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L'exode massif et dramatique des Kurdes d'Irak vers la Turquie
et l'Iran a suscité dans les médias et dans l'opinion publique

internationale une très vive émotion. Outre les reportages télévisés
quasi-quotidiens des milliers d'articles ont été publiés dans nombre

de pays et de langues. Tout en consrvant cette documentation
abondante dans les archives de l'Institut, nous ne pouvons en
reproduire dans ce noméro exceptionnel du Bulletin, déjà fort

volumineux, qu'une sélection représentative, mais restriente, des
articles parus dans les langues occidentales. Par ailleurs, la
publication de ce numéro a pris un certain retard dont nous

prions nos lecteurs de bien vouloir nous excuser.
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L'Exode

près le bref ..printemps kurde .. de mars, le tandis qu'après quelques hésitations l'Iran décidait
peuple kurde d'Irak a connu en ce mois d'avril d'ouvrir ses frontières à cette immense marée humaine.
les événements les plus tragiques de son histoire Les images terribles de cet exode, qualifié de «biblique»
pourtant déjà si fertile en drames. La terreur et par le pape Jean- Paul II, ont bouleversé les consciences
la panique ont succédé au fol espoir de liberté dans le monde entier. Par le biais de cette tragédie se
de mars. Les bombardements intensifs des vil- déroulant quasiment en direct l'opinion publique in-

les par des hélicoptères, des avions et de l'artillerie ternationale a ..découvert» l'existence d'un problème
lourde irakienne faisant usage des bombes au phos- kurde dans l'Irak de Saddam Hussein et dans les pays
phore, au napalm et à l'acide sulfurique, l'indifférence voisins. Des Etats-Unis au Japon, de la Scandinavie à
de la coalition alliée face à ce carnage, le spectre des l'Australie, dans tous les pays démocratiques ayant une
armes chimiques ont poussé la population sur les presse libre les populations ont exprimé leur indigna-
routes de l'exode. Un exode sans précédent dans tion etun effort de solidarité sans précédent, en tout cas
l'histoire kurde et dépassant en ampleur et en intensité dans l'histoire kurde, s'est manifesté en faveur du peuple
tout ce que le monde a connu au cours des dernières kurde dans nombre de pays. Cette solidarité a pris une
décennies. Faute de possibilités de survie dans les ampleur particulière dans des pays déjà sensibilisés au
campagnes kurdes, désormais totalement détruites, la sort des Kurdes comme la Grande- Bretagne, la France,
population kurde, toutes classes sociales, tous âges l'Allemagne, la Suède et la Suisse. D'autres pays comme
confondus s'est dirigée vers les frontières de l'Iran et de la Norvège, l'Italie, les Etats- Unis, le Danemark, où le
la Turquie. Après des jours et des jours de marche sur grand public découvrait littéralement l'existence même
les sentiers boueux ou enneigés de montagne, ce flot des Kurdes, ont également apporté un soutien remar-
incessant d'hommes, de femmes et d'enfants était quable. La Turquie, pour la première fois de son his-
stoppé à la frontière turque par les autorités d'Ankara, toire, a autorisé la collecte de l'aide humanitaire en
affirmant vouloir éviter à leur pays d'être submergé, faveur des Kurdes en détresse. Soutenue par une partie
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de la presse et des personnalités turques et kurdes, cette
co llecte afencon tré un vif succès auprès de la population
kurde, bien sûr, mais aussi turque, de nombreux établis-
sements privés voire de municipalités y ont participé.

Dans leur malheur, les Kurdes ont amèrement noté
l'absence de réactions dans le monde arabe, face aux
crimes abominables commis par un dictateur arabe se
proclamant champion du nationalisme arabe. Etats,
partis politiques, associations et personnalités arabes
sont tous restés silencieux devant la tragédie kurde; les
rues d'Alger, de Tunisetde Rabàt, qui quelques semaines
plutôt étaient envahies par des centaines de milliers de
manifestants «déferulant le peuple irakien massacré par
l'Occident impérialiste .. sont restées désertes quand
Saddam Hussein lui-même s'est mis à massacrer à
nouveau les Kurdes et Chiites irakiens.

Projetée sur le devant de la scène mondiale, la question
kurde a été, pour la première fois depuis les années
1920, abordée et débattue par des gouvernements et
parlements occidentaux et, à la demande de la France,
au Conseil de sécurité des Nations-Unies qui lui a
consacré la désormais fameuse «résolution 688 .. consa-

crant le «devoir d'ingérence humaniraire ... (voir annexe
1) Elle a dominé le sommet européen du 8 avril qui en
décidant d'une aide humanitaire urgente d'un milliard
de francs et en adoptant la proposition britannique de
création de «zones de sécurité pour les réfugiés kurdes .. a
permis à l'Europe d'abréger les souffrances des Kurdes
irakiens et de «sauver l'honneur .. après cette coûteuse
guerre du Golfe meneé «au nom du Droit .. A l'occasion
de la tragédie kurde l'Europe qui, selon les commen-
tateurs politiques, «a été quasiment inexisrante .. tout au
long de la crise et de la guerre du Golfe, a pu manifester
a~ec éclat son unité et son existence politique dans la
période d'apès-guerre du Golfe. Finalement, les pres-
sions de l'opinion publique aidant, elle a su vaincre les
résistances et réticences de l'administration américaine
et'amener les Etats-Unis à endosser les propositions
européennes sur la question kurde.

Cet événement appartenant désormais à l'histoire
kurde et européenne, il nous a paru utile d'en établir ci-
dessous une chronologie qui, sans être évidemment
exhaustive, retrace jour après jour les faits et déclara-
tions de ses principaux acteurs au cours du mois d'avril.

Chronologie des événements

Voici, dans un ordre chronologique, les principaux
faits qui ont ponctué l'actualité kurde irakienne d'avril
1991 :

Le31 mars

Après la chute de Kirkouk et les bombardements inten-
ses des villes d'Arbil, Dohouk et Souleimanieh par les

. forces irakiennes, le Front du Kurdistan, qui regroupe
les divers mouvements de la résistance kurde, lance un
«appel urgent .. au secrétaire général de l'ONU et à la
communauté internationale pour qu'ils «mettent im-
médiatement fin au massacre des civils au Kurdistan. Nous
faisons désormais face à une campagne qui a toutes les
cara.ctéristiquesd'un génocide ... Depuis le début de l'of-
fensive lancée le jeudi 28 mars par les troupes de
Bagdad, la population se jette par centaines milliers sur
les routes de l'exode. A Dohouk, Jalal Talabani,leader
de l'Union Patriotique s'adresse à plusieurs milliers
d'habitants de la ville leur demandant de rester et
combattre, mais terrorisés par les bombardements ;:lé-
riens etdécouragés par l'indifférence de la communauté

internationale les gens abandonnent massivement leurs
foyers.

Le même jour, à Paris, une quinzaine de personnalités
françaises, parmi lesquelles le secrétaire d'Etat à l'Ac-
tion humanitaire, Bernard Kouchner, Yves Montand,
Jacques Séguéla et les professeurs Paul Milliez et A.
Minkowski rendent public un appel demandant aux
Alliés «d' aider !es Kurdesd'lrakpar tous !es moyens,.. Après
avoir fait respecter le droit international, ajoutent les
signataires, il faut faire respecter le droit des hommes.

A Washington, George Mitchell, chef de file de la
majorité démocrate au Sénat demande au gouverne-
ment américain de «faire intervenir l'aviation pour
abattre les hélicoptères et les avions attaquant les Kurdes,..
Les hélicoptères utilisés par les forces loyales à Sadd am
Hussein «provoquent main tenant un bain de sang et ilfaut
les arrêter,., a de son côté déclaré M. Lee Hamilton,
représentant démocrate de l'Indiana et président de la
Commission des Affaires Etrangères de la Chambre,
qui s'est, cependant élevé contre une intervention
américaine pour soutenir la résistance kurde. Invité à

/



commenter les propos de M. Mitchell, à bord de l'avion
présidentiel qui l'emmenait en Floride, M. George
Bushs'estcontentéde déclarer: «Je suis toUjours content
d'avoir son opinion ... Plus explicite, un des porte-parole
de la Maison Blanche, M. Roman Popadiuk, a réitéré
la décision des Etats-Unis de ne pas intervenir car «la
question des troubles intérieurs en Irak doit être réglée entre
le gouvernement et le peuple d'Irak ...

Le 1er avril

Après Kirkouk, Dohouk et Arbil, la ville de lakho,
située près de la frontière turque, est reprise par les
troupes irakiennes qui s'apprêtent à donner l'assaut
final à Souleimanieh, dernière grande ville tenue par la
résistance kurde. L'exode des civils vers les pays voisins
s'amplifie tandis que les combattants se replient vers les
compagnes et vers les localités de montagne comme
Rania, Rawandouz et Shaklawa, plus faciles à défendre.

Dans une déclaration au Times de Londres, M. Mohsin
Dizayee, porte-parole du Parti démocratique du
Kurdistan révèlé que le mouvement kurde a mis en
garde Washington: «s'il ne reçoit pas une aide immé-
diaœ, il sera obligé de composer avec Saddam Hussein.
Nous n'aurons pas d'autre choix. Nous serons ohligés
d'accepter " offre de Saddam Hussein afin de sauver;.l vie
de quatre millions de Kurdes ... Faisant allusion à une ré-
cente proposition transmise par le dictateur irakien
aux dirigeants kurdes leur demandant d'oublier le passé
et de rétablir des relations de confiance avec Bagdad, et
promettant l'autonomie interne du Kurdistan. M.
Dizayee ajoute: «Nous disons aux Etats- Unis que sinous
sommes forcés d'accepter cette transaction, Saddam Hussein
demeurera au pouvoir de longues années ...

A Rome, dans son homélie pascale, le pape]ean-Paul
Il exprime «sa peine face à la souffrance du peuple kurde
dont " exode prend des dimensions bibliques ... Il appelle la
communauté internationale à réagir et à «mettre un terme
à ce drame ...

Aucun gouvernement ne réagit encore à la tragédie
kurde. A Paris, Bernard Kouchner qui dès le jeudi 28
mars avait, dans une déclaration à la presse, regretté
que «presque personne ne s'indigne lorsque, ànouveau, on
tue des Kurdes irakiens, des hommes qui ne veulent aucun
bouleversemen tde frontières mais la démocratie pour l'Irak ..
rompt la traditionnelle «trêve pascale .. pour exprimer,
sur les ondes, d'Europe 1 «son indignation face à l'indif-
férence interna.ticmaIe concernant le massacre des Kurdes
irakiens. Ce qui m'indigne plus particulièrement, c'est que
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le cynisme revienne aussi vite, qu'on ne s'indigne pas face
aux massacres perPétrés par Saddam Hussein avec des
armes que nous lui avons laissées ... De son côté, le porte-
parole du Parti républicain, Ladislas Poniatcivski a
estimé que «le silence des capitales occidentales devant ce
génocide des Kurdes d!Irak est ignoble .. et que «le devoir de
la France est de faire respecter les droits de " homme autant
que le droit international ... Le même jour, le Parti so-
cialiste a publié un communiqué pour «condamner
énergiquement la répression des Kurdes en Irak ...

Le 2 avril

La France s'émeut et décide de saisir le Conseil de
sécurité de l'ONU. Premier pays occidental à s'émou-
voir enfin, officiellement, «la France va saisir dans les
heures qui viennent le conseil de sécurité des Nations Unies
et le secrétaire général de l'ONU sur la répression dom est
victime la population irakienne notamment kurde et chiite ..
annonce le porte-parole du ministre des affair~'s étran-
gères, M. Daniel Bernard. "Il est essentiel quéla juste
revendication de la population kurde qui souhaite exprimer
son identité soit pleinement reconnue,. ajoute le porte-
parole en affirmant qu'il était important que "le Conseil
de sécurité et le Secrétaire général de l'ONU se penchent
SUT ce problème ... Il rappelle que le président François
Mitterrand avait évoqué le 3 mars dernier le droit des
minorités, citant les Kurdes, dans le cadre de sa propo-
sition d'une réunion au sommet du Conseil de sécurité
de l'ONU. De son côté, le ministre des affaires étran-
gères Roland Dumas avait déclaré le 12 mars: «le peuple
kurde est désespéré. La France a défendu les Kurdes en
maintes occasions. Ils sont constitués en minorités. Le
président de la RéPublique dans son intervention du 3 mars
a évoqué leur problème, l'idée est maintenant lancée ...

M. Bernard ajoute que le 25 mars un haut fonction-
naire de son ministère (NDLR le secrétaire général du
Quai d'Orsay) s'était déjà longuement entretenu avec
une délégation kurde (formée du Dr. Mahmoud Osman
au nom du Front du Kurdistan et du président de
l'Institut Kurde) de la situation des Kurdes en Irak.

Dans la soirée du 2 avril, M. Dumas déclarait à Radio
Montecarlo : cl'ai saisi le Conseil de sécurité, dans le
cadre des résolutions de cessez-le-feu, pour que l'ONU
intervienne en Irak de manière à faire cesser les actions
d'extermination entreprises contre les populations
kurdes ( .. .) La communauté internationale ne peut rester
sans réagir. J'ai dema.ndé au secrétaire général des Nations-
Unies, Javier Perez de Cuellar de se rendre au Kurdistan
irakien pour faire cesser les massacres,..
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Bénéficiant d'un très large soutien dans une opinion
française émue par le sort du peuple kurde l'initiative
diplomatique de Paris, qualifiée de «baroud d' honneur,.
par nombre de commentateurs qui doutent de ses
chances de succès, est plutôt fraîchement accueillie à
New York, au siège de l'ONU. L'ambassadeur sovié-
tique déclare que «le Conseil ne pouvait pas s'immiscer
dans ce qui est fondamentalement une affaire interne,..
D'autres membres du Conseil expriment leur crainte
de «créer un précédent dangereux,.. La France lX)ursuit
ses consultations afin de parvenir à une résolution du
Conseil condamnant la répression des Kurdes, ou à
défaut, à une déclaration du président du Conseil
exprimant la «préoccupation de l'ONU sur le sort des
Kurdes,..

A Ankara, l'état-major de l'armée évoque l'arrivée à la
frontière turco-irakienne de 220.000 Kurdes irakiens
fuyant la répression. La Turquie considère cet exode
massif "comme une menace à sa stabilité,., s'associe à
l'initiative française et adresse une demande officielle
lX)urune convocation urgente des Conseil de sécurité.
Le président turc Turgut Özal téléphone à George
Bush, en vacances en Floride, lX)ursolliciter le soutien
des Etats-Unis à la demande turque. Interrogé par la
presse, le président américain se dit «croublé par la
souffrance humaine,. et ajoute, aussitôt, avant de re-
prendre sa partie de golf: "Je préfère ne pas parler de cela
maintenant,.. Selon le lX)rte-parole du département
d'Etat, Mme. Tutwiler, «il n'y a aucune raison de penser
que la politique du président américain va changer,.. Dans
le droit fil de ces déclarations, un haut responsable
américain affirme au Monde que l'initiative française
rélX)nd à des «préoccupations de politique intérieure,. et
cite parmi ces raisons la sympathie de Mme. Danielle
Mitterrand lX)ur les Kurdes et conclut:«Ïl est hors de
question que les desiderata français soient ajoutés à la
résolution du cessez-le-feu du Conseil de sécurité. Le mieux
pour Paris serait que les membres du Conseil de sécurité
mentionnent les Kurdes dans leur discours après le vote de
la grande résolution et qu'on n' en parle plus",

Des citoyens américains, par milliers, appellent les
représentations diplomatiques françaises lX)urféliciter
la France de son initiative en faveur des Kurdes. La
presse américaine accorde une large place à l'exode
kurde et publie des critiques virulentes de l'adminis-
tration. Ces critiques n'émanent pas uniquement des
libéraux ou des démocrates. Le très conservateur édi-
torialiste du New York Times, William Safire, déclare
dans la soirée àÎa télévision que le président Bush en
abandonant les Kurdes à leur sort, avait "déshonoré,. les
Américains. De son côté, l'ancien secrétaire d'Etat

Henry Kissinger, qui avait déjà en mars 1975 trahi les
engagements de son pays envers la résistance kurde du
général Barzani, prend la défense de Geroge Bush.

Le 3 avril

Souleimanieh, dernière grande ville aux mains de la
résistance kurde est reprise par l'armée irakienne.
L'afflux des réfugiés kurdes s'amplifie de jour en jour.
La Turquie chiffre à un million le nombre de Kurdes
irakiens s'approchant de ses frontières et maintient la
fermeture de celles-ci «en attendant une décision de
l'ONU,.. Dans une interview à la télévision française
et aux agences de presse (AFP, ACP, Reuter) le pré-
sident de l'Institut Kurde estime à «près de deux millions
le nombre de civils kurdes actuellement sur les routes de
l'exode,. Réfugiés dans les montagnes ils manquent d'abris
etdenourriture a ajouté, K. Nezanqui appelé "àuneaction
internationale urgente en faveur de la population kurde en
danger de mon,.. "Scuù1am Hussein est en crain de faire
payer aux Kurdes toutes les défaites et les humiliations qu'il
a subies dans la guerre du Kowei't face à la coalition
internationale. I I serait parfaitement capable d'exterminer
totalement les Kurdes s'il n'y a pas d'intervention inter-
nationale urgente,. a-t-il indiqué.

A Paris, le Conseil des ministres a débattu du sort du
peuple kurde. Après avoir fermement appelé le Conseil
de sécurité de l'ONU à condamner la répression des
Kurdes, le président Mitterrand, qui "prend le drame.
kurdeàcœur,., a affirmé que, "en casde carence de l'ONU,
la France poursuivrait individuellement l'action humanitaire
et diplomatique,.. Le président a demandé que soit mise
au lX)int d'urgence, en liaison avec les organisations
humanitaires une aide en vivres et médicaments. Sinon
"l'autorité politique et morale des Nations-Unis seraient
gravementaffectée,.. Enfin lX)urle chefde l'Etat français,
"Les Kurdes, là où ils vivent, ont droit à leur identité, leur
langue, leur culcure, dans le respect des Etats». Evoquant
le "devoir d'ingérence humanitaire,. le président estime
«qu'aucun Etat ne peut être tenu pour le propriétaire des
souffrances qu'il engendre ou qu'il abrite».

Les souffrances du peuple kurde ont été évoquées le
même jour à l'Assemblée Nationale à la faveur des
questions d'actualité des Mme. Yvette Roudy, ancien
ministre et députée duPS et de M. Jean-François
Deniau, ancien ministre s'exprimant au nom de toute
l'oplX)sition. En rélX)ndant aux questions, Roland
Dumas a informé les députés de l'aide déjà fournie aux
Kurdes et annoncé que «la Turquie avait donné son ac-
cord pour que la France puisse intervenir sur le terrain par
son intermédiaire,.. Le ministre français a ajouté :-"dla



demande du gouvernement, Bernard KoUchner va partir
dans la soirée en Turquie et en Iran pour étudier SUT place
les besoins de la population kurde et /es moyens d'y venir en
aide,.. M. Dumas a fustigé au passage /es pays qui parti~
cipent «au chagrin universel,. tout en refusant de se
compromettre et a conclu: 4(Nous sommes seuls. Si la
France doit être seule, elle fera seule ce qu'elle a décidé de
faire. Ce sera son honneur,.. Il a cependant exprimé
l'espoir de voir 4(la CEE désavouer cette agression et
s'engager pour y mettre fin,.. En fin d'après~midi, la
Commission de Bruxelles réclame 4(l'arrêt immédiat de
la répression brutale contre /es populations civiles en Irak et
décide d' octrayer une aide humanitaire de 6 millions d'écus
aux populations victimes des troubles interneS en Irak,..

A Londres, sortant du long silence dans lequel elle
s'était enfermée depuis sa démission en novembre
dernier, Mme. Thatcher, après avoir reçu à son domicile
londonien une délégation de femmes etd' enfants kurdes,
s'est déclarée 4(choquée et indignée,. par l'absence de
réactions, face au massacre des Kurdes, des gouverne~
ments qui ont pris part à la coalition contre Saddam
Hussein: 4(Les Kurdes n'ont pas besoin de paroles mais
d'actions concrètes. Cen' es tpas demander l'impossible que
d'envoyer là-bas des avions avec des tentes, de la nourri~
ture, des couvertures. Nous devrions prendre des mesures
très fermes». Ce n'est pas le moment de s'en tenir à des
subtilités juridiques. Nous devrions Yaller maintenant. Il
s'agit d'une mission sauverage,. a-t-elle affirmé. Mme.
Thatcher a téléphoné à un conseiller de M. Major pour
lui faire part de ses inquiétudes. Plus tard dans la soirée,
le premier ministre britannique qui s'était jusque là
abstenu de toute déclaration, a annoncé que la Grande~
Bretagne allait envoyer une «aide humanitaire d'ur~
genœ,.. La posi tion officielle de Londres reste cependant
le refus de toute intervention militaire. M. Douglas
Hurd, secrétaire au Foreign Office a ainsi affirmé au
micro de la BBC : 4(Jene pense pas que nous puissions
avoir recours à la fOTce, ce qui voudrait dire envayer des
soldats britanniques, américains OU français afin d'imposer
à l'Irak une solution poUtique de notre choix'" Fort em~
barrassé par la pression d'une opinion publique très
émue par les images de la télévision et de la presse sur
la détresse des Kurdes, Londres a adopté jusqu'ici, sur le
fond, la même attitude que Washington.

Dans la soirée, à New York, le Conseil de sécurité a
adopté la résolution 687 mettant fin formellement aux
hostilités. La résolution impose, en échange de la paix,
des conditions de cessez-le-feu fermes qui incluent le
paiement de lourds dommages de guerre et la destruction
de ses armes chimiques et de ses missiles, ne comporte
aucune allusion au SOft du peuple kurde. Le vote a été
acquis par 12 voix pour, 1 voix contre, Cuba, et deux
abstentions, le Yémen et l'Equateur.
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Le 4 avril

L'Iran annonce qu'au cours des dernières 48 heures un
million de Kurdes irakiens se sont massés à sa
frontière, à hauteur de la ville de Nowsud. Le ministre
iranien des affaires étrangères Ali Akbar Velayeti lance
un appel aux Nations-Unies et à la CrOix-Rouge pour
venir en aide à cette masse de réfugiés en détresse. En
réponse à la demande du Département d'Etat américain
lui demandant d'ouvrir les frontières turques aux réfugiés
kurdes, le président turc déclare: 4(Ce n'est pas la bonne
solution. La.Turquie a déjà ouvert ses frontières à 100.000
réfugiés. Mais elle n'a pas les moyens de faire face à l'afflux
de 500.000 autres qui se massent à ses frontières
montagneuses,.. Ankara autorise la presse internatio-
nale à se rendre à la frontière irakienne et à rendre
compte de ce qui s'y passe. La présence de nombreux
journalistes jointe aux témoignages des correspondants
de la presse internationale qui après avoir vécu le bref
4(printemps kurde,. ont accompagne les Kurdes d?n5 leur
terrible exode contribuent de façon décisive à'sensi-
biliser l'opinion publique mondiale. D'après ces té-
moignages tous les jours de centaines de Kurdes meu-
rent de froid, de faim, par des explosions de mines ou
sous les bombardements des hélicoptères irakiens qui
les pourchassent sur les routes de l'exode.

Sur le plan diplomatique, selon M. Dumas, latFrance
4(poursuit son action pour réveiller la communauté,inter~
nationale et venir en aide aux Kurdes irakiens pourchassés
par l'année de Bagdad, faisant appel au Conseil de sécurité
de l'ONU et engageant sans attendre une action humani-
taire en faveur des réfugiés dont le flot ne cesse de grossir en
Turquie et en Iran». Arrivé à la frontière turco-ira-
kienne B. Kouchner y prépare la distribution d'une
première aide d'urgence de 130 tonnes de vivres, mé-
dicaments et couvertures. M. Dumas confirme devant
le Sénat 4(l'ambition française annoncée la veille par le
président Mitterrand de lancer un débat de fond sur les
Umites du principe de non-ingérence, qui a paralysé toute
intervention de la Communauté internationale contre la
répression en Irak, et la nécessité de la compléter par un
devoir d'ingérence humanitaire». Selon le ministre fran-
çais les chefs d'Etat et de gouvernement de la CEE
devraient également évoquer le problème kurde lors de
leur sommet extraordinaire du lundi 8 avril.

A Londres, le premier ministre John Major a lancé au
président Bush un appel à ~un effort international massif
en faveur des réfu,giés kurdes,. et a proposé à ses homo-
logues européens de discuter, lors de leur sommet du 8
avril, des 4(besoins réels et urgentS des Kurdes et de toUS
ceux qui souffrent actuellement en Irak». La Grande-
Bretagne a également débloqué une première aide
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d'urgence d'un million de livres, pour l~s réfugiés
kurdes et s'est engagée à fournir aux Nations-Unies une
somme de 20 millions de livres pour venir en aide à ces
réfugiés. M. Major a écarté toute intervention militaire
des Alliés en Irak: ",Ce qui se passe en Irak est déprimant
et maléfique, mais cela se passe totalement à l'intérieur des
frontières de l'Irak et nous n'avons pas d'autorité interTla--
tionale pour intervenir ( .. .) Nous espérons beaucoup que
l'armée va écarter Saddam. Si l'Irak espère avoir des
relations raisonnables et civilisées avec le reste du monde,
c'est là un développement que nous devons appeler de nos
vœux ... Un avion britannique chargé de 40 tonnes de
tentes et de couvertures est partie pour Diyarbakir,
dans le Kurdistan de Turquie.

De son côté, M. Bush a réaffirmé, que "'les Etats-Unis
n'entendaient pas intervenir dans les affaires intérieurs de
l'Irak ... Tout en condamnant «la brutalité de Saddam
Hussein contre son propre peuple .. le président américain
a exclu de risquer ",deprécieuses vies américaines ... ANew
York, aux Nations-Unies, la France désormais soute-
nue par les Etats-Unis et la Grande-Bretagne a pour-
su ivi ses efforts pour faire voter par le conseil de sécurité
une résolution favorable aux Kurdes. Après le vote sur
la résolution de cessez-le-feu, Washington a finale-
ment décidé de soutenir pleinement la France dans ses
efforts. A tel point que le secrétaire d'Etat américain a
annulé son voyage en Californie pour s'en occuper
personnellement. Selon les diplomates à l'ONU, cités
par Le Monde, les Américains auraient même proposé
à la France de "'ne pas mentionner les Kurdes dans la
résolution, mais de parler plutôt des populations civiles
irakiennes ... Pour répondre à ces subtilités, l'ambassa-
deur britannique, Sir David Hannay se demandait:
«Combien de Kurdes doivent-ils être tués avant qu'on les
appeUe des Kurdes ? ..

Le 5 avril

Ankara et Téhéran estiment qu'un million de réfugiés
pourraient chercher asile en Turquie et en Iran ..
Selon les chiffres officiels fournis par les autorités
iraniennes et turques, quelque 135.000 irakiens (dont
60.000 Kurdes) se sont réfugiés en Iran au cours des
derniers jours et près de 250.000 (en majorité kurde) en
Turquie. Le président turc Turgut Özal a estimé qu'un
demi-million de Kurdes au total pourraient chercher
refuge en Turquie. M. Özal a également déclaré que si
les pressions de l'ONU sur Bagdad se revélaient insuf-
fisantes pour arrêter la répression, les Alliés devraient
"'prendre en considération une intervention contre l'Irak...
Cette hypothèse a été formellement écartée par
Washington et Londres. En visite dans la région,
M. Bernard Kouchner a exprimé sur TF1, son «im-

pression d'horreur ... Il a estimé que le sort des réfugiés
kurdes irakiens était "'peut-être le plus effrayant .. de tout
ce qu'il avaitvu en fait d'urgence mondiale. «Je crois que
le monde entier devrait se lever pour crier. Ce n'est pas
possible que le résultat de cette guerre, juste, légitime, soit
ce qu'on a vu .. a conclu M. Kouchner. jean-François
Deniau, ancien ministre, vice-président UDF de la

.commission des Affaires étrangères à l'Assemblée, qui
fait partie de la même mission humanitaire, a déclaré
pour sa part: "'J'ai vu des boat-people, j'ai vu des camps de
réfugiés, mais une population entière qui est sur des pistes,
dans la montagne, sans rien, c'est la première fois que je vois
quelque chose d'aussi impressionnant. Ce n'est pas accep-
table, je ne peux pas en concience considérer que c'est une
affaire intérieure irakienne ...

A New York, la France a réussi à faire adopter par le
Conseil de sécurité une résolution condamnant la
répression des Kurdes en Irak. La résolution 688 a été
adoptée par 10 voix pour, 3 voix contre (Cuba, le
Yémen et le Zimbabwe), la Chine et l'Inde s'étant
abstenues. Le texte d'inspiration française a été par-
rainé par les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la
Belgique qui préside le Conseil au mois d'avril. L'URSS,
après bien des hésitations, a finalement rejoint le camp
occidental. L'une des voix les plus difficiles a été celle
de la Romanie, aux prises avec sa minorité hongroise
en Transylvanie. Le prix de son vote a été la mention
dans le préambule de la résolution, de l'article 2 de la
Charte des Nations-Unies qui stipule le principe de
non ingérence dans les affaires intérieures d'un Etat.

Cette résolution est sans précédent a double titre. En
effet c'est la première fois depuis la création de l'ONU
que le Conseil de sécurité est saisi du sort des Kurdes et
qu'il vote une résolution en faveur du peuple kurde.
Cette résolution est aussi la première dans l'histoire de
l'ONU à preconiser «l'ingérence humanitaire» dans les
«affaires intérieures d'un Etat ... Dans cette résolution,
qualifiée d'historique, le Conseil de sécurité: "I :
condamne la répression des populations civiles irakiennes
dans de nombreuses parties de l'Irak, y compris très ré-
cemment dans les zones de peuplement kurde, qui a pour
conséquence de menacer la paix et la sécurité internationale
dans la région j 2 : exige que l'Irak ( ... ) mette fin sans délai
à cette répression et, dans ce contexte, exprime l'espoir
qu'une large dialogue s'instaure en vue d'assurer le respect
des droits de l'homme et des droits politiques de tous les
citoyens irakiens; 3 : insiste pour que l'Irak permette un
accès immédiat des organisations humanitaires internatio-
nales à tous ceux qui ont besoin d'assistance dans touteS les
parties de l'Irak et qu'il mette à leur disposition tous les
moyens nécessaires à leur action ;4: prie le secrétaire
géntral de poursuivre ses efforts humaniraires en Irak et de



lui faire rapport d'urgence, éventuellemenfâ l'issue d'une
nouvelle mission dans la région, sur le sort des popularions
civiles irakiennes, en particulier de la population kurde,
affectées par la répression sous toUtes ses formes exercée par
les autorités irakiennes, 5 : prie également le secrétaire
général d'utiliser tous les moyens à sa disposition ( .. .) pour
faire face d'urgence aux besoins fondamentaux des réfugiés
et des popularions irakiens déplacées, lance un appel à tous
les EtatS membres età toUtes les organisations humanitaires
pour qu'ils participent à ces efforts d'assitance humani~
taire ( ... ) (Cf. le texte français complet de cette résolu~
tion en annexe 2).

Quelque~ heures après l'adoption de cette résolution~
vendredi 5 avril en fin d'après-midi, le président Bush,
très critiqué par la presse américaine et poussé par ses
alliés européens, s'est décidé à apporter une aide hu-
manitaire aux Kurdes. «La tragédie humaine qui se dé~
roule à l'intérieur et autoUr de l'Irak requiert une aide
massive et immédiate .. a-t-il déclaré pour justifier sa
décision, «il y va non seulement de la vie de centaines de
miUiers d'hommes, de femmes et d'enfants mais également
de la paix et de lasécurité dans le Golfe ... L'administration
américaine envisage de consacrer une somme de dix
millions de dollars (qui pourrait être majorée par la
suite) à cette opération de secours. James Baker se
rendra à la frontière turque avec un double objectif:
souligner l'intérêt que les Etats-Unis portent désormais
au sort des réfugiés et faire pression sur Ankara que
Washington a déjà priée d'ouvrir sa frontière.

A Bonn, Hans-Dietrich Genseher a qualifié de
"génocide .. la répression des Kurdes en Irak. "Le génocide
n'est jamais une affaire interne d'un Etat mais quelque
chose qui affecte le monde entier .. a-t-il ajouté. Il a appelé
la Turquie et l'Iran à accueillir les Kurdes en fuite et
indiqué que l'Allemagne allait participer au
financement des secours. 4 avions militaires allemands
chargés d'aide humanitaire, sont partis pour la Turquie.
Le comte Otto Lambsdorff, ancien ministre et président
du Parti démocratique libre, a déclaré que «la position
américaine affirmant que la question kurde était une affaire
intérieure d'Irak était purement cynique et que la coalition
alliée devait interdire l'usage par l'Irak des hélicoprères ...
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réfugiés ne rentrerait au pays qu'après la chute de
Saddam Hussein et la convocation d'élections libres
sous l'égide des Nations-Unies.

Par ailleurs, le Conseil de l'OTAN a fermement con-
damné la répression des Kurdes en Irak et appelé la
communauté internationale à faire toutes les pressions
sur Bagdad. L'Autriche a demandé aux Nations-Unies
d'établir à la frontière turco-irakienne une zone tam-
pon, sous le contrôle des forces de l'ONU et servant
d'abri pour les Kurdes.

Sur le plan humanitaire, la journée a été marquée par
l'appel à la solidarité en faveur des Kurdes lancé par
Mme. Mitterrand al.,lcours d'une conférence de presse
tenue au siège de sa Fondation France-Libertés, en
présence du président de l'Institut kurde. «Je fais appel
aùx Français, qu'ils soient riches ou qu'ils soient pauvres,
pour qu'ils apportent leur contribution selon leurs moyens,
mais qu'ils soient nombreux .. a-t-elle déclaré. Elle a sou-
haitéque "les Français ymettent tout leur cœur , toute leur
volonté, parce que personne ne peut rester insensible à la
situation actuelle du peuple kurde. C'est aussi une façon
d'exprimer que nous sommes le pays des droits de l'homme
et des libertés .. a-t-elle ajouté, faisant également «appel
aux transporteurs routiers qui dans les prochaines heures
seront amenés à conduire des tonnes et des tonnes de
matériel nécessaire ainsi qu'aux transporteurs ferroviai-
res ... Soulignant «qu'il n'y a pas d'ingérence imppssible
lors qu'il s'agit du sort de populations, elle a iru1f(i'ué, en
réponse à une question qu'eUe ne se rendrait auprès des
populations kurdes irakiennes fuyant leurs villages que si sa
présence pouvait être utile ... De son côté la cellule d'ur-
gence du ministère des affaires étrangères a mis en place
un numéro vert (appel gratuit) pour toutes informa-
tions relatives à l'aide humanitaire française publique
et privée au bénéfice de la population kurde. 3 avions
français transportant 105 tonnes de tentes et de cou-
verture sont partis pour la Turquie et l'Iran. Le haut-
commissaire des Nations-Unies pour les réfugiés, Sadako
Ogato, a demand~ aux Etats membres une contribu-
tion de 43 million de dollars pour aider la Turquie et
l'Iran à accueillir les réfugiés.

.

A Bagdad, le Conseil de commandement de la révo~
lution, réuni sous la présidence de Saddam Hussein, a
proclamé "une amnistie aux Kurdes irakiens, dans la
régions autonOmes du Kurdis tan, pour trahison ou toutacte .
punissable par la loi qui se serait. produit pendant les
troubles, à l'exception des assassinatS, des viols et des vols ...
Une énième «amnistie .. qualifiée de «farce cruelle .. par
les organisations kurdes. A Damas, un porte-parole de
l'Union patriotique du Kurdistan a réaffirmé que les

La journée du 5 avril a été également marquée par une
serie de manifestations en faveur du peuple kurde dans
toute l'Europe. A Istanbul, les agents consulaires ira-
kiens ont tiré sur les manifestants tuant 1 personne et
en blessant plusieurs autres. A Prague, des «diplomates ..
irakiens ont également tiré sur des manifestants paci~
fiques venus déposer une pétition à l'ambassade d'Irak.
l4Kurdesontoccupé pendant3 heures un bâtiment de
l'ambassade d'Irak et brûlé les drapeaux irakiens, ainsi
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que des portraits de Saddam Hussein. A Bonn et à
Londres des Kurdes manifestent jour et nuit devant
l'ambassade des Etats-Unis. Une initiative similaire
émanant de la communauté kurde de France n'a pas
été autorisée par la préfecture de police de Paris,
l'ambassade américaine étant située dans «le périmètre
de sécurité de i' Elysé.e .. Cependant quelques milliers de
personnes ont pu manifester de la place de la Républi-
que à l'Assemblée nationale à l'appel d'une vingtaine
d'associations et de partis kurdes. A Vienne des ma-
nifestants kurdes ont effectué un sit-in devant les
locaux des Nations-Unies demandant à l'ONU d'en-
voyer des représentants en Irak afin d'y assurer la
protection des Kurdes.

Le 6 avril

D'après les autorités turques 280.000 Kurdes irakiens se
trouvent. déjà à leurs frontières. L'armée turque a
commencé à enterrer les 1500 premiers morts de
l'exode. De son côté le hojatoleslam Abdullah Nouri,
ministre de l'intérieur iranien, annonce que '(<300.000
réfugiés iraniens» sont déjà arrivés en Iran et un miUion
d'autres font route vers ce pays, «mi-gelés, mi-affamés
dans un bain de sang sans précédent» .

Tandis que les premiers avions français, britanniques
et allemands transportant l'aide humanitaire atterris-
sent en Turquie et que l'on rencontre de graves diffi-
cultés à faire parvenir cette aide aux réfugiés, 6 avions
Cl30 d'US Air Force sont partis de la base turque
d'Incirlik pour parachuter 32 tonnes de nourriture le
long de la frontière turco-irakienne. Jusque-là l'essentiel
de l'aide est fournie par les Kurdes eux-mêmes. Ceux
d'Iran accueillent chez eux, dans leur modestes foyers
leurs frères en détresse d'Irak. Des familles accueillant
chacune une quarantaine de réfugiés ne sont pas rares
à Piranshar, Baneh et Nowsud au Kurdistan iranien. La
Turquie refusant l'entrée sur son territoire des réfugiés,
les Kurdes de Turquie, dans une effort de solidarité sans
précédent, apportent par des camions et tracteurs, mais
aussi à dos de mule et de cheval de la nourriture, des
vêtements et des couvertures à leurs frères luttant dans
la boue et la neige des montagnes, contre la mort. La
presse turque publie des photos de jeunes Kurdes tra-
versant à la nage les eaux glacées de la rivière Zap pour
apporter du pain et de la nourriture aux Kurdes irakien
en détresse.

Le Japon décide d'accorder une aide humanitaire de
$10 m, la Suisse $2m, le Luxembourg $1,5m et la
Belgique $300;000.

A Washington, Dick Cheney, secrétaire américain à la

Défense, dans une interview à la radio déclare: «Le SOrt
des réfugiés est devenu un problème international. En c/air,
nous allons vouloir travailler avec /a Turquie pour essa)'er
de l'aid.erà résoudre ce problème. Nous nous pouvons pas
attendre du gouverneme7lt du président Ozal d'accepter /a
pleine responsabilité et tout lefard.eau de cette affaire». En
écho à Geroge Bush qui venait d'affirmer à Houston
que les Kurdes «n'avaient pas été tromPés par les Etats-
Unis .. , M. Cheney a indiqué que "son gouvernement
n'avait donné aucune assurance à aucun groupe que les
forces américaines soutiendraient une insurrection contre
Saddam Hussein».

A Bagdad, le «Parlement» a accepté les termes de la
résolution du cessez-le-feu adoptée par le Conseil de
sécurité de l'ONU.

A New York, environ 150 Kurdes américains ont
manifesté devant le Palais des Nations-Unies aux cris
de "Saddam kils Bush Watches» (Saddam tue, Bush re-
gard).

Le 7 avril

Téhéran annonce que 700.000 «réfugiés irakiens sont
déjà arrivés en Iran etcles centaines de milliers d'autres SOnt

àproximité de ses frontières» !En raison du «dépassement
de ses capacités d'accueil» l'Iran décide la fermeture
provisoire de sa frontière avec l'Irak etlance un nouvel
appel à l'aide internationale.

Les premiers parachutages de secours américains par
des Hercule C-130 escortés d'avion de chasse ont
permis de larguer au-dessous du Kurdistan irakien 20
tonnes de vivres et de couvertures. Ce «pont aérien»
américain par dessus la frontière turco-irakenne doit se
poursuivre les jours suivants. Lundi 8 avril, trois avions
de la Royal Air Force britannique ainsi que cinq
Transal et un Hercule français vont se joindre à cette
opération du parachutage pour pallier la lenteur de
l'acheminement des secours par route. Quatre avions
allemands et des camions suisses ont également trans-
porté une aide en vivres et en matériel en Turquie.

Tout en venant en aide aux réfugiés, la Turquie ne les
laisse pas entré sur son territoire. « La totalité du nord de
l'Irak est en marche et ilsemble que les villes soient vidées»
a expliqué au cour d'une émission de la chaîne de
télévision américaine ABC, leprésident turc. «Nous ne
pouvons pas les accueillir tous. les Nations-Unies dev-
raient, si nécessaire I imposer par la force à l'Irak l'établis-
sement de zones de sécurité pour les réfugiéS qui se /:tressent
aux frontières de la Turquie» a-t-il conclu.



Interrogé à ce sujet, le secrétaire à lâ défense Dick
Cheney a déclaré que la création de zones de sécurité
pour les réfugiés à l'intérieur des frontières de l'Irak
était une «bonne suggestion».

Le 8 avril

Au Luxembourg, laquestion kurde domine le sommet
des chefs d'Etat et de gouvernements de la CEE con-
vaqué initialement par la France pour définir une
politique européenne commune dans l'après-guerre du
Golfe. Les douze ont décidé d'accorder une aide hu-
manitaire d'un milliard de francs (150 million d'Ecus)
aux réfugiés kurdes. Après un long débat ils ont éga-
lement approuvé la proposition du premier ministre
britannique John Major de demander à l'ONU la
création à l'intérieur de l'Irak «d'enclaves ou zones de
sécurité» pour les réfugiés kurdes. «Nous ne pouvons pas
juste panser les blessures du peuple kurde. Nous devons
essayer de meUTe fin à cette saignée» a déclaré M. Major
au cours du sommet. Il a ajouté que «dans un premier
temps on établirait une zone relativemem petite pour per.
mettre aux réfugiés de descendre des montagnes de la
frontière turco-irakienne. Ensuite l'enclave serait étendue
pour pennettre aux Kurdes de retourner dans leur foyers».
Le premier ministre britannique n'exclut pas que ces
enclaves incluent certaines des grandes villes kurdes.
Selon lui, «ce ne serait en aucun cas un premier pas d'une
tentative de partition de l'Irak»

Français et Allemands ont immédiatement soutenu la
proposition britannique (dont la paternité revient en
fait au président turc), non sans changer au passage le
mot «enclave» par le terme plus neutre de «zone de sé.
curité». Le Conseil pouvait difficilement s'opposer à ce
nouvel axe Londres-Paris-Bonn et il a adopté à l'una-
nimité cette proposition.

Ily a eu cependant quelques divergences sur les moyens
d'assurer. la protection de ces «zones de sécurité».
L'Allemagne et le Danemark ont proposé qu'elle soit
assurée par des troupes placées sous l'égide de l'ONU
tandis que la Grande-Bretagne verrait plutôt des ob-
servateurs civils se charger de cette mission.

Le communiqué final du sommet souligne «l'étendue des
souffrances humaines etconàamne larépression». François
Mitterrand a été plus loin dans son point de presse: il
a parlé «d'une situation de répression qui confine au
génocide». Le Conseil européen s'est prononcé pour le
.maintien de l'embargo. "Comment l'Irak peut-il pré-
tendre rejoindre le monde des nations civilisés tam que
Saddam Hussein reste au pouvoiT» a déclaré le premier
ministre luxembourgeois, président en exercice du
Conseil.
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Par ailleurs James Baker, accompagné du ministre turc
des affaires étrangères s'est rendu à la frontière turco-
irakienne où après un survol en hélicoptère de 90
minutes, il s'est entretenu pendant une dizaine de
minutes avec des réfugiés kurdes. M. Baker a promis
que les Etats-Unis allaient organiser un «effort inter.
na.tional majeur de secours» pour venir en aide aux ré-
fugiés non seulement en Turquie mais aussi à l'intérieur
de l'Irak.

Le 9 avril

Accueil plutôt favorable de Washington à la proposi-
tion européenne de création de «zones de sécurité sous
le contrôle de l'ONU» pour les Kurdes. Soviétiques et
Chinois, pour leur part n'ont encore montré aucune
hostilité. Le secrétaire général de l'ONU a jugé cette
initiative «compliquée» mais «pas impOSSible». M. de
Cuellar doit recevoir le mercredi 10 avril Jacques
Delors, président de la Commission européenne, et
Jacques Santer, premier ministre luxembourgeois et
président en exercice du Conseil européen qui rencon-
treront le lendemain George Bush à qui ils comptent
demander outre son soutien à la proposition euro-
péenne, un geste financier en faveur des Kurdes. La
CEE estime à 400 millions d'Ecus (2.8 milliard de
francs) les besoins des réfugiés kurdes pour les quatre
mois à venir.

'';''

LeHCR indique que plus de 770.000 «Irakiens» slétaient
réfugiés en Iran tandis que la Turquie en recense
400.000.

A Moscou, Vitaly Ignatenko, porte-parole du président
soviétique, déclare lors d'une conférence de presse: «le
problème qui se pose aujourd'hui est une véritable tragédie
humaine, le destin de près de deux millions de Kurdes qui
som sans foyer et subissent une humiliation intolérable»
Mais l'URSS «ne peut pas controler ce qui se passe ac-
tuellement à l'intérieur de l'Irak, et nous ne pouvons pas
non plus décider quel gouvernement doit diriger ce pays, il
est impossible pour nous d'être impliqué dans une quelconque
guerre nationale ou dvile en Irak» a poursuivi le porte-
parole soviétique. M.Ignatenko a ajouté que l'URSS
n'avait pas encore arrêté sa position en ce qui concerne
la proposition de créer une zone de protection pour les
réfugiés kurdes.

A Paris, dans une interview à la radio RTL Jacques
Delors a estimé que «le peuple kurde est dans une situation
aussi trap;.que que le peuple palestinien». Selon le prési-
dent de la Commission européenne, «la priorité de la
CEE et de la Communauté internationale doit être
aujourd'hui d'assurer la survie des Kurdes». Soulignant
que les dirigeants kurdes, notamment d'Irak, étaient
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«raisonnables,. et ne réclamaient pas l'indépendance
mais seulement «un sr LtUt d'autonomie et l'arrêt des
persécutions,., il aaffirnié qu'il fallait «toutfaire pour qu'ils
obtiennent satisfaction. En attendant, il est impératif
d'apporter tout de suite et massivement une aide aux
Kurdes,..

Le 10 avril

Les Etats~Unis exigent publiquement de l'Irak de
«cesser immédiatement les attaques aériennes contre les
réfugiés kurdes dans le Nard du pays. Tout avion ou
hélicoptère irakien qui' .anchirait désarmais le 36' parallèle
court le risque d'être .ÙJattuj les oPérations terrestres dans
cette zones sont égalerï tent interdites aux troupes irakinnes» .
«L'avertissement am fricain jugé extrêmement sérieux,. par
les observateurs revient à instaurer de facto la «zone de
sécurité,. proposée ['ar le sommet européen de Luxem~
bourg. L'agence Re lter citant «un officiel britannique de
haut rang,. , rappom' de Londres que le premier ministre
M. John Major a ell une conversation téléphonique de
20 minutes avec M. George Bush et que le premier
ministre britannique et le président américain étaient
pleinement d'aco)rd sur la proposition d'établir de
zones de sécurité !»ur les réfugiés kurdes dans le nord
de l'Irak. La Maison Blanche qui a estimé à 400
millions de dollars le montant de l'aide pour les réfu~
giés, se propose d'en débloquer la moitié.

A Paris, interveliant devant le Conseil des ministres,
Roland Dumas a bdiqué que les pays de l'UEO, en
application de:; décisions prises au sommet de
Luxembourg, se sont réunis à Paris au niveau des
experts et que les chefs d'état~major des Neuf allaient
se retrouver ce mercredi 10 avril dans la capitale
française pour. arrêter toutes les mesures pratiques qui
seront nécessain's sur le terrain même,.. Aussi, a~t~il
ajouté, «l'aide humanitaire aux Kurdes, initiée par la
France, a+eUe irouvé sa couverture juridique internatio~
naIe et va pouvoir se concrétiser sur une grande échelle, à
la mesure des besoins immenses des réfugiés,.. Toujours à
Paris, l'organisation humanitaire Médecins Sans
Frontières annonce que 1500 personnes ont répondu à
l'appel qu'elle avait lancé demandant des médecins et
infirmières disponibles pour partir au Kurdistan.

Le Il avril--------------~._-
A Washington, le président Bush, recevant Jacques
Delors et Jacques Santer, président en exercice du
Conseil eurol-éen, a déclaré qu'il n'y avait pas de
«différence entre "".position américaine et ceUe des Euro~
péens sur la création:i"une zone de protection provisoire

pour les Kurdes et lesautres irakiens fuyant vers la Turquie».
Se référant aux Kurdes, il a notamment dit: «ces gens
malheureux sont persécutés par ce dictateur brutal de
Bagdad,.. Pour «soulager les souffrances humaines causées
par la brutalité et la répression de Saddam envers son propre
peuple,., a ajouté M. Bush, «les Etats~Unis, et la corn.
munauté euroPéenne travaillent pour apporter aux réfugiés
aussi rapidement que possible des fournitures critiques de
nourriture, de médicaments et d'abris ( .. .). La souffrance
esténorme là-lxts. L'opération d'assis tance est leplus grand
effartde secours arganisé wns !' Jus toire militaire modeme».

Après cdte déclaration, considérée comme la plus
importante du président américain depuis le début de
l'exode kurde, son porte-l- srole, Marlin Fitzwater, a
souligné que «personne ne vouiait essayer de créer un Etat
à l'intérieur de l' Irah, que la «zone située au nar:.!du 36'
parallèle était désormais un havre sûr pour les réfugiés
jusqu'à ce qu'ils puissent retourner en sécurité da:s 'eurs
foyers,..

La résistance kurde annonce avoir repoussé une of-
fensive de la Garde républicaine irakienne, au nord de
la ville d'Arbil. De son côté le Pentagone a indiqué que
de violents combats avait eu lieu près de Kirkouk.

Une dizaine de personnalités françaises dont le chan-
teur Yves Montand, le philosophe André Glucksmann
et le publicitaire Jacq..:.esSéguéla lancent un appel «en
faveur de l'ingérence en Irak pour donner aux Kurdes ledoit
de vivre daiS la dignité sur le territoire où ils sont nés».
Rappelant qu'il y a ~500.000 hommes des armées alliées
autour de l'Irak,. et «qu'ayant gagné la guerre, ils doivent
gagner la paix», les signataires estiment que «c'est à eux
de contraindre la dictature irakienne et à intervenir si
nécessaire pour assurer aux populations d'Irak, en paniculier
les Kurdes, le droit de vivre dans la dignité, faute de quoi les
médecins et les parachutages ne serviront que d'alibi à une
non a,~sistance à ces populations en danger».

Par aitleurs, selo un sondage réalisé par le Parisien-
CSA-France Ime , les' rançais se déclarant «boule-
versés,. ou «très én,1.l.-"par le drame kurde et 93 % d'en-
tre.eux sont d'accord avec leur gouvernement pour
l'aide humanitaire qu'il a décidé de fournir aux popu-
lations kurdes. Ils sont 43% à estimer qu'il faut interve-
nir de nouveau militairement pour sauver les Kurdes
contre 42% qui s'y opposent. 61% se déclarent prêts à
contribuer financièrement à l'aide humanitaire aux
Kurdes et 20% à aller sur place participer à cette aide.
Enfin, ils sont 68% à penser qu'il fallait mettre tout le
potentiel irakien hors d'état de nuire lors de la Guerre
du Golfe. .



Le 12 avril

Le gouverneur de Piranshar, au Kurdistan iranien,
déclare que «dans des conditions effroyables, l ,5 miUion
de réfugiés attendentde pénétrer en terri w ire, iranien ... SeIon
lui, 20.000 réfugiés et un millier de véhicules conti,
nuent à franchir chaque jour la frontière. De son côté
Ankara indique que «plus de 400.000 irakiens, en ma,
jorité kurdes, s'entassent depuis environ dix jours près de la
frontière turque .. et que les Etats-Unis ont décidé de
réaliser «une grande opération d'aide dans cette zone et
dans le nord de l'Irak». Washington précise que «des
miUiers d' hommes etde centaines d'avions vomêtTeengagés
dans cette opération ... A Moscou, le porte-parole du
ministère soviétique des affaires étrangères a déclaré
que «l'URSS est hostile à la création de zone de sécurité au
Kurdistan d'Irak». .

Au retour de sa mission en Turquie et en Iran, le
secrétaire d'Etat français à l'Action humanitaire déclare
que «le danger est grand de faire des Kurdes de nouveaux
Palestiniens .. , soulignant que «wut doit être fait pour que
le problème kurde ne soit pas réglé par des camps de
réfugiés ... «La Turquie a fermé sa frontière, et au,delà de
ce no,man's land il "j a encore 500.000 personnes, dont
certains descendent dans le froid et la neige vers l'Iran» a
indiqué Bernard Kouchner, qui a ajouté: «Je comprends
la position des Turcs qui ont douze miUions de Kurdes, mais
personne rie demande l'indépendance ou briser lesfrontières.
On demande simplement la survie ... Selon M. Kouchner
«en Iran il "j a vingHinq camps de réfugiés kurdes, mais
malheureusement avec des fils de fer barbelés et des gens en
armes, et la population qui est pauvre leur donne du pain».

Toujours à Ankara, dans la soirée, la Grande Assem,
blée nationale turque, adopte un important projet de
loi abrogeant plusieurs dispositions du code pénal sanc~
tionnant Is délits d'opinion ainsi qu'une loi promul,
guée en 1983 par le régime militaire sur les «langues
interdites .. pénalisant jusqu'à l'usage parlé du kurde.
Désormais les Kurdes pourront parler librement leur
langue, toutefois l'enseignement et les publications en
kurde restent interdits et le quadrillage militaro-poli,
cier du Kurdistan, soumis depuis 1978 à la loi martiale,
est maintenu de plus en plus étouffant. Résumant à sa
manière cette «libéralisations à la turque .. , le journal
humoristique français le Canard Enchaîné publie un
dessein où l'on voit des policiers turcs matraquant
brutalement un militant kurde en lui lançant« Tiens, tu

peux gueuler en kurde, si tu veux! ... Le pwjet de loi qui
vient d'être adopté entraînera des «réductions de peine»
qui devrait aboutir à l'élargissement d'une quarantaine
de milliers de prisonniers.
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Le 14 avril

Rappelant que plus de 1,5 million de Kurdes sont aux
portes de son P2YS, le ministre iranien de la Santé a
lancé à Téhéran un appelà l'aide internationale: «Nous
avons besoin de médicaments, de vaccins, de désinfectants
et de matériel médical ...

A Oslo, la Norvège a annoncé qu'elle allait envoyer
quarante tonnes de nourriture à destination de la
frontière turco,irakienne.

Après la rencontre de Bernard Kouchner samedi 13
avril à Genève, avec le secrétaire général de l'ONU, et
le prince Saddruddin Aga Khan, chargé de la coordi,
nations des secours internationaux, le ministère fran,
çais des affaires étrangères annonce que la France a
formulé des «propositions concrètes visant à permettre le
rewur des réfugiés dans leurs foyers avec l'assistance et sous
la protection de l'ONU ... Ces propositions dont le détail
n'est pas rendu public, visent, selon le Quai d'Orsay,
«une action immédiate dans le cadre de la résolution 688 du
Conseil de sécurité votée à l'initiative de la France» et Paris
«a d'ores et déjà pris les dispositions nécessaires pour mettre
ses moyens opérationnels au service de l'action des Nations,
Unies». Selon les observateurs, ce «plan» porterait sur
une action conjointe des troupes alliées pour installer
des «relais humanitaires» dans le Kurdistan irakien, qui
doivent être des «centres d'accueil et de transit»",pre-
mière étape sur la voie du retour des réfugiés chez eux.

Le 15 avril

Les ministres des affaires étrangères de la CEE, réun is
à Luxembourg, conviennent de demander à l'ONU de
faire traduire Saddam Hussein devant un tribunal
international en le tenant personnellement responsable
pour la mort des Kurdes en Irak ainsi que pour les
invasions de l'Iran et du Koweït.

Cette action a été proposée par le ministre allemand
Hans-Dietrich Geneher qui considère le dictateur
irakien «coupable de génocide et de crimes de guerre». La
demande de la CEE sera transmise par Jacques Poos,
ministre luxembourgeois, au secrétaire général de
l'ONU qu'il doit rencontrer le jeudi 18 avril au Par,
lement européen à Strasbourg. Selon M.Poos, «les
ministres euroPéens considèrent Saddam Hussein person,
neUemem responsable du crime de génocide défini par la
convention de Genève de 1948. Nous sommes convenus
que les conditions pour le juger sont réunies car le génocide
a été perPétré». Les responsables européens envisagent
de discuter également de ce problème avec le secrétaire
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américain James Baker, attendu en Europe lé mercredi
17 avril.

A Téhéran, l'agence IRNA évalue à900.000 le total
des réfugiés parvenus d'Irak en Iran. Selon le journal
KaYMn, trois mille de ces réfugiés aurait péri de froid et
de faim au cours des jours qui ont précédé l'ouverture de
la frontière iranienne. Recevant Mme. Sadako Ogata,
haut commissaire des Nations-Unies pour les réfugiés,
le président iranien Rafsandjani a attribué à
«l'impréparation d'organisations telIesque leHCR .. la «perte
d'innombrables ~tres humains ...

A Bruxelles, la Commission de la CEE a mis en œuvre
une première série de mesures d'un montant de 140
millions de francs qui vont «permettre de fournir L'ali~
mentation de base nécessaire pendant deux mois à 600.000
personnes, dont 450.000en Iran et l50.000en Turquie et
de créer dans ces deux pays six bases logis tiques et médicales
capables d'assister au wral400.000 réfugiés ...

Poursuivant le déploiement de leur opération «Provide
Comfort .. à destination des réfugiés kurdes en Turquie,
les Etats-Unis annoncent que leurs avions et hélicop-
tères ont déjà effectué plus de cent missions.

A Paris, le conseil municipal a décidé, à l'unanimité,
daccorder une subvention d'un million de francs à
l'association «Médecins du Mande» afin de venir en aide
aux Kurdes irakiens.

Le 16 avril

Prenant cette fois sa plume pour la défense des Kurdes,
Mme. Danielle Mitterrand publie dans les quotidiens
américains New York Times et International Herald
Tribune un anicle où elle écrit notamment: «Aujourd' hui
pour les Kurdes irakiens, la priorité est de leur apporter une
aide humanitaire d'urgence et il est viral d'assurer leur
protection. Mais en tant qu' hommes etfemmes libres, nous
avons le devoir de faire rout ce qui est possible pour leur
permettre de revenir sur leur terre, dans leurs villages, leurs
foyers. Ils doivent pouvoir retrouver une vie de citoyens
honorables dans leur pays qu'ils veulent démocratique et
prospère ...

Selon les derniers chiffres rer:dus publics à Genève par
des organisations humanitaires, plusde 2.250.000Kurdes
d'Irak ont quitté leurs foyers. Entre 400 et 1000 réfugiés
kurdes meurent chaque jour aux abords de la frontière
irako-turque, «la plupart de malaCi.:.:.oqui pourraient être
évitées .. a indiquéle porte-parole du Département d'Etat
américain.

A Washington, rejetant les critiques selon lesquelles
les Etats-Unis avaient agi tardivement et fait peu dans
la tragédie kurde, George Bush a déclaré dans une
conférence de presse que «des centaines de milliers de
réfugiés doivent maintenant être incités à se déplacer vers
des régions où la géographie encourage les efforts pour
faciliter les oPérations de secours ... Il a ajouté qu'«il avait
donné des instrUCtions à L'armée américaine pour qu'elle
établisse plusieurs camps (de cinq à six) dans le nord de
L'Irak pour la. distribution des secours. Leur sécurité sera
assurée par des troupes américaines, britanniques et fran-
çaises ... «Il s'agit d'un effort sans préCédent, a dit le prési-
dent, mais la.dimension du problème des réfugiés est encore
plus importante ... Et il a admis très franchement que lui-
même n'en avait pas prévu l'ampleur. Alors que la
Maison Blanche avait jusqu'ici préféré envisager le
scénario selon lequel à moins d'un mois lesorganisations
internationales de seCours se substitueraient aux soldats
américains, le président Bush a pris cette fois, cet
engagement dont il ne précise pas la durée. Il a insisté
sur le caractère «intérimaire .. de ces camps. «]'esPère qu'il
ne s'agit pas d'un effort à lang terme» a-t-il dit avant de
conclure: «notre intervention est purement humanitaire.
l ln' est pas question d'encourager la.création d' un Kurdis tan
indépendant. Nous ne voulons pas un Irak démembré,
déstabilisé, L'Irak doit t!Îvre en paix avec des factions ré-
conciliées; nous n'avons pas l'intention d'être une puissance .
occupante; nous ne patrouillerons pas dans les rues de
Bagdad» L'objectif américain à long terme, selon le
président, est de «permettre aux réfugiés de rentrer chez
eux, à l'abri de la. répression, et de vivre en liberté». Le
président Bush a admis que l'initiative alliée reposait
sur l'hypothèse que Saddam Hussein n'attaquerait ni
les Kurdes ni les troupes qui les protègeront. A son avis,
le dictateur irakien ne s'engagera plus dans de nouvelles
opérations militaires. Il a souligné qu'après l'avertisse-
ment adressé par la Maison Blanche à Bagdad la semaine
dernière, aucune activité militaire «irakienne n'avait eu
lieu au nord du 36< parallèle».

Commentant les propos du président, son porte-parole
Marlin Fitzwater, a indiqué que M. Bush avait discuté
de ce plan avec les présidents François Mitterrand de
France, Turgut Özal de Turquie, le premier ministre
britannique John Major et le chancelier allernar,-:\
Helmut Kohl. Il a souligné que les troupes alliées qLi
seront dépêchées dans le nord de l'Irak :,:,ü\.!r«soutenir
l'effondesecours, etiaSitlillii :.desréfugiés" n's'impli-
queront pas dans la guerre civile en Irak.,

L~ Pentagone a précisé qu'u:-: contingent de cinq mille
à d~x miile hommes, rejoinèra,t bientôt les quelques
huit mille soldats déjà eng~gé~'dans desepérations
d'assistance IlumaLitaire.



Paris qui avait proposé, le 14 avril, les grandes lignes de
ce plan à ses alliés s'est félicité de la décision américaine.
Londres a annoncé qu'un contingent britannique d'une
taille «inférieure à une brigade,. allait rapidement être
acheminé vers la zone frontalière turco-irakienne. Le
premier ministre John Major s'est déclaré «ravi que la.
proposition européenne avance maintenant,..

A Paris, à l'issu de la réunion de son Conseil permanent,
la Conférence épiscopale, exprime «l'indignation des
évêques de France devant la. tragédie que subissent /es
Kurdes,., et appelle les catholiques à ne pas «cesser
d'apporter de «leur aide à ce peup/e en extrême détresse,..
«Cette situation,., estiment les évêques français, «ne doit
pas faire oublier la. nécessité d'une solution juridique inter'
nationale qui garantisse à tous et partout leurs droits fon,
damentaux,..

Le 17 avril

Javier Perez de Cuellar, qui a été reçu pendant une
heure par le président Mitterrand, a déclaré à Paris que
la présence de personnels militaires en Irak pour la
protection de «centres d'accueil des Irakiens déplacés de
/eur foyer requérait l'accord des autorités irakiennes,.. Le
secrétaire général de l'ONU a précisé que «si c'est une
présence militaire sous lechapeau des Nations- Unies, ilfaut
obtenir le consentement du Conseil de sécurité. Autrement
si ce sont des pays qui ne requièrent pas /e drapeau des
Nations-Unies, c'est tout à fait différent,. a-t-il ajouté
avant de conclure: «Nous esPérons que les Irakiens vont
comprendre que l'objectif est tout simplement humanitaire,.,
faisant remarquer que pour les Etats-Unis, la France et
la Grande- Bretagne la présence militaire est «importante
pour encourager /es Kurdes à aller dans ces centres,..

A Paris, à l'issue du Conseil des ministres le porte-
parole du gouvemementa déclaré que les Alliés avaient
confié à la France un «rôle de coordination,. et que le
secrétaire d'Etat à l'Action humanitaire se rendra dans
la région du Kurdistan «dans /es heures qui viennent,.. Au
cours du conseil, le président de la République a déclaré
que «La France va entreprendre toutes initiatives qu'aP'
peUerait la. situation,.. «Tout temps gagné est une bonne
chose .. a affirmé M. Mitterrand qui s'est entretenu, à
nouveau la veille au soir, au téléphone avec le président
américain. M. Bush a assuré la France de «l'appui et de
la participation américains .. aux initiatives françaises en
faveur des Kurdes. Un «conseil d'urgence,. réunissant
notamment Roland Dumas, le ministre de la défense
P;err<>J"Veal.....ciq ..<>~<>sov tP~''';1 t~:l:~~'-- '-.. L"'" von. j.i.\o1L Y~\..l"'" \.. .......per .;)\...lvl se U11 llC1lu;SS e;:)[
réuni la veille afin de «mettre au point tous /es moyens à
mettre en œuvre pour instal/er /es premiers camps de
réfugiésdans la. montagne qui autrement seraient exposées
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à des conditions de vie catastrophiques et à mourir,.. A
l'Elysée, on indique que «5 à 6 points de regroupement
d'environ 60.000 personnes chacun, accompagnés de
personnel humanitaire, de sécurité civile et de militaires
pourraientêtre installésen territoire irakien,.. Touj ours selon
l'Elysée, le secrétaire général de l'ONU, reçu en fin de
matinée par le président français, va «négocier au mieux
avec les Irakiens pour qu'ils laissent faire,..

A Bonn, le gouvernement allemand a décidé de porter
à 440 millions de marks (environ $266 millions) son
aide humanitaire en faveur de réfugiés kurdes. An-
nonçant son intention de se rendre le 19 avril dans
l'Anatolie orientale (le Kurdistan turc) «afin d'inspecter
les opérations de secours .. , le ministre allemand des Af-
faires étrangères a déclaré que des «vies de centaines de
miUiers de personnes étaient en jeu,. et que les hôpitaux
allemands étaient prêts à accueillir les «victimes de
l'agression de Bagdad contre le peup/e kurde,.. L'aide hu-
manitaire allemande est à ce jour par son ampleur la
plus importante accordée par un gouvernement occi-
dental en faveur des Kurdes.

De son côté le Parlement allemand a condamné à
l'unanimité la persécution du peuple kurde par l'Irak
comme une «tentative de génocide,.. Une motion pro-
posée conjointement par le gouvernement et l'opposi-
tion soutient «sinécessaire l'usage de laforce militaire dans
la région pour dissuader le régime de Bagdad d'engager de
nouvelles actions contre les Kurdes». L'Allemagne a dé-
cidé par ailleurs d'envoyer 20 hélicoptères pour parti-
ciper à partir de la Turquie aux opérations de secours en
faveur des Kurdes.

Dans la soirée à Washington, le porte-parole du Pen-
tagone a annoncé que «des soldats américains avaient déjà
pénétré en tenitoire irakien, non loin de la frontière turque,
pour localiser /es sites où pourraient être installés /es camps
d'accueil destinés aux réfugiés kurdes,.. Auparavant, des
hélicoptères français avaient commencé des travaux de
repérage. De Cinq mille à dix mille soldats américains
devraient mettre en place les cinq ou six campements
prévus dans une zone située au nord du 36<parallèle. De
leur côté, la Grande-Bretagne enverra mille cinq cents
à deux mille militaires, et la France environ un millier
d 'hommes. Selon le numéro deux du Foreign Office, M.
Douglas Hogg, «les AWés mettront environ deux mois à
installer ces camps, avant qu'une force des Nations~Unies
ne prenne /eur relais,.. La couverture aérienne des con-
tingents des trois pays déployés sur le sol irakien sera
assurée par les Etats-Unis.

Bagdad a vivement dénoncé cette opération comme
étant «une ingérence flagrante alors que l'Irak vient d'ac,
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cepter l'installa.tion de centres d'accueil de l'ONU ... En
revanche, le Front du Kurdistan irakien qui regroupe
les mouvements de la résistance kurde a accueili très
favorablement cette initiative américano-franco-bri-
tannique.

Même satisfaction à Ankara où le porte-parole du
ministère des Affaires étrangères a indiqué qu'il avait
fallu «deux semaines pour convaincre l'administration
américaine de la gravité de lasituation ... Le gouvernement
turc qui craignait manifestement que l'arrivée des ré-
fugiés n'attis les braisse du nationalisme au sein de la
Communauté kurde de Turquie qui, selon le président
Özallui-même compte 12 millions de personnes, se dit
«soulagé» de l'organisation du retour des réfugiés kurdes
d'Irak vers leurs foyers.

Le Parlement européen adopte à l'unanimité une
résolution "condamnant fennement la tentative de
génocide contre le peuple kurde par le régime de Saddam
Hussein .. et sou 1igne que" tant que le problème kurde n'est
pas résolu politiquement en tant que tel il constitue une
menace pour la paix et la sécurité dans la région ... Enfin, il
exprime le souhait que "dans le cadre d'une conférence
de la paix au Moyen-Orient, le problème kurde soit abordé
avec la participation de tous les Etats concernés et des
représentants kurdes, afin de reconnaître le droiF à l'exis-
tence et à l'autonomie des Kurdes dans tous les Etats où ils
se trouvent,.. (voir en annexe 2, le texte complet de
cette réscilution).

Le 18 avril

A Damas, dans une déclaration à l'AFP, un porte-
parole du Parti démocratique du Kurdistan de Massoud
Barzani a annoncé qu'un "cessez-le-feu a été décidé entre
les combattants kurdes et le gouvernement irakien, afin de
permettre aux dirigeants du Front du Kurdistan d'étudier
une proposition du régime irakien concernant notamment
l'octroi de l'autonomie aux Kurdes». «La proposition du
régime prévoit notamment un rêglement du problème kurde
basé sur l'accord de mars 1970 concernant l'octroi de
l'autonomie aux Kurdes aussi que laréalisation du pluralisme
etde ladémocratie en Irak,., a précisé le responsable kurde.
Selon un journaliste du Monde, Yves HelIer, fin mars,
alors que l'armé irakienne venait de déclencher son
offensive contre les Kurdes, et de reprendre la ville de
Kirkouk, M. Barzani avait déjà affirmé à quelques
journalistes étrangers «qu'aucun mouvement kurde ne
s'opposait au principe de négociations avec le régime de
Saddam Hussein,.. M. Barzani avait, toutefois, refusé de
répondre à toute question sur l'existence, à l'époque, de
Contacts entre le mouvetnent kurde et Bagdad. Selon
une parlementaire britannique, Mme. Ann Clwyd, de

retour du Kurdistan et citée par Reuter, Saddam Hussein
aurait proposé le 16 avril à Jalal Talabani, chef de
l'Union patriotique du Kurdistan (UPK), "l'autonomie
du peuple kurde, une représentation au Parlement et le
pluralisme et la démocratie en Irah.

Le 19 avril

Rencontre, au Kurdistan irakien, entre officiers alliés et
irakiens. Les généraux américains John Shalikashvili,
français Maurice Le Page et britannique Michael
Wilcocks ont rencontré, au poste frontière de Habour
pendant cinquante minutes, une délégation irakienne
conduite par le général Abdoul Hafiz Gezail. A l'issue
de la rencontre le général américain a fait le commentaire
suivant: "Nous avons eu une explication três franche, qui
m'a pennis de dire ce que j'avais àdire. C'est toujours le cas
dans ce genre de discussions préliminaires. ]Ireste beaucoup
de points à discuter,.. De source française on précisa it que
les négociateurs auraient, en fait, dressé la liste des
problèmes à résoudre, qui porteraient notamment sur
les conditions dans lesquelles des interventions d'aide
humanitaire pourraient être réalisées sur le territoire
irakien et sur le degré de liberté d'aller et venir dont
disposeraient les réfugiés kurdes à l'intérieur de cette
zone.

A l'issue d'un déjeuner avec le secrétaire général de
l'ONU, le premier ministre français s'est montré opti-
miste. "Tout devrait se terminer bien en ce qui concerne
['aide humanitaire aux Kurdes. Personne ne veut qu'on se
tire dessus , personne ne veut dincidents. Il faut préserver la
face à tout le monde,.. M.Rocard a réafirmé la nécessité
de "donner une três grande dimension à l'aide humanitaire,..
Il a rappelé que "meurent par milliers tous les jours des
femmes et des enfants kurdes,..

On apprend par ailleurs que quatre représentants du
Front du Kurdistanirakien se trouvent depuis jeudi 18
à Bagdad pour mener des négociations avec le ministre
irakien des Affaires étrangères. Ces «conracts» avaient
été implicitement annoncés le 10 avril par Jalal Talabani,
qui avait indiqué; «les responsables irakiens ont essayé de
rencontrer les dirigeants kurdes afin de parvenir à un accord
politique,.. Saddam Hussein aurait envoyé «à quatre
reprises des émissaires,. auprès des dirigeants kurdes,
notamment le 15 avril, un «général de três haut rang,..
C'est à la suite de ce dernier contact qu'un cessez-le-feu
a pu être établi.

Le 21avril

Une unité américaine a pu s'établir a Zeikho, "illesiÎ:uée



à 22 kilomètres de la frontière turque, que l'armée
irakienne a finalement évacuée pour laisser opérer les
Américains.

A Bagdad, une délégation kurde conduite par Jalal
Talabani poursuit des négotiations avec les principaux
dirigeantS irakiens, dont Ezzat Ibrahim, numéro 2 du
régime, Tarek Aziz, vice premier ministre et Hussein
Kamal Hassan, ministre de la défense. Par ailleurs,
«l'amnistie,. accordée il y a deux semaines aux Kurdes
par le régime irakien «s'applique depuis le 20 avril à tous
les rebeUes du pays, y compris aux chiites du Sud,. a an-
noncé l'agence officielle irakienne INA.

Le 22 avril

Mme. Danielle Mitterrand, après une tournée de 2
jours dans les camps de réfugiés kurdes en Iran pour
s'informer de la situation des réfugiés et assister à la
distribution de l'aide envoyée par sa fondation, se rend
en territoire kurde irakien pour y rencontrer Messoud
Barzani, l'un des chef de la résistance kurde. Après une
marche de 5 kilomètres, à l'intérieur du Kurdistan
irakien, Mme. Mitterrand est arrivée à la localité de
Hai Omran où l'attendait M. Barzani. Au cours de cet
entretien d'une heure, le dirigeant kurde a indiqué que
la résistance kurde souhaitait que l'ensemble du
Kurdistan irakien soit déclaré «zone de protection
inemaUonnalement garantie", Des «garanties internatio-
nale ont nécessaires pour mettre fin à la. politique de
massacres etde terre bralée pratiquée par Saddam Hussein,.
a-t-il ajouté. Selon lui, au cours des trois dernières
semaines «près de 3 millions de Kurdes ont fui vers l'Iran
etlaTurquie,.. Il a également informé l'illustre visiteuse
de l'état des pourparlers avec le gouvernement de
Bagdad en vue de «parvenir à un rêglement politique
durable sur la.base de l'Accord kurdo-irakien de mars 1970
prévoyant une la.rge autonomie du Kurdistan,.. Ces
pourparlers n'ont encore produit «aucun résultat tan-
gible». M. Barzani a également souligné que les forces
kurdes contrôlaient encore de larges territoires comprenant
une dizaine de petites viUes et les campagnes, au total «trois
fois plus de territoires que ceux que notre résistance contrôlait
en 1970, au moment où eUe était àson zénith,..

La visite de Mme. Mitterrand au Kurdistan iranien et
irakien a duré, au total3 jours. Après avoir évoqué avec
le ministre iranien de l'Intérieur et les gouverneurs des
provinces d'Ourmieh et de Kermanshah (Bakhtaran)
les problèmes de l'aide aux réfugiés kurdes elle a regag-
né dans la soirée Téhéran.

Par ailleurs, au cours de cette journée des militaires
français et britanniques ont rejoint les Américains au
Kurdistan irakien, dans la région de Zakho.
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Le 23 avril

Selon Marlin Fitzwater, porte-parole de la Maison
Blanche, qui se fonde sur les rapports des organisations
humanitaires sur le terrain quelque 510 Kurdes
meurent chaque jour, le long de la frontière turco-
irakienne. Il évalue à 6 pour 10.000 le taux de mortalité
dans une population de de 850.000 réfugiés. M. Fitzwater
a ajouté que seulement 2500 Kurdes étaient actuelle-
ment transferés chaque jour des régions montagneuses
vers les camps de la pleine en voie de construction. Les
Etats-Unis établissent trois villages de tentes dans les
environs de la ville de Zakho qui pourraient accueillir
à terme quelque 200.000 réfugiés, a-t-il précisé.

Le 24 avril

La résistance kurde et le régime irakien «SOnt parvenus
à un accord de principe sur le statut du Kurdistan
d'Irak» a annoncéJalal Talabani, chefde la délégation
kurde aux pourparlers de Bagdad, à l'issue d'une -ren-
contre avec Saddam Hussein. Cet «accord de principe,.
serait basé, selon lui, sur l'accord kurdo-irakien du Il
mars 1970 qui prévoyait l'octroi d'une large autonomie
au Kurdistan. En annonçant «l'accord,. M. Talabani a
d'une part, appelé les réfugiés kurdes massés aux con-
fins de la Turquie et de l'Iran à rentrer chez eux, et,
d'autre part, insisté sur la nécessaire «démocratisation»
en Irak. «La démocratie, la. liberté de la.presse, l'organi-
sation de nouvelles élections législatives seront la.meilleure
garantie du respect des droits nationaux du peuple kurde,.,
a-t-il déclaré au cours d'une conférence de presse
donnée en présence du ministre irakien de l'informa-
tion. Jalal Talabani, tout en se montrant «confiant et
optimiste,. a admis que «de nouvelles négociations,. se-
raient nécessaires «pour fixer les détails d'application,..
Parmi ces «détails,. figure notamment le sort de la ville
pétrolière de Kirkouk qui avait été au centre des di-
vergences kurdo-irakiennes ayant conduit à la reprise
des hostilités en mars 1974.

Rappelant que dans le passé Saddam Hussein n'avait
pas hésité à violer ses engagements, Washington a
accueilli avec «scepticisme,. cet «accord,..

Interrogés par la presse occidentale, nom bre de réfugiés
kurdes ne «croient pas,. à cet «accord de principe qui n'est
qu'une promesse de plus de Saddam,. et affirment qu'ils
refuseront de regagner l'Irak tant que le dictateur
irakien restera au pouvoir. Même scepticisme dans la
diaspora kurde et à peu près dans toutes les régions du
Kurdistan où les Kurdes se disent «choqués et indignés,.
par les embrassades des dirigeants kurdes avec le bour-
reau de leur peuple ..
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Le 25 avril

Après Washington, Londres et Paris ont exprimé le
même sentiment de réserve vis-à-vis de l' «lUcard de
principe,. conclu à Bagdad entre les dirigeants kurdes et
le régime irakien. Tant en France qu'en Grande-
Bretagne, on s'est montré soucieux de privilégier l'as-
pect humanitaire du problème kurde sur son aspect
politique. A Londres, M. John Major a ainsi déclaré
que «pour le moment, notre premier souci est de trouver
une solution humanitaire,. tandis que le porte-parole du
ministère français des Affaires étrangères estimait que
«dans la mesure où un accard serait intervenu, on peut
espérer que cela sera de natUre à feu:i!iter le traitement des
réfugiés,.. Seul l'Iran, s'est félicité de l'accord irako-
kurde, espérant qu'il pourrait «engager l'Irak vers la
démocratie,..

Le 26 avril

Dans un entretien avec la presse le président Bush a dit
qu'il «doutait que l'Irak puisse trouver une paix durable
avec ses communautés ethniques et religieuses» et réitéré
que les «troupes américaines resteront seulement le temps
nécessaire de prendre soin des centaines de milliers de
réfugiés kurdes». Soucieux «d'aider les réfugiés sans être
davantage entrazné dans les conflits internes de l'Irak.. le
président américain cherche un moyen de sedébarrasser
de Saddam Hussein sans faire usage de troupes améri-
caines à cette fin, en essayant même de rapatrier
rapidement celles-ci. Il a répété ses appels précédents
au «renversement de Saddam Hussein par son propre
peuple», affirmant qu'il «n'~ aura pas de relations nar-
males avec cet homme aussi longtemps que je serai président
des Etats-Unis ... M. Bush s'est dit confiant que le dic-
tateur irakien sera renversé, car «son peuple ne l'aime pas
et c' est seulement par la terreur quJil garde le pouvoir» a-t-
il déclaré.

A New York, M. Perez de Cuellar a indiqué que «les
Nations-Unies seraient dans quelques jours en mesure de
prendre à sa charge les camps ins tallés par les alliés pour les
réfugiés kurdes ( .. .) Nous avons l'intention de le faire dès
que possible ... Annonçant le «départ pour le nard de l'Irak
de deux convois de nourriture et de médicaments» il a aussi
fait état de dernières statistiques sur la population
réfugiée qui est de 1,02 millions en Iran, 416.000 à la
frontière ou à l'intérieur de la Turquie et de 200.000 à
400.000 du coté irakien de la frontière turque.

En Iran, citant des officiels de l'ONU, Associated Press
annonce que 2000 réfugiés meuren t par jou r et qu'avec
l'arrivée de la chaleur on craint des épidémies de

choléra et de méningite. A Washington, un porte-
parole du Département d'Etat, Richard A. Boucher, a
fait part de l'amélioration de la situation sanitaire des
réfugiés kurdes en Turquie où dans le camp d'Isikveren
la mortalité est tombée à 16 à 19 morts par jour contre
35 par jour une semaine plus tôt. De son côté, le
secrétaire à la défense, M.Dick Cheney, a déclaré que
«les Etats-Unis pourraient déployer des forces supplé-
mentaires dans le nord de l'Irak en plus des sept mille
hommes qui s'y trouvent déjà.

Le 28 avril

Les ministres des affaires étrangères de la CEE, réunis
à Luxembourg, ont approuvé deux initiatives de la
France et de la Grande- Bretagne. Paris a demandé une
réunion des cinq membres du Conseil de sécurité pour
examiner l'évolution de la situation après l'accord
conclu entre Bagdad et les dirigeants kurdes. D'autre
part, Ie sécréta ire au Foreign Office, Douglas Hurd, a
proposé l'envoi au Kurdistan d'une «jorce de police de
l'ONU» qui ne serait munie que d'armes légères. Cette
mesure ne nécessiterait pas de nouvelle résolution de
l'ONU, a indiquéM. Hurd,en mentionantle précédent
de Chypre en 1974, où une telle force avait été dépê-
chée pour tenter de prévenir les incidents entre les
deux communautés.

A Bagdad, le vice-premier ministère irakien a déclaré
que «la ville Pétrolière de Kirkouk ne ferait pas panie de la
région auwnome kurde».

Le 29 avril

Leprésident turc TurgutÖzal lance un «appel pour une
présence militaire occidentale de longue durée dans le nard
de l'Irak .. affirmant que «les réfugiés kurdes irakiens re-
tourneront chez eux uniquement avec une telle garantie».
Si les puissances alliées «ne maintiennent pas leur pré-
sence dans le nord de l'Irak, les Kurdes irakiens recom-
menceront à fuir à nouveau dès quJils verront un soldat
irakien» a déclaré M. Özal à l'agence iranienne IRNA.
M. Özal a ajouté que «ni les garanties de l'ONU ni un
lUcard entre le gouvernement et les dirigeants kurdes ne
seraient suffisants pour persuader les réfugiés kurdes de
quitter leurs camps situés le long des frontières de la Turquie
et de l'Iran pour rentrer chez eux». «Ils retourneront seu-
lement s'ils sont protégés par une force militaire puissante»
a-t-il conclu.

A New York, les cinq membres permanents du Conseil
de sécurité ont commencé des discussions informelles
s~~fa-propÛsition-britannique Soutenue pailä CEE de
l'envoi d'une «farce de police dans le nord de IJ Irak pour
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protéger les réfugiés kurdes quand les forces Qlliées seront représentant américain Thomas R. Pïckeriny a dit que
parties,.. Mais les diplomates considèrent qu'une réso- les Etats-Unis «regardaient d'un œil favorable cette pos-
lution du Conseil n'est pas envisagée à ce stade. Le sibiUté au même titre d'autres que possibiUtés,..

Un bilan de l'Opération Provide Comfort

A la date du 27 avril, d'après les sources militaires
américaines citées par le quotidiens Gazette Telegraph
du 30 avril. Ce bilan ne concerne que l'aide apportée
aux réfugiés kurdes en Turquie ou du côté irakien de la
frontière turque. Il ne tient pas compte l'aide apportée
aux réfugiées kurdes en Iran pour laquelle la CEE a
consacré $119 millions de son programme global de
$170 millions en faveur des Kurdes. Pour les raisons
diplomatiques, lès Américains n'ont pu intervenir sur
le théâtre iranien, laissant à leurs alliés européens
(Allemagne, Belgique, France et Grande-Bretagne) la
tâche de venir en aide à 1,3 million des réfugiés kurdes
se trouvant dans le camps en Iran. Le bilan ci-dessous
ne tient pas compte non plusde l'aidedesorganisations
privées.

Participation des troupes alliées,
Etats-Unis: 7 293 militaires, plus environ 3000 per-
sonnes à bord des bateaux i
Grande Bretagne: 2500 militaires i
Pays-Bas: 4000 militaires i
France: 354 militaires i
Allemagne: 196 militaires i

Canada: 120 militaires;
Italie: 74 militaires.

Aide humanitaire parachutée:
Etats-Unis: 1028 missions, 5568 tonnes i
Grande-Bretagne: 261 missions, 1195 tonnes i>

Allemagne: 305 missions, 820 tonnes i

France: 70 missions, 282 tonnes i
Canada: 26 mission, 279 tonnes i
Italie: 22 mission, 75 tonnes.
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Annexe: 1

Le texte de la résolution 688
de Conseil de sécurité des Nations-Unies

5 avril 1991

«Le Conseil de sécurité,

Conscient de ses devoirs et de ses responsabilités
en vertu de la Charte des Nation unies en ce qui
concerne le maintien de la paix et de la sécurité
internationales,

»Conscient aussi des dispositions de l'article 2,
paragraphe 7, de la Charte des Nations unies(1),

»Profondément préoccupé par la répression des
populations civiles irakiennes dans de nombreuses
parties de l'Irak, y compris très récemment dans les
zones de peuplement kurde, laquelle a conduit à
un flux massif de réfugiés vers des frontières inter,
nationales et à travers celles,ci à des violations de

- frontière qui menacent la paix et la sécurité in,
ternationales dans la région,

»Profondément ému par l"ampleur des souffran,
ces de la population,

»Prenant note des lettres adressées par les repré,
sentants permanents de la Turquie et de la Répu'
blique islamique d'Iran auprès de l'Organisation
des Nations unies, en date respectivement des 2
avril et 4 avril 1991.

»Réaffirmant l'engagement pris par tous les Etats
membres de respecter la souveraineté, l'intégrité
territoriale et l'indépendance politique de l'Irak et
de tous les Etats de la zone,

»Ayant à l'esprit le rapport du secrétaire général
en date du 20 mars 1991 (2)

1. Condamne la répression des populations civiles
irakiennes dans de nombreuses parties de l'Irak, y
compris très récemment dans les zones de
peuplement kurde, qui a pour conséquence de
menacer la paix et la sécurité internationales dans
la région,"

2. Exige que l'Irak, pour contribuer à éliminer la

menace à la paix et à la sécurité internationales
dans la région, mettre fin sans délai à cette répres'
sion et, dans ce contexte, exprime l'espoir qu'un
large dialogue s'instaurera en vue d'assurer le res,
pect des droits de l'homme et des droits politiques
de tous les citoyens irakiens,

3. Insiste pour que l'Irak permette un accès immé,
diat des organisations humanitaires internationa,
les à tous ceux qui ont besoin d'assistance dans
toutes les parties de l'Irak et qu'il mette à leur
disposition tous les moyens nécessaires à leur ac,
tion,

4. Prie le secrétaire général de poursuivre ses
efforts humanitaires en Irak et de lui faire rapport
d'urgence, éventuellement à l'issue d'une nou-
velle mission dans la région, sur le sort des popu'
lations civiles irakiennes, et en particulier de la
population kurde, affectées par la répression sous
toutes ses formes exercée par les autorités irakien,
nes,

5. Prie également le secrétaire général d'utiliser
tous les moyens à sa disposition, y compris ceux des
institutions spécialisées pertinentes des Nations
unies, pour faire face d'urgence aux besoins fonda,
mentaux des réfugiés et des popula tions irakiennes
déplacées,

6. Lance un appel à tous les Etats Membres et à
toutes les organisations humanitaires pour qu'ils
participent à ces efforts d'assistance humanitaire,

7. Exige de l'Irak qu'il coopère avec le secrétaire
général à ces fins,

8. Décide de rester saisi de la question».

(1) Il stipule que les Nations unies ne sont pas autorisées à intervenirdans
les affaires qui relèvent de la compétence nationale des Etats (NDLR).

- (2) te rapport de- Matti- Athisaari-suda siruationhumanitaire -en Irak. _

(NDLR).
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Annexe: 2

PABLEMENTEUROPEEN
17 avril 1991

PROPOSITION DE RESOLUTION COMMUNE

déposée par Mme. DURY, au nom du groupe socialiste
M. PENDERS et Mme. CASSANMAGNAGO CERRETTI, au nom du groupe du Parti
populaire européen
MM. BERTENS et CALVO ORTEGA, au nom du groupe libéral, démocratique et réformateur
MM. Christopher ]ACSON et McMILLAN-SCOTT, au nom du groupe des Démocrates
européens
Mme. ROTH et M. LANGER, au nom du groupe des Verts
M. COLA]ANNI, au nom du groupe pour la Gauche unitaire européenne
M. DE LA MALENE, au nom du groupe du Rassemblement des démocrates européens
M. VANDEMEULEBROUCKE et Mme EWING, au nom du groupe Arc-en-Ciel
M. PIQUET, au nom du groupe de la Coalition des Gauches

en remplacement des proportions de résolution déposées par:
- M. Christopher ]ACKSON et autres, au nom du groupe des Démocrates européens

. (83-556/91)
- Mme. ROTH et autres, au nom du groupe des Verts (B3-560/91)
- M. PESMAZOGLU, au nom du groupe du PPE (B3-618/91)
- M. GASOLIBA I BÖHM ~t autres, au nom du groupe libéral, démocratique et réformateur

. (B3-619/91)
- M. PIQUET et autres, au nom du groupe du Rassemblement des démocrates européens (B3-
621/91)
- M. VANDEMEULEBROUCKE et autres, au nom du groupe Arc-en-Ciel (B3-622/91)
- M. COLA]ANNI et autres, au nom du groupe la Gauche unitaire européenne (B3-623/91)
- Mme. DURY et autres, au nom du groupe socialiste (B3-624/91)

sur la situation des Kurdes

Proposition adoptée à l'unanimité

Le Parlement européen,

- vu les résolutions pertinentes du Conseil de
sécurité de l'ONU,
- vu ses précédentes résolution sur la situation des
Kurdes,
- vu les résultats du Conseil européen qui s'est tenu
à Luxembourg le 8 avril 1991,

A. considérant que les forces sous le commande-
ment de Saddam Hussein tentent de commettre
un génocide contre les Kurdes,
B. considérant les actes de tyrannie, en général, et
le recours fréquent à la torture dont Sadd am Hussein

et ses forces armées se sont rendus coupables à
l'égard de la population irakienne et notamment,
contre les enfants de ce pays,

C. considérant que des milliers de personnes meu-
rent sous les bombardements et que le pilonnage
des régions kurdes n'a toujours pas cessé,

D. profondément touché par les souffrances terri-
bles subies par des milliers de réfugiés kurdes
s'échappant à travers les zones montagneuses, se
retrouvant sans abri et dans des conditions de
dénuement absolu et alarmé par les informations
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dramatiques qui parviennent des organisations
humanitaires, sur place, selon lesquelles des mil,
liers de réfugiés, principalement des enfants, sont
morts sur les routes, de faim, de froid, de maladies
et des suites de leurs blessures, et que selon les
médecins, des centaines d'autres meurent encore
chaque jour,

E. soulignant que l'armée irakienne se livre à des
exécutions contre la population shiite du sud du
pays,

F. considérant que les membres de la coalition ont
incité l'opposition irakienne à penser que les
manœuvres d'éviction de Saddam Hussein se'
raient favorablement accueillies et susciteraient
l'adhésion,

G. concientdu fait que tant que le problème kurde
n'est pas résolu politiquement en tant que tel, il
constitue menace pour la paix et la sécurité dans la
région,

1. condamne fermement la tentative de génocide
contre le peuple kurde par le régime de Saddam
Hussein et la répression de l'ensemble de la popu'
lation irakienne;

2. exige l'arrêt immédiat des attaques contre la
population et réaffirme la nécessité du maintien
total de l'embargo décrété par les Nations,Unies,
tant que se poursuit la répressioncontre le peuple
kurde et l'ensemble de la population irakienne;

3. appui la proposition présentée au Conseil euro,
péen visant la création d'une zone protégée tem,
poraire pour assurer la sécurité des Kurdes et des
autres personnes déplacées en Irak, mais s'inquiète
des conséquences de la pérennisation d'une telle
situation; appuie la décision déjà prise de prévoir
une aide en faveur des Kurdes et demande qu'elle
soit adéquate et efficace ;

4. demande aux gouvernements de l'Iran et de la
Turquie de faciliter l'œuvre de secours aux popu'
lations kurdes et d'ouvrir les frontières nationales
aux réfugiés et aux organisations humanitaires
internationales non,gouvernementales ; invite la
communauté internationale, agissant sous les aus,
pices des Nations,Unies,à soutenir les efforts qui -
vont dans cette direction;

5. souligne le devoir moral qui incombe aux Na,
tions,Unies, lesquelles devraient au besoin
amender leur Charte pour y parvenir, d'aller au,
delà du simple respect des frontières nationales
pour concevoir des moyens visant à empêcher les
régimes totalitaires de commettre des génocides;

6. constate que le sort réservé au peuple kurde
constitue un crime de génocide au sens de la
Convention de 1948, comme l'ont noté les mi,
nistres des Affaires étrangères agissant dans le
cadre de la coopération politique; demande aux
gouvernements des Etats membres de saisir la
Cour internationale de justice pour faire recon-
naître et condamner ce génocide en application de
ladite Convention;

7. souhaite que dans le cadre d'une conférence de
la paix au Moyen-Orient, le problème kurde soit
abordé avec la participation de tous les Etats
concernés et des représentants kurdes, afin de
reconnaître le droit à l'existence et à l'autonomie
des Kurdes dans tous les Etats où ils se trouvent ;

8. accueille favorablement la résolution 688 du
Conseil de sécurité des Nations,Unies sur la situa-
tion des Kurdes en Irak et espère que le Conseil de
sécurité va prendre toutes les mesures nécessaires
afin de garantir la sécurité de la population kurde
et de permettre aux réfugiés kurdes de retourner
dans leurs foyers, avec la garantie qu'aucune persé-
cution ne sera menée à leur égard;

9. insiste pour qu'aucun réfugié fuyant le régime
irakien ne soit contraint de réintégrer l'Irak contre
sa volonté et demande aux Etats membres de la
Communauté de faciliter l'accueil des deman-
deurs d'asile kurdes;

10. estime que la mise en œuvre de la résolution
688 exigera la présence d'une force adéquate des
Nations-Unies, chargée du maintien de la paix;

11. invite le Bureau élargi à examiner l'opportu,
nité de l'envoi d'une délégation parlementaire
représentative dans la région;

12. charge son Président de transmettre la pré,
sen~erésolutioJ:l~_lJÇo~eil, à la Commission, aux
Nations,Unies .ainsi qu'aux gouvernements ..de ---.- -- -- .-
Turquie, d'Iran, de Syrie et d'Irak. _
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REVUE DE PRESSE
SUR LEUR CHEMIN. La révolte kurde fait trem bIer Saddam,
contribue à sadécision de former un nouveau cabinet et soulève
une question: le pays est-il en face de désintégration. (Time
1.04.91). p. 1,2 &.3.

LA FRANCE DEMANDE A L'ONU D'INTERVENIR EN
IRAK. (Int.eTTlalional Herald Tribune 3.04.91). p. 3.

IRAI<:KURDISTAN: ZAKHO, VILLELIBRE.Lespeshmergas
ont mis en déroute l'armée irakienne. Mais la guérilla kurde

, craint une contre-attaque chimique. (Le Point 1.04.91). p. 4 &.
5.
LE S.O.S. KURDE. LES INSURGES DU KURDISTAN
LANCENT UN APPEL AUX NATIONS-UNIES. Alors que
les autorités de Bagdad affirment être en train de venir à bout du
soulèvement dans le nord de l'Irak, les responsables des organi-
sations kurdes ont adressé hier un appel «urgent .. au secrétaire
général de l'ONU, Javier Perez de Cuellar, pour qu'il mette
«immédiatement fin au massacre des civils ... Erbil, Dohouk et
surtout Kirkouk, la quatrième ville du pays, sont tombées
vendredi. Dans le sud du pays, l'insurrection chiite semble
également marquer le pas. La ville de Samara, au bord de
l'Euphrate, est à nouveau sous le contrôle des troupes
loyalistes.(UbéraUon 1.04.91). p. 6 &. 7.

LES PERTES OBLIGENT LES KURDES A ENVISAGER
UN COMPROMIS. LA PERTE DE KIRKOUK ET LA VA-
GUE DE REFUGIES METTENT LA GUERILLA DANS'
UNE POSITION DEFENSIVE. (The Guardian 1.04.91). p. 8.

LA CRISE MORALE DEBUSH. (The New York Times 1.04.91).
p.9

SADDAM HUSSEIN MASSACRE LESKURDES. Le pouvoir
continue son offensive contre les insurgés. Dans le sud du pays,
leschiites semblent être à bout de souffle. Bagdad annonce la fin
du soulèvement. (Le Figaro 1.04.91). p. 10 &. 11.

LES INSURGES ANNONCENT AVOIR PERDU PUIS
REPRIS KIRKOUK. Confusion au Kurdistan irakien. (Le
Monde 1.04.91). p. 12.

IRAI<:OFFENSIVES ET CONTRE-OFFENSIVES. (Charente-
Ubre 1.04.91). p. 12.

100 000 KURDES VICTIMES DE GENOCIDE. (The
Independant 1.04.91). p. 13.

LA NORMALITE RESUMEE : LE MASSACRE DES
KURDES FAIT PARTIE D'UN ORDRE IMPERIAL. (New
Statesman 04.91). p. 14.

L'ARMEE DE SADDAM POUSSE LES KURDES. Harvey
Morris témoigne comment le manque d'armes permettant de
combattre les tanks et les forces aériennes de l'attaque sauvage

de Saddam, signifie que le soulèvement euphorique du nord de
l'Irak ne pouvait garder les villes qu'il avait prises. (The
Independent 2.04.91). p. 15.

LES REBELLES REPOUSSES VERS LES MONTAGNES.
(The Independent 2.04.91). p. 16.

LE SECRET AIRE D'ET AT FRANÇAIS A L'ACTION
HUMANITAIRE BERN ARD KOUCHNER EXPRIME SON
INDIGNATION faee à l'indifférence internationale concer-
nant «le massacre .. des Kurdes irakiens par les forees du prési-
dent Saddam Hussein. (A.F.P. 1.04.91). p. 13.

LA FRANCE S'EMEUT DU SORT DE LA POPULATION
IRAKIENNE. Elle a décidé de saisir le Conseil de Sécurité de
l'ONU. (A.F.P. 2.04.91). p. 17.

L'ARMEE IRAKIENNE AFFIRME AVOIR REPRIS LES
VILLES KURDES DE DOHOUK ET IRBIL. (k.e Monde
2.04.91). p. 18.

LES GUERRES D'IRAK. La résistance kurde se disloque face
à l'armée de Bagdad qui regagne du terrain. Au sud, l'effon-
drement des chiites semble se confirmer. D'autre part, un
affrontement a opposé, hier, des Gardiens de la révolution
iraniens et des moudjahidines, à la frontière irako-iranienne.
(Ubération 2.04.91). p. 19.

LA GUERRE KURDE: LES CYNIQUES ET LES COMPLI-
CES. (El Pais 1.04.91). p. 20. "',.

LES KURDES BATTENT EN RETRAITE DEVANT
L'AVANCEE IRAKIENNE. (International Herald Tribune
2.04.91). p. 21.

KURDISTAN : DES MILLIERS DE MORTS - IRAK :
L'ASSAUT FINAL CONTRE LES KURDES -LES REMORDS
DE GEORGE BUSH: La Maison Blanche applique la doctrine
de non-intervention devant la répression irakienne. Mais si
c'était à refaire, la guerre aurait peut-être été prolongée de
quelques jours pour en finir avec Saddam. (Le Figaro 2.04.91).
p. 22 &. 23.

KURDES: REACTIONS FRANÇAISES. (Ubération 2.04.91).
p.23.

PRES DE DEUX MILLIONS DE KURDES SUR LES ROU-
TES DEL'EXODE, SELON LEPRESIDENT DE L'INSTITUT
KURDE DE PARIS. (A.F.P. 3.04.91). p. 23.

ILS NE DEMANDAIENT PAS BEAUCOUP. Les Kurdes
avaient besoin de médicaments et de nourriture et d'un peu de
pétrole. Le monde ne leur a rien donné, dit Harvey Morris. (The
Independent 3.04.91). p. 24.

LES ETATS-UNIS CONTINUENT A REFUSER DE SE
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MELER DES AFFAIRES IRAKIENNES, MAIS RENCON-
1RENT LES CHEFS DE L'OPPOSITION. La France et la
Turquie demandent à l'ONU de mettre fin à l'épreuve des
Kurdes. (The GuaTdian 3.04.91). p. 25.

LES KURDES ONT ETE TROMPES. «ILS PAYENT
AUjOURDH'UI LE PRIX,. constate amèrement Kendal Nezan,
Président de l'Institut Kurde de Paris. (A.C.P. 3.04.91). p. 26.

DE NOUVEAU LE MONDE LAISSE LES KURDES TOM-
BER. L'OCCIDENT DEY AIT GARANTIR QUE LA
GUERRE CIVILE EN IRAK SE DEROULE DANS DES
TERMES PLUS EGAUX. (Finandal Til'Tl£s3.04.91). p. 27.

BERNARDKOUCHNER; "ILN'ESTjAMAIS1ROPTARD
POUR ESSAYER DE SAUVER DES GENS,.. IL DOIT SE
RENDRE A ANKARA PUIS A LA FRONTIERE lRAKO-
TURQUE. IL EST CHARGE D'ORGANISER LA DISTRI-
BUTION DE L'AIDE FRANÇAISE AUX KURDES REFU-
GIES. (A.F.P. 3 & 4.04.91). p. 29 & 30.

GREVE DE LA FAIM A PARIS POUR DENONCER LA
REPRESSION CON1RE LES KURDES EN IRAK. (A.F.P.
3.04.91). p. 31.

DES MILLIERS DE KURDES SE SONT REFUGIES EN
TURQUIE. L'ARMEE IRAKIENNE SEMBLE AVOIR MIS
EN DEROUTE LA PLUPART DES INSURGES. (Le Monde
3.04.91). p. 31 & 32.

LES ETATS-UNIS SE DISENT PRETS A RENCONTRER
LES LEADERS DE L'OPPOSITION KURDE bien que prenant
acte de l'échec de la révolte en Irak. (Le Monde 3.04.91). p. 33.

LA FRANCE SAISIT LE CONSEIL DE SECURITE. Roland
Dumas demande au Secrétaire Général des Nations Unies de se
rendre au Pakistan. ET AT-UNIS: PREMIERS CQNT ACTS
AVEC LES KURDES. Des voix s'élèvent en faveur d'une
intervention de l'aviationaméricaine contre les hélicoptères de
Saddam. LA GRANDE DEBACLE DES PESHMERGAS. LE
BAROUD D'HONNEUR DU QUAI D'ORSAY. (Le Figaro et
Ubération 3.04.91). p. 34 à 42

BUSH REAFFIRME QUE LES FORCES AMERICAINES
N'AIDERONT PAS LES REBELLES IRAKIENS. (International
Herald Tribune 4.04.91). p. 42.

LE DECLIN DE LA REVOLTE DES KURDES EN IRAK.
L'Occident doit donner une chance à l'opposition. (International
Herald Tribune 4.04.91). p. 43.

LE NOUVEL ORDRE MONDIAL COMMENCE COMME
TOUJOURS, PAR UNE 1RAHISON. (International Herald
Tribune 4.04.91). p. 44.

QUEL EST LE SENS? (The Wall StTeet]oumal4.04.91). p. 45.

LE CONSEIL DE SECURITE DE L'ONU APPROUVE LA
RESOLUTION DU CESSEZ-LE-FEU. (The WallStTeetJoumal
4.04.91). p. 46.

A V ANT DE TOURNER SON ATTENTION VERS LES

REFUGIES, L'ONU TERMINE LA GUERRE. (The Times
4.04.91). p. 47.

M. DUMAS: TEHERAN "SOUTIENT ET COMPREND,.
L'ACTION HUMANITAIRE DE LA FRANCE EN FAVEUR
DES KURDES. LA FRANCE VEUT ENTAMER UNE «RE-
FLEXION,. SUR L'INTEGRATION DU "DEVOIR
D'INGERENCE,. DANS LE DROIT INTERNATIONAL,
ELLE VEUT POURSUIVRE SON ACTION HUMANI-
TAIRE ET DIPLOMATIQUE EN FAVEUR DES KURDES
ET EST DETERMINEE A "REVEILLER,. LA COMMU.
NAUTE INTERNATIONALE SUR LE PROBLEME KURDE.
(A.F.P. 4.04.91). p. 47.48 & 49.

KURDISTAN, NOUVEAU TRIOMPHE DE LA
REALPOLITIK? Oubliée la guerre du Droit, la croisade contre
le nouvel Hitler ? Dès lors que les pétro-monarchies et les
nouveaux alliés ex-terroristes craignent plus que tout une
démocratie irakienne pluraliste et un Kurdistan autonome, les
massacres de Saddam redeviennent tolérables. Le point de vue
de Kendal Nezan, (Ubération 4.04.91). p. 50.

ONU: LA PAIX AMERE. Le conseil de sécurité a adopté hier
soir une résolution imposant à l'Irak comme conditions d'un
cessez-le-feu définitif une renonciation au terrorisme, la des.
truction de ses armes chimiques et de ses missiles ainsi que le
paiement de lourds dommages de guerre. Le texte ne comporte
aucune allusion à la repression menée actuellement par Bagdad
contre les populations kurdes du nord, comme avait semblé le
souhaiter François Mitterrand estimant qu'il en allait de
"l'autorité politique et morale,. de l'ONU. DES KURDES A
BOUT DE SOUFFLE. (Ubération 4.04.91). p. SI à 55.

M. GEORGE BUSH DONNE LA PRIORITE A UN CESSEZ.
LE-FEU FORMEL AVEC L'IRAK. L'INITIATIVE FRAN.
ÇAISE EST FRAICHEMENT ACCUEILLIE AU CONSEIL
DE SECURITE. Dans les couloirs de l'Assemblée Nationale:
ECOEUREMENT. (Le Monde 4.04.91). p. 56 & 57.

TARTUFERIE. (Le Figaro 4.04.91). p. 57.

L'ARMEE IRAKIENNE EST PRES D'ACHEVER LE "NET-
TOY AGE DES VILLES ET VILLAGES KURDES,. Une éphé-
mère "libération'" LE BREF ET1RISTE RETOUR DET A YEB
DANS SON PAYS. (Le Monde 4.04.91). p. 58 à 60.

LES CRITIQUES S'INTENSIFIENT AUX ETATS-UNIS.
(The Independent, 5.4.91), p. 60

L'ORDRE REGNE A U KURDISTAN. LAFOUDROY ANTE
ET SANGLANTE OFFENSIVE IRAKIENNE A ANEANTI
LE REVE KURDE. LA FRANCE ISOLEE DANS SON AC-
TION. En cas de carence de l'ONU, Paris est déterminé à
poursuivre son action diplomatique et humanitaire en faveur
des populations kurdes. LA DERNIERE BATAILLE
D' AL TUN -KOPR!. L'ESPOIR FLOUE DES PECHMARGAS.
Pendant trois semaines, les Kurdes ont respiré à pleine coulée
l'air de la liberté avant la foudroyante contre-attaque de Saddam
Hussein. (Le Figaro 4.04.91). p. 61 à 63.

L'INDIffERENCE DES ALLIES : IRAK: !Jne dénonciation
du Président de l'Institut Kurde de Paris Kendal N~""iarl-:~C'~s~t



une question de semaines. Mon espoir repose sur vous, les
médias,pour secouer l'indifférence desEtats" . (LaCroix4.04.91).
p.64.

IRAK: LA HONTE ABSOLUE. Le monde libre a tréssailli
d'hareur au spectacle de l'armée Rouge laissant les nazis ex.
terminer les insurgés de Varsovie. Or que font les alliés,
aujourd'hui en Irak pendant que Saddam Hussein massacre les
Kurdes? (L'Evrnement duJeuài 4 au 10.04.91). p. 65.

LESCOLERES DE DANIELLE: «HALTE AU MASSACRE
DES KURDES !". (L'Express 4.04.91). p. 66.

AVEC LA MORT DESKURDES, UN SENS DEREVULSION
SE PROPAGE. (Intema.tional Herald Tribune 5.04.91). p. 67.

L'ONU APPROUVE LA FINDE LAGUERRE AVEC L'IRAK.
LA C.E. CONDAMNE LA REPRESSION CONTRE LES
KURDES ET LES CHIITES. DES MILLIERS DE REFUGIES
EN FUITE VERS LATURQUIE. L'IRAN ASSUREQU'UNE
DECISION PEUT EVITER L'EXODE MASSIVE DES PO-
PULATIONS (El Pais, 4.4.91), p. 68, 69 et 70

L'ONU APPROUVE LA FIN DE LA GUERRE. DEUX
MILLIONS DE KURDES ENTRE LES FRONTIERES
IRANENNE ET TURQUE. (El Mu.ndo 4.04.91). p. 71

L'ENVOYE SPECIAL DE «GUARDIAN", MARTIN
WOOLLACOTT A RACONTE SA FUITE DU
KURDISTAN LORS DE LA CONTRE.A TT AQUE IRA-
KIENNE. «LESVALLES DE LA MORT" (EIMu.nâo4.04.91).
p. 72 à 74.

AIDER LES PESHMARGAS (Avanti, 5.4.91), p. 75.

HIN ER SALEEM DE L'INSTITUT KURDE DE PARIS: LA
GUERRE DU GOLFE, UNE OCCASION PERDUE. (Avanti
5.04.91). p. 76.

LA GRAN DE.BRETAGN E ENVOIE 20 MILLIONS DE LI.
VRES STERLING POUR AlDER LES KURDES. (Daily
Telegraph 5.04.91). p. 77.

LESVICTIMES DE L'HISTOIRE: maintenant ilsmeurent en
Irak. Les Kurdes ont souffert de beaucoup de monde. (The waU
StTfftlouma14.04.91). p. 77.

FACE A L'ARRIVEE DES KURDES AUX FRONTIERES,
L'IRAN ET LA TURQUIE DEMANDENT DE L'AlDE.
(Intema.tional Herald Tribune 5.04.91). p. 78.

LES ETATS.UNIS ET LES KURDES: UN PARFAIT DI-
LEMME. (Intema.tional Herald Trihune 5.04.91). p. 79.

MAJOR DEMANDE A BUSH D'ENTREPRENDRE UN
«EFFORT MASSIF" POUR AlDER LES REFUGIES. (Inter-
national Herald Tribune 5.04.91). p. 80.

BERNARD KOUCHNER : «L'HORREUR ABSOLUE" DES
CAMPS DE REFUGIES KURDES. TROIS AVIONS
FRANÇAIS TRANSPORT ANT DEL'AIDE AUX KURDES
DOIVENT PARTIR VENDREDI POUR LA TURQUIE ET
L'IRAN. (A.F.P. 5.04.91). p. 80 & 81.
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L'ADOPTION AUX NATIONS UNIES D'UNE RESOLU-
TION SUR LE CESSEZ.LE.FEU DEFINITIF. POUR M.
BUSH, UN NOUVEAU SUCCES TERNI PAR LA TRA.
GEDIE KURDE. (Le Monde 5.04.91). p. 81.

MADAME MITTERRAND LANCE UN APPEL A LA SO.
LIDARITEEN FAVEUR DES KURDES. (A.F.P. 5.04.91). p.
82.

TANDIS QUE BAGDAD AFFIRME AVOIR «ACHEVE
D'EPURER LE PAYS" LA TURQUIE REFUSE TOUJOURS
D'OUVRIR SA FRONTIERE AUX REFUGIES KURDES.
(Le Monde 5.04.91). p. 83.

LES FRANÇAIS «DONNEURS DE LEÇONS" ? Paris ouvre
une aide humanitaire au Kurdistan. (Le Monde 5.04.91). p. 84.

SORTANT DE SON SILENCE, MME THATCHER EX.
PRIME SON INDIGNATION. (Le Monde 5.04.91). p. 84.

LECONSEIL DE SECURITE MET FIN A LA GUERRE DU
GOLFE. LES NATIONS.UNIES PRIVENT L'IRAK DE
TOUTE CAPACITE D'AGRESSION. Le panache des corn.
battants kurdes. (Le Monde, 5.04.91). p. 85.

KURDES: L'EMOTION A RETARDEMENT. L'ONU SE
SAISIT DU DOSSIER KURDE ET DES FONDS SONT
DEBLOQUES EN FAVEUR DES REFUGIES. LES PORTES
COMMENCENT A S'OUVRIR POUR LES KURDES.
Kouchner, mission exploratoire en Turquie. (Libération,
5.04.91). p. 86 & 87.

L'AMERTUME DES OPPOSANTS IRAKIENS. Depuis le
début de la crise, les opposants ont noué des contacts.interna.
tionaux sans obtenir de. soutien clair. Les Kurdes".qui ont
interprété l'appel au soulèvement lancé par George Bush comme
un encouragement se sentent trahis. (Libération, 5.04.91). p.
88.

LE PROJET DE RESOLUTION FRANÇAIS TROUVE UN
ECHO AMERICAIN. Washington, aujourd'hui poussé par
l'opinion publique, pourràit finalement appuyer au Conseil de
sécurité le projet, avancé par Paris, condamnant la répression
en Irak et proposant d'engager une initiative humanitaire.
(Libération 5.04.91). p. 89.

«LA SITUATION AU KURDISTAN AUTORISE UN RE.
COURS A LA FORCE". Pour Brigitte Stern, professeur de
droit international, la violation des droits de l'homme est
tellement grave que l'on ne peut plus qualifier cela de situation
interne. (Libération 5.04.91). p. 90.

LE DIKTAT DU CONSEIL DE SECURITE. L'EXODE TRA.
GIQUE DES KURDES.La résolution 687 est très ferme pour
l'Irak. Mais George Bush refuse toute assistance aux Kurdes,
alors que Bernard Kouchner se rend en Iran et que la Turquie
ouvre sa frontière aux réfugiés. (Le Figaro 5.04.91). p. 91.

A DIANNA, LES STIGMA TES DE LA TERREUR DE
SADDAM. Dernier bastion repris par les peshmergas, cette
agglomération est devenue le point de passage des centaines de
milliers de réfugies kurdes qui fuient vers l'Iran. (Le Figaro
5.04.91). p. 92.
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LES COMBATIANTES DE LA CLANDESTINITE. Qu'el-
les soient syriennes ou irakiennes, elles sont avant tout kurdes
et peshmergas. Elles sesont battues dans les commandos du PK!(
et de l'UPK face aux troupes de Saddam. (Le Figaro 5.04.91). p.
92 &93.

LA SANGLANTE NORMALISATION DE BAGDAD. Les
populations kurdes connaissent déjà le prix des représailles. (Le
Figaro 5.04.91). p. 93.

TOUS LES ETATS AUX PRISES AVEC DES PROBLEMES
DE MINORITES SE MEFIENT DU PROJET FRANÇAIS.
(Le Monde 6.04.91). p. 106.

SUR LE MASSACRE DES KURDES EN IRAK par Kendal
Nezan. (ù $oiT.04.91). p. lOT.

LATRAGEDIE DESREFUGIES ALA FRONTIERETURKO.
IRAKIENNES. (Baseler Zeitung 6.04.91). p. 108.

BUSH, LA MORALE ET LES INTERETS AMERICAINS. LES KURDES : PEUPLE SANS ETAT ET SANS AMI.
(Le Figaro 5.04.91). p. 94. (Baseler Zeitung 6.04.91). p. 109.

LE PLAN AEROPORTE DES AMERICAINS POUR VENIR BUSH: LA REVOLTE? UNE AFFAIRE IRAKIENNE. LE
EN AIDEAUXKURDES (International HeraldTribune,5.4.91), PRESIDENTTURC: LESALLIES DOIVENT AGIR (L'Unita.
p.94. 6.04.91). p. 110 et 111

L'OTAN DEMANDE UNE PRESSION SUR L'IRAK. Selon
un sondage. 45 % de la population se prononcent en faveur de
l'aide aux Kurdes. (International Herald Tribune, 6-7.04.91). p.
95

LA REPONSE DU MONDE AU CALVAIRE DES KURDES
IRAKIENS. (The Globe and Mail 6.04.96). p. 96.

LES KURDES NE CONNAISSENT QUE TROP LA TRA.
HISON. (Th Globe and MaiI6.04.91). p. 97 & 98.

LESETATS.UN IS VONT LANCER PAR VOIE AERIENNE
DESVIVRES ET DESVETEMENTS AUX KURDES D'IRAK.
(The New York Times 6.04.91). p. 98.

LA NATION TRAHIE. UN PEUPLESANSETATETSANS
AMI. (TheIndependant 7.4.91). p. 112 à 115.

LES GUERRIERS QUI SE SONT TOUJOURS BATTUS,
MAIS N'ONT JAMAIS GAGNE. (The Independent 7.4.91).
115.

LE NOUVEL ORDRE MONDIAL TACHÉ DE SANG. (The
Independant 7.04.91). p. 116.

L'EXODE DES KURDES. L'«ENCLAVE" DISCUTEE A
L'ONU. Jacques Delors chez Perez de Cuellar. Les Kurdes dans
une situation «aussi tragique" que les Palestiniens, selon M.
Delors (A.C.P. 9.04.91). p.117 & 118.

LES KURDES FONT ETAT D'EMISSION RADlOPHONI. L'URSS EXPRIME SON SOUTIEN AUX KURDES IRA-
QUES LIEES A LA c.I.A. (The New York Times 6.04.91). P. KIENS. (A.F.P. 9.04.91). p. 118.
99.

L'ONU CONDAMNE LE TRAITEMENT DES REBELLES
IRAKIENS. (The New York Times 6.04.91). p. 100.

APRES PLUS DE VINGT JOURS DE COMBATS ENTRE
L'ARMEE IRAKIENNE ET LESOPPOSANTS KURDES ET
CHIITES, WASHINGTON CONFIRME QUE BAGDAD
CONTROLE LES GRANDES VILLES DU NORD ET DU
SUD. LA GRANDE AMERTUME DES PESHMERGAS.
Après avoir jugé que les circonstances étaient favorables à une
insurrection, les Kurdes, vaincus et victimes d'une nouvelle
répression. ressassent leur rancoeur contre ceux qui les ont
«lâchés". (Le Monde 6.04.91). p. 101& 102.

PLUS DE 150 (XX) KURDES REFUGIES EN TURQUIE ET
EN IRAN. Washington et Londres soutiennent la démarche
française à l'ONU. M. BUSH justifie sa décision de ne pas
intervenir militairement. Il ne veut pas risquer «de précieuses
vies américianes". (Le Monde 6.04.91). p. 103 & 104.

DESCENTE DE LA CROISADE MORALE A LA TRAGE.
DIE GRECQUE. john Lïchfi~kd : si les Etats.Unis veulent
guider le monde, ils ne peuvent fermer les yeux sur le génocide
de Saddam. (The Independenton Sunday 7.04.91). p. 119.

LESKURDES APPELLENT LESETATS.UN IS POUR PLUS
D'AIDE. (The New York Times 7.04.91). p. 120.

LES KURDES FUIENT L'IRAK PAR MILLIONS. (The
Independeru7.04.91). p. 121.

LES AVIONS AMERICAINS PARACHUTENT DES
VIVRES AUX REFUGIES KURDES AU NORD DE'L'IRAK.
(International Herald Tribune 7.04.91). p. 122.

PAS DE VIVRES, L'EAU SALE ET DES MEDICAMENTS
POUR SIX PERSONNES DANS UN CAMP DE 15 000
PERSONNES. LA CEE REEVALUE LE PLAN D'AUTO.
NOMIE. (The Guardian 8.04.91). p. 123.

LA LONGUE QUETE DE L'AUTONOMIE. (Le Monde KENDAL NEZAN, PRESIDENT DE L'INSTITUT KURDE
6.04.91). p. 104 & 105. DE PARIS: «LE MONDE NOUS A LAISSES PANS LE

GOUFFRE". (Schweizer Illustrierte 804.91). p. 124..
LE DROIT INTERNATIONAL DOIT INTEGRER LA
NOTION DE «DEVOIR D'INGERENCE" déclare M. Dumas.
(Le Monde 6.04.91). p. 105.

NE-PA-SY- TOllCl=lER. Les forces loyales àSaddam.pillonent
les insurgés. Lecamage en Irak crée une situation embarassante
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journalistes occidentaux ont pu entrer au Kurdistan irakien,
alors que l'ann~ de Saddam s'aprêtait à reprendre le terrain
quelques jours perdu. De la frontière syrienne à la frontière
turque, récit d'une libération et du passage pour les Kurdes, de
la peur l la joie, de lajoieauxlannes. (libération8.04.91). p. 136
à 140.

RETOUR DANS LA VIU-E D'HALABjA, GAZEE EN 1988.
LE 16 mars 1988, Saddam Hussein utilisait, pour la première
fois, son arsenal chimique contre une population civile. En ce
bref printemps kurde, certains de ses habitants qui l'avaient
quittée alors, reviennent. Elles se souviennent. (libération
8.04.91). p. 141 &. 142.

CENT MIU-E KURDES AURAIENT ETE TUES DEPUIS
TROIS SEMAINES selon un représentant du Front du

LESETATS.UNISVONTPARACHUTERDESSECOURS Kurdistan. (Le Monde 8.04.91). p.142.
AUX KURDES. (Le Monde 8.04.91). p. 129.

ne laissant aucune attractive aux Etats.Unis. (Time 8.04.91). p.
125.

LE SOMMET DES roUZE. LA QUESTION KURDE PESE
SUR LE REOLEMENT DE L'APRES..oUERRE. (A.C.P.
8.04.91). p. 126.

LA REPRESSION DES KURDES EN IRAK. LA FRANCE
DENONCE LE «GENOCIDE ... (A.C.P. 8.04.91). p. 127.

LA FRANCE EST PARVENUE A VAINCRE LES RETI.
CENCES DE NOMBREUX PAYS MEMBRES DE L'ONU en
faiasant adopter par le Conseil de skuri~ une ~solution
condamnant la~ionirakiennecontre lesKurdeL (Le Monde
8.04.91). p. 128.

ANKARA ET TEHERAN ESTIMENT QU'UN MILLION
DE REFUGIES POURRAIENT CHERCHER ASILE EN
TURQUIE ET EN IRAN. (Le Monde 8.04.91). p. Ü9.

L'AIDE HUMANITAIRE FRANÇAISE: UN NUMERO
VERT A LA CELLULE D'URGENCE DU QUAI D'ORSAY.
(Le Mondt 8.04.91). p. 129.

KURDES: LESURSAUTHUMANIT AIRE.L'ONU ENVOIE
UNE BOUEE AUX KURDES. (libération 8.04.91). p. 130 &.
131.

KOUCHNER ESTIME QU'IL Y A CERTAINEMENT EU
DES DIZAINES DE MILLIERS DE KURDES TUES EN
IRAK. LE DROIT D'INGERENCE FAIT SON CHEMIN.
Elaborée par des juristes et des oreanisations humanitaires, la
notion de droit d'ingérence s'impose lentement malgré la
méfiance qu'elle inspire. (libération 8.04.91). p. 132.

CESSEZ.LE.FEU: LE OUI CONTRAINT IRAKIEN. L'ac-
ceptation irakienne de la résolution 687 va entraîner le retrait
des troupes américaines, et permettre à Saddam d'utiliser «lé.
galement .. son aviation, alors que la résolution 688 condamne
la répression des Kurdes. (libération 8.04.91). p. 133.

L'AIDE FRANÇAISE TOMBE DU CIEL. Cinq avions fran.
çais participeront aux opérations de parachutage à partir d'une
base de l'orAN en Turquie. (libération 8.04.91). p. 133.

EDITORIAL: LE DROIT DE REGARD. (libération 8.04.91).
p.134.

LES REFUGIES PLONGES DANS UNE DETRESSE SANS
FIN. A la frontière entre l'Iran et l'Irak, les Kurdes affluent par
centaines de milliers. Le seaétaire d'Etat à l'Action humani.
taire Bernard Kouchner, était ce week.end sur place pour
préparer les premiers parachutages de secours. (libération
8.04.91). p. 134 &. 135.

LES QUINZE JOURS OU LES KURDES D'IRAK SE SONT
CRUS LIBRES.Si tout commença le 6 mars à Rania, l'insur.
rection s'est COI'lCl'itilléele 14, lorlquc Zahlco est libéré. Une
semaine plus tard, avec l'accord des autori~s syriennes, des

POUR LES KURDES. «L'AFFAIRE KURDE DEMONTRE
QU'UN VERITABLE STATUT DES MINORITES EST UN
COMPLEMENT INDISPENSABLE DE TOUT ACCORD
SUR LES DROITS DE L'HOMME ... (La Tribune de l'Expan-
sion 8.04.91). p. 143.

LE MALHEUR KURDE.«J'AI FUI L'IRAK A LA NAGE ...
Qu'il est loin le traité de Sèvres de 1920, qui prévoyait un
Kurdistan autonome! Après un mois de fol espoir, la fatalité
s'est de nouveau abattue sur les Kurdes d'Irak. (Le Point8.04.91).
p. 144 à 146.

PEUPLE EN DANGER (Les Echos 8.04.91). p. 147.

KURDES: APRES LE SILENCE, LA MOBILISATION. La
communaute internationale bat le rappel de l'aide humanitaire.
(La Croix 8.04.91). p. 147.

POURSUIVI, POURCHASSE, GAZE. CELUI QUI ESPERE
TROUVE (Der Spiegel, 8.04.91), p. 148 à 153.

BAKER SE REND DANS LES CAMPS KURDES ET DE.
MANDE DE L'AIDE. L'ALLEMAGNE EXPULSE DEUX
DIPLOMATES CUBAINS ACCUSES D'AVOIR OUVERT
LE FEU SUR LES MANIFESTANTS KURDES. (International
Herald Tribune 9.04.91). p. 156.

LA CEE SOUTIENT D'IDEE DE ZONES DE PROTECTION
POUR LES KURDES EN IRAK. (International Herald Tribune
9.04.91). p. 157.

MAJOR DEMANDE DES ZONES DE PROTECTION POUR
LES KURDES. (TM Guardian 9.04.91). p. 158.

LA GRANDE.BRETAGNE PROPOSE DES ZONES DE
PROTECTIONS POUR LES KURDES DU NORD DE
L'IRAK. (TM Financial Times 9.04.91). p. 159.

L'USA COMMENCE UNE LARGE OPERATION AE.
RIENNE. (TM Guardian 9.04.91). p. 158.

AUX FRONTIERES D'IRAN ET DE TURQUIE LES RE.
FUGIES KURDES CONTIN UENT D'AFFLUER. Piranshahr,
après l'enfer. (Le Monde 9.04.91). p. 160 &. 161.
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cNarRE SOUTIEN AUX KURDES SERA NON SEUJ..E..
MENT POLmQUE, MAlS MATERIEL» déclare un respon.
sable IOvi~tique au cGrand Jury RTL-Le Monde ... (Le Monde
8.04.91). p. 161.

ALORS QUE 300 000 KURDES SONT MASSES PRES DE
SA FRONTIERE, LA TURQUIE VIENT EN AlDE AUX
REFUGIES SANS LES LAISSER ENTRER SUR SON
TERRITOIRE. (Le Monde 9.04.91). p. 162.

W ASHNINGTON ET ANKARA SUGGERENT LA
CREATION EN IRAK DE ZONES DESECURITE PLACEES
SOUS LE CONTROLE DE L'ONU. (Le Monde 9.04.91). p.
162-

KURDES: UNE ENCLAVE POUR SURVIVRE. LA CEE
PROPOSE DE CREER UNE cZONE DE PROTECTION .. EN
IRAK. (Libmuion 9.04.91). p.163 &.164. (Le Monde 10.04.91).
p.lBO.

DEUX MILLIONS DE KURDES ENTASSES AUX FRON.
TIERES. C'est le chiffre donné hier par Bernard Kouchner. Et
le Quai d'Orsay parlait d'un c~nocide" pour évoquer le sort des
Kurdes. (Libmuion 9.04.91). p. 165.

MIEUX VAUT TARD QUE JAMAIS. (Libératùm9.04.91). p.
165 &.166.

L'EUROPE SE RETROUVE SUR LES KURDES. Une fois
n'est pas coutume, c'est une initiative britannique qui a relancé
la politique étrangère des Douze, bien écornée par la guerre du
Golfe. (Libération 9.04.91). p. 166.

LES 12 PAYS DE LA CEE APPUIE LA CREATION D'UNE
ZONE DE PROTECTION POUR LES REFUGIES KURDES
(Diario, 9.4.91), p. 167

EMPECHER LA CREATION D'UNE ZONE DE PROTEC.
TION POUR LESKURDES. (The DailyTelegraph 10.04.91). p.
114.

PRUDENTE EN CE QUI CONCERNE L'INTERVENTION,
LA CEE AIDE LES KURDES. (The World 10.04.91). p. 175.

DISTRIBUTION QUOTIDIENNE D'AIDE HUMANI.
TAIRE FRANÇAISE AUX KURDES SUR UNE GRANDE
ECHELLE. (A.F.P. 10.04.91). p. 176 etl77.

AlDE AUX KURDES: LA CEE VA ENVOYER DES MIS.
SIONS EN TURQUIE ET EN IRAN. (A.F.P. 10.04.91). p.
176. (Le Monde 10.04.91). p. 179.

L'EXODE DES KURDES: WASHINGTON METEN GARDE
L'IRAK. (A.C.P. 10.04.91). p. 177.

LA FRANCE ET LE DROIT D'INGERENCE. (A.F.P.
10.04.91). p. 178.

PLUS DE l 500 PERSONNES ONT REPONDU A L'APPEL
LANCE PAR MEDECINS SANS FRONTIERES POUR DES
VOLONTAIRES AU KURDISTAN. (A.F.P. 10.04.91). p.
178.

LE GOUVERNEMENT DE BAGDAD CONTINUE A EN.
VOYER DES RENFORTS AU NORD DU KURDIST AN. (Le
Monde 10.04.91). p. 181.

KURDES : DILEMME A L'ONU. Le Conseil de sécurité a
discuté hier la proposition de «zones de sécurité» pour les
réfugiés irakiens. Mais leur refus par Bagdad laisse entière la
question de l'organisation du «devoir d'ingérence». Bagdad
hausse le ton face aux Nations Unies. (Libération 10.04.91). p.
182 &.183.

LA MORT DANS LES MONTAGNES. (Diario 9.04.91). p. KURDES: LE «FREMISSEMENT .. DE LA SOLIDARITE.
168. (Libération 10.04.91). p. 183.

LES ETATS.UNIS ACCEPTENT UNE ZONE DE PRO.
TECTION DEMILITARISEE POUR PROTEGER LES
KURDES. (El Pais 9.04.91). p. 169.

DECLARANT UNE ZONE DE PROTECTION, LESETATS.
UNIS METTENT L'IRAK EN GARDE DE CONTINUER
SES ATTAQUES CONTRE LES REFUGIES. (International
Herald Tribune 11.04.91). p. 184.

L'IRAK DENONCE L'APPEL DELA CEE POUR UNE ZONE
DE PROTECTION COMME UNE CONSPIRATION. (ln. SADDAM HUSSEIN, OUI IL FAUT L'ENCLAVER! (Le
temational HertJld Tribune 10.04.91). p. 170. Canard Enclll.lini 10.04.91). p. 185.

EN DEPIT DE L'ESPOIR, LE PLAN CONCERNANT LES AIDER LES KURDES, MAIS Où ? (The New York Times
REFUGIES SOULEVE DE NOMBREUSES QUESTIONS. 11.04.91). p. 186.
(Int.ernaâonal HertJld Tribune 10.04.91). p. 171.

BUSH CHANGE DE POLITIQUE ET MET SADDAM EN
LES LEADERS DE LA CEE UNIFORMISENT LEUR ATTl. GARDE D'UTILISER DES FORCES AERIENNES ET
TUDE DANS LA CRISE KURDE. LE CONSEIL DE SECU. TERRESTRE CONTRE LES KURDES. Les Etats.Unis pro.
RITE DE L'ONU DISCUTE DES MOYENS DE PROTEGER tègent les Kurdes de l'attaque. (The Independent 11.04.91). p.
LES KURDES EN FUITE. (Financial Times 10.04.91). p. 172. 187.

LES REBELLES ANTI.SADDAM CRAIGENT UNE TRA. COMMENT NE PAS PROTEGER LES KURDES? (The New
HlSON A L'EGARD DE LEUR CAUSE. (Observer Sunday York Times 11.04.91). p. 188.
10.03.91). p. 173.

SELON UN SONDAGE, LES FRANÇAIS BOULEVERSES
L'IRAKDITQU'ILUTlUSERA TOUS LESMOYENS POUR ET TRES EMUS PAR LE PROBLEME KURDE. (A.F.P.

11.04.91). p. 188.



APPEL DE PERSONNALITES EN FAVEUR DE
L'eINGERENCE» EN IRAI<. (A.F.P. 11.04.91). p. 189.

LES ETATS..UNIS RESERVES SUR LEPROJET DE ZONES
DESECURlTE AU KURDIST AN. Des observateurs de l'ONU
serontenvov~sdarulesudde l'Irak. (uMonde 11.04.91).p.189
&190.

ACCORD FRANCO-IRANIEN POUR L'AIDE AUX PO-
PULA TIONS KURDES. Organisation de l'aide internationale
aux ~~s irakiens. (u Monde 11.04.91). p. 190.

QUATRE JOURNALISTES OCCIDENTAUX PORTES
DISPARUSAUKURDISTAN. (uMonde 11.04.91).p.190.

UN PARAPLUIE AMERICAIN POUR LES KURDES. Les
Am~icains ont annond hier qu'ils interdisaient toute activit~
militaire, terrestre ou ~rienne, des Irakiens dans les zones où
sont ~fugi~ les Kurdes afin d'assurer sans danger des o~rations
de secours. Quant ll'id~ britannique d'eenclave pour les
Kurdes», elle a fait lone feu ll'ONU. (Ubb-ation 11.04.91). p.
191&.192.

L'AFFLUX DES KURDES EMBARRASSE LESAUTORlTES
D'ANKARA. Des milliers de réfugib affluent vers la Turquie
qui craint de ne pouvoir faire face et réclame l'aide internatio-
nale. (Ubbation 11.04.91). p. 192.

L'AVERTISSEMENT DE WASHINGTON A BAGDAD
:«Nous ne tol~erons pas que les avions et les hélicoptères
interviennent contre les réfugib kurdes ... Le prbident Bush et
le premier ministre britannique finalement d'accord sur la
création de zones de ~urité. (u Figaro 11.04.91). p. 193 .

SILENCE, ON TUE. LE MASSACRE DES KURDES. Une
guerre gagnée par les militaires et perdue par les politiques. Le
nouvel ordre mondial n'est qu'un replâtrage de l'ancien. Plutôt
que compter les victimes, il faudrait descendre les hélicoptères
irakiens. (u Figaro 11.04.91). p. 194 &.. 195.

L'IMPASSE DU KURDIST AN. L'extrême division des Kurdes
en groupes rivaux, transnationaux sur cinq pays, entretient une
instabilité chronique, propice à toutes les interventions étran-
gères. (u Figaro 11.04.91). p. 195.

«L'INCROYABLE CYNISME DES OCCIDENTAUX .....
D'après le président de l'Institut Kurde de Paris, Kendal Nezan,
les peshmergas s'attendaient au minimun à ce que les anciens
cœlisés empêchent Saddam Hussein d'utiliser ses armes lour-
des. (u Nouwl Obsm.oaœUT 11-17.04.91). p. 196.

KURDES SAUVE QUI PEUT! Sauve qui veut aussi! car si la
France a pris une initiative louable, le camp occidental ne
manifeste que peu d'empressement. LA FAUTE AUX
PACIFISTES. Faut-il venir en aide aux Kurdes? poser la
question est déjà une forme d'indécence. (Politis 11.04.91). p.
197 &.. 198.

LES DEUX SEMAINES QUI ONT VU NAITRE ET MOU-
RIR LE KURDISTAN. L'Evénement -du Jeudi a reconstitué
comment, en quelques jours, le Kurdlstan irakien est passé de
l'euphorie de la lihhation aux horrews de la r~pression et de
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l'exode: la découverte des salles de torture et des prisonniers
oubli~.. le retour des exil~s et l'ivresse de la révolution puis,
brusquement, le vent qui tourne, la panique face à la contre.
offensive de Saddam et, partout, les colonnes de fuyards te.
naill~s par le spectre de lamort chimique. (L'EWnmient du.J ew1i
11-17.04.91). p. 199 à 202.

L'HONNEUR PERDU DE GEORGE BUSH. «Prenez les ar.
mes, c'est le moment», proclamaient les tracts dont les avions
alli~ jonchaient montagnes et vall~s ... Les Kurdes ont pris les
armes, ignorant le cynisme dont les Occidentaux étaient ca-
pables. (L'EWnement du Jeudi 11-17.04.91). p. 203.

L'EUROPE ET LES ETATS-UNIS EN ACCORD SUR LES
KURDES. BUSH DIT QU'IL N'Y A PAS DE DIFFERENCE
DE VUE SUR LES ZONES DE PROTECTION. (International
Herald TribuN 12.04.91). p. 204.

LES GENS EN FUITE SUBMERGENT LES EFFORTS
D'ACCUEIL DE L'IRAN. TEHERAN A MAINTENANT
PLUS DE REFUGIES QUE N'IMPORTE QUEL AUTRE
ETAT RAPPORTE SCHEHERAZADE DANESHKHU.
(Financial Ti~s 12.04.91). p. 205.

LE CHANGEMENT DE LA POLITIQUE KURDE DE
TURQUIE NE SUFFIT PAS A CREER UNE SOLUTION.
(Financial Ti~s 12.04.91). p. 206.

eLE DANGER EST GRAND DE FAIRE DES KURDES, DE
NOUVEAUX PALESTINIENS .., SELON M. KOUCHNER.
(A.F.P. 12.04.91). p. 207.

POUR TENTER DE LIMITER L'EXODE DES REFUGIES
WASHINGTON INTERDIT A BAGDAD DE NOUVEL.
LES OPERATIONS ANTI.KURDES. «Ils doivent pouvoir
rentrer chez eux ... Le gouvernement français s'inquiète de
l'insuffisance des moyens mis en place. (Le Monde 12.04.91). p.
207 &.. 208.

L'EXODE DES KURDES ET LES EFFORTS INTERNA TIO.
NAUX POUR LEUR VENIR EN AIDE. UNE «ZONE DE
PROTECTION .. EST INSTAUREE DE FACTO DANS LE
NORD DEL'IRAK. LENOMBRE DES REFUGIES EN IRAN
DEVRAIT ATTEINDRE UN MILLION D'ICI A LA flN DE
LA SEMAINE. (Le Monde 12.04.91). p. 209 &.. 210.

REALITES DANS L'AIDE AUX KURDES. (International
Herald TribuN 13.04.91). p. 210.

LES COMBA TIANTES KURDES AFFIRMENT AVOIR
REPOUSSE UNE ATIAQUEDESTROUPES DEBAGDAD.
eL'ingérence s'impose .. affirment plusieurs personnalités fran-
çaises. (Le Monde 13.04.91). p. 211

LES KURDES A LA CHAMBRE. La situation dramatique des
Kurdes était à l'ordre du jour, hier, de la Chambre. Le PS y a
critiqué la volonté d'ingérence du ministre Mark Eyskens. En
toile de fond le monde occidental comme gendarme du monde
... (UbnUs 12.04.91). p. 212 &.. 213.

LES KURDES TROUVENT UN BREF REPIT A LA FRON-
TIERE IRANIENNE. (The Gwardian 13.04.91). p. 213.
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TANDIS QUE DES CENTAINES DE MILLIERS DE REFU.
GIES AFFLUENT AUX FRONTIERES, LES INSURGES
KURDES CONTINUENT D'OPPOSER UNERESIST ANCE
AUX FORCES ARMEES IRAKIENNES. (Le Monde 13.04.91).
p.214.

BUSH DOIT FAIRE FACE AUX CRmQUES ACCRUS A
PROPOS DES KURDES. (TM Fifll.ll1dalTimu 14.04.91). p.
214.

LA TURQUIE DECIDE DEL1BERER45 000 PRISONNIERS
POLmQUES ET ABROGE LES ARTICLES CONCER.
NANT LES DELITS D'OPINION. (El Mundo 13.04.91). p.
215.

DANIELLE MITTERRAND: VICTOIRE, EXALTATION,
REFUGIES, DESESPOIR. (TM New YorkTimes 14.04.91). P.
216.

LA RESPONSABILITE DE LA MAISON BLANCHE. LES
ORGANISMES QUI REÇOIVENT DE L'AIDE POUR LES
KURDES (TM New YorkTimes, 14.4.91), p. 217

LE GOLFE. LA TURQUIE VEUf DEPLACER LES REFU.
GlES DES MONTAGNES VERS LES CAMPS PLUS AC.
CESSIBLES A L'AIDE HUMANITAIRE. LES ALLIES
CONTINUENT LEUR AIDE. ANKARA DEPLACE LES
REFUGIES. (lnummional Herald Tribune 15.04.91). p. 218 &.
219.

EPIDEMIES. Le peuple kurde y vit des heures les plus tragiques
de son histoire. Chaque jour des dizaines d'enfants épuisés
meurent dans un camp qui n'est plus qu'un immemnse cloaque.
Tandis que les soldats turcs chapardent les vivres destinés aux
~fugiés. (Le Figaro 15.04.91). p. 238 &. 239.

LE PARLEMENT D'ANKARA ASSOUPLIT LA LEGIS.
LATiON. Le Parlement turc a levé vendredi l'interdiction
datant de 1983 de l'usage du kurde. Un geste trop tardif pour les
habitants du Kurdistan turc. (L:e Figaro 15.04.91). p. 240.

LES ETATS.UNIS LANCENT L'OPERATION ..PROVIDE
COMFORT ». Ils viennent d'affecter d'importantes forces mi.
litaires aux opérations de secours aux Kurdes. La France a
p~senté, de son côté, des ..propositions» pour leur retour en
Irak. Dans la montagne, le calvaire des enfants. (Le Figaro
15.04.91). p. 240 &. 241.

L'EPREUVE KURDE. En volant au secours des Kurdes, les
Douze avaient simplement omis d'en avertir Bush. Ils ont vite
compris que l'Europe. politique ou de défense. passera
obligatoirement par Washington. (Le Point 15.04.91). p. 242.

LES CONTRASTES SONT FRAPPANTS DANS LES
CAMPS DEREFUGIES (IntemationalHeraldTribune, 16.4.91),
p. 243

JALAL TALABANI:L'OCCIDENT A TRAHI LES KURDES
(Tempo, 15.4.91), p. 244 &. 245.

LA FRANCE ET L'ONU AU CHEVET DES KURDES. LA COMMUNAUTE EUROPENNE VEUT JUGER
(A.F.P. 14.04.91). p. 218. SADDAM POUR CRIME DE GUERRE (International Herald

Tribune, 16.4.91), p. 246
LES KURDES CONTINUENT A SE BATTRE POUR VI.
VRE. LA TURQUIE ACCEPTE LES KURDES MAIS DEMANDE

LA MISE EN PLACE DE CAMPS EN IRAK. (The Financial
ANTHONY LEWIS: D'ECENCE ET DEMOCRATIE. (TM Times 16.04.91). p. 247.
New YorkTimes 15.04.91). p. 227.

APPLEL DE MADAME DANIELLE MITTERRAND POUR
LES KURDES MARCHENT LENTEMENT VERS L'lN. QUELESKUROSIRAKIENSPUISSENTREVENIRDANS
CONNU. (Globe and Mail 15.04.91). p. 233. LEURS FOYERS. (A.F.P. 16.04.91). p. 248.

LE CONSEIL DE PARIS VOTE A L'UNANIMITE UNE
AIDE D'UN MILLION DE FRANCS EN FAVEUR DES
KURDES. (A.F.P. 15.04.91). p. 234.

LES EVEQUES DE FRANCE APPELLENT LES CATHOLI-
QUES A NE PAS RELACHER LEUR ..EFFORT DE SOLI-
DARITE .. A L'EGARD DES KURDES. (A.F.P.16.04.91). p.
248.

LES INSURGES KURDES ACCUSENT L'ARMEE DE M.
SADDAM HUSSEIN D'AVOIR ATTAQUE DES REFU. LES OCCIDENDAUX S'EFFORCENT DE CONTENIR
GlES. (Le Monde 15.04.91). p. 235. L'EXODE DES KURDES. (Le Monde 16.04.91). p. 249.

DEUX MILLIONS DE KURDES MASSES AUS FRONTIE.
RES. WASHINGTON A ANNONCE QUE DES MILLIERS
D'HOMMES ET DES CENTAINES D'A VIONS ETAIENT
PRETS A VENIR EN AIDE AUX REFUGIES. (Le Monde
15.04.91). p. 236.

KURDES: L'HORREUR SANS FRONTIERE. Allons-nous
contempler, lD\ demi.siècle durant, des survivants kurdes cé.
lébrant la libération du Kowei't ? Ilfaut arrêter l'assassin. (Le Figaro
15.04.91). p. 237.

ULUDERE : L'ENFER DE LA SOIF, DE LA FAIM ET DES

LA FRANCE A FORMULE DES ..PROPOSITIONS CON-
CRETES .. POUR FACILITER LE RETOUR DES KURDES
DANS LEURS FOYERS. (Le Monde 16.04.91). p. 249.

LA TURQUIE COMMENCE A TRANSFERER LES REFU-
GIES VERS DES ZONES PLUS ACCESSIBLES. Les insurgés
affirment que les combats continuent. (Le Monde 16.04.91). p.
250.

LA CEE RECLAME UN NUREMBERG POUR SADDAM.
LaCommunauté européenne, estimant que le Président irakien
est personnellement responsable de génocide et de crimes de



guerre, va demander au secrétaire gméral des Nations Unies de
saisir l'ONU pourqu'illOit jugé devant un tribunal international
à la fois pour les musacres des populations kurdes et de l'inva.
sionduKoweYt..ofOOll OOOmorupar jour. (Ubhation 16.04.91).
p.251.

UNE LUEUR D'ESPOIR POUR LES REFUGIES KURDES
DETURQUIE. Les autorités turques ont décidé de déplacer 20
000 persor:mes dana des camps plus salubres. Pour ceux qui
restent l Isikveren, iluontarrivés avec du matériel de camPllifle
pour imtaller des points d'eau, des latrines et un nouvel hôpital.
(Ubhadon 16.04.91). p. 252.
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ou de maladie. (Le Figaro 17.04.91). p. 266.

«ZONES DE PRarECflON .., «RELAIS HUMANITAIRES ..
OU «CENTRES D'AœUEIL .. (A.F.P. 17.04.91). p. 267.

AIDE HUMANITAIRE AUX KURDES : LA FRANCE
CHARGEE D'UN ROLE DE COORDINATION. (A.F.P.
17.04.91). p. 268.

MADAME MITTERRANDEN IRAN DU21 AU 24AVRIL,
DANS LES CAMPS DES REFUGIES KURDES. (A.F.P.
17.04.91). p. 268.

COMMENTAIRE DE MARC KRAVETZ : HYPOCRISIE. L'IRAK OOIT ETRE CONSULTE SUR LA PRESENCE DE
(Libbation 16.04.91). p. 252. PERSONELSMILITAIRESSURSONTERRITOIRE,SELON

M. PEREZ DE CUELLAR. (A.F.P. 17.04.91). p. 269.
L'ETERNELLE TRAGEDIE DES KURDES. Rébellion, dé.
bordement, répression: rien de nouveau sous le soleil kurde. A
ceci près que l'exode massif des Kurdes d'Irak risque, pour la
première fois, de les transformer en peuple de réfugiés, à l'image
des Palestiniens. (Ubération 16.04.91). p. 253.

LA POLmQUE KURDE DELA FRANCE: UN ENOUVELLE
ALLIANCE. (Ubération 16.04.91). p. 254.

UNE MISERE INTERMINABLE: LES KURDES FUIENT
ENCORE ET MEURENT CHAQUE JOUR. LES ETATS.
UNIS IMPOSENT DES ZONES DE SECURITE POUR LES
REFUGIES KURDES (International Herald Tribune, 17.4.91),
p. 255 et 256

BUSH DEMANDE AUX NATIONS.UNIES D'INTERVE.
NIR. LES UNITES ARMEES BRITANIQUES SUR LEQUI.
VIVE. LA GUERILLA KURDE AFFIRME QUE LECOM BAT
CONTINUE. LOIN DE FEU MAIS DANS LE POINT DE
MIRE. (TM Guart.Üan,18.4.91), p. 256, 257, 258 et 259

LA MORALITE ET LA POLITIQUE ETRANGERE DE
BUSH. LA TURQUIE COMMENCE A LOGER LES RE-
FUGIES KURDES (TM Christian Science Monitor, 17.4.91), p.
260et 261

LA COMMUNAUTE INTERNATIONALE FACE AU
CALVAIRE DES REFUGIES: DES CENTAINES DE
KURDES MEURENT CHAQUE JOUR A LA FRONTIERE
TURQUE. Entre l'exil etla peur. (Le Monde 18 avril 1991). p.
262.

LA SITUATION AU KURDIST AN ET LA REACTION
EUROPEENNE. DEQUA TRECENTS A MILLE REFUGIES
MEURENTCHAQUEjOURA LAFRONTIERETURQUE.
LESOOUZE PROPOSENTQUESADDAM HUSSEIN SOIT
JUGE POUR «TENTATIVE DE GENOCIDE ... (Le Monde
18.04.91). p. 263 &. 264. (Le Figaro 17.04.91) p. 264.

LA ROUTE DE L'INTERMINABLE EXODE. jour après jour,
des milliers de ~iés kurdes épuisés se pressent vers le col de
Piranchahr, l la frontière entre l'Iran et l'Irak, l'un des premiers
pointsatteinupar l'aide internationale. (Le Figaro 17.04.91). p.
265.

LES ALLIES DECIDENT UN NOUVEAU PLAN DE SE.
COURS. Selon le Haut.Commissariat des Nations Unies aux
réfugiés, un millier de bébés meurent chaque jour de dénuement

L'IRAK CONDAMNE LE PLAN AMERICAIN POUR LA
PROTECTION DES KURDES. L'ACTION AMERICAINE
CONCERNANT LES KURDES DEPLAIT A MAJOR. (In-
ternational Herald Tribune, 18 avriI91), p. 270.

LA STABILITE IRAKIENNE PEUT FREINER UNE SO-
LUTION A LA QUESTION KURDE. LA ZONE DE PRO.
TECTION PEUT SOULAGER LA TURQUIE MAIS A
LONGUE TERME ELLE PEUT POSER DES PROBLEMES
AUX KURDES. LA RFA AUGMENTE SON AIDE HUMA-
NITAIREAU NORD DE L'IRAK. UN RISQUE QUI VAUT
LA PEINE D'ETRE PRIS. (Financial Times, 18.4.91), p. 271,
272et 273

L'OCCIDENT ORDONNE AUX ARMEES DE CREER DES
ZONES DEREFUGE EN IRAK. (The Christian ScienceMonitor,
18.4.91), p. 274

ENFIN, LES KURDES ONT DES AMIS (The New York
Times, 18.4.91), p. 274

LES FORCES ALLIEES VONT CREER EN IRAK DES
CAMPS POUR LES REFUGIES KURDES. LA MAISON
BLANCHE SE RALLIE A LA PROPOSITION EURO-
PEENNE DE CREER DES CAMPS EN IRAK. Pour Saddam
Hussein une «vie heureuse .. en exil ". ? Bagdad accepte l'ins-
tallation de Centres d'accueil de l'ONU sur son sol. (Le Monde
18.04.91). p. 275 &. 276.

KURDES : OPERATION REMORDS. Malgré l'afflux, tardif,
de l'aide occidentale, la situation demeure tragique pour les
réfugiésà la frontière turco-irakienne.IRAN :CHARITE BIEN
ORDONNEE ." L'accueil fait aux «frères.. kurdes reste très
réservé. (L'Express 18.04.91). p. 277 à 279.

UN BAPTEME POUR LES BERETS VERTS, MAIS PAS
POUR LEFEU. ETRE PRESENT POUR SAUVER DES VIES
(Int.emational Herald Tribune, 19.4.91), p. 280 et 281.

L'AIDE AUX KURDES D'IRAK SIGNIFIE QUE LES
TROUPES AMERICAINS RESTERONT. LA COURSE
CONTRE LA MONTRE POUR SAUVER LES REFUGIES
KURDES. (TM Christian Science Monitor, 19.4.91), p. 281 et
282

MICHEL ROCARD: «TOUT DEVRAIT SE TERMINER
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BIEl'I. QUANT A L'AIDE HUMANITAIRE AUX KURDES. LE REGIME DE BAGDAD ET LES INSURGES. (ù Monde
(A.F.P. 19.04.91). p. 283. 22.04.91). p. 298.

LES KURDES SONT RETICENTS POUR RETOURNER
EN IRAK (The New York Times, 23.4.91), p. 308

L'AVENIR DESKURDES EN POURPARLERS A BAGDAD.
REGAIN D'ESPOIR DANS LES MONTAGNES KURDES.
Avec l'arrivée des soldats américains en territoire irakien pour
assurer l'aide humanitaire, les réfugiés veulent croire que la fin
de leur calvaire est enfin arrivée. (Ubéracion 22.04.91). p. 299
&.300.

LES VANTARDISES DE L'IRAN. Le régime exploite le
problème des réfugiés irakiens. Argument de la propagande: cet
afflux est la preuve de l'enthousiasme que suscite la révolution
islamique. (ù Figaro 22.04.91). p. 301.

Interview de Kendal NEZAN : «LE DROIT SE BATIT SUR
LES TRAGEDIES •. (ù Point 22.04.91). p. 304.

L'INGERENCE HUMANITAIRE. Face au formidable exode
et à la tragédie du peuple kurde, Washington s'est rallié à Paris
et à Londres. Sous le parapluie de l'ONU, qui entérine le devoir
d'ingérence humanitaire. LE GRAND RETOUR. L'Iran ac-
cueille des milliers de Kurdes en fuite. Son ambition: profiter
de cette tragédie pour renouer avec l'Occident. (ù Point
22.04.91). p. 302 &. 303.

BAGDAD NEGOCIE AVEC LES KURDES. Madame
MITTERRAND, présidente de la Fondation France-Libertés
se rend auprès des réfugiés à la frontière iranienne. (ù Figaro
22.04.91). p. 301.

LE DEFI HUMANITAIRE DES ALLIES AU KURDIST AN.
UN BIENFAITEUR MILANAIS, «SEIGNEUR DE CHO-
COLAT. AU SECOURS DES ENFANTS REFUGIES
(Coniere della Sera), p. 312 et 313.

POURSUITE DES ACTIVITES DE LA MISSION DE
COORDINATION ET D'ASSISTANCE HUMANITAIRE
FRANÇAISE. Importance des relais humanitaires.(A.F.P.
23.04.91). p. 309.

L'ARMEE IRAKIENNE A LAISSE LA PLACE AUX SOL-
DA1'5AMERICAINS afin de permettre l'installation de centres
pour lesréfugiéskurdes. A Bagdad lesnégociations sepoursuivent
entre les autorités et les rebelles kurdes. (ù Monde 23.04.91).
p.310&.311.

DE RETOUR DANS LE COEUR DE LA TEMPETE (The
S:yd7U;! Morning, 23.4.91) p. 312.

LE DESORDRE SUR UNE ECHELLE SANS PRECEDENT.
LES STRA TEGES IRAKIENS TESTENT LA REACTION
DES ALLIES POUR LES KURDES. LES REBELLES CHER-
CHENT A PROTEGER L'ENSEMBLE DU KURDIST AN .
LES GOUVERNEMENTS ET LES CITOYENS AIDENT
LES KURDES (International Herald Tribune, 23.4.91), p. 304,
305, 306 et 307.

CESSEZ-LE-FEU ..PROVISOIRE. AVEC LES INSURGES.
L'IRAK DONNE DES SIGNES D'APAISEMENT. LES
..MARINES. EN TERRE KURDE. (ù Monde 20.04.91). p.
291.

«24 HEURES. DANS LECAMP DE LA MORT CERTAINE.
(Li~ation 20.04.91). p. 294.

LESILENCE DES ..PACIFISTES •. (ùFigaro 20.04.91). p. 295.

BILAN DE L'AIDE HUMANITAIRE FRANÇAISE AUX
REFUGIES KURDES. (A.F.P. 22.04.91). p. 295.

LA PROTECTION DES REFUGIES. LES ETATS-UNIS SE
DECLARENT SOLIDAIRES DES REFUGIES. BUSH DE-
FEND LA NON INTERVENTION. L'ATTITU DETURQUE
A PROPOS DES KURDES (The Washington Post) p. 296 et
297.

LE RETOUR DES REFUGIES CHEZ EUX EST LE ..BUT
ABSOLU., SELON BERNARD KOUCHNER. (A.F.P.
19.04.91). p. 284.

DES AMERICAINS ONT PENETRE EN IRAK POUR VE-
NIR EN AIDE AUX KURDES ET PREPARER L'INSTAL-
LATION DE ZONES DE PROTECTION. (Le MoNk
19.04.91). p. 284 &. 285.

UN JOURNALISTE ALLEMAND A ETE ASSASSINE PAR
DES SOLDATS IRAKIENS selon deux de sesconfrères libérés
à Bagdad. (ù Monde 19.04.91). p. 286.

L'EXODE DES KURDES VERS L'IRAN SE RALENTIT.
SOULAGEMENT D'ANKARA, SCEPTICISME DES RE-
FUGIES. (ù Monde 19.04.91). p. 286.

LESAMERICAINSETLES IRAKIENSSERENCONTREl'IT
POUR DISCUTER DU PROBLEMEKURDE(New York Times,
2004.91), p. 287.

L'OCCIDENT PREND EN CHARGE LE FARDEAU (T~
Financial. Times, 2004.91), p. 288

LA SOUFFRANCE EST UNE PERSPECTIVE A LONG
TERME (The Globe and Mail, 20.4.91), p. 290

DIFFICILE IMPLANTATION POUR L'ETAT-MAJOR
HUMANITAIRE. Tandis que des négociations directes se sont
ouvertes entre Bagdad et son opposition kurde, les Alliés ont
formalisé hier, lors d'une rencontre avec les militaires irakiens,
leur projet de zones de sécurité pour les réfugiés. En insistant sur
son aspect humanitaire. (Li~ration 20.04.91). p. 293 &. 294.

LE MONDE A ..UN DEVOIR LEGITIME. DE PROTEC-
TION DES KURDES (The Independant, 20.4.91), p. 289

UNE RENCONTRE ENTRE OFFICIERS ALI.IES ET IRA-
KIENS N'A DEBOUCHE SUR AUCUN RESULTAT. DES
NEGOCIATIONS AURAIENT ETE ENGAGEES ENTRE DES MILITAIRES FRANÇAIS ET BRITANNIQUES ONT



REJOINT LES AMERICAINS AU KURDIST AN. (Le Monde
24.04.91). p. 315.
KURDES: LEDILEMME D'UN ACCORDA VECSADDAM.
La poursuite des œgoc:iatioru entre lea dirigeants kurdes et
Baadad confirme la pouibili~ d'un accord reprenant celui de
1970. Mais lea Kurdes ne font guère confiance à Saddam
Hussein, et envisqent de demander que l'ONU cautionne un
éventuel accord. (Libbation 24.04.91). p.316.

LES PARAS FRANÇAIS AU SECOURS DES KURDES. Les
militairel fÏ.ançais tont installés depuis lundi dans la montagne,
de la fronti~re turque jusqu'à Zakho, et tentent de persuader les
~él de revenir chez eux. (Libbation 24.04.91). p. 317.

LA DEBAa.E EN DIRECf. Le froid, la faim, la mort ... La
tnliédie que vivent les réfugiés kurdes, mais aussi irakiens,
chiites, chrétiens, turkm~ est telle que l'Occident a enfin
déclenché l'action humanitaire. Témoignage. (nUrama
24.04.91). p. 318 à321.

L'IRAK D'ACCORD POUR ACCORDER L'AUTONOMIE
AUX KURDES. LES MARINES BRIT ANIQUES REN.
TRENT DANS LES VILLES FRONTALIERES KURDES
(Inurnational Herald TribuN!, 25.4.91), p. 322.

L'AIDE AUX KURDES ARRIVE TRES LENTEMENT. LA
RFA PROMET DE L'AIDE AUX REFUGIES KURDES (The
Christian Science Monitor, 25.4.91), p. 323 et 324

DE NOUVEAUX ESPOIRS, TEMPERES PAR LES ECHECS
DU PASSE. (A.F.P. 25.04.91). p.325.

UN NOUVEL ULTIMATUM LANCE A BAGDAD. LES
KURDES ENTRE ESPOIR ET SCEPTICISME. (A.C.P.
25.04.91). p. 326.

ACCORD DE PRINCIPE ENTRE LES KURDES ET
BAGDAD. Jalal Talabani a annoncé hier être parvenu à un
accord de principe avec Saddam Hussein, qui reprend les bases
de celui signé en 1970, garantissant une large autonomie aux
Kurdes et l'instauration de la démocratie en Irak. (Libération
25.04.91). p. 327.

WASHINGTON PRET A UTILISER LA FORCE CONTRE
LES IRAKIENS. Les «policiers.. irakiens, qui partrouillent
dana Zakho depuis le retrait de l'armée, dimanche dernier,
constituent l'un des principaux obstacles au retour des réfugiés
kurdes dans la ville. (Libbation 25.04.91). p. 327.

REFUGIES : L'IRAK EN APPELLE A LA GESTION DE
L'ONU. (Libération 25.04.91). p. 328.

KURDES: LE SURSAUT TARDIF DE L'EUROPE. Mauvaise
«Realpolitik», rattrapée par la morale et l'indignation des
peuples. Eclatement de l'Irak. Carte instable. Créer un Kurdistan.
Cette guerre ne finira qu'avec la chute de Saddam Hussein. (Le
Fipo 25.04.90). p. 329.

LA DETRESSE ET LA PEUR. L'accord entre Bagdad et le
principalchefkurdene dissipe pas l'angoisse des fugitifs. (Le Point
29.04.91). p. 330.
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DANIELLE MITTERRAND: «LUI C'EST LUI, MOI C'EST
MOI .. (&.sekT Zeitung, 25.4.91), p. 331.

SADDAM ET LES LEADERS DES REBELLES KURDES
AFFIRMENT ETRE PARVENUS A UN ACCORD. TRISTE
RETOUR A ZAKHO. SADDAM ET LES KURDES ONT
CONCLUT UN ACCORD (El Pais, 25.4.91), p. 332 à335.

LA LONGUE EXPERIENCE DES KURDES SUGGERE DE
NE PAS FAIRE CONFIANCE A SADDAM. L'IRAK RES.
PECTERA.T.IL L'ACCORD PASSE AVEC LES KURDES?
LES AMERICAINS ELARGISSENT LES ZONES DE SECU.
RITE POUR LA PROTECTION DE REFUGIES KURDES
(The New York TiTIUS, 26.4.91), p. 335 à 338.

L'ACCORD ENTRE BAGDAD ET LES KURDES EST
ACCUEILLI AVEC SCEPTICISME A WASHINGTON.
Quelques centaines de réfugiés ont amorcé un mouvement de
retour. Face.à.face tendu à Zakho entre alliés et Irakiens. (Le
Monde 26.04.91). p. 339.

LES REBELLES KURDES ET SADDAM HUSSEIN SONT
PARVENUS A UN ACCORD DE PRINCIPE SUR LE
STATUT DU KURDIST AN D'IRAK. (Le Monde 26.04.91).
p.340.

LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS AFFRETE SEPT NA.
VIRES CIVILS POUR TRANSPORTER UN HOPITAL DE
CAMPAGNE .. L'OMS VEUT RENDRE L'AIDE HUMANI.
TAIRE PLUS INTELLIGENTE. (Le Monde 26.04.91). p. 341.

KURDES: SADDAM FAIT PROFIL BAS. L'IRAK AFFIRME
QUE SON ARMEE A EVACUE LA REGION DE ZAKHO.
BAGDAD CONTRAINT A FAIRE PATTE DE VELOURS.
(Libération 26.04.91). p. 342 & 343.

LE PIRE N'EST PLUS FATAL. (Libération 26.04.91). p. 344.

SADDAM CEDE A LA MENACE. Quelques heures après que
les Américains eurent demandé le départ des forces de Saddam
Hussein de la ville de Zakho, l'ambassadeur irakien annonçait
leur retrait. (Libération 26.04.91). p. 345.

NEZAN: TOUT ACCORD PASSE AVEC SADDAM DOIT
ETRE GARANTI PAR LES NATIONS.UNIES (El Pais,
26.4.91), p. 346.

BAGDAD CONSENTE A SE RETIRER DE ZAKHO (Diario,
27.4.91), p. 347

LA POLICE IRAKIENNE EVACUE ZAKHO (El Pais,
27.4.91), p. 348

LE NEGOCIATEUR TROUVE DES AMIS POUR LES
KURDES (The FinancùJl TiTIUS, 27.4.91), p. 349.

LES KURDES DESCENDENT DES MONTAGNES VERS
LES ZONES ALI.IES. LES CHEFS KURDES METIENT UN
TERME AU DESORDRE MAIS PAS AUX DESESPOIRS
DANS LES CAMPS (The New York TiTIUS, 27.4.91), p. 350 et
351
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ZAKHO PREND SA REVANCHE. LES CAMPS SE VI.
DENT TANDIS QUE BUSH GARANTI LA SECURITE
DES KURDES ("IM Guardian, 28.4.91), p. 353 et 354
UN REPRESANT ANTKURDE DECLARENE PAS CROIRE
QUE SADDAM PUISSE SE TRANSFORMER EN UN
DEMOCRATE (Ideal, 27.4.91), p. 354.

DE NOMBREUX REFUGIES KURDES REFUSENT DE RE.
GAGNER L'IRAK mMianu ll'~prd de l'accord conclu avec
Bqdad. (u Monde 27.04.91). p. 355.

L'ULTIMATUM DE ZAKHO. Pari. et Londre. le montrent
r~IeMS devant l'accord entre Bqdad et les Kurdes. (u Monde
27.04.91). p.356.

L'AMBASSADEUR IRAKIEN AUPRES DE L'ONU AN.
NONCE QUE LES FORCES DE BAGDAD ONT QUITTE
ZAKHO. «Aidez les eens l rentrer chez eux ...» (u MmW
27.04.91). p. 357.

«L'URSS FERA TOUT POUR QUE L'AUTONOMIE
KURDE SOIT REELLE». Rencontre avec Evgueni Primakov.
(Nord Matin 27.04.91). p. 358.

LA REINE DES KURDES: DANIELLE MITTERRAND.
GARANTIE DE SURVIE EN IRAK. L'AIDE EUROPEENNE
AUX KURDES (Newsweek, avril 91), p. 359 à 363.

FUGIES. LES ALLIES ETENDENT LA ZONE DE PROTEC.
TlON ("IM Guardian, 29.4.91), p. 365 et 366

LA PRESENCE DES POLICIERS IRAKIENS DISSUADE
TOUJOURS LES REFUGIES DE REGAGNER ZAKHO.
L'ONU VA PRENDRE EN CHARGE PROCHAINEMENT
LES CAMPS INSTALLES PAR LES ALLIES. (u MmW
29.04.91). p. 367.

L'AUTONOMIE KURDE DE SADDAM. LES SOLDATS
AWESAV ANCENT DE40 KM A L'INTERIEUR DEL'IRAK
POUR ETENDRE LA ZONE DE PROTECTION KURDE (El
Mundo, 29 et 30.4.91), p. 368 et 369.

UN TRIBUNAL INTERNATIONAL POUR SADDAM
HUSSEIN . «Je veux que les enfants de mon fils se souviennent
qu'lia fin du XXe siècle, les membres du Sénat des Etats. Unis,
unanimes, d~clarèrent devant l'opinion mondiale que la ré.
ponse à la guerre n'est pas la complaisance et l'oubli des crimes,
mais la justice et la compassion». (Ubération 29.04.91. p. 370.

LES KURDES RETOURNENT EN MASSE. LES AMERI.
CAINS POURRAIENT ENVOYER UNE AIDE PLUS lM.
PORT ANTE AUX REFUGIES KURDES EN IRAN. L'IRAK:
L'AFFAIBLISSEMENT DE L'IRAK SIGNIFIE LE
RENFORCEMENT DE L'IRAN (International Herald Tribune,
30.4.91), p. 371 et372.

LES TROUPES AMERICAINES ET ALLIEES SE PREPA. LES REBELLES KURDES SONT PRIES DE LAISSER PAS.
RENT A OCCUPER LEKURDISTAN IRAKIEN (El Munda, SER LES REFUGIES QUI DESIRENT RENTRER (Gatette
29.4.91), p. 364 Telegraph, 30.4.91), p. 373

UN PLAN POUR LA PROTECTION DES KURDES (ln- LES ALLIES TENTENT D'OBTENIR DAVANT AGE DE
temational Herald Tribune, 29.4.91), p. 365. GARANTIES POUR LES KURDES devant les réticences des

réfugiés à regagner l'Irak. (Le Monde 30.04.91). p. 374.
LES PESHMERGAS EMPECHENT LE RETOUR DES RE.
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j"I~00.t'il lE OI'l-leE OF

Senator Daniel Patrick Moynihan
New York

FOR Tw.omIM.'E FRT.P.ASE
Friday, Apri~ Sr 1991

CONTACT: Brian Connolly
202/224-4451

Sen. Hoyni han and Sen. DI1tmato to Introdnce
Leai.slati.on P:cov:iding $50 ~; J 1; on. in Aid for the Kn::rds

Senator Daniel Patrick Moyni.han (D.-R.Y.) and Senator
~~fonse D'Amato (R. -N.Y.) announced. today that they wi~l
introdnce legisiatioll authorizing $50 mi..llion of hu:man.itarian
assistance for Kurdi.sh civili;m~ fleeing Iraq. The legislation
would also urge the United States to request that t..l-),eUnited
Nations Secnrity Council take action under Chapter VII of its
Charter to prevent Saddam Enssein's illegal attacks on civilians.

In annolJllcing their legislation -- which will be
introduced when the Senate retuIns to session on Tuesday the
two NewYork Senators said:

-The ongoing slaughter of Iragi
civilians violates the Fourth Geneva
Convention of 1949 and. tlu:eatens the
stabili ty of the region. Re£ngees are
flooding toward '.fu:r:key and Iran.... In the
past the United States has failed to act
whi.le Saddam Hnssein massacred ci vi.lians in
violation of inte:r:national law. If we have
t:rnl.y entered a -New World Order" we need. to
continue to nse the meèhanil5I1lFof the
Charter. -

Bath Senators s-t:ressed that -having urged L-raqis to tise up
against SaddamHussein, the United States bas a soecial
responsibil~ty to help mitigate this human tragedy.ft

The funds which this legislation would proviàe reoresent
less than One-tenth of one percent of the amount of money pledged
by United States allies to help def.ray the costs of the Gulf war".
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U.S. Senator AI D'Amato
of NewYork_

For Immediate Release
Saturday, April 13, 1991 Contact: Zenia Mucha 212-736-3865

John Sitilides 212-736-5185

D'AMATO, KURDS URGE WAR TRIAL FOR SADDAM HUSSEIN FOR KURDISH SLAUGUTER
U.N. THREAT OF HILITARY ACTION AGAINST IRAQI HILITARY

UNITED NATIONS PLAZA -- Citing the indiscriminate slaughter of
tho~sands of innocent Kurdish civilians in recent weeks, U.S. Senator
Alfonse M. D'Amato (R-NY) today urged the passage of a United Nations
resolution, in letters to President Bush and U.N. Secretary General
Javier Perez de Cuellar, calling upon the Iraqi military high command
to turn over Saddam Hussein for prosecution as a war criminal, with
the LhreaL of allied air operations against Iraqi military assets ifthey fail to comply.

"It is an appalling outrage that Saddam Hussein is permitted to
violate international laws and conduct a systematic genocide against
the Kurdish people," said D'Amato. "The world turned its head away too
many times in the past, and millions of innocent Jews, Ukrainians,
Cambodians and Armenians perished as a result.

"The United Nations must use its moral suasion, and if necessary,
military force, to try Saddam as a war criminal and bring him to
international justice," said D'Amato. "lf Saddam's military henchmen
do not surrender the leader who brought death and destruction to his
own people, they should be prepared to face once again the
overwhelming military might of allied air operations against their
remaining military assets."

In the April 13 letters to both President Bush and U.N.
Secretary-General Perez de Cuellar, D'Amato cited numerous violations
of international law committed by Saddam Hussein as the basis for a
war crimes tribunal. The Senator also noted that Article 42 of the
United Nations Charter authorizes the international body ta protect
refugees, in this instance, over 1.3 million Kurds fleeing Saddam
Hussein's warplanes and helicopter gunships.

"Since August, 1990, Saddam Hussein has committed serious and
deliberate violations of international law, including the brutal and
unprovoked invasion of the sovereign nation of Kuwait, the murderous
attacks against innocent citizens of occupied Kuwait, and the
mistreatment of prisoners of war," D'Amato stated.

"After the war, Saddam turned his murderous weapons against his
own people, raining death on the Kurdish and Shiite civilians of
Iraq," said D'Ama to, who was joined by Bakhtiar Amin, Secretary
General of the Kurdish Institute of Paris, Prof. Abbas Vali and other
Kurdish leaders in calling for U.N. action. "The exodus of more than
one million men, women and children seeking safe harbor in neighboring
countries is a tragedy of enormous proportions.

"This is Saddam's attempt at genocide," D'Amato continued, "and
he will succeed unless the world community takes decisive action right
now." D'Amato noted that Iraq is a signatory to the Fourth Geneva
Convention of 1949, and is compelled to abide by international laws
regarding the conduct of nations during war, as set forth in the
treaty.

"Recent actions by Saddam Hussein clearly demonstrate that he is
willfully violating international law, and shows no sign of
relenting," D'Amato stated. "Therefore, it is incumbent upon the
United Nations to compel the Iraqi military high command to turn over
Saddam Hussein to stand trial as a war criminal."

-js04129l-
United States Senate I Washington. o.e. 20510 I (202) 224.6498

Ruy",,,,.IOII'e,", Il,',- Y'J'~ 12121!l47 13\10 I Aillully 1~.1~1472 434J I SY'dC".Q 13151423 54~11 Bulldlo 17161646 41111 Rochpsle, (716)2635666
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{rom fhe olltée 01'

8eltatdr tdward M. KeJtJttdy
ollYlalpachliseff5

STATEMENT OF SBNATOR EDWARDH. KENNEDY
HEARING ON THE RBFUGEE CRISIS IN THE PERSIAN GULF

April 15, 1991

Over the past two weeks, the world has witnessed a human
tragedy of historie dimensions. Over a million and a half men,
women and childr~n have fled as refugees from violence in Iraq,
seeking safety in Turkey, Iran, and along the military zone in
Kuwait. Countless tens of thousands more remain displaced,
besieged, and terrified in their own country, victims of Saddam
Hussein's ruthless slaughter and repression.

Never in recent history has a refugee tragedy of this
magni tude exploded on the world in so short a period -- a matter
of days. Never have so many suffered while America looked the
other way and pretended it was not our fault too.

What has happened has happened. But there is no escape from
America's complicity in this immense human tragedy. At the very
least, we must do all we can to end it. We must mobilize the
international community in the name of mercy and humanitarian
relief, just as we mobilized the international community for war.

We are well aware of the human consequences of the fall of
Saigon and the end of the Vietnam War. This war too has ended
badly -- and, America, the region, and the world will' be living
with its consequences for years to come.

Although a massive international relief effort is now
underway to help the human tide of refugees on the barders of
Iraq, the challenges ahead -- bath diplomatie and humanitarian
are enormous. A failure of United States leadership at this time
could mean we will Iose much or even all of what we sacrificed in
waging war for peace and stability in the region.

The immediate challenges are obvious -- to feed, shelter and
assist over a million Iraqi refugees outside their country and in
some of the most difficult and remote terrain in the world.
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The United States and the rest of the international
community have now assembled the resources to begin to provide
for the most urgent and basic needs of the refugees. Dut today
we must join others in the international community in mov~ng
forward on five basic humanitarian initiatives in the reg10n.

First, we must act to secure the "zones of peace" that are
now being established under international auspices in northern
and southern Iraq. These temporary zones are to provide safe-.
haven, and free access by the international community, to Iraq1
refugees and dislocated persons inside Iraq -- particularly above
the 36th parallel.

So far, the Administration has only told Saddam Hussein not
to interfere with relief flights. This warning must be
immediately extended to bar all types of military activity
against refugees -- to assure that these "zones of peace" are
truly peaceful.

Second, we must act to supplv the "zones of peace" through
an extension of "mercy corridors" already established last month
by the International Committee of the Red Cross, with U.N.
Security Council approval, to move supplies from Jordan to
Baghdad. We should extend this Red Cross "corridor" north from
Baghdad to Kirkuk and other cities above the 36th parallel. Onl}
an overland route from inside Iraq or'Syria, under international'
auspices, can provide the volume of relief supplies needed to
sustai~ these "zones of peace". The mountainous terrain along
the Turkish and Iranian borders poses impossible logistical
hurdles, as we have already seen.

Third, we need to provlde U.S. assistance to refuoees in
Iran. Currently the United States is involved only in assisting
refugees along the Turkish and Kuwaiti borders, totally ignoring
the far larger number of refugees -- over a million -- along the
Iraq-Iran border. Our poisoned diplomatie relations with Iran
are being allowed to poison our relief effort as well. There is
no reason why an American C-130 transport plane from bases in
Turkey should be limited to airlifting humanitarian supplies only
to refugees along the Turkish border, and not to similar refugees
along the Iranian border.

Fourth, we need to provide urgently needed additional
fundinq to support the international relief effort. But we must
not, as some have proposed, do this by depleting all of our other
emergency humanitarian assistance accounts. Rather, we should
enact a supplemental appropriation for Operation Desert Storm.
The current humanitarian crisis in the region is a direct result
of the forces unleashed by Operat~on Desert Storm, and the
funding for the effort to deal with it should be charged
accordingly.

Finally, we should urge a reconvening of the United Nations
Secur~ty Council to review lonqer-term diplomatic and political
solut10ns to the, ethnie conflict and refugee crisis in Iraq -- to
seek more durable solutions to the plight of the Kurdish and
other refugees.

At today's hearing, we will learn more of the
Administration's plans to respond to this emergency and what
resources will be required in order to fulfill them: We will also
explore efforts underway by the United States and within the
United Nations to assist and protect this vulnerable population.
We n7ed to ~egi~ now to pursue policies to enable the refugees to
rebu1ld the1r 11ves and homes in peace and freedom.

- ## #-
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_.IRAQ

Getting Their Way
The Kurdish revolt shakes Saddam, contributing to his decisionto form a
new Cabinet, and raises the question, Does the country face a breakup?
By LISA BEYER

If we had a king,
He would be worthy of his crown;
He should have a capital
And we would share his fortune.
Turk and Persian and Arab
Would all be our slaves.

- Kurdish verse popular in the
1920s

The slaves are out of the question,
but the capital and the fortune are
looking more attainable than ever
to Iraq's Kurdish minority. After

struggling for most of this century for con-
trol of their homeland, which happens to
sit atop some ofIraq's richest oil fields, the
Kurds have wrested large portions of it
from Saddam Hussein's disheveled forces.
Though nieir gains are far fro~ irrevers-
ible, this time the Kurds appear to have a
chance of holding on and, in the end, win-
ning at least a form of autonomy. Says a
beaming Hoshyar Zebari, spokesman for
the Kurdistan Democratic Party: "Thisis
the nearest we've ever come to achieving
our objectives."

The successes of the Kurdsin Iraq's
north as well as those of predominantly
Shi'ite rebels staging a simultaneous upris-
ing in the south have plainly spooked Sad-
dam. Last weekend in an apparent bid to
soothe popular discontent, Saddam relin-
quished one of his posts, that of Prime
Minister, and named a new 24-member
Cabinet. The new Prime Minister, Saa-
doun Hammadi, formerly deputy PM, is a
Shi'ite and, within the context of the ruling
Baath Party, is considered a moderate. But
the changes are unlikely to convince the
Iraqi masses that the regime has truly
turned over a new leaf, especially since the
ironhanded Interior Minister, Ali Hassan
Majid, has kept his job. "The Cabinet is
window dressing," says a U.S. government
expert on Iraq. "It doesn't make any deci-
sions anyway."

Saddam is not the only one worried
about the Kurds; the allies; who, by enfee-
bling Saddam, made the Kurdish victories
possible, are concerned too. The Kurd-
ish leadership professes a modest aim-

autonomy within a democratic Iraq. But
suspicions run deep that the real agenda is,
as it has been in the past, independence, a
break from Baghdad clean and neat. That
is an outcome none of the allies desire. For
one thing, they do not want to be held re-
sponsible for Iraq's partition. For another,
the Kurds in Turkey, Syria, Iran and the
Soviet Union might come down with sepa-
ratist fever as well.

At the same time, the allies are rooting
for Saddam's downfall, a result the Kurd-
ish uprising may be making more likely.
The conflicting objectives of keeping Iraq
whole and bringirig Saddam down have
produced what a close adviser to President
Bush frankly calls a "muddle" in U.S. poli-
cy. While refusing to give actual aid to the
rebels, Washington has hampered Sad-

dam's ability to subdue them by refusing to
allow Iraqi warplanes to fly. The U.S. en-
forced that prohibition last week when it
shot down two Iraqi Su-22 fighter-bombers
in northern Iraq. Washington, however,
has so far turned a blind eye to Iraqi heli-
copter attacks on the rebels.

For the Kurds, the dearth of support
for their cause is nothing new. They first
began to seek independence for Kurdistan,
which encompasses 28 million people in an
area roughly the size ofThailand, when the
Ottoman Empire collapsed after World
War I. The Treaty of Sèvres in 1920 prom-
ised them an independe t state, but it was
never"ratified. Later that year, Britain an-
nexed the oil-rich Kurdish region of Mosul
to Iraq, then a British mandate. Intermit-
tent insurgencies against Baghdad have

1
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Though there is no indication that the
Kurds are coordinating military tactics
with the insurrectionists in the south, both
Kurdish and Shi'ite groups belong to the
Joint Action Committee formed by Iraqi
opposition organizations in December.
Still, the ambitions of the Kurds, who are
Sunnis, and the Shi'ites, who want a funda-
mentalist government in Baghdad, are
hopelessly in conflict. Last week Talabani
said bluntly, "There will not be an Islamic
regime in Iraq." Meanwhile, the Shi'ites
suspect that in victory Kurdistan would
bolt from the republic at the first opportu-
nity. Outsiders are equally skeptical that
the Kurds would settle for autonomy. "As
the first step, yes," says Michael Lazarev,

Fi~ures show'Kûrdi~K~OplJlât\oillri';ni\tÎon~
and as Ii pertMt'ôf tile totafpllÎlulation

. SAUD' ARABIA. o' o,~>,
SGlJrc~l~oontTy studyiKurdishl,/l)~rL. '. ._.L,,- ]M~~e:~~.~~liij,!~ie!!~

countryside, last week they began to move
on the cities, including Kirkuk, a metropolis
of nearly 1 million people and the heart of
Iraq's oil-producing north.

The Kurds have alwaysbeen tough fight-
ers; Saladin, the nemesis of the Crusaders,
was a Kurd. But this time, they have been
helped by a convergence of propitious fac-
tors. Because Baghdad at first considered
the unrest in the Shi'ite areas more threaten-
ing, it moved troops in the north southward,
givingthe guerrillas a more open field. Popu-
lar disgust with Saddam's disastrous Kuwaiti
adventure fertilized the ground. "Uprising is
an art," saysJalal Talabani, Damascus-based
leader of the Patriotic Union of Kurdistan.
"There must be a climate for it."

Rebels watch owr
the body of a securi-
ty agent they killed
in Erbil; another
group poses incon-
gruously in front of
a Manhattan-skyline
mural.inside a
captured mil~ry
installation in Harir

followed ever since, and Kurds in Turkey,
Iran and Syria have also remained restive.

Life under non-Kurdish rulers .has not
been easy. Teaching the Kurdish language
is prohibited in Iranian and Syrian schools.
In Turkey singing a Kurdish ditty can bring
a jail term. Syria has revoked the citizen-
ship of many of its Kurds to punish .their
rebelliousness. Iraq has expelled tens of
thousands of Kurds from their homes, and
in 1988 gassed the town of Hala1;Jja,killing
5,000 people. The world community
scarcely took notice.

Over the years, the Syrians, Ininians
and Turks have quietly supplied military
aid to Iraqi Kurds. But the assistance was
only enough tO'create a nuisance for Bagh-
dad, never enough to enable the Kurds to
break loose.

In their latest campaign the rebels claim
that in addition to their 30,000 fighters,
called the peshmerga (those who face
death), they have on tlieîr side some 20,000
defectors from the regular military and an-
other 200,000 militiamen. But these figures
are believed to be greatly exaggerated. "If
you add them up,"
says a senior British
diplomat, "the fight-
ing should have ended
some time ago."

Yet there is no de-
nying that the Kurds
have made serious
advances. After the
relatively easy task
of capturing barren

r-..-.-"'"
I

I
I
i
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FranceCalls on UN
To Intervene in Iraq •
~~tal Repression' of Rebels Asserted'

By Alan Riding the head of a human rights organi-
New York Times Service zation called France"Libertés has a

PARIS - France called on the particular interest in the Kurds.
United Nations Security Council She has often spoken out against
Oll Tuesday to take action to stop Iraqi ;repression and has urged ree-
what it termed "the brutal repres- ogmtlon of the Kurds' special sta-
sion" being carried out by Iraqi tus as a non-Arab people.
troops against Kurdish and Shüte S
Muslim rebels and communities. • kirmishes Reported
",'A Foreign Ministry spokesman The' Associated Press reported

'~d that France would raise the earlier:
l~ue with the IS-member council Spokesmen abroad for Kurdish
'$d the UN secretary-general, Ja- rebels reported skirmishes Tuesday
Vier Pérez de Cuéllar. He did not between government troops and

"specify what action France had in guerrillas on the highway from the
.mind. major oil center of Kirkuk to D'hok
" 'Like the United States and Brit- and in are'lS near the Iranian bor-
',~, reportedly fearing a dismem- der. ,
~bennent of~ if the rebellions A spokesman for the Patriotic
were to su , France had re- Union of Kurdistan said in Damas-
inained silent in face of the fierce eus that Iraqi forces attacked the
ltaqi counteroffensive to put down town of .Kifri, southeast of Kirkuk
uprisings by l<urds in the northwith two Soviet-made fighter:
and Shüte M~ in the south. bombers and helicopters.

Asked why France had chosen to He said that the rebels repulsed
speak out now, a government offi- the attack with anti-aircraft guns
cial said: "Better late than never." and that there was a "heavy battle"
He addèd that France continued to between rebels and government
oppose any secessions from Iraq, forces on the Kirkuk-D'hok high-
but believed that the United Na- way.

, Mns could not ignore continuing The city of Zillo, near the
attacks on Iraq's civilian popula- Turkish border, remained in rebel,
tion. ' hands, he said. A report by the
': The official said France was not official Iraqi press agency, INA,

:suggesting that an end to the Iraqi said that Zillo had been taken by
':attacks be linked to the resolution forces loyal to President Saddam
~formalizing the Gulf war cease-fire Hussein.
how under discussion in the Securi- The Kurdistan Democratic Party
tr Council. "But the United Na- issued a statement in London say-
,hons should speak ou!," he said. ing that hundreds of Mr. Hussein's
r . The Foreign Ministry spokes- soldiers were k:i1ledor wounded in
inan, Daniel Bernard, said the Se- an attack Monday' on Zillo and
.curity Council and Mr. Pérez de that 40 were captured.
Cuéllar should urgently address the Intense fighting was still raging

• ,matter. "It is essential that the just between' government soldiers and
, .claims of the Kurdish community, rebels in Arbil, the statement said.

which wishes to express its identity' It said loyalist troops used women
.within the Iraqi state, be fully ree- and children as shieldsto advance
ognized," he said. on Kurdish guerrillas in Arbil.

The French move also appeared Kurdish fighters said Monday
, ,to refleet growing domestic dis- that pockets of resistance were

oomfort with the West's hands-off holding out against loyalists in Ar-
,attitude to the repression of the bil. They said that D'hok had fallen
)Kurds. "The democracies that went to government forces who attacked
~Qwar to liberate Kuwait from the the city with heavy artillery. '
'Iraqi invader cannot now remain. (AP, .wP)
,~different and inert," Jean Aur-"
,aux, a member of the governiIig,
,Socialist Party, said Tuesday. ' >
:.I,On Monday, Bernard Kouchner;:
.die secretary of state for humani-:
;:ianan affairs, also denounced the:

'".Western response. "What really:
, makes me indignant," he said, "is

tbat cynicism has returned so
Q~cklv; that we do net get ang..-l
,when (aced with the massacres per-
~tuated by Saddam Hussein with
ij1earms we have left him." .
, Danielle Mitterrand, the wife Q£

,P,resident François Mitterrand an~

.~

I
"---+

an expcrt on the Kurds at \!oseow's Insti-'
tute of the Middle East. "But lam sure
they arc still dreaming of a Kurdistan of
their own."

Such a prospect makes leaders in Tur-
key, Iran. Syria and to a lesser extent thc
Soviet Union uneasy. It is not that the
Kurds spread across these countries arc
likely to join arms and fight en masse for a
united homeland, Tribal lovalties, have
p~evented the Kurds from de~eloping that
kind of cohesion. In fact. Kurds have at
times betrayed their fellow nationals, as
when Iraqi Kurds in the earlv 1970s con-
spired against Iranian Kurds in return for
Teh.ran's support for the Iraqi group's fight
against Baghdad. But the fear is that if the
Kurds in Iraq succeed iri gaining self-rule,
Kurds elsewhere may be emboldened to
fight harder for their rights as well.

Turkey has put the Kurds on notice
that it may use force to prevent the estab-
lishment of an independent Kurdish state
in Iraq. Ankara has a historic claim on
Iraq's Mosul province which it might use as
a pretext for such a move. That might in
turn prompt Iran and Syria to seize their
own pieces of Iraq. Two weeks ago, Turk-
ish officials met with Iraqi Kurdish leaders
for the first time. In exchange for that rare
acknowledgment of their legitimacy, the
Kurds apparently promised Ankara that
they would not foment rebellion among
their brethren in Turkey.

. .~hile Ir~qi Kurds have been speaking
wltn increasing confidence that their day
has come, Saddam has sure Iv not finished
fighting them. If his forees a(e able to con-

, solidate their gains in the south, they will
soon turn their guns on the rebels in the
north. After a permanent truce is reached
with the allies,Saddam will presumably be
able to fly his combat planes again and thus
bomb the Kurds from the air.

Of course, Saddam mav not last lono

enough to see the battle out~ The allies con~ i
tinue to hope that one of his officers will de. I

pose, him. Many Kurdish leaders sav they I
would be happy to work with a military ju;. i'
ta ..According to Zebari, his group has even i
wntten to a~y commanders pledging sup~ I
port for a rruhtary coup. Yet a new man in a
uniform in Baghdad might not be any better I'
for the Kurds than the old one. "The mili.
tary establishment in Iraq has a very bad his. I
tory," says Sami Abdul Rahman, leader of 'I

the Kurdistan Popular Democratic Party.
"They are chauvinistic and dictatoriaL" . 1

The armed forees, which are dominated
by Sunni Arabs, are also aware that both
~he Shi'i.tes and the Kurds are revolting not
Just against Sadd am but against Sunni sub.
jugationas ',l,ell. Preserving Sunnipredomi- ,
nance would thus require quashing thereb-
eis' aspirations. For the Kurds, a capital
~nd a fortune may yet prove as illusory as
those slaves. - Reported by Dan Goodgame/
Washington, Scol! MacLeod/Damascus and
William M~/London
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Kurdistan: Zakho, ville libre
Les peshmerga ont mis en déroute rarmée irakienne.

Mais la guérilla kurde craint une contre-attaque chimique. Reportage.

peau jaune sur le capot en signe de . pression sur Bagdad, et empêcher à
reconnaissance, sillonnent la ville. Des tout prix une contre-attaque. Les
batteries antiaériennes prises aux lra- prises sur l'ennemi sont importantes,
kiens surVeillent le ciel, les armes montrant que les défenseurs ne se
abondent, les munitions aussi. Au pas- battent pas jusqu'à la. dernière car-
sage, Talabani se fera goguenard 'pour touche. Hélicoptères, tanks, DCA: le
évoquer l'attitude des grandes puis- butin de guerr~ des peshmerga est

. sances : «Elles ont, certes, combattu éloquent. Aujourd'hui, ils utilisent des
contre Bagdad;- nlais' elles se inoir;;', chars dans les batailles près de Mos-
trent aujourd'hui quelque peu indiffé- soul et de Kirkouk. .

_ Territoiresrevendiquéspar I~s.~~r~~s.,.. __,. ....

-Dezlul
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rentes à la lutte du peuple irakien. "
A l'évidence, les montagnes kurdes

regorgent de combattants. Les pesh-
merga d'hier, clandestins sortis de
leur tanière, mais aussi les miliciens
retournés, les jeunes recrues, les éco-
liers en armes. Une armée de gueux
où pointe quelquefois l'anarchie, mais
qui a réussi à chasser ce que l'on ap-
pelle ici « l'occupant arabe ". Brusque-
ment, début mars, quelques jours
après le cessez-le-feu allié face à
l'Irak, la révolte a éclaté au grand jour,

. sortant des nids d'aigle et des abris
souterrains pour submerger les
bourgs et les vallées. Ainsi, Zakho a
été libérée facilement en quelques
heures. Il a suffi aux maquisards d'at-
taquer le siège du parti Baas et le
quartier général de la police avant de
maîtriser un fortin qui domine la ville.
Objectif, aujourd'hui: maintenir la

ARABIE
SAOUDITE

Jalal Talabani

Autonomie? Prudent, connaissant les
craintes des pays qui se partagent les
zones kurdes (Iran, Irak, Turquie,
Syrie, URSS), le chef kurde refuse de
parler d'indépendance: «Trop idéa-
liste ", lâche-t-i1, diplomate, de retour
d'Ankara. Le rebelle respecte aujour-
d'hui l'ordre des frontières.

Emu, jumelles en bandoulière, be-
donnant dans son large pantalon, Jalal
Talabani s'est adressé depuis le
balcon du casino de la ville à ses
troupes - une marée de turbans et
de cartouchières - évoquant les
« martyrs» du Kurdistan et prédisant
la fin proche de Saddam Hussein. « Un
Kurdistan libre, c'est un exemple de dé-
mocratie pour l1rak et aussi pour tout
le Moyen-Orient ", dit-il, promettant
l'instauration prochaine d'un gouver-
nement provisoire à l'intérieur. Des.
jeeps chargées de combattants, dra-
OZTURK SIPA PRESS

DIplomate,
le rebelle
respecte
aujourd'hui
l'ordre
des Irontlères
et reluse
de parler
d'Indépendance.

De notre envoyé spécial au Kurdistan

Laville est tombée comme un
fruit mûr. Les maquisards sont
descendus des montagnes, ont
pris les deux forts qui gardent

cette verte vallée à la frontière turque
plantée de figuiers et de vignes et ont
libéré le 13 mars Zakho, ville kurde de
60 000 habitants. Là, entre les monta-
gnes enneigées de Turquie et les
contreforts qui gardent la plaine de
Mossoul, commence le Kurdistan
libre, l'enclave de la rébellion. Déjà y
germent les embryons d'une adminis-
tration provisoire qui pourrait devenir
celle d'une province autonome dans
un ensemble fédéral irakien.

Une déferlante: les peshmerga, les
combattants kurdes, ont repoussé les
Irakiens jusqu'aux portes de Mossoul,
seule grande ville du nord de l'Irak en-
core entre les mains du régime de
Saddam Hussein. En fait, la batai!!e de
Zakho n'a pas eu lieu, à part quelques
barouds d'honneur à l'artillerie des
Irakiens, qui ont vite décroché. Trois
heures de combat à peine, la débâcle.
Aujourd'hui, il ne reste guère de
traces du régime irakien, hormis quel-
ques posters de Saddam déchirés et
des impacts de balles sur les murs. La
ville a été nettoyée comme si on avait
voulu effacer le cauchemar de la ré-
pression contre les vallées rebelles.
Depuis, le Kurdistan irakien est libéré
à 90 %, vous assure-t-on ici. Coup fatal
pour Bagdad: le retournement des
milices locales, les (c bataillons» sur-
nommés avant la victoire kurde les
jashs (Ies imbéciles) .

Alors, pour fêter cette victoire sur
Bagdad, la ville-frontière a ovationné
le retour de Jalal Talabani, le leader de
l'UPK (Union patriotique du Kur-
distan), en exil à Damas. Un retour
triomphal: Jalal Talabani est entré
dansJa ville comme un vainqueur, en
tenue de combat sous les ovations des
peshmerga. Depuis deux jours, il pié-
tinait à la frontière syrienne, dans l'at-
tente de la fin des pluies qui ont trans-
formé la zone frontière en bourbier.
« C'est la première fois que le peuple
kurde parvient à surmonter son plus
grand obstacle: les divisions. Aujour-
d'hui, l'unité des partis nous conduira à
la fédération dans un Irak indivisible. »
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Mais la grande crainte demeure:
l'attaque à l'arme chimique. Tout le
monde ici se souvient du massacre de
Hallabja et du silence du monde, en
mars 1988, lorsque plusieurs milliers
de Kurdes furent gazés sur ordre de
Saddam Hussein. Alors les maqui-
sards ont menacé Bagdad: "Si vous
utilisez l'arme chimique, flOUS faisons
sauter les barrages. " Dans les hautes
morltagnes de l'Est, deux immenses
retenues d'eau pourraient, en cas de.
destruction, faire monter dangereuse-
ment les eaux du Tigre et inonder une
partie de la capitale irakienne. Et puis,
bien sûr, on espère que la coalition
alliée demeurera dans le sud de l'Irak
et empêchera toute sortie des avions
de Bagdad, comme elle l'a fait cette
semaine, en abattant sans hésitation
deux bombardiers Sukhoï qui avaient
pris l'air, en violation des règles du
cessez-le-feu, sans doute pour aller
bombarder quelque poche tombée
aux'mains des rebelles.

Si les armes abondent dans les val-
lées kurdes, le pain, lui, se fait rare.
Zakho, ville de passage prospère par
le commerce, est soumise au ration.
nement le plus strict comme les au-
tres villes d'Irak: 1 kilo de sucre,
1 kilo de riz, 5 kilos de pain par per-
sonne et par mois. Certes, quelques
caravanes traversent les frontières ira-
kienne et syrienne, comme au temps
des principautés kurdes, chargées de

farine, d'huile, quelquefois de carbu-
rant pour les jeeps des combattants.
Mais les échoppes sont vides, quand
elles n'ont pas baissé rideau. Des pro-
duits de base sont rationnés, l'es-
sence est réservée aux peshmerga.
" On tiendra des années s'il le faut ",
assure un combattant rentré de Mos-
soul voilà trois mois, en montrant les
vergers qui fleurissent et les champs
irrigués.

De la résistance
à l'armée régulière

Ployant sous la pénurie, meurtrie
par les combats alentour dont les ca-
nonnades au-delà de la vallée vous
rappellent la proximité, Zakho s'orga-
nise tant bien que mal. Les maqui-
sards gèrent la vie de la cité: un
comité politique pour les affaires cou-
rantes, un comité militaire pour la dé-
fense de la région.

Les deux grands partis qui combat-
tent pour un Kurdistan libre tentent
de coordonner leurs plans de bataille
et d'effacer leurs différends. Chacun
écoute les nouvelles du front, le soir à
la lueur de la lanterne: La Voix du
Kurdistan, qui émet depuis la ville de
Soulémanieh, annonce les dernières
bataiiies et accuse Bagdad d'utiliser

. des bombes au napalm contre les
civils. Plus que tout, on se méfie ici
de la vengeance de Saddam Hussein.

Certains la promettent. redoutable. Il

Mais, forte de ses succès, la guérilla
kurde, soutenue par les populations
des montagnes, gagne du terrain.
Avec un espoir chevillé au cœur des
combattants: la chute de Saddam
Hussein. Et un maître mot: trans-
former définitivement la résistance en
armée régulière capable de livrer ba-
taille dans la plaine du Tigre et sur les
contreforts du Kurdistan. C'est pour
cela aussi que Jalal Talabani est
« rentré au pays .. : pour coordonner
davantage les partis et organiser les
bases arrière. Il sait, en chef de clan,
que la résistance kurde, émiettée, hé-
ritière des jacqueries du siècle dernier
contre l'empire ottoman, n'a jamais
vraiment pu faire montre d'unité. Voilà
pourquoi son prochain objectif est de
rencontrer Massoud Barzani, le leader
d'un autre clan, le Parti démocratique
du Kurdistan, qui l'a précédé de quel-
ques semaines sur le sol irakien.

En franchissant la frontière non plus
en clandestin mais en vainqueur, Jalal
Talabani a déjà remporté une belle
victoire: "Bienvenue au Kurdistan
libre ", vous lancent ses guerriers. Le
chef de la rébellion met le cap vers'
l'Est, le cœur du Kurdistan irakien.
Pour y mettre un peu d'ordre. Ce
soir-là Zakho a éteint ses lanternes le
cœur léger mais martial, comme un
caravansérail après une transhumance
.de guerriers. • OLMERWEBER
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LIBERTATION 1er avrill991

LES INSURGES DU KliRDISTAN' LANëENTUNAPPEL AUX NATIONS-UNIES i,

r,,;;'

Alors que les autorités de Bagdad-affirment être en train de venir à bout du
:soulèvement dans le nord de l'Irak, les responsables des organisations,ls.uLdes
ont adressé hier un appel ((urgent" au secrétaire général de l'ONU, Javier Perez de
Cuellar, pour qu'il mette ((immédiatement fin au massacre des civils". Erbil

;Dohouk et surto,~Kirkouk, la quatrièmeyille du pays, sont tombées vendredi.
;Dans le sud du i?ays,l'inslÏ,rectioil ~thjitesemble (également marquer:
ile pas. La ville de ;Samawa, au bord (de l'Euphrate, est à Inouveau sous le'
! contrôle des :~toupes loyalistes., ,J

Dans Kirt(oük, repris aux rebelles .
;Les troupes gouvernementales ont finalement délogé les insurgés kurdes, qui tenaient

la ville. Des journalistes étrangers s'y sont rendus sous escorte officielle.

6

, Kirkouk, envoyée spéciale de l'AFP

~APrès avoir tenu six joùrs, les re-
: belles kur~es ne ,sembl,aient ~lus< opposer, hier matm, qu une faIble
.résistance aux troupes gouvernemen-
'tales irakiennes venues reprendre la
:ville,de Kirkouk, où des journalistes
étrangers ont pu se rendre à partir de
Bagdad, encadré par des officiels du

,ministère de l'Information,-,
, Patrouillé en tous sens par des
convois militaires et les soldats qui
campent aux abords, cet important'

,centre pétrolier, situé à 280 kilomètres
:au nord de Bagdad, présente encore
en trois endroits les stigmates des
combats qui s'y sont déroulés, A l'en- ,
trée de Kirkouk, trois cadavres de
civils. dont celui d'un enfant âgé de
moins de dix ans, pourrissent en plein
soleil sur le bord de la route, jonchée
des carcasses carbonisées de véhicules
parfois coupés en deux, Deux autres

corps ont été saisis par le feu dans leur
voiture,

Le long de l'avenue, les petites mai-
sons de parpaing inachevées ont été
pilonnées par l'artillerie, mais rien
n'indique que l'armée, installée sous le
pont de l'autoroute, ait été prise pour
cible en retour. Il faut ensuite attein-
dre le cœur de la ville pour retrouver
dans deux quartiers pratiquement dé-
serts des traces de combats: façades
vérolées par les balles, rues jonchées
de débris, magasins éventrés, Comme
si. après avoir donné le ton dans les
faubourgs, les troupes étaient entrées
dans Kirkouk sans rencontrer de ré-
sistance, « L'assaut a èté donné jeudi
matin à dix heures, Deux heures plus
tard, tout était terminé », assure le
gouverneur de la province, Hachem
Ali aI-Majid,

L'opposition kurde au régime ira-'
kien avait annoncé. le 19 mars, la
chute de Kirkouk. Selon le gouver-
neureIle est intervenue deuxjours plus

tard: « Les saboteurs ont contrôlé la
ville durant six jours, pillant, volant,
détruisant tout ce qu'ils trouvaient »,
affirme t-il. Selon lui, aucun bilan des
combats n'est disponible, «mais le
chiffre n'est pas élevé ». Ali aI-Majid
assure, enfin, que « toute la province a
été libérée» et que les insurgés « se i

sont repliés à 50 kilomètres hors de
Kirkouk ».
En ville, le directeur de l'hôtel Qasr

al-Kirkouk, dont la façade porte quel-
ques imp'acts de balles, raconte 1'« oc-
cupation» de son établissement: « Je
les ai vus arriver le 20 à 5 heures du
matin. Ils étaient une douzaine, ar-
més, Ils se sont installés dans l'hôtel.
Deux d"entre eux parlaient kurde, Ils
ont été jusqu:à 30 ici. mais ils chan-
geaient tout le temps.» Le directeur
indique que les homm<.:s ont filé pen-
dant les combats. tandis que lui-même
et son personnel étaient descendus
dans l'abri.

Â,nne CHAON
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SOS kurde à la communauté internationale
Alors que le gouvernement irakien a proclamé, samedi soir, la fin du
soulèvement, l'insurrection kurde lance un appel à l'ONU pour que

soit mis fin «au massacre des civils» .

.,.~-:-~ ,.,..,- ~~,

es insurgés lancent un SOS à la~
communauté internationale;'.
Le Front ~u Kurdistan, qur
regroupe SIXmouvements reo;
.bellès, a adressé. hier, un appel,;
« urgent-» au secrétaire général
de l'ONU, Javier Perez de;

Cuellar. pour qu'il mette « immédiate-'
.ment fin au massacre des civils» dans
. le nord de l'Irak.

Un cri de détresse'qui coincide avec
.de nouvelles victoires ,affichées par
.Bagdad. Le. tout nouveau Premier,
ministre irakien, Saadoun Hammadi,:
a proclamé, samedi soir. la fin du;

.soulèvem~nt. «Maintenant que la sé.:
dition confessionnelle a rendu son'
dernier soume, et que ses auteurs se'
sont enfoncés dans la honte, le temps
de la reconstruction et de la réforme
est venu», a-t-il déclaré au cours d'un

.discours retransmis sur la radio
nationale.
Le chef du gouvernement promet:

que son pays «demeurera uni, indé-.,
pendant et libre» et qu'il « surmonte-
ra» la crise actuelle. « Nous avons
devant nous une rude tâche, celle de'

.reconstruire le pays avec nos moyens:
propres, qui sont limités en raison du,
blocus économique.» Il reprend les.
engagements de Saddam Hussein de
contribuer «à .l'édification d'institu.
tions démocratiques», tout en main-
tenant le flou sur l'ampleur des chan-
gements politiques. Saadoun Ham-
madi.-a seulement annoncé des
amendements à la Constitution et des
réformes concernant « l'action parti-'
sane, les médias et les institutions
culturelles». .
, Saadoun Hammadi se veut d'autant
plus serein que ses troupes revendi-
quent maintenant le contrôle de la.
quasi-totalité des villes du Kurdistan.'
Outre Mossoul, resté « loyaliste» jus-
qu'au bout, Kirkouk, situé au milieu,

,dès champs- p~trolifèr~s, ser.aittolTlbé.

jeudi (lire ci-dessous), et l'armée irä:':'
kienne affirme contrôler depuis ven-
dredi une zone de 30 kilomètres au-
touF de la ville. Une information que~

:les Insurgés persistaient néammoins à
,démentir. Hier, un porte-parole du
Front .du Kurdistan, coalition regrou-
pant SIXmouvements rebelles, annon-'
çait ainsi sur la radio clandestine

. kurde la reprise « totale» de la villé
«après de violents combats». Hier
matin, le quotidien de l'armée ira-.

. kienne, AI-Qadis.l'iah, écrivait que des
,«opérations de nettoyage» se poursui-
,vaient, laissant ainsi entendre que la
ville n'était pas totalement reconquise
samedi. L'organe officiel reconnais-

:sait également la perte des localités de
::Ogra, Raikhan, Faida et Samil.
;. L'armée irakienne aurait emporté
:egalement ce week-end Erbil ,et 00-
;:houk, qui commandent l'accès de la
;v~lIée du Tigre. Selon l'agence offi-
'clelle INA, « les forces irakiennes ont
,achevé,. dimanche, de nettoyer» les
deux villes et les « saboteurs ont fui
vers les montagnes, abandonnant
~Ieurs armes». L'offensive semble
:avoir commencé samedi avec des
j'« bombardiers, hélicoptères, et ca-
rpons d'ar.tillerie (...) provoquant dcs'
pertes civIles très élevées». a dénoncé.
:~nporte-parole de l'opposition kurde
a Damas,

Dans le sud du pays, l'insumiéfion
chiite semble marquer le pas. Ses'
communiqués se font plus rares deo:
puis une semaine. Les rebelles ont.eux
même reconnu, sur les ondes de la:
Voix de l'Irak libre. la perte de Sama-

,wa, au bord de l'Euphrate, à mi~
chemin entre Bagdad et le Chatt al"
.Arab. En revanche, selon la radio'
!clandestine, les forces de l'oppositiori
ont « consolidé leur emprise» sur Ker-:
:bala, haut lieu du chiisme.:

~:ordre règne ~n Irak! martèlent le~'
dmgeants baasslstes qUienterrent à hi'
.va~,,:it,~,Il!.réb~IUsm.l;iy"K~.l'9ist~n,Ji'ë

voi d'une aide alimenüiirë aUx'lïà5ï-
tants des régions du Nord, visites de
personnalités officielles dans les villes:
« pacifiées »... Bagdad veut ainsi prou-!
ver les succès de Ja normalisation. Un:
exercice parfois risqué. Les Irakieqs!
;ont annoncél'assassina,t du garde du
.corps de Izzat Ibrahim, le numéro
deux du régime. Cette mort n'est sans
:doute pas étrangère à la visite de ce
:derniér, vendredi, à Kirkouk. Le mi-
:nistre de l'Information a promis aux
journalistes étrangers un prochain
voyage dans le sud à Nadjaf et Basso-

.rah, selon l'ënvoyée spéciale du Daily
Telegraph, Wendy Holden.

. L'Irak s'engage même à amnistier les
déserteurs. Alors que le flux des réfu-
giés gagnant les pays voisins aug-
mente - 2000 Kurdes viennent ainsi
de franchir la frontière avec la Tur-

•quie-, le Conseil de commandement
~e I~ révolution, plus haute instance
Irakienne, a décidé de grâcier les trans-
fug~sde l'arm~e dans le nord du pays.
MaIS~es dermers ?evront en échange
.s,e..!'alherau pouvoIr. Une récompense
est promise en outre «à tout membre
qui ramènera une arme». '

, Avec AFP et Reuter
• « Il faut aider les Kurdes d'Irak par
tous I~ ,!!oyens»: estiment quinze per-

jsoDßa~t~ fra~çals~,panni lesquelles I

le~cretalre d Etat a l'Action humani- •
taIre, Bernard Kouchner, Yves Mon-'
tand, Jacques Séguéla, Paul MilIiez et,'
Alexandre Minkowski, dans un appel \
rendu public hier. «Saddam Hussein'

. bombarde à nouveau les populations-
,~urdes d'Irak. Allons-nous rester pas-
,slfs,? ~...) Ap~ès avoir fait respecter le
drOItIDternatJonal, il faut faire respec-
ter le droit des hommes. Les Kurdes
irakiens ne réclament pas l'indépen-

. dance mais la démocratie pour l'Irak. '
Ils ne veulent pas bouleverser l'équili-
bre de la région », écrivent notamment
les sig!l'J~ir~s.
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Lossesforce
,Kurd rebels
to consider
makingdeal
Kirkuk loss and rising refugee tide
put guerrillas on defensivein north

8

:Martln Woollacott in Irbil "
'province of Iraq, Alex Efty o(
:APIn Dohuk, an!, Foreign Sta'!f;

~:;

T'"HE ,K,URD,ISH struggl,6i"in norU1'\)rn Iraq is o~
, ,the, defens.jve after!
: Baghdad 's - troops!
;flooded back into the oil city on
:Kirk4k,and, the,governplent;
•claiiried td hiWerecaptured twO;
provincial capitals, , i
, Western journalists, taken byl
:the Iraqi authorities, to Kirkuk, i
reported signs of heavy fighting'
,with' corpses strewn on the;
'streets. Iraqi officials were ini
:confident control and main-'
tained that the Kurdish guerriI-
.las had fled after resisting for',
,only tivo hours. ,

The overall Kurdish militarv
:collllllander, Massoud ßarzanl.'
claimed that some of his forces'
;were still in the Kirkuk area,:
'but he pointedly \\'ould not l'uiei
fout negotiations with Baghdad. '

On Saturday Iraqi govern-:
:ment forces,using helicopter"
gunships aild long-range artil-,:
Iery, had driven lightly armed:
:K~lrdish guerrillas northward
from Kirkuk to within four,
'miles of Irbil 01\ the road to,
;Iran, according to eyewit-
inesses. Yesterday, Baghdad
:said it had retaken bOUl kbi!
'and Dohuk near the Turkish
border - claims which were,
Immediately denied by the'
Kurdish rebels. i
: Tens of thousands of civilians'
'fled Dohuk on foot or In cars
crammed with belongings.:
Baghdad radio ~nnounced the
,"glad tidings" that the whole
,province of Irbil had been,:
"purg~d nftraitors".
, In Washlngto'n, the Senate:
majot-i1y leader, George Mitch-)
,ell; urged the US to shoot down'
Iraqi warplanes and helicopters:
attackl'ngrebels, but otherwise!
to stay out of Iraq's' internal:
f.ighling, , .'

Earlier, MI' ßarzanLacknoWI.:
edged that his forces had failed:'
to ,ccllslodçe &ll.Vern.t!1~!lt.!r2.~.pJ,

rÎ'ôÏ1Ï'AHûrlKopt{â" tO\,;it-lïälf..
way between Irbil and Kirkuk,
75 miles to the south. :

Two failed guerrilla counter-,
attacks, aimed at breaking gov-'
ernment control of the town'
'and Kirkuk itself. underlined
.the Kurds' military weakness
when faced with the heavy
weaponry of President Saddalll,
Hussein's army .
'Causing particular concern

was the rebels' lack of anti-tank
weapons for use against Iraqi.
armour, guerrillas said.

Mr Barzani also' conceded
that Iraqi armoured units,'
working with "treasonous'"
Kurdish auxiliaries from tile
Iraqi army, had seized cOlitrol.
,of Sheikhan, deep inside rebel-
held territory.

Confronted with, the apparent ..
:retreat of his own forces and
with a growing Kurdish refugee'
problE'm.l\lr Barzani was carE'-
fui not to rule out a negotiated
settlement with thegovern-.
ment - despitePresident Sad-
dam's record of broken prom-
ises on Kurdish autonomy in,
the north, '

Mr BarzatiÏ declined com-
ment on the state of negotia,'
tions with Baghdad, but it ap.,
peared that some kind of
:negotiatlng process was in mo-'
tion. "We want to achieve our
aims peacefully. We do not like
bloodshed," 1\-11' Barzani said.
"We arc prepared to deal with
.whoever gives us our rights.
We are not the central govern-
ment."

, Another Kurdish leader,
Jalal Talabani, urged a crowd

:of several hundred Kurds in,
'Dohuk to stay' and fight. But
2,000 refugees were reported to
have crossed the Turkish bor.

,der yesterday Into south-east-
ern Hakkarl province, :, ,

, Mi' Barzani dismissed Bagh.'
idad's claims of total control of
iKirkuk, saying KurdIsh rebels'
ihad rçcaptured some neigh.
:bourhoods, But other senior'
iKurdish military SOUl;ces ado'
:lD!t~ed,.Klrk~k_~a~ I~g~yern ..

,ment luùïds, with güCl'i-illéiac-
tivity inside the city limited to,
hit-and-run attacks.

, In Washington, a spokesman:
'for the People's Mojahedin _,
:opponents of the Tehran gov-
(ernment - denied allegations'
by MI' Barzani that they had

:helped the Iraqi army retake
!Kirkuk, The spokesman said
,his group had had "no presence
,in Kirkuk whatsoever" for at
;least the past month.

Afterattending an 'Arab
;League meeting at the weekend
~in Cairo, the Iraqi delegate,
ISaad Qassem Hammoudi,
accused Iran and Israel of fo-
,'menllng the uprisings in Iraq:
"There is no revolution in
'Iraq," Mr Hanl/noudi said, "But
{there is) a rebellion from
groups supported by a neigh~
,boring country. ,. Israel al~o
fought covertly."

Speaking in Dohuk, Mr Tala.
bani repeated an appeal to Pres-
identBush and the United
Nations to "stop this annihila-
tion of the Kurdish people". He'

'said he and MI" Barzani had'
asked Mr Bush and éoalltion
Torces to block Iraqi use of air-'
craft, artillery, rockets and
otllerheavy weapons in the'
dvil war. ,

Some refugees fleeing Dohuk.
"'ere on foot carrying their pos-
sessions, while others were
packed into heavy trucks, pri-
vate cars, taxis, tractors and
bulldozers. "Where are Bush's
jets now to bomb Saddam and
:stop him killing us?" one was
quoted as saying.

Kurdish rebels accused Presi.
dent Saddam's army of killing,
many clvilial.s during battles,
-for Kirkuk and other areas of
northern Iraq. "The casualty'
toll is imbellevable, enormous,"
:sald a spokesman for Mr Bar-
zanl's Kurdish Democratic
!Party. When Kurdish fighters
.recaptured Kara-Banjlr village,
,five miles east of Kirkuk, on,
Friday, rebel reports snld they
:Couridtlîe bodicsofiletwecn40tV
'and 1,500civilians.
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ESSAY IWilliam Safite

Bush's Moral Crisis

I

WASHINGTON

Wy did all the weight of the
Bush Administration come
down on General Schwarz-

kopf for revealing that the decision to
abort the war a day too soon was not
unanimous - or as the general.later
half-clarified, not as originally
planned?

The reason is that the pre-decision
disagreement within the National Se-
curity Council was supposed to be
kept secret. ,

No President lightly consigns thou-
sands of human beings to certain
death. He had personally and publicly
assured the Kurdish and Shiite rebels
that Saddam's gunships would be
grounded; his generalon the scene
admitted he had been "suckered"
into agreeing to let them fly.

When a decision is made to place
cool pragmatism above morality -
in this case" to ,accept historic ac-
countability for choosing military dic-
tatorship over a less orderly system
of self-determination - the President
expects his advisers to close ranks, to
"sign on" to the decision. Nobody is
supposed to say that the chief execu-

Level
the killing
field.

tive was torn between what was expe-
dient and what was right.
. Rules of deep background preclude
me from attributing this' to any
sources other than my own imagina-
tion, but here were the conflicting
forces: .

The strongest voice for ending the
shooting before Saddam Hussein's
army' was destroyed 'was Colin Pow-
ell, Chairman of the Joint Chiefs.
True to his Weinberger training, he
did not want us to be blamed for
overkill, or to be drawn into responsi-
,bility for replacing Saddam Hussein;
he wanted U.S. troops withdrawn be-
fore American public opinion became
Impatient or terrorists hit.

Supporting this was the State De-

~

artment's James Baker, influenced
eavily by Saudi Arabia's Prince
andar .. Reasoning: only a Sunni,

M.oslem inilitary dictator in Baghdad
would be stable enough to provide a
balancé against Iran, and a U.S.-im-
posed democracy might split into
Ll1ree nations. (Later. influential Is=-
raelis agreed, based on the selfish
concern that Kurdish Independence
might lead to Palestinian statehood.)

Mlld!y, C?Pposlng t~i~?pJ:e.~atur,e
•• , • '. '.' •• 0 ••••••

cessation was the national security
adviser, Brent Scowcroft, not happy,
about leaving the job half done, arid:
Vice President Quayle; concerned:
about the President's credibility with
the rebels and the world. Defense
Secretary Cheney, in light of General
Powell's reminder about losing lives,
in Lebanon, zipped his lip.

Result: President Bush wavered,
then decided to cut his winnings and'
go home. He flip-flopped on his pledge
to shoot down Iraqi gunships, leaving
his spokesmen admitting "ambigu-
ity." In the name of realpolitik, he
made our forces bear shamefaced'
witness to the bloodletting now under
way.

Must history remember George
Bush as the liberator of Kuwait and
the man who saved Iraq for dictator-
ship? Preserving Saddam I or plant- '
Ing Saddam Il would have other
costs: People like the too-trusting
Kurds now know they can get killed
by relying on Mr. Bush's assurances.
U.S. troops will return home with a
sense of shame at the bloodletting'
that followed our political sellout.

Having refused to impose the op- :
portunity for the rudiments of democ-
racy in what we left of Iraq, Mr. Bush i
would then presume to impose. his
settlement of the Arab-Israeli dis-
pute. Good luck.

for one bright, shining moment we
had a President who made the White
House pre-eminently a place of moral
leadership. George Bush did not go to
war primarily for oil, or for jobs, or ,
even for protection against incipient
attack'; his decision to liberate Ku.
wait was bottomed on hardrock prin-
ciple, to right a wrong,in a world too
accustomed to accommodating impe-
rial wrongdoing.

That moral courage, backed by the
will to use power, carried the day,
rolling over contrary opinion, em-
boldening the coalition, vitiating the
will to fight of the Iraqi troops. It
wasn't "self-righteousness" after all;
it was right.

Now that same feeling for a moral
world order demands we give the
people of Jraq a last chance for free-
dom. We are there, occupying a fifth
of the country; we created the oppor-
tunity for a federation of autonomous
peoples; we cannot creep away with
our internal allies exposed to Soviet.
made aircraft and tanks.

l\;Jr.Bush still has time to say: "No
more population-killers. Our aircraft
will destroy any plane or chopper or ,
tank or heavyartillery that moves. I

fight if you must, but with rifles and
knives In a primitive form of self.
determinatiûn."

Why wobble now? If we are ,too ,
timid to Impose democracy, we owe It ,
to our sense of right and.wrong to at'
least level the killing field. 0 ,

9
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LE FIGARO 1er avril 1991

'Le; pouvoir continue son offensive'contre~'les insurgés

Sàadalll. Hussein massacre
les Kurdes

Döns leSl!ddu pays, les chiites semblent être à bout de ,(jolifDe.

La neu r su r son vi saae Victime innocente des violents combats que mène l'armèe de Saddam Hussein contre les
insurgfs kurdes, cette fillette pathètlque~lessée au visage et aux pieds, semble attendre une aide qui ne viendra pas. Image d'une
guerre civile qui n'en finit pas. Plus préclsémenrde la petite ville de Dohouk, perdue et reprise pal'l'armée Irakienne. (Photo Haydar/AFP.)

Àiors que, dans ie sud
du pays, l'armée irakienne
a repris le contrôle d~.<:;.
principales villes, dans le
pays kurde, au nord, de
violents combats se dérou-

. lent encore, notamment
dans la banlieue de Kirkouk
qui a été investie par les
troupes de Saddam Hus-
sein après une semaine
d'" occupation» kurde.

o

~. Les forces gouverne-
mentales aftirment égaIe-
ment avoir repris les villes.
kurdes d'Arbil et' de Do-
houk. Ces reconqUêtes se
sont faites au prix de vérita-
bles massacres de la popu-
lation civile. Aucun bilan
n'est toutefois possible
aujourd'hui.
• Selon le porte-parole du .
Front du Kurdistan, plus de

« 3 millions de Kurdes ont
dû fuir, les bombarde-
,ments ".
• Le quotîdien " AI-Qadis~
slyah», organe du minis-
tère de la Défense, recon-
naissait que les insurgés
kurdes tenaient encore

,« des villes et viI/ages im-
portants ".
• Dans son premier dis-

cours en qualité de premier
ministre de l'Irak, Saadoun
Hammadi a annoncé" la fin
de la .tl.édition. confession-'
nel/e '~e{ s'est engàgé à
des réformes politiques
destinées ~, instaurer le
multipartis~,,~....

,""'''' - .".~.....- ..... ' ""':";~:r~'':''''''',
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Les cris
et les sourds i

'DÉCIDÉMENT, l'His-
toire bégaie. Comme

. d'habitude, le monde a'
décidé de rester sourd aux cris
des Kurdes d'Irak que Saddam
Hussein massacre à nouveau,
avec sa sauvagerie coutumière.
Nul ne connaît encore l'am-

'pleur du carnage perpétré par
l'armée régulière de Sadd am
Hussein au nord de l'Irak.

. Mais tout indique que le grand
vaincu de la guerre du Golfe est
en train de prendre une san-,
glante revanche contre les Kur-
des qui étaient entrés en rébel-
lion. .

PAR FRANZ-OLIVIER
GIESBERT

Contre les Kurdes, les mé~,'

,thodes 'du président irakien
'n'ont pas changé. nevant les
, troupes américaines, les soldats
'de Sadd am Hussein prennent,
Heurs jambes à leur cou. Mais
iface aux populations civiles, ils
ne font pas de quartier. Ils

"« purgent" et ils « nettoient ",
I pour reprendre la terminologie
,officielle. .

Que faire? I.a Realpolitik
ayant retrou~'é ses droits, il est
interdit de réagir. Comme l'ont
dit et répété M. Bush ou
M. Mitterrand, l'objectif de la,
lIftTe du Golfe était de libérer
.. Koweït. Pas de renverser
Saddam Hussein. C'est ainsi
que les alliés se contentent
'aujourd'hui d'assister passive-
ment, les bras croisés, au mar-
tyre des populations kurdes ou
etriites. Résultat : après avoir.
gagné la guerre sur le plan
militaire, ils sont peut-être bien
en train de perdre la paix sur le
plan du droit des peuples.

Les alliés sont d'autant, plus
coupables qu'ils sont tous, à des
degrés divers, responsables de
la tragçdie kurde. D'abord

,larcequ'ils leur ont donné ill'
'Rt~x espoirs : après la déroute
militaire de Saddam Hussein,
les Kurdes d'Irak" ont cru qUl"
:œur heure était arrivée. Celle
de la conquête de leur autono- '
mie.
:' Ensuite parce que les alliés,
"'ont jamais reconnu le droit
,!les Kurdes à l'existence. Après
.la Première Guerre mondiale,
,la France et la Grande-Breta-'
'i~neavaient bien décidé de leur'
construire un pays sur les dé-
:ç~mbres de' l'empire ottoman.'
,Ils en tracèrent même les,
èôntours. Mais l'engagement
:franco-britannique ne fut pas
'tenu. Et le traité de I,ausanne;
'en 1923, raya le Kurdistan de
la carte.

Après les Arabes, les Perses'
et les Turcs, les Kurdes CIlnsti-
tuent, avec 25 millions de per-
sonnes réparties dans cinq
pays, le quatrième peuple du
Moyen-Orient. Il a sa culture
et ses traditions. Mais, à la
différence de tous les autres, il
n'a pas d'État. Il n'est donc pas,
représenté à l'ONU, à Ii' diffé-
rence du Koweït. D'où le dis-

cours, lïypocrite, qui consiste à
dire que les alliés ne .pem'ent
venir au secours d'un Etat qni
n'existe pas.

Il ne s'agit Pas de fairl' la
guerre partont où les droits de
l'homme sont menacés. Sinon,
il y aurait trop de guerres à
faire en même temps. Mais Il'S
alliés ne peuvent se la\'er les
mains de l'extermination des
Kurdes a~'ee le m(\me dét:lche-
ment que, les Soviétiques qui,
en 1944, laissèrent les nazis
liqllider l'insurrection de Var-
sovie. Au lieu de se boucher les
yeux et les oreilles, ils doÎ\'cnt
profiter d'une positiun militaire
exceptionnellement favorable
pour œuvrer en favellr d'une
transformation démucratique
de 1'1rak. En sOlltenant tous
ceux qui veulent ml'ttre fin à la
tyrannie. Ell menaçant Saddam
Hussein, s'il poursuit ses tue-
ries, d'une nom'elle intervention
militaire.

Il ne faudrait pas que leur
triomphe militaire soit entaché,
devant l'Histoire, d'une l'el'Il-
lade morale. F.-a. G.

Bagdad annonce .
la fin du.soulèvement

Kirkouk, risitée hier par la presse occidentale,
de noureau aux mains des troupes de Saddam Hussein.

Dans son premier discours depuis qu'il
préside le gouvernement irakien, Saadoun
Hammadl a annoncé, samedi soir, la " fin
de la sédition confessionnelle ", proclamé
'que" l'Irak demeurera uni, Indépendant et
libre ", et s'est engagé à des réformes
politiques destinées à Instaurer le multi-
partisme. ", Maintenant que la sédition
confessionnelle a rendu son dernier souf.
fie et que ses auteurs se sont enfoncés
dans la honte, le temps de la reconstruc-
ilon et de la réforme est 'tenu ". a-t-Il
déclaré sur les ondes de Radio Bagdad.

Sur le terrain pourtant, la confusion
:deméure. Les forces gouvernementales
ont affirmé avoir repris les villes d'Arbil et
de Dohouk, aux limites de la frontière
turque. Selon le porte-parole du parti
démocratique du Kurdistan (PDK, dirigé
par Massoud Barzanl), ces deux villes,
ainsi que Soulelmanleh, sont bombardées
depuis deux Jours. Des " centaines de
milliers de civils" ont été tués ou blessés,
affirme de son côté, à Damas, le Front du
Kurdistan, coalition des principales f~ac.
tlons de l'opposition Irakienne kurde. Se.

,Ion le porte-parole du' PDK, " plus de
3 millions de Kurdes ont été obligés

d'abandonner leur domicile et de gagner
les montagnes ", et " les combats se
poursuivaient, hier, avec violence dans la
ville de Klrkouk et ses environs ".

Mals des journalistes occidentaux, qui
ont pu visiter hier la cité pétroliére, ont
affirmé qu'elle était bien sous le contrôle
des forces de Bagdad. La chaine de télévi-
sion américaine CNN a d'ailleurs montré'
des immeubles endommagés de la ville,
plusieurs corps gisant dans une rue, des
véhicules Incendiés et un groupe de sol-
dats gouvernementaux Irakiens. La chaîne
française TF 1, dont une équipe a pu se
rendre sur place, a présenté un reportage
quasi Identique.

Le quotidien Irakien AI-Qadisslyah,
proche du ministère de la Défense, recon-
naissait cependant que les Insurgés te.
nalent toujours " des villes et des vII/ages
Importants " du Kurdistan, comme Ogra,
Ralkhan, Falda et SamII.

Pour le mlolstre irakien de l'Informa-
tion, Youssei Hammadi, Il y a eu " coordl-
natlorï.,:;entre les alliés et les rebelles.
Bagdad, a protesté auprès de l'ONU, hier,
cen,lre et les violation répétées » de sûn
espace aérien par. " les" aviations amérl-

caine et saoudienne " et demandé à.
Javier Perez de Cuellar de " prendre des,
mesures pour arrêter ces pratiques provo~
catrices qui constituent une menace:
contre le cèssez-Ie-feu et la souveraineté,
de l'Irak ". En outre, pour Bagdad, le rôle:
de détonateur Joué par l'Iran ne fait pas de;
doute : " Alors qu'il n'y avait aucun:
combat, ni au sud ni au centre de l'Irak,:
les journaux Iraniens et même le prési-
dent Rafsandjani ont appelé au renverse-:
ment du président Saddam et assuré que:
les " forces de libération " avalent pris'
Kerbala et Samawa ", a dénoncé le minis-
tre Irakien de l'Information.

Le Front du Kurdistan a, lui aussi,
lancé un appel urgent au secrétaire géné-
rai des Nations unies pour qu'il Inter-
vienne Immédiatement afin de " mettre fin
au massacre des civils ". Des réfugiés
égyptiens, soudanais et sri-lankais, qui
ont fui le sud de l'Irak et qui sont arrivés.
hier au Caire à bord d'un avion de ligne
koweïtien affrété par une organisation hu. :
manltalre basée à Genève, ont fait état
d'atrocités perpétrées par l'armée gouver-
nementale et affirmé que l'Iran avait fo- '

, manté et armé ia rébeiiion chilte décien.
chée à Bassor~h:!~FP!..~e!lter.J..
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Confusion au Kurdistan irakien

Les insurgés annoncent avoir perdu puis repris Kirkouk
les insurgés kurdes ont

'annoncé vendredi 29 mars avoir
,perdu puis repris la ville de Kir-
kouk, principal bastion de la rébel-
lion dans le nord de l'Irak, à l'issue
de violents combats contre les
troilpes de Saddam Hus,sein,

Le Front du Kurdistan irakien
(FKI) et l'Union patriotique du Kur.
distan (UPK) avaient reconnu avoir
perdu Kirkouk au terme d'une con-
tre-offensive lancéejeudi par l'armée
irakienne. Mais, ajoutant à la confu-
sion, quelques heures plus tard, les
insurgésont annoncé qu'ils étaient à
,'nouveaumaîtresde la ville, prise une
première fois déjà il y a dix jours.
« Tout Kirkouk est maintenant sous
le contrôle des forces kurdes et les
forces irakiennes sont en déroute», a
déclaréà Londres un porte-paroledu
FKI, qui rassemblesix mouvements
d'opposition kurdes.

Selon les insurgés, des milliers de
civils ont été massacrés par les
troupes gouvernementales lors de
leur offensive. «Kirkouk a été dévas-
tée et une proportion considérable de
civils ont été tl!és ou expulsés », a
déclaré le dirigeant kurde Massoud
Barzani, en exhortant les Nations
unies à venir en aide au peuple
kurde. « Nousl,!isons désormais fa~e

à une campagne qui a toutes les
caractéristiques d'un génocide », a-t-il
dit.

Selon le porte-parole du FKI, les
forces de Saddam Hussein ont tué
plus de 400 femmes et enfants dans
la région de Kara Handjir pour terro-
riser la population. En rentrant à
Kirkouk,'les rebellès ont découvert
les rues jonchées de cadavres, dont
ceux de nombreux enfants, a précisé
le porte-parole de l'UPK. Dans un
communiqué, le président de l'UPK,
Jalal Talabani, a accusé les forces
gouvernementalesd'avoir lancé «une
guerre d'anéantissement» contre le
peuple kurde et a exhorté les alliés à
mtervenir pour stopper le massacre.

'Pluie
de missiles

Dans le sud de l'Irak, la ville de
Samawa était à nouveau jeudi soir
sousle contrôle des forcesgouverne-
mentales après cinq jours d'intenses
bombardements, selon des réfugiés
irakiens. Un lieutenant de l'armée
irakienne passé à la rebellion a ,
raconté qUe les for,ces de Saddam
Hussein avaient fait tomber une
pluie de missiles sur Samawa. « On
ne pouvait pas répliquer. Nous
,n'avions que des armes légères et ils

. avaient.des chars, stes'f!fssile~et de

l'artillerie lourde », a dit le lieutenant
Yahya Mohamed. «1I ne nous restait
plus qu'à prendre lafuite.»

A Washington, un desporte-parole
de la Maison Blanche, M., Roman
Popadiuk, a réitéré la décision des
Etats-Unis de ne pas intervenir.
«Nous-'opérons,eIJJ,ak.sw:.J.a base du
mandat de l'ONU qui consistait à
expulser les Irakiens du Kowei~.Nous
l'avons rempli, Notre objectif est
maintenant d'obtenir un cessez-le-feu
permanent, afin de pouvoir retirer nos
troupes.» De surcroît, a-t-il ajouté,
« la question des troubles intérieurs en
Irak doit être réglée entre le gouverne.
ment et le peuple d'Irab>. Il a en
outre démenti que M. Bush éprouve
de la frustration concernant la non-
intervention desEtats-Unis. « Le pré-
sident américain, a-t-il souligné, ,est
satisfait du fait que les militaires ont
bien travaillé en repoussant l'agres-
sion irakienne. En termes de sauf
frances humaines, que cela soit au
Kowen, en Irak ou dans tout pays, le
président, bien sûr, compatit avec ces
personnes. »

Apparemment sûrs de leurs succès
contre les insurgés du Sud et du
Nord, les Irakiens, pour la première
fois depuis un mois, ont autorisé
vendredi desjournalistes étrangersà
serendre dans le pays,promettant de
les accompagner dans le Nord et le

Sud. Lors de leur séjour de deux
semaines,lesjournalistes pourront se
rendre sousescortedans les villes du
sud de Bassorah, Karbala, Nadjaf,
Nassiriyé et Hilleh, et à Kirkouk
dans le Nord. Des visasseront attri-
bués toutes les deux semainesà de,

, nouvelles équipes. Selon un respon-,
sable irakien, il s'agit là d'une « nou- :
velle politique de l'information» de la
part du' nouveau gouvernement ira-
kien. - (Reuter, AP.)

o Une déclaration de M. Kou-
chner. - Dans une déclaration ren-
due publique à Paris jeudi 28 mars,
M. Bernard Kouchner, le secrétaire
d'Etat chargé de l'action humani-
taire, regrette « que presque personne
ne s'indigne lorsque, à nouveau, on
tue des Kurdes irakiens, des hommes
qui ne veulent aucun bouleversement
de frontière, qui ne réclament pas l'in-
dépendance, mais la démocratie pour
l'Irak Devrons-nous à nouveau pro-
noncer la sinistre escalade des mots:
péril de mort, massacre d'un peuple,

, génocide? 1I ne jàut paç laisser assas-
siner les Kurdes irakiens, Après Çlvoir
fait respecter le droit international,
penso,ns au droit des hommes. 1I ne
faut pas laisser mourir de jàim les
Kurdes irakiens, il faut tenter de les
aider au moins autant que l'on tente
d'aider la population civile ira-
kùmnp, »

-~Irak:offensives et contre~offensives>
tI:S

Poursuite des combats
dans le sud

prinClpa!eSfractIOnsde l'opposi-
tion kurde, a lancé' unappèl
«urge". ~ £lU secrétaire général
de l'ONU, Javier Perez de
Cuellar; lui' demandant d'« inter-
venIr im,;.,IJdiatement"' pour
«mettre fin au massacre des
civils» dans le Kurdistan.

..
~Le. autorités Ira-e 'klenries ont annoncé
:9 'hier avoir repris deux
~des ,trois principales
~ :vlllesdu Kùrdls- ,
~tan, à la faveur d'une
~ offensive contre, les

..cllnsurgés dans le nord
0du pays, alors,que

des combats ont lieu
,dans plusieurs locali-
tés du sud, selon l'op-
position chllte.

L'agence officielle INA a ari-
',noncé'que "les forces armIJes
IrakIennes ont achevIJ de net.
toyer Erbil et Dohouk", La prise
de ces deux 'localités, 'si elle est
:confirmée, Intstvlent alors que
Bagdad a laissé entendre que
':des ,combats se poursuivaient
.au sud du Kurdistan, dans la
,:vllle de Klrkouk, entre les trou-
:pes gouvemementales et les
Insurgés. -
, .Le régime Irakien avait an-

,noncé dès Jeudi soir avoir repris

l 2

Klrkouk,', située sur les contre-,
'forts du" Kurdistan, au' cœur,

d'une riche région pétrolifère;
mais l'opposition kurde avait par
la suite affirmé avoir lancé une
contre-offensive 9ui lui il permis
de recënquérir la ville., '
" AI-Qadlssiyah, le quotidien du
ministère de l'Information, a en
outre reconnu que les Insurgés
contrôlaient «des villes et des
villages importants" du Kurdis-
tan. '

A Damas, un responsable du
Parti démocratique du Kurdistan,
(PDK, de Massoud Barzani, qui
se trouve lui-même au 'KurdIs-
tan) a annoricé que «les com-
bats se poursuivent dimanche
aveC violence à Klrkouk et dans
ses environs" et que les forces
gouvernementales avalent subi
" de lourdes pertes!'.

Il avait affirmé hier matin que
Dohouk et Erbil, tenues selon lui'
par les. Insurgés,étalent bom-'
bardées depuis sam~dl par l'ar" '
mée «qui emploIe des avions et
des hlJllcoptères", ajoutant que
«des cèntalnes de milliers dé,
civils" avalent été 'tués ou
blessés. - ---

Face à cette situation, le Front
du K,urdlstan, qui reQroupe Ill'S

sitlon chllte, l'Organisation de
l'Action Islamique (OAI) et"le
parti AI~Da'wa, ont annoncé à:,
Damas que les «forces populai-
res»avalént repris samedi lé,

'contrôle de la ville de Kerbala
(sud de Bagdad), qui abrite l'un
des principaux sanctuaires i
chiites et que le régime irakien:
affirme.contrôler.

Selon AI-Da'wa, «tes com-
bats font rage à Bassorah"

Les autorités irakiennes (deuxième ville d'Irak; à l'ex-:
avaient annoncé, samedi soir' ,trême sud) et Amara (sud-est), .
leur décision de 'gracier tous les dont de grandes parties sont,_
membres de "armée qui au- passIJes sous le contr6le,du:
raient fait défection dans le nord soullJvemént". , , "
du pays s'ils ralliaient le pouvoir, Les' insurgés, a précisé le
leur promettant une récom- parti, contrôlent toüjours Sama-

,pense s'Ils ramenaient leurs wa et une grande partie de
amies. Nasslrlya '(sud-ouest), 'ainsi'
, La résistance kurde avait fait qu'Alial-Gharbl et Cheikh Saad :
état d'Importantes défections (sud-est).'
dans les rangs de l'armée et de De son côté, l'agence offi-
la capture d'un grand oombre cieIle Iranienne 'IRNA a affirmé
de soldats, " hier que les combats se sont,
'Dans le sud à dominante poursuivis pendant la nuit l'op- ,

chllte, les troubles l;!emblent se position et l'armée Irakiennes à
poursuivre en dépit de l'an- Bassorah. Elle a également
nonce 'samedi soir par le Pre- rapporté que des avions «non-
mler ministre Irakien Saadoun IdentlflIJsse dirigeant ,vers Bag-

'-Hammadl-,-de-«Ia-fln de -Ia.--dad." ont franchlle.mur.duson _'
sIJdltlonconfessionnelle". dans la nuit au-dessus de Bas-

Deux,composal"!tes de l'oppo- sorah. " "



~to Siiddlim .Husseiri~s~~'~ :!It'
prominentKurdish leader; Samt

, Rahman, said. .
, Mr Rahman, who was )raq's
,minister in charge of Kurdish af-,
. fairs well before Saddam Hussein
became president, is sceptical of
any Western backing emerging foi:
the introduction of substantial'
Kurdish national rights. Certainly
Turkey and Iran would be unlikely
to look kindlyon an autonomous
Kurdish homeland in a federal
Iraq. And Turkey and Iran have,

, more museIe in the international
community than the Kurds.

Iran has also been busy killing.
. Kurds. Over the past 10 years up'

to 45,000 have died in Iranian:'
army attacks on Iranian Kurdish ';
villages. There are still well over'
3,000 Iranian Kurds among Iran's
many political prisoners. Thou-
sands have been shot or hanged by
the Tehran government - more
than 200 last year alone .

In Turkey, many Kurdish vil-
lages lie deserted. In the Sernak
district in the east, 27 Kurdish vil-
lages and 80 hamlets were demol-
ished or rendered uninhabitable
by the Turkish authorities last
summer. Even calling oneself a
Kurd is illegal - and the Kurdish
language is not allowed in schools,
even though at least 9 million
Kurds live in Turkey, twice as
many, as in Iraq. .

betievel'f,ihat 4BU, />ul'\I1VOrs ;who
fled were çaugllf-<jjitl,executed.

. In August 1988 ar<~und ,4,000.
Kurds were slaughtered iQgas and;
çonventional attacks on vilIages in
the district of Bahdinan, near the
Turkish border. Some r((ports sug-
gest that many who did not die in-
stantly were buried alive.

In 1988, Saddam Hussein made
it clear that he was committed to
finding "a final solution" for the
Kurds. The years 1987 and 1988
saw theacœleration .of 'a 'pro;. ,
gramme of repression that' over'
the past 15 years has seen thede~
molitionof 4,000 Kurdish villages
and 25 Kurdish towns and the
forced removal of their inhabit-
ants to special camps in which
more than a million Kurds were
held until freed by Kurdish resis-
tance fighters in the past 10 days.

Six months ago, tens of thou-
sands of Kurdish men were re-
moved from the camps and forced .
into the army. It is believed that
many were fed into the Iraqi front
line in southern Kuwait,where
they were' slaughtered by' allied
bombing. .

Around 400,000 Kurdslive as a
Kurdish diaspora in 20 Middle
Eastern,' European and other
countries. Kurdish politiciàns
doubt whether Europe will help
safeguard their lives and rights.
"We are wanted only as witnesses

Kurds 'hävë'disàppèarêd -Latin
America style - many feared to
have beenmurdered, according to,'
Kurdish representatives in, Lon-,.
don. In 1983, for instance, 8,000'
members of the Kurdish Barzani
clan were arrested and have never
been seen. In the spring and sum-
mer of 1988 around to,ooo Kurds

, were arrellted in the Sulaymaniy-
ah-Kirkuk area of north-east Iraq,

, and have not been seen since. In
August 1988, 5,000 Kurds from,
'northern Iraq's Bhadinan region
:- near the Turkish border -
were detained and diSappeared.
Since 1980, up to 20,000 central
arid southern Iraqi Kurds _.'
known as the Faili - have been
arrested, and have vanished. .

The only mass, kilIing of the
Kurds substlißtially covered by
Western newspapers, was the Iraqi,

. gas attack on the town ofHalabja
. in spring' 1988; 'in which 5,000
, Kurds died. H~èver, thllt! April '
thousands were killed,by chèmical '.
and conventional weaporis in Iraqi

, attacks against dozens of villages
innorthern Iraq's Balaisan and
Jafati valleys. '

Thousands more were gassed in
SCOres of mountain villages be-
tweenKirkuk and Sulaymaniyah .
Sixty villages in one districf - the
Qaradagh area of Kurdistan -

,WÇ!e,a~.!lÇÏt~,witll,Ms.a~d it is'

By David Keys
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100,000
Kurdish
genocide
victims

V. THE INDEPENDENT

OVER the past to years, up to
. 100,000 Kurds have died at the
. hands of the Iraqi, Iranian and

Turkish governments. Thousands
more. - forcibly conilelripted into
the Iraqi army - died in last .

. month's allied bombing of the .
Iraqi front line, itSelf a virtual
prison camp of Shia and Kurdish
conscripts guarded by death
squads and hemmed in by mine-

. fields. Now, as Kurdish guerrillas
.' struggle against Saddam Hus-
•.sein's forces in the mountains of
. northern Iraq, thousands more
. will almost certainly die.

The repression of Kurds over'
the past decade has been on a

. geno~jdal scal(l~.SOrn~50,000 Iraqi .'

A.F.P.--A.F.P.--A.F.P.--A.F.P.--A.F.P.--A.F.P.--A.F.P.--A.F.P.--A.F.P.--A.F.P.--A.F.P.--
FRA0132 4 I 0293 FRA /AFP-S031
France-K~rdes-Irak
Le secrétaire d'Etat français à 1.'Action humanitaire exprime son indignation

Bernard Kouchner, secrétaire d'Etat à l'Action
son indignation face è l'indifférence
"tl1as.;sacr'f!:!'1dE'~5~(IAr'dE~i::i:i.l~aki.E:!n~cïp;::ll~ J.,("~'::; fClr'C::E'!~:.';ci lA

AVR 91.

PARIS, 1er avr (AFP) - M.
humanitaire, a exprimé lundi
internatibnale concernant le
président Saddam Hussein.

"Les "(IAr' dt?!:;(ir' a k iE~ns) do iven t è tre 1.E:~spE~r' selMn es.;I.€~spI.IA~:;s;oI.ita it"es dIA
monde. Ce qui m'indigne plus particulièrement c'est que le cynisme revienne
aussi vite, qu'on ne s'indigne pas face aux massacres perpétrés par Saddam
Hussein avec des armes que nous lui avons laissées", a-t-il déclaré à Europe-l

"Je ne vOL~dl~ai~;pas, a--t-:i.lajC:ll~té,qL.I'cln!:;'intt~l"essE~pI.t-ISalA:':plAits c1~:=
pétrole qu'aux hommes. Il faut éteindre les puits de pétrol~ du Koweit mais il
faut aussi tenter d'éteindre la guerre et faire en sorte que les populations
kyrdes ne soient pas, ençore une fois, presque sous nos yeux, bombardées".

M. Kouchner a rappelé que les Kurdes irakiens ne réclament pas
l'indépendance mais une certaine autonomie peur leur région et la démocratie
pOlAI"].'Ir';.;ll","ce qlAi dE~vt"aj.tle~; mettr'E.~df~ notr'E~ côté".

Il a souligné qu'il avait reçu des coups de téléphone du Kurdistan sous
les bombardements au phosphore et au napalm. Il a indiqué que les médecins
(étrangers) qui devaient se rendre sur place n'ont pu le faire, à l'exception
de certains d'entre eux, en raison de l'avancée rapide des troupes de Sadd am
HIAf::if:äein."On f::i'Yatb,mdait: l€~s combattants kurde!:; eInt Lm fL~f:dl.dan~:ä1,f2S tl1ains.;
et en face d'eux il Y a des Sukhoi, des avions modernes qu'on s'était engagé è
t1E:~plwö; voi!" dans l.*?cil;?1,d~?f:;hélicoptères, .de.s'Cëlt'\C)t.\~::; à' :LClngW? PCII"tff..!eE'~t. des
char~ö;. CCltl1tlH~t1-t:.pc:lt~vaiE~t1t--:ilsré$j.sb=1r?" •.' Si '*:~f::;t:..iJ. çlf;~n1ë:H'idè.

mj/jmg
AFP 011319
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JOHN PILGER
Normality is resumed

The massacre of Kurds is part of the imperialorder

New Statesman
April 1991

l1eparade has not yet
begun, but the trium-
phalists are falling si-
lent, their angst on

show. It was not meant to be
thus. Kuwait is free, yes-free
to kill and torture Palestinians
and to dispossess a million of
its citizens. The Iraqi army
was pounded to bits as it cut
and ran; alas, in contravention
of the Geneva Convention,
the dead of war were not "hon-
ourably interred" but shovelled and bull-
dozed into open pits.

The "famous victory" is not what it was.
Instead, normality is reasserting itself,
bringing a truth so obvious that even those
celebrants who called on us to go to the
"bitter end" in the cause of a "just war"
appear to be having difficulty remaining in
the one spot, rather like weather vanes
during a high wind. "The victory is being
turned into a defeat,"laments an Observer
headline, while, beneath, its columnist
calls on the allies "to commit themselves
to a democratic and demilitarised Iraq ... "
(And earlier: "But it is wishful thinking to
suppose a post-sanctions Iraq would have
been much better." Does the saving of as
many as 200,000 lives qualify for the
"much better" category?)

Normality in much of the world's affairs
is determined by an imperial logic. This
has been the case for a very long time, and
there is nothing in current developments
to suggest that the historical pattern is
about to be broken. On the contrary, un-
paralleled and unchallenged power, con-
centrated now in a single imperial source,
ensures that the trend is reinforced as
never before. Editorial writers are wrong
to criticise President Bush for "prevaricat-
ing" over the present turmoil in Iraq. Bush
is conducting US policy in an entirely con-
sistent manner, doing no more or less than

. presidents Reagan, Carter and Nixon did
in the region and much of the world. He is
ensuring that a substantial minority-in
this case, the Kurds-are crushed so that
a reigning tyranny can retain control of a
strategically important country and, pres-
umably with the usual help from the CIA,
replace the present tyrant with one consid-
erably less uppity and more amenableto
Washington's demands.

As for the anguished call for a "demo-
~ .___ .0 .""'.,.-
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cratic and demilitarised Iraq",
contemporary history blows a
raspberry at that The Iraqi op-
position say they will support
Kurdish autonomy if a demo-
cratic regime is installed in
Baghdad. The Kurds them-
selves include democratic and
socialist elements. Thus, they
are doomed. When the Ba'ath
Party-Saddam Hussein in-
cluded-seized power in Iraq
in 1968, it was able to do so

thanks in large part to the lists of oppo-
nents supplied by the CIA: trade unionists,
socialists and assorted dangerous plu-
ralists, many of whom were murdered.

When another tyrant, an "acceptable
Saddam Hussein", is duly installed, and
thouSands of Kurdish and Sh'ite dead are
added to the 200,000 said to have been
slaughtered during "Hannibal" Schwarz-
kopf's "march", normality will be re-
sumed. This is already past the planning
stage. The Independent last week reported
from the United Nations: "Fearing the
Kurdish rebellion will cause the break-up
of Iraq and further destabilise the oil- rich
region, the US and other permanent mem-
bers of the UN Security Council have
determined that Baghdad should be per-
mitted to use its fighter and ground attack
aircraft to quell internal dissent once it has
accepted the Security Council's plan for a
formal ceasefire in the Gulf."

While accepting the imperiallogic of this,
one might pause to reflect on the recent
months of sanctimonious waffle about the
"new role" of the UN. One wonders what
decisions imposed by the Security Council
have to do with the spirit of the UN Char-
ter. "We, the peoples ... " begins the char-
ter. Tell that to the Kurds, the Palestinians,
the Khmer, the Panamanians, the Guate-
malans, the Timorese and the Iraqi child-
ren now dying from disease in the "near
apocalyptic" conditions in cities and towns
bombed by the allies. 'We, the powerful
regimes. , ." the preamble should read,
'We, the underwriters and keepers of the
new imperial order ... "

Although fighting like lions, the Kurds
must be under no illusions now. Betrayed
by the colonial powers in the 1920s, even
bombed by the RAY; they h.ave tested the
faith of every imperial "saviour" only to
become its victims. In 1975, havin.g been

led to believe that Washington looked fa-
vourably on their hopes for nationhood,
they were told by the CIA to fight on, and
given US$16 million worth of secret US
military aid. But this was a double-cross.
As the Pike Congressional committee in-
vestigating the CIA later revealed,
America's support for the Kurds was in-
tended not in any way to help them, but to
strengthen the Shah oîlran's hand IDfinal-
ising an oil deal with Iraq. Washington's
true policy, reported the Pike committee,
"was not imparted to our clients, who were
encouraged to continue fighting. Even in
the context of covert action, ours was a
cynical exercise."

Unaware of this, the Kurds appealedto
Henry Kissinger, then secretary of state:
"Your Excellency ... our movement and
people are being destroyed in an unbeliev-
able way with silence from everyone. We
feel, your Excellency, that the US has a
moral and political responsibility towards
our people who have committed them-
selves to your country's poliey."

Ten years later, in 1985, the Kurds again
appealed for help, this time to the British
government. "One of our few remaining
hopes," began their message to Margaret
Thatcher, "is that democrats and those
who cherish values of justice, peace and
freedom will voiee their concern for the
plight of the Kurds. That is why I am mak-
ing this direct appeal to you ... " The letter
was dated 16 September 1988. On 5 Oc-
tober, the Thatcher government pledged
Saddam more than £340 million in export
credits, and the trade minister, Tony New-
ton, flew to Baghdad to shake the hand of
the man Douglas Hurd this year described
as "evil". In 1981, Hurd himself had gone
to Baghdad as a "high level salesman" for
a British Aerospace air defence system.

. Such is normality in an imperial age,
Indeed, while the killing goes on in Iraq,

normality is firmly re-established else-
where in the region. The other day the
New York Times reported: 'Though the
Bush Administration has stated its opposi-
tion to an arms race . . . the US has
emerged from the war as the Gulfs prem-
ier arms seller. The White House told Con-
gress in a classified report it wanted five
Middle East allies to buy a US$18 million
packageoftop{irawerweapons ... Il

This will be the biggest arms sale in
history.
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THE INDEPENDENT Tuesday 2 April 1991

Saddam army routs Kurds
Harvey 'Morris witnessed howthe lack of weapons to.'

combat the tanks and air power of a ruthless Iraqi
counter-attack meant the initially euphoric uprising
in northern Iraq could not holdtownsithad,.t,aJ,en
:THE BEGlNNINGof (he end
-came oh Thutsday'. morning.
qroups of Kurdish guerrillas in
beaten-up Datsun pick-ups and
mud-covcred cars formed an 01'-.

.derly if noisy queue at the last pet-'
roi station out of Arbil before
~çading for the front line, 25 miles'
south towards Kirkuk.

.. A man at the nearby tea stall - .
th'ere is only smuggled red Iranian
tea now and the Kurds hate it -
was making an all too familiar ap- .
'peal to the West: "You must tell
Bush, you must tell John Major,
-:they must help the Kurds by at-
tacking. We need help."

Down near the front, however, .
:it was clear that the Kurds, as so :
often in the past, were having to
rely on their own devices. Wash-

'ington's threat to the Iraqis that
'''ifyou fly, you die" clearly did not
iClCtend to the two helicopter gun-
'ships that hovered lazily over the
:~battle line, out of range of the
g\lerrillas' captured Dushka anti-
aircraft guns, occasionally firing a

Jocket into guerrilla positions at.
the small town of Alton Kopry.
The town straddles the Arbil-Kir-
kuk highway and the government

.column had moved up in the night

~Youmust tell Bush,
you must tell Major, .
they must help the .
Kurds by attacking.

. We need help'
JO seize the road and cut off Kir-
kuk from the rest of rebel-held .
tKurdistan and prevent reinforce-
.ments reaching it.
'. The government advance came
. right on cue, just a few hours after
:the US State Department spokes-
:woman, Margaret Tutweiler, had
:announced that Iraqi forces were,
,'massing to retake the oil city. [l'
i the Kurds had had the right weap-
; ons it is unlikely that the remnants
.:'of Saddam I-Iüssêin's dcmoraiised :
: army would have stood a chance.
'Asit was, th~'p'eshmerga guerril-
las; .armed - apart from the odd .
artiH£l)' 'pie~e -:-.with !l9thing big- .

'gei' than shoulder-held RPQ
rocket-launchers and the occa-
siânal machine-gun, succeeded in'
.seeing off the first strike and'
~penil\g up the road. .
.' But in the end they had no de-
b'1ces against the gunships. They have a.
10ithing öl' the heliCopters and a con-,

'stu.llly-expresscd uneasc that they might
be carrying poison gas. Also, the~
pe.l'lmerga do not like fighting in open
el llll.try: they prefer the more familiar

_moll/tains and the eover they
pl •.,i.le.

. Ur at the hill resort of Salahuddin, :
above Arbil, where the Kurdish com-
mander, Masolld Barzani, had set up his.
head'Iuarters in one of Saddam's innu-
me!'"ble residences, a senior aide said
I.':.lt the government had assembled a
inixed force. of some 10000 to retake
Kirkuk. "Wce,timi;ltc th~t at the' end of.

the Gulf war, Saddam had maybe" 400
tanks lel't," ~aid Fadhil Mirani. "Of'
those, hesenl 250 against us. What can
we do against 250 tanks? We aren't used
to fighting in the town. It is the first
,time." .

[n many ways, the seven-party alliance .
'.01' the Kurdistan National Front of.
which General Barzani is military ~om- :
mander, was a victim of its own success ..
"[t was imposed on us to take these'
towns," Ml' Mirani acknowledged. The

. chief cities of Kurdistan - Kirkuk Ar-.
bil, Dihok, Zakho - lie on the plains
and foothills facing south towards Bagh-
dad. They, are practically indefensible

~against a superior force, particularly one'
which is not concerned about civilian
casualties.,

From early March, however, every.;;
city, town and village in Kurdistan rose;,
up en maSse against President Saddam's',
rule, and within 10 days the whole region::

.Was in rebel hands, north-east of a line'
"running from Khaneqin, neàr the [ra-:;'
. nian border, through'Kirkuk Md Arbil;:;,.
skirting the predominantly Arab town Q(.
Mosul, and on to Dihok and Zakho;.

. near the borders with Turkey and Syria. :,
The Iraqi army collapsed in as spectacu-
lar a fashion as it had in the south, and
this time not in the face of a wtlt\-'
- equipped Western armv but in the facé"
of a popular uprising. The troops simply
refused to fight and the previously pro-
government Kurdish units of the Popu.,

.Iar Army joined the rebellion almost to a
:\llan ..TheJ<.urds ç<!P.~\\r.~d.up 1.950,000'

pi'isonersin"little niare.: (han a weck. l'lie'
city of Arbil fell in three hours, between
seven and 10 on the morning of
11 March.

Siza Jctmbaz, a young w'Jman who re .
. turned last year after 10 years in [,ondon
and was trapped by the war, described

. the scene. "Suddenly, in the morning,
. there was lots of shooting and young
!JO~~running aholll with guns. When Ihe
.peshmerga movcd down from the mOlln~
. tains the Popular Army all joined the
. people. The peshmerga were much fewer
. than the ordinary people. After Arbil
was captured the guerrillas moved on to

'Kirkuk. Everyo[le was so happy. The
. army just gave up."

"We destroyed the First Army, the
. Fifth Army and half the Second Army,"
. Gen Barzani told me at Salahllddin.
"Some 70 or gO thousand men. Some, 01

: course, ran away, but 40-50,000 were'
;captured. We gave them thechoice: join
the rebellion or go. where you like. We
asked the Red Cross to come'and help

.lIS, but they didn't." ...

The l'QUI' million Kurds of the
northhad precious little food to

: feed themselves, let alone 50,000
"captives. But there were no repri-
:sals against the.: army; many sol.,
~diers stayed in the north, wander-
:ing around the Kurdish towns
.rather than return south and face
;punishment or death for their fail-
"ure to resist. Some headed for
Syria or Turkey; others found ref-
uge in Kurdish homes; in Arbil, a
young Arab conscript had been
,adopted into the family of a Kurd-
:1sh friend, a peshmerga wOllnded
ill the attack on police HQ.

., The army may have disinte-
'grated, but its officers had time to
'"wreck much of its equipment, in~
;cluding trucks and artillery pieces,
:dçpriving the Kurds of much:-
);eeded weaponry. Where there
':Was ammunition there were no
. weapons, and where there were
weapons there was no ammuni-
ti9n. [n the mountain village of
~alifan the peshmerga proudly'
displayed a captured 175mm can-'
non, but there is no earthly chance.
theywill ever be able to use il. .

,: T~e inadequacy of the. flesh-.:
, merga army was all too öbliious by.
p~idä~ i?Qr~i9g. Des!'litc recaptur-.
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'He sent 250 against;
us. What can we dQ,
against 250 tal\ks?~
We aren't used to .

fighting in the town'
, ,

ing Alton Kopry, guerrilla forces
wete facing heavy land and air
bombardment in Kirkuk. Hun~
dreds if not thousands of civilians
werebeing killed, And then the
a.rmy launched a new offensive at

Kalak, where a bridge spanned the
Greater Zab river on the road to
,NiöS¥,1. Once more the peshmerga
dà~~(t enthusiasticiilly to the

,~JrQIÜ,J;mning out across the fields
; lIbövé'Kalak, apparently uncon-
. cerqed about the incoming shell
fire. In ttie opposite direction,
truc!<s, tractors and cars carrying,
refugees .,~arid 'tlteir belongin~s,
strèatned:eastwards towards Arbil
andoJ\ into. the;,mountains.

The,pi?ihm~riap.u,t,lIlti-aircraft
guns ,orlJtW~reel B,!li!çybridge at
Kalak àrid manage!,itö hold on to

"lue. eastep}. iide "of.t\1;C .. towo,;

. ".~wherc a e~càlyptus grovç. àround'
,the abandoned atrI:lybarr;ic~s provides
some coveLBI,!.f:)t was dear. that the
,main road to the north. was flOW effec-
tively cut. t~ç:Önly w~y 'out flOW was

'through th,e ltlountains.':
• Up at ~a1àhuddih, Gen Barzaniwas
giving a g,iIf\f~Ïite~iew ?cf~rè I~aving for
a war" council with hiS gucrplla como,
.mander:s" The peshmerga presehce: Was,
less than before. There was a sense -that
everyone Was ready 'to pack up and
leave. At 4.15 on Friday afternoon, Gen
Barzani posed for a photograph ,against
the background of the Arbil plain tlien
climbed into his white Toyota saloon
'l!l!d was driven away.

Rebels driven back into the mountains

Barzani, claimed that the Kurds
had only staged a "tactical with.
drawal" and appealed to the lead-
ers of Britain, France, Saudi Ara-
bia and the United States for
tents, food, medicine and help

,with achieving a UN solution.
.Rebel radios called on Kurds to
regroup in the Kurdish mountains
near the north-western town or'
'Rawandiz, close to the border
:with Iran.

Western correspondents still in
Iraqi Kurdistan reported that

iKurdish towns had emptied and
!,hundreds of thousands of people;
!were on the move. Jim Muir of the'
~BBC World Service reported that
,;Kurds were "cramming their fam-
,~liesand ~hatever they could carry
,Into lames, tractor-trailers, cars,
ta~is. ,_,R.e,fugee families are now

From Hugh Pope in Istanbul
and Robert Block in south.ern Iraq

DRIVING their hungry, isolated
and poorly-armed Kurdish adver-
sarics up into the cold heights of '
the Kurds' mountain homeland,
Iraqi troops yesterday completed

. the recapture of the sIring of stra-
tegic Kurdish foothill tm\;ns from
the ail centre of Kirkuk ta Zakho
on the Turkish-Syrian border.

"Saddam has turned Kurdistan
into a butcher's shop. America
pushed us to revolt and has now
abandoned us," said one Kurdish
rebel radio announcer, close to
tears. The Kurdish radios accuscd
iraq of using fixed-wing jets in de-
fiance of US ccasefire terms and
also of using chemical bombs and
phosphorous shells to kill "hun-

'dreds of thousands of innocents".
The latest stage in the Iraqi

army's crushing of the month-old'
Kurdish rebellion started with an
overnight artillery barrage against
the Iraqi-Turkish border town of

'Zakho, the' last important town
held by the Kurdish rebels, fol-

',lowed by what Turkish villagers
"nearby said was an assault backed
by helicopters and aircraft.

. By midday, Zakho had fallen
and so had the nearby Faysh-

.khabur border crossing into Tur-
rkey, bringing the main Iraq,:.
Turkey oil pipeline and the
Baghdad-Europe highway back

,under government control. The'
advance also cut the rebels 'Off '.

'from their supply line from Syria":
over the river Tigris.

The overall commander of the '
Kurdish. f<?rces,Genera\.- ~~~,?~d

l ,6

8cattered. throughout the snow-
covered, Kurdish mountains, iIl-
equipped to face the bitterly cold
nights and with no idea of what fu-
ture Iiesahead for them."

In southern Iraq, the uprising
against Saddam Hussein to all
intents and purposes ended on i
Friday, with the fall of al-:
Samawah, the last rebel-held town)
in the fçgion. By Sunday, army
units hlillconsolidated their con-
trol inthe townand were starting
hoùse-to'-hoùse' searchèslöë résis-

'tance fighters and collaborlltors.
, As elsewhere in: southerri Iraq,
the rebels from al-Samawah asked

. nearby US forces for help when.
,the fighting started on Thursday'
~but were rebuffed. That led to a.
mass exodus of people seeking

s~fetybehind, US lines.

'/
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France-Irak 2èlead
La France s'émeut du sort de la population irakienne

PARIS, 2 avr (AFP) - Premier pays occidental à s'émouvoir officiellement
du ~ortde la population irakienne, en particulier kurde et chiite, réprimée
FarIes forces de Saddam Hussein, la France a décidé de saisir le Conseil de
sécurité de l'ONU et le secrétaire général de l'organisation internationale.

"La France va saisir dans les heures qLd viennent le Conseil de Sécurité
des Nations-Unies et le Secrétaire général de l'ONU sur la répression dont est
victime la population irakienne notamment kurde et chiite", a annoncé mardi lé
porte-parole du ministère des affaires étrangères, M. Daniel Bérnard.

"Il est essentiel que la juste revendication de la population kurde qui
souhaite exprimer son identité soit pleinement reconnue, a ajouté le
porte-parole en affirmant qu'il était important "que le Conseil de Sécurité et
le secrétair'e général de l'ONU se penchent Sl..lrce problème".

On précise de source française informée que cette préoccupation se situe
sur un plan humanitaire. Le président François Mitterrand avait évoqué le 3
mars dernier le droit des minorités, citant les Kurdes, dans le cadre de sa
proposition d'une réunion au sommet du Conseil de sécurité de l'ONU,
rappelle-t-on.

De son cOté, le ministre des affaires étrangères Roland Dumas avait
déclaré le 12 mars, avant la défaite militaire des insurrections chiite et
kurde en Irak: : "le peuple kL~rde est désE~spéré. La Fr'ance a défendu les

~Kurdes en maintes occasions. Ils sont constitués en minorités. Le président de
~a République dans son intervention du 3 mars a évoqué leur problème. L'idée
est maintenant lancée".

M. Bernard a souligné mardi qL~'il étai t "urgent qLH:~ cesse la répression
br~tale qui frappe l'ensemble des populations irakiennes, notamment kurde et
chiite".

intégrité territoriale

Le gouvernement français s'était refusé à tout commentaire sur les combats
d~ la semaine dernière dans le nord de l'Irak entre les forces kurdes et
gouvernementales, soulignant son attachement à l'intégrité territoriale de
l'Irak. Des opposants irakiens et kurdes avaient toutefois été reçus au Quai
d'Or'say.

"Il y a effectivement un certain nombre de combats dans le nord et dans iè
sud de l'Irak, qui sont porteurs de risques pOl~r la sur'vie de ce pays",

.s'était. contenté de déclarer vet1dredi der'nier M. Bernard, ajoutant: "nous
sommes contre W1e intervention e:<térieur'een Irak".

Seul le secrétaire d'Etat à l'Action humanitaire, M. Bernard Kouchner, a
réitéré publiquement à plusiéurs reprises son indignation facQ à
l'it1différence internationale conce:~rnantJ.e ''j~assacre''des .~urdes irakiens par
les forces armées irakiennes, critiquant le "cynisme" inter'national.

Depuis lundi aussi bl~n le parti socialiste que le parti républicain ont
condai~né la répression des ~~es, appelant J.e gouvernement à. prendre des
initiatives pour le respect des droits de l'homme en Irak.

mj/bd .
AFP 02151~ AV~91
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Les suites de la guerre

L'armée irakienne affirme avoir repris
le.s villes kurdes.de Dohouk et Irbil. .

Poursuivant sa tentative de
reprise en main du pays, l'armée
Îrakienne a affirmé, dimanche

c31 mars, avoir réoccupé les
villes de Dohouket lrbil. dans le
nord du Kurdistan. La

;:reconquête de Kirkouk ne fait
plus de doute, ainsi que l'ont
constaté plusieurs journalistes

,occidentaux conduits de Bagdad
,suries lieux par les autorités ira-
:kiennes. Dans ces conditions, le
, Front du Kurdistan irakien, qui
. regroupe les principales frac-
: tions de l'opposition kurde, a
,lancé un appel « urgent Il au
.secrétaire général de l'ONU,
, M. Javier Perez de Cuellar, lui
, demandant d' « intervenir immé-
diatement» pour « mettre fin au
massacre des civils» dans le
Kurdistan.

Un groupe de correspondants
étra.ngers ayant pu visiter,
d,inanche, la ville pétrolière de

. Kirkouk, la chaîne de télévision
: américaine CNN a indiqué que la

cité était fermement tenue par les
. forces gouvernementales. De son

côié, un journaliste de la chaîne
britannique ITN a déclaré: «Nous

, avons suffisamment fait le tour de
, la vil/e aujourd'hui pour être en

mesure de dire avec une certaine
, assurance que les forces gouverne-
,'mentales la contrôlent de nou-

veau. »
Il a ajouté qu'il n'y avait aucun

, signe de poursuite de combats. Tel
, est également l'avis de l'envoyée
. spéciale de l'AFP qui affirme que

« l'ordre» règne à Kirkouk où les
, insurgés, après avoir tenu six jours,
ne semblent avoir opposé qu'une
faible résistance aux troupes gou-
vernementales et qu'il faut attein-
dre le centre de la ville pour

LeMonde
2 avril 1991
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« retrouver clans cieux quartiers pra-
tiquement cléserts cles traces cie
combats: façades criblées cie balles,
rues jonchées cie débris, magasins
éventrés» .

Cependant, à Damas, un respon-
sable du Parti démocratique kurde.
(PDK) de M. Massoud Barzani -
qui se trouve lui-même au Kurdis-
tan - annonçait que « les combats
se poursuivaient climanche avec vio-
lence à Kirkouk et clans ses envi"
l'ons ». Il avait affirmé dimanche
matin que Dohouk et Irbil, tenues
selon lui par les insurgés, étaient
bombardées depuis samedi par
l'armée « qlli emploie des bombar-
diers et des hélicoptères», ajoutant
que des « centaines de mil/iers de
civils» ont été -tués ou blessés.

A Bagdad, le premièr ministre
irakien, M: 'Saadeun Hammadi,
avait affirmé dès samedi soir que
l'insurrection contr!l le régime du
président Saddam Hussein avait
« rendll son derniersoufJle» et que
« maintenant que ses auteurs et
ceux qui l'ont soutenue clepuis
l'étranger ont été humiliés, la porte
est ouverte pOlir la reconstruction et
les réformes ». Les antorités ira-
kiennesannonçaient d'autre part
leur décision de gracier tous les
membres de l'armée qui auraient
fait défection dans le nord du pays,
s'ils ralliaient ,le pouy,oir. Une

RAN

récompense leur est promise s'ils
ramènent leurs armes.

La résistance kurde avait fait
état de nombreuses désertions.
Dimanche soir, la télévision ira-
kienne a montré le vice-président
du Conseil de commandement de
la révolution, M. Izzàt Ibrahim, se
promenant à Irbil «après son net-
toyage des traîtres et clesagents sio- ,
nistes» .

Appel des insurgés
à un soutien américain

Selon le Times de Londres, les
rcbelles kurdes auraient prévenu
Washington que s'ils ne recevaient
pas une aide immédiate, ils seraiént
obligés de composer avee le régime
de Bagdad. Le Times cite à ce pro-
pos, M. D,izayee, le porte-parole du
PDK qui affirme: « Nous n'allrons
pas cI'autre choix. Nous serons .obli-
gés d'accepter l'offre cie Saddam
Hussein afin de sauver la vie de,qua-
tre millions de Kurdes.»

Il faisait ,allusion à une récente
proposition transmise par le prési-
.dent irakien aux dirigeants kurdes
leur demandant d'oublier le passé et
de rétablir des relations de eonfiance
avec Bagdad, en promettant d'accor~'
der l'autonomie interne au Kurdis-
tan. « Nous disons aux Etais-Unis
que si npus sommes forcés d'accepter

celte tl'ansaclion. Saddam Hussein
demeurera au pouvoir pour de lon-
gues années », a ajouté M. Diiayee.

Cette mise en garde, ne semble'
pas devoir inciter les Américains à
modifier leur attitude de non-inter-
vention dans les « affaires intérieures

'de l'lrak)J, poursuit le Times :
Dimanche. deux parlementaires:
américains ont. déelaré que les Etats-
Unis devraient empêcher l'Irak
d'utiliser des hélicoptères contre les
rebelles, mais ne devraient pas inter-
venir dans les mouvements d'insur-
rection contre le régime du prési,
dent Saddam Hussein. «Je ne pense
pas que les r:lals-Unis puissent inter-
venir dans loul cOI~/litinterne, quel-
que détestahles qUI!soienl les circons,
tances », a déclaré le chef de file de
la majorité démocrate au Sénat,
M. George Mitchell.

Les hélicoptères utilisés par leS
forces loyales à M. Saddam Hussein
« prol'oquent maintenanl !Ill bain dé
sang» et il faut les arrêter, a de son
côté estimé le représentant démo-
crate de l'Indian;!. M. Lee Hamil~
ton, qui s'est élevé contre une inter:
vent ion américaine pour soutenir les
mouvements d'insurrection. Invité à
commenter les propos dc M. Mit-
chell, à bord de l'avion présidentiel
qui l'emmenait en Floride pour
quelques jours de vacances,'
M. George Bush s'est contenté de
déclarer: « Je suis lOujours cVll/enl
d'avoir son opinion ». - (AFP, Reuc
ter, AP.) :
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La résistance kurde se disloque face à l'armée de Bagdad qui regagne du terrain. A~ su,d, .

l'effondrement des chiites semble se confirmer. D'autre part, un affrontement a oppose, hIer;
des Gardiens de la 'r.évolution iraniens et des .moudjahidin, à la frontière irako-iranienne.

es Kurdesinsurgès d'Irak sont •.rf1aitchë: l'üniquepoiiit de passâgesur' . làh Möiliimmitd AhMovirheai-Ker~' 'Jes iôütes éta.ie~t obsédées par la pèur'
passés, eri quelques jours, de la frontière irako-syrienne, semant rriani, réputé modéré, a qualifié Sas- des armes chImiques ..« On nous bom~
l'euphorie à l'accablement. . l'effroi dans la population. La ferme- sam Hussein de « bourreau cruel »" ,bar.de aux gaz », criaient-ils aux jour-
Tous les témoignages corro- ture de ce poste a pris au piège au D'après AFP 'pahstes, qui n'ont jamais pu confir-
borent en effet les communi- moins une vil!gtaine de journalistes • k d .:mer ces affirmations. Le chef du PDK
qués de victoire de Bagdad étrangers qui iimtaientde se replier sur la panique ur e J. a ~n .revanche estimé que les armes
relatant la reprise en main des Damas. chimIques n'avaient pas été utilisées

villes « insoumises »,les.forces de Sad- . C~st le n~méro, deux du régime Erbil, en,uyée spéciale de l'AFP depuis le commencement de l'insur-
.dam Hussein balayant les rebelles Irakien, le vice-president du Conseil L'eUPhorie l'a cédé à la panique dansrection kurde, début mars.
avec leurs armes lourdes, leurs blindés de commandement de la révolution, le « Kurdistan libéré», où la popu- La ~uit, les hommes épuisés dorment
et leurs hélicoptères dé combat. Dans Izzat Ibrahim, qui supervise person- lation s'enfuit au hasard devant tandiS que des femmes montent la
.Ie sud du pays, l'absence relative d'in- . nellement les opérations militaires l'offensive des troupes de Bagdad garde près des véhicules. « Ils essayent
formations semble confirmer l'effon- dans le Kurdistan. « Toute la province commencée jeudi, en proie à la terreur de reprendre des forces car demain ils
drement de l'insurrection chiite. Les est nettoyée», s'est-il félicité, diman- d'une éventuelle attaque aux armes devront dégager le tracteur de la

,combats ont cessé à Nadjaf et Kerba- che, tandis que la télévision le mon- chimiques. Des.hauteurs surplombant boue }>, explique une femme d'une
la, où les autorités irakiennes ont trait se promenant à Erbil. siège du Erbil (nord de l'Irak), l'envoyée spé-9uarantaine d'années. A ses côtés, un
emmené, hier, un groupe dejournalis- gouvernement « autonome» dll ciale de l'AFP a pu voir jusqu'à di- Jeune Peshmerga affirme être le seul"
tes occidentaux, Kurdistan. manche, à des kilomètres à la ronde, rescapé des combattants du village de

La résistance kurde se disloque à .' Pour la première fois depuis le début d'interminables caravanes de voitu-Qara Hanjir, à 15 km à l'est de Kir- .
. l'évidence face à la contre-offensive des troubles, des combats fratricides res, decamionset surtout de tracteurs. kouk. « En fuyant. je les ai vus. Ils
:'des troupes régulières. Bagdad a réin- entre Peshmergas et tribus kurdes Sur les remorques s'entassaient étaient 150, tous égorgés ». ;JSSureAb-
vesti Kirkouk, Erbil et Dohouk, et favorables au gouvernement de Bag- femmes et enfants au milieu des p'ou- derrahman. « Tout est fini. Ne venez

's'apprêtait. hier, à partir à l'assaut de .d~d ont par ailleurs été signalés à les et des moutons. pa.s me parler de contre-attaque. Je
.:Souleimanieh, le seul chef-lieu encore Akrah, ~ 30 km à l'est de Dohouk. Des Peshmergas redevenus soudain fUIS en Iran», dit-il devant 80 Pesh-
:sous contrôle des insurgés. Des jour- Si l'on en croit des fuyards kurdes des civils affolés et privés de leur aura mergas entassés dans un camion.
"lalistesétrangers,accompagnésparle cités par l'AFP, des moudjahidin ira- de guerriers redoutables. avaient pris Tous l'écoutent sans réagir, Ils ont
:ministère irakien de l'!nformation, •niens hostiles au régime de Téhéran et place sur les véhicules des fuyards, pourtant ordre de gagner Chikhan
ont constaté: dimanche, que Kirkouk, réfugiés en Irak ont participé à la cherchant eux aussi à mettre leurs pour organiser la riposte.
qui porte les traces de violents cam-reprise de Kirkouk. familles à l'abri. Abou Fayed, au Dohouk, à 90 km d'Erbil, la nuit de

'bats, était patrouillé en tous sens, Un affrontement s'est d'autre part volant de son tracteur, une Kalachni- vendredi à samedi. Une station-ser-
comme ses alentours, par les militaires déroulé, hier matin, entre des gardiens :kov en bandoulière, explique: « La vice distribue gratuitement l'essence
gouvernementaux. de la révolution iranienne (Pasdararis) vengeance de Saddam sera terrible. aux rares voitures qui passent. « Nous
. Les forces gouvernementales ira-;et des moudjahidin, au nord de la Avant, il nous massacrait parce qu'on voulons nous débarrasser du carbu-
kiennes se targuent de contrôler égale- :frontière irako-iranienne. De quel résistait. Maintenant que nous avons rant pour que la station ne brûle pas si
ment, depuis hier matin, la ville de côté précisément? Cest affaire de .libéré pendant quelques jours des ell~.es~ bombardée», explique le pro-
Zakho, où le« Fro:1t du Kurdistan communiqués ... « Des tr'i/liers de Pas-villes entières. qu'est-ce qu'il va nous pnetalre, Abou Ahmed. « Demain
irakien», regroupam ies huit forma-. darans ont traversé lafrontière ct lancé Jaire?» l'armée irakienne rentrera dans la
tions hostiles à Sadd am Hussein, avait une (J[fensive importante contre les ' Quittant les routes, les convois ville, Je préfère que les gens utilisent
~l{ibli son QG. Zakho est considéré à positions de l'Armée de lihération na- s'avançaient dans les champs cher- l'essence plutôt qu'elle soit confisquée
Ce titre comme une base strat~glque :.tionale iranienne en territoire irakien»,' chant à rejoindre les montagnes, ga- par les soldats irakiens.» La ville n'est
pour la guérilla et sa chute effective . affirment les moudjahidin, qui assu- rantes pour eux de sécurité. A la suite bombardée que depuis quelques mi-,
serait un coup dur pour les Peshmer- . rent avoir repoussé cette offensive et de la prise, à la mi-mars, de plusieurs nutes mais déjà Abou Ahmed est.
gas, dans la mesure où ils seraient . fait au moins 300morts parmi les' 'localités de la région, les Kurdes. convaincu que Do.houk v~ tomber. .
coupés de leurs arrières., Pasdarans. L'agence officielle ira- ',avaient commencé de regagner leurs Sur la route qUI condUit vers les

L'()pposition kurde dément pour nienne IRNA dénonce au contraire villages détruits par l'armée irakienne. ,montagnes, un Peshmerga de 18 ans,
l'instant, affirmant que « les insurgés une'(ucntatÎve d'i,!!i1tration JJ en terri- ,depuis 1975. Br~usk, q~i les. avait quittées il y a
Çlnt repoussé les forces gouvernemen- t~ç iranien, au nord de la ville de ; Selon Massoud Barzani, chef du tr~ls sema mes a l'annonce des vic-

. tales jusqu'à la viUede Soumaïl », plus --~r-e-Shirine: (I Lesforc~sdes moud- Parti démocrate kurde (PDK), 4000 : tOlres de la résistance, s'apprête à les
au sud. Mais, selon l'agence turque jahidin sc' sont retirées sur leurs post-. vill~ges kurdes irakiens ont été dé- :.~gaßner. <<J'ai, ~o~jours pensé que

:Anatolie.le poste frontalier de Habur, lions âpre;" avoir subi de.' pertes suhs-: (rUits .entre 1975 et 1988. L'envoyée JetaIs condamne a vIvre dans les mon-
. àl5 km à l'est de Zakho et 20 km au t(lnt'elll:\~,f~jou~e l'~gence. . 1 :spécial.~ de l'AFP a,compté 120 löcali- t~gnes',Je sU,isdesce~du à l~ v~lIeetj'~i
: nord de Souma'11, est à nouveau . Le mmlSlere Ira men des Affaires) .t~s entle~ement rasees dont la popula- vecu ?an~ I euphone. MaiS Je savais
.contrôlé par les forces de Bagdad,ce 'étrangères a en tout cas catégorique-no~ avait été déportée vers des centres que c etalt trop beau pour. être vrai.
qui tend à confirmer la version ira- ! ment rejeté, une nouvelle fois, hier, d'hebergement spécialement L~s Ky!des n'auront Jamais une pa-
kienne. L'armée de Sadd am Hussein a toute implication de l'Iran dans les' c,onstruits à cet effet à Erbil, Dohouk' tne ou Ils pourront vivre en paix.»

: p~r a.i11~~"~.J?Qm.bl:\.r.dé..,l<tçO)J~.,~j- . " ~rquQ~~.nJ.rak, tandi~ Que l'ayatol.~ ~t.~.~ls.hC?:_Ç~.tp.9'p'yI.a~JQ.n~,j~té~~~l;Ir Raubs KABBARA
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Guerra kurda, cinièos.
y complices

-EL KURDISTAN iraqui parece destinado a no poder
zafarse nunca de la bota de Bagdad. Cu an do parecia
que la nueva situacion creada por Iii guerra del Golfo
daba a los kurdos la oportunidad de conseguir sus ob-

-jetivos historicos de autogobierno, todo apunta a que
.se trataba solo de una ilusion. Estados Unidos ha pre-
ferido. a la postre dejar las manos libres a su vencido
enemigo, Sadam Husein, que dar su apoyo ai pueblo
kUT<;io,con el argumento de evitar una posible des-
membracion de Irak. Pero existe el riesgo de que, una
và mas, la poblacion kurda sea aniquilada ante la
complice pasividad de Gobiernos, opiniones publicas
e instancias internacionales. Testimonios fiables deI
campo de bat aila insisten en que el Ejército de. Sad am
ha recurrido al empleo de armas quimicas -<:omo
hizo en 1988- en su contraofensiva para reconquis-
tar Kurdistan. .

La trayectoria dei pueblo kurdo es tragica. A pe-
sar de que dispone de'una lengua y una cultura pro-
pias, nunca ha logrado -salvo. en esta pas cortas y
discontinuas- consolidar. una existencia estatal. Al
hundirse el imperio otomano después de la I Guerra
Mundial, el Tratado de Sèvres reconocio en 1920 la
existencia deuna nacion kurda, pero las esperanzas
que ellosuscito quedaron enterradas, dos afios -des-
pués, en el Tratado de Lausana. Los kurdos, reparti-
dos entre Turquia, Irak e Iran -<:on grupos men~res
en Siria y en la URSS-, han desarrollado largas lu-
chas pot su independencia, aplastadas sistèmatica-

.mente, unas veces por Bagdad, otras por Teheran. Es-
tos Gobiernos solo concedieron autonomias parcia-
les, siempre a merced de cambiantes coyunturas poli-
ticas. En cuanto a Turquia, nunca ha reconocido la
realidad del problema kurdo.

.._EI ~ech() .ll\!eyp .ç.nJ~act~a\jqi;ld es 9ue.las_<>.r~ani-._

zaciones kurdas dë irak -tanto el Partido Democrâti-
co, de Marzani, como la Union Patriotica, de Talaba-
ni-, lanzadas a fondo en la lucha contra Sadam han
proclamado que su objetivo no es la .independ;ncia.
Reconocen la integridad territorial de Irak. Su aspira-
cion es la autonomia y participar en el sistema demo-
cratico que se instaure, una vez derribado Sadam, para
gobemar el pais. Estas posiciones de los kurdos ira-
quies han permitido algo sin precede~te: una toma de .
contacto con el presidente turco, Ozal. Los objetivos
de éste son que los kurdos de Irak limiten sus deman-
das, que renuncien a la independencia y que jamas
aparezca un Estado kurdo en la frontera de Turquia.

Al mismo tiempo, la moderacion de Marzani y
Talabani -en el marco deI acuerdo general de las
fuerzas iraquies anti-Sadam- significa una garantia
de que no habra desmembramiento de Irak cuando se
produzca el esperado derrumbamiento de la dictadu-

. ra de Sadam. Estados Unidos terne por encima de
todo que Irak se fragmente, ya que ello podria aca-
rrear un cambio de equilibrio estratégico en la zona
contrario a sus intereses. "Vamos a esperar y ver
como ocurren las cosas", ha dicho el presidente Bush
comentando la situacion de Irak. Con esa actitud pa-
siva y reservada, EE UU no da respuesta'a las lIama-
das de las fuerzas que estan sufriendo los contraata-
ques de Sadam. Esta posicion esta originando, inclu-
so en EE UU, serias criticas.

La comunidad internacional seria contradictoria
hasta el cinismo cruel, si asistiese indiferente al us~
iraqui de las armas mas destructivas para someù:r a

. los kurdos, des pués de una guerra realizada para obli-
.gar a Sadam a retirarse de Kuwait: (,no se hizo esa
guerra ~n nombre dei derecho, brutalmente pisoteado
de nuevo? Tampoco dice mucho a favor de algunas de
las voces que ayer se reclamaban dei pacifismo el mi-
serable silencio que guardan ante la situacion de hoy:

. (,acaso creen que merece la pena condenar la guerra
solo cuando la promueve Estados Unidos? Si es logi-
co que el Consejo de Seguridad de la ,ONU -en la
resolucionpara el alto el fuego definitivo-establez-
ca medidas para privar a Irak de armas quimicas en el
futuro, parece natural que impida su utilizacion, aho-
ra,contra los kurdos .
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Kurdistan : des milliers
de morts

LE FIGARO
2 avril 1991

La Garde républicaine.
fidèle à Saddam Hussein. a
lancé une offensive éclair
contre les villes du Nord
.tenues par les insurgés
:kl.lJ.Q~s.S~lon des témoins
~:occidentaux, des centaines
:de milliers de civils se réfu-

gient dans les montagnes
pour échapper aux com-
bats.

• Les autorités Irakiennes
ont annoncé la reprise, hier
matin. de la ville de Zakho.
quartier général des insur-

gés. information ,démentie:
par les insurgés.
• Sept mille soldats ira-
kiens ont été tués au cours
des combats des dernières
semaines. selon l'agence
de presse iranienne.

Irak : l'assaut final. contre les Kurdes
Après avoir perdu leur quartier général de Zahko, les rehelles fuient rers la montagne

emmenant arec eux femmes, rieillards et enf:mts .

Les troupes loyales à Sa~-
dam Hussein ont reconqùlt
hier matin la ville de Zakhj),
quartier général de l'Insurre/;.
tion kurde situé tout près de ia
Turquie et de la SyrIe, selon

'l'agence otticlelle Irakienne
,INJ\.

La chute de Zahko, dèmen- ,
tI,e par la résistance kurde à
Damas, serait un coup dur

,',pour les insurgés. Après avoir
idû abandonner Klrkouk, Do-
. ~ouk et Erbil, les combattants
, (urdes gardaient à Zakho l'une
, leurs .r:Iernlères conquêtes.
" ,.Hier après-midi, l'a~mèe
ira~;l'fflie s'apprêtait à donner
l'aS.~iliUt; de Soulelmanleh, au
cœu?';.dû, Kurdistan, rapportait

: l'AFP:JAFP, Reuter.)

, ERBiL (Nord de l'Irak) : ,
. de l'envçYé~llpéciale de l'AFP

~<l pa~j'que a~rès.l'e,l,lpho-

. rie :d€ls:âi~àjnè'S"C1ëmilliers de '.
civils fuyaient dimanche le'
« Kurdistan 'libéré" devant l'of- ,
fensive éclair de l'armée de
Saddam Hussein,

Des hauteurs surplombant
Erbil, restée pendant deux se-
maines la capitale des « ré-
gions libres ", on peut voir, à
des kilomètres à la ronde. d'in-

. t€lrminables caravanes: voitu- :
res, camions et surtout trac-

'teurs. chargés d'ustensiles de
cuisine et de baluchons multi-
colores. Sur les remorques,
s'entassent femmes et enfants, .
au milieu des poules et des,
moutons,

Privés d'un seul' coup de
leur aura de guerriersinvinci-
bles. des pechmergas (com-
battants kurdes) prennent

, place à côté des fuyards. Abou,
,Fayed, une kalachnikov en

, bandoulière : « La vengeance:
de Saddam Hussein sera terri-
ble. Avant, il nous massacrait

. parce. qu 'O.'!résis.tait. Mainte-,

inant que -riöus avôns voulU li-
: Mrer des vil/es entière&:: que
va-t-il nous infliger? " '
, Tous sont obsédés péklil,

peur des armes chimiqUe!!:.
~Dans deux hôpitaux de la ré-
:gion, l'envoyée spéciale de
, l'AF'P a dénombré.80 blessés;
.mais aucune victime d'arme
, chimique.

Quiltant les rOlJtes trop
étroites, les convois s'avan-
cent à travers champs pour
gagner les montagnes. garan-
tes peut-être, de la sécurité:
C'est de là, tout près de l'Iran.'
qu'ils étaient descendus. à la
mi-mars, aprés les première~'
victoires des pechmergas dans'
la plaine,

L.1 nùit, autour des leux de
bois. des luyards se réchilut-

, lent. Les hommes dorment tan-
dis que les lemmesmontent la
garde. " I/s eSl'aientde repren-

.dre des forcp,.5:'lf, çjemain il

faudra dégager -le tracteu;- de
la boue ", explique line lemme,
kurde d'une quarantaine d'an-'
nées,

A ses côtés, un jeune oech-
merga allirme être le seu'l res-'

. capé des combattants du vil-
lage de Oara Hanjir; à 15 km à
l'est de Kirkouk. " En fuyant je
les ai vus. I/s étaient 150, tous
égorgés, assure Abdel Rah-
,man. ,en laisant pilsser son,

doigt sur la gOIge. Tout est tl/li,
ne venez {Jas me parler de,

,contre-attaque_ Je fuis ell'
Iran ", dit-il devgnt 80 guerriers
kurdes entassp.s dans un ca-
mion,

Sur la route, un pechmerga
de 18 ans s'apprète à regagner
les montagnes,. trois semaines
aprés les avoir quittées, " Je'
suis descendu il la vil/e, C'était.
trop beau pour être vrai. Les:
Kurdes n'auront jamais une
patrie pour vivre en paix. "

RoubaKABBARA•

Les remords. de George Bush
1~Maisoo B/PndJe aP/!Ö!lueladoetriqedenon-interrention derant la répression irakien~". . .

lJfais si c'étaità refaire, lll,ggerre aurait peut-être été prolongée de quelques jours pour en finir aree Saddam.;'

WASHINGTON:
'StéphaneMARCHAND

« C'est trop tard, nous n'avons plus,
duridiquement, le droit de chasser Sad-
dam du pouvoir en Irak. " Sans cacher

'ses regrets. un officiel américain recon-
naissait jeudi dernier dans le Washing-
ton Times que la Maison Blanche avait
'perdu, en iriferrori,-palit"la-guerre le 28
février. une « occasion irremplacable

, d'en finir" avec le président Irakien. Le
_débat sur I~,_,~i!l[l"fgndé q!l ,ce!ll3~z,~le~

2 2

feu du 28 févriëi'ëlernier n'avait jllmaÎs
cessé. aux Ëtats-Unis. depuis la fin des
combats, " a repris avec vigueur après
que le général Schwarzkopf, le com-
mandant des troupes américaines dans
le Golfe, eut déclaré, mercredi soir sur
la chaine CBS,qu'il aurait souhaité
disposer de vingt-quatre heures sup-
plémentaires : « Frllnchement, ma re-

,commllndatlon (NDLA : au président)
',avait été de continuer. Pour en faire
'un.ebataiJIe--d'anihl/atlon.-,,- __oe ... -:-

George Bush avail décidé d'Inter~
rompre' les combats dés qu'II avait
açguis tl!certitude qUElle~~I1,dllt des"

Nal,onf Unies' - la libération dü Kowel't
- était rempli. Il avait alors l'espoir

. que la cinglante défaite de l'armée
~vi1iïë talicihseràilla' ëlêpClStïloh ra:.j
;"P'j'q$du raïs par son propre entourage."
".Ce'dénouement - idéal aux yeux des
A,mèrlcains - n'a pas eu lieu parce

'que le régime de Bagdad a du im,mé-
, dlatement faire face à une double pres-

stan. chiite dans le Sud. kurde dans le
Nord: une menace intérieure de nature

-.-à-souderle-gouvernemenl-(sunnlte) de ..
.a,agdad qùe l'administration Bush sou-,
'hailait voir se choisir un nouveau chef:

'~prèsla défaite.



Retrait
des troupes américaines

Pour l'échelon politique américain, .
ce bain de sang est un moindre mal s'il'
permet à l'Irak d'échapper au démantè-:
lement en ses différentes composantes:
etl:miques. Ce danger contenu, Wash~'
ington espére que les comptes pourront
alors se régler au sein de l'équipe

, dirigeante irakienne. Il n'est pas ques-'
, tion d'apporter un soutien militaire aux~

rebelles, Les États-Unis estiment que
ces derniers ne représentent pas une
alternative politique crédible. En outre,:
comme le précisait, vendredi, le Wash-
ington Post, " les États-Unis ne jouis-
sent pas de l'autorité morale, de l'appui
international et du savoir-faire politique.

: pour imposer un nouveau gouverna-
I ment à l'Irak ".
. Cette politique de non-intervention
'dans la guerre. civile .'u-akienne èiait'
j appuyée hier par la ~évélaÜon. dans l'l
'New York Times, d:un:pre'mier plan de.
, retrait des troupes aITjérkaines Qui oc- .

REVUE DE PRESSE~PRESS REVlEW~BBRHEVOKA ÇAPÊ~RIVIsrA STAMPA~DENTRO DE LA J>RENS~~BASIN ÖZETi
laisse sur ordré dei la Mafsori'-Slähttre; èûpe'nt le sud oë i'lrak. le Pentagone
opére~ les hélicoptéres. .,' .. s'apprêterait à évacuer 20 000 hom-

mes, un quart de ses forces de combat
, stationnées sur place. Des sources du

. : quotidien liaient cette décision à une
prochaine initiative de l'ONU. Selon ces
sources, le Conseil de sécurité des
Nations Unies voteraient, dans quel-
ques jours, une résolution de cessez-
le-feu définitif entre Bagdad et la coali-
tion anti-irakienne. Le Pentagone
affirme également que le maintien
d'une forte présence militaire améri-
caine est inutile puisque l'armée ira-
kienne - qui reste efficace contre les
rebelles - ne représenterai! plus un
risque pour les forces alliées.

Malgré ces certitudes. certains spé-
cialistes estiment que George Bush
éprouve des remords et reconnait. en
son for intérieur, que le général
Schwarzkopf n'avait peut-être pas tort.
Le Colonel Trevor Dupuy, un des
consultants militaires les plus en vue
aux États-Unis, confiait ainsi au Wash-
ington Times: " Je vous l'assure. Si le
président avait à le refaire. il laisserait
la guerre se poursuivre pendant un ou

. d~(Jx jours d.ftplus." . • St •.M.
o • • • ••

-Öuelques lours après avoir an-
noncé, sur un ton triomphal, que les
forces irakiennes avaient été anéan-
ties, l'administration et l'armée améri-
caine ont dû assister ~t la répression
brutale, par ces mêmes 'forces, d'une

. insurrection populaire. Le New York:
Times s'est fait l'écho de ces doutes:
" Le général Schwarzkopf tente de se
protéger contre les reproches de ceux
qui l'accuseront d'avoir laissé échap-
per trop de matériel mi/itaire irakien. "
Des rapports chiffrés révélent que l'Irak
posséde encore une force blindée
'considérable. Selon le quotidien new-
yorkais, " i/ s'avère désormais que le
général' avait surestimé la quantité
d'armes irakiennes que ses propres'
troupes éta.ient parvenues à détruire ".
'Le préside'nt Bush avait toujours indi-
qué qu'il comptait annuler la capacité
irakienne à menacer ses voisins mais
qu'il tenait à lui conserver les moyens
de se défendre. Les militaires améri-,
cains ressentent une frustration mani-j
feste en observant les raids irakiensl

sur les villes rebelles. L'US Air Force'
doit se contenter d'abattre les avio.ns'
qui décollent du territoire irakien mais

Libération 2 avril 1991
. . .' .-.. .. àussi-vite, qU'on ne s'indigne pas face . de la France est de Jaire respecter les

Kur'des. M~ons aux mas.sacres perpétrés par Saddam. Par ilil\eurs, le Jio~e~AAtpledu Parti droits de l'homme autant que le droit
.. . .' • I ~U Hussem avec des armes que nous lUI republicain, LadislasP~atowski, a international », a ajouté le député dê

'-ança' -Ises' avons laissées », a-t-il déclaré à estimé hier que « le sileitCê des capi- l'Eure.
III .Europe I. tales' occidentales devant ëe nouveau Enfin, huit membres du groupe So-
Le secrétaired'Etat à l'AI,;.:tionhuma:. Bernard Kouchner a souligné qu'il géflOcide de,$ Kurdes d'Irak est igno- ciété civile, dont Henri Vacquin et

- d ble », ajoutant que le devoir de la Michel-Antoine Burnier, ont deman-'.nitaire,Bernard Kouchner. a exprimê avait reçu des coups de téléphone u I
France était de faire respecter es. dé hier à François Mitterrand, dans'hier son indignation face a l'indifTé- Kurdistan sous les bombardements d l'h M M' . d

- I Il droits e omme. « , llterran et une lettre ouverte, d'expliquer « les:rence internationale concernant le au phosphore et au. napa m. a .M. Dumas ont fait preuve de beaucoup objectifs de la non-intervention» de la
'« massacre» des Kurdes irakiens par 'indiqué que les médecins (étràngers) ,d'imagination et de beaucoup d'initia- France quand Saddam Hussein « é-
les forces du président Saddam Hus-qui devaient se rendre sur place n'~nt tive auprès de l'ONU pour éviter la ,crase son peuple en s'acharnant sur les
'sein. « Les Kurdes (irakiens) doivent pu le faire, à l'exception de certams guerre avec M. Saddam Hussein, ils iKurdes grâce aux armes que nous lui
être les personnes les plus solitaires du d'entre eux, en raison de l'avancée d d d
monde. Ce qui m'indigne plus particucrapide des troupes de Saddam n'ont pas le rait e se ~a.ire evant c~ i avions fournies et que nous lui avons
I no~"v~aum~sacre de CIVIls.Le deVOIr 'laissées ».:fièrement, c'est9uele cyn4m.ere..viellne Hussein. _

.A.F.P.- A.F.P.-A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P.-
FRA0476 4 I 0213 FRA IAFP-MG17
,,\U I~dé~~:;-~ l'I~a I~.

Près de dSux millions de Kurdes sur les routes de l'exode, selon le directeur
clQ 1.' instit.lAt I~Jdrde d€~ Paris

I:JAfHf:3, 3 aVI~ (AFP) -- Près de deL~:-:millions ch~ civiJ..s IHU'd!?".:;'~~:.iE~ tl~ouvC'nt.
ac:b.H"l:LI:?)n1('?nt.~5lArI.es r'olAtes cie 1. 'e:.(ode" en Irak feH.lrI.H1E.~pCJpl.~l.atiot'l dE' 5
milliollS, a déclaré mercredi soir M. Kendal Nezan, directeur de l'Institut.
kurde de Paris, qui a appelé ~ une action internationale urgente en faveur de
1;:3. populz-l'l:ion 'kL~rde lien danger de mort".

Interviewé par la chaine de télévision FR3, M. Neza~ a s~lué "l'initiative
C:Öt~I~;:.HJeuse"ci!:'? lë:1France l~n faveL~r des fù~r'c1f:,)s."Mais tl1al.h!2I.H'ew::>(0!111f.,,~'ltE!~Ll~.~f.:,<.,t.
un peu tardive et nous ne ~ommes pas s~rs qu'elle sera suivie par d'autres
pay~:; Dee: i dt:~ntaLI:-: Il, a--t- i l déc:]_aré.

Soulignant que de très nombreux kurdes se sont réfugiés dans les
l'Moi.rt.a~~nEo'~:;,/"1. Nezan a ajol.~t:é qu' i.ls manqwaient c1'abr'is Eo'tde nOI.H'r'itL~l~e f2t. ql.~E~
"o2t.te popclJ.ation était f.?t1 danger de mort, s'il n'y a pas d'action
.inb?rnël t i anale L~r'gen te" •

"Sc>.ddamHL~ssein est en train de faire payer aw.: ~\urdE's tOL~tes If:?s défaites
et les humiliations q~'il a subies dans la gu~rre du Koweit face à la
coalition internationale. Il serait parfaitement capable d'exterminer
tot.al€~ment les ~\ur'des s'il t,'y a pas d'int~rvemtiot' intern.'ilticmale urgent.e",
a .-t. ._-i I d:l t. •

p~sl bw
AFP 032021 AVR 91
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holdi.ng vitai assisùiiice.' türk"éy
has ItS own Kurdish problem'
and has no desire to see unrest
spread across its borders, while
the Arabs for their part see no
virtue in encouraging a recalci-
trant non-Arab minority in a
nominally Arab state.

The inalienable right to free-
dom and self-determination, for
which it was felt necessary ,to
send half the world's greatest:
army half-way around the world
to liberate Kuwait, apparently,
does not extend to the Kurds"
nor indeed to the rest of the'
Iraqi people, who are already
experiencirig new horrors at the'
hands of Saddam Hussein.

By theii<~!naction, however,
the Americans and their allies
have probably saved the dicta-'
tor's neck: His weapons failed'
,!lim,his army deserted him, his
people rose against him, and yet'
he is still in control. How long
hefore relations are normalised,
'and the world goes back to deal-'
, ing with Saddam's Iraq?

This time there will be no ex-
cuse for not knowing what, that
regime is like, or for dismissing
the opposition's horror stories
as exaggeration~ of dissidents.
The Kurdish rebellion may have
,failed, but it opened a small win-
dow on a closed regime.

For the first time, Western'
journalists have been to the
Iraqi torture chambers; they
have seen the 'wreckage of the
4,500 Kurdish villages bulldozed
:by the government after 1988;
they have seen the resettlement

.villages laid out behind watch-
; towers and barbed wire; they
have spoken to the victims of,
Baathist oppression, who for
more than 20 years were afraid
to speak. There will be no ex-
cuse now for accepting Sad-
dam's shallow promises of re-
form and öemocracy in the face
of such proof of his excesses.

One small push from the out~
side and he could have been
overthrown. The Kurds in the

,north and the Shiain the south
. rose spontaneously, but other
Iraqis were waiting for a sign
from the West that their insur-
rection would not be in vain. '

~.Th,eJ~:uJ.Qishrebellion was vi-',
tal becausethe KuCclishpesh-'
merga was the only capable

.~ THEINDEPENDENT,The Kurds n~ecîed medIcIne, rood,
a little petrol. The world gave

them nothing, says Harvey Morris

,... '.......
~

='e
'Iwonder even now what has Bush and John Major send

happened to the school- help? When would theyorder
master. He appeared to be the Syrians and the Turks to al-

" the only man in Kurdistan low in food? Why were the Am-
who possessed a suit. He wore it ericans not shooting down the

,with a blue V-necked sweater, a helicopters that were slaughter-
,conservative tie and half-glasses, ing women and children in the
over which he pe,ered benignly Kurdish towns? '
as he sat in the schoolroom at The schoolmaster might have
Zakho and translated from explained to them that interna-
Kurdish into meticulous English tional politics is not that simple;
the comments of the town's that George Bush was const-
guerrilla commander. rained by the desire not to inter-

He was an unlikely revolu- vene in the internal affairs of a
tionary, an incongruous figure in sovereign state; that, in the end,
a room crammed with pesh- the Americans might even pre-
merga guerrillas dressed in fer Saddam Hussein to the
baggy trousers and turbans, am- uncertainty of revolution. But
munition clips he, too, was
,'and grenades Why were Americans carried along
:,strung around by enthusiasm
their waists. notshooting down the for the upris-

:That was eight hel'icopters that were ing and the
days ago. By naïve belief
Sunday, the slaughtering Kurdish that 'victory
schoolmaster, women and children? was assured.
too, was carry- As it was, the
ing a gun, a ----------- world stood by
Kalashnikov, which he held as the uprising was crushed.
awkwardly and with which he The Kurds did not ask for
admitted he was uncomfortable. much: humanitarian aid first

And by now, at the headquar- and foremost, food and medi-
ters of the Kurdish Democratic cine, petrol supplies perhaps,'
Party, he seemed to qe the only permission from the Americans
man in charge. The peshmerga, to fly two captured government.
he said, had gone to the front. planes. They received nothing.
"A report on the military situa- Politically, their demands
bon is expected soon." He was were equally modest: a return to
putting on a brave face. Perhaps the 1970 autonomy agreement
/Je already knew that the Iraqi they signed with Saddam Hus-
army was just a day away and sein, but which the dictator
that Zakho's two weeks of free- never implemented; equality as
dom were ahout to end. citizens of a free Iraqi state.

What possessed such a man to "Each Kurd belongs to his
join the uprising? Perhaps he Kurdish nation," Masoud Bar-
WaS inspired by President Bush's zani, the head of the insurgent
qill to the Iraqi people to rise up forces, explained at his head-
<)gainsttheir oppressor. But why quarters in the mountains. "But
l1ad his education not equipped as the conditions are not ripe for
bim to understand that this was a Kurdish state, the strategic
probably no more than the rhet. goal is realistically to press for
arie of war? Did he really think, autonomy. within the states
as did simpler folk, that the where Kurds live." In a free',>.' Americans would intervene to Iraq, he said, the central govern-

'saye the Kurds? If, inshallah, he ment would maintain control
has survived Saddàm's counter- over defence, foreign affairs, the
offensive, he will surely know budget and oil reserves.

~

the answer now. It was a message the Kurdish
, A week ago the name of Haji rebels had repeated countless

, Bush was on everyone's lips, as times during ,the past month:,..= Qrdinary people extolled the vir- that support for the Kurdish'
. tues and qualities of the, libera- cause would not lead to the'

tor of Kuwait. John Major was break-up of the Iraqi state. For
, onlya slightly more minor hen). whatever reason, the Americans,

"'~__. ,_~,~dsee~led tobe better known and others chose not to believe
III Kiirâlstànthan'he had been -them. -Perhaps-Washington.was'
in Britain a year ago. But, we intluenœd by its allies in Turkey
were asked, when would Haji and the Arab world into with-

':
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fighting force on the opposition.
side. The Shia rebels in the
south were disorgaJ1isedby como:

.parison. Even so, a strong signal"
from Washington that it would
.not tolerate the slaughter of cio.
vIIians in a country, part of
'which America occupies, might
haveencouraged the rest of Iraq
ita rise up, too. But the signal
.never came.

The Kurds tried to persuade
the Arabs of Mosul to revolt, re~
fusing themselves to attack an'

.Arab town. The los~ of MO,suI

might havé .sj:ielt the end for
Saddam, but the people of the
city were too terrorised to move.
Who, after all, would save them
if things went wrong? Not Am-:
erica, not Britain, not France. :

The Iraqi people have already,
suffered enough in an almost
unbroken decade of war, first
against the Iranians, then
against the allies. What can they
look forward to now? In a sub-
urb of Arbil an abandoned car-
pets!1qp leans at a,crazy ~ngle

next to two enormous craters'
,left behind by Mirage jets that-
bombed the nearby telephone
exchange in late January. Next
door live a middle-class Kurdish
businessman and his Arab wife.•
What does she look forward to;
after having come so close to:
death? "I fear now it is the gov-
ernment that will come and kill
us with planes and helicopters."

Harvey Morris is the Deputy For-
eign Editor of 'The 1I1.depc.ndent'.

THE GUARDIAN
Wednesday April 3 1991

US insists on keeping out of Iraqi affairs but meets oppositionfigures

France and Turkey urge UN.
action on Kurdish ordeal
Jane Rosen in New York,
Paul Webster In Paris,
Mark Tran In Washington,
and Reuter In Ankara

concern over the Kurds' plight. Western capitals in the face of a
Even that proposal drew criti. new wave of genocide was
cism from some members, who disgraceful.
feared it might set a precedent But sources in Washington
for the council 10 insert itself in remained adamant that the US
internal controversies. would not iutervene further in

TURKEY said yesierday The French move. which fol. the civil war in Iraq. A senior
that more than 200,000 lowed contacts with other commander said yesterday the
people fleeing Iraq were countries, including Britain, US had accomplished its mili.

, in danger of dying near was inspired by humaniiarian tary mission in the Gulf and
its frontier and called for an ur- reasons, accorrling to sources should refrain from interven-

: gent meeting of the United in Paris. lt followed a moving ing because the uprising was an
Nations Security Council to protest by the minister for hu. internal Iraqi problem.
help them. manitarian affairs, Bernard "I think the decision made by

"The National Security Coun. Kouchner. who criticised what the command authority, and in
.cil has established that over .he called international cyni- particular our commander.in.
200,000 people, mostly women cism at the massacre of Kurds chief, was the right one," said
.and children, are facing danger by the Iraqi army. Lieutenant-General Calvin Wal-
of death near our borders," the "The Kurds must be the most leI', deputy commander of US

:: council, headed by President solitary people on earth," he .forces in the Gulf INar, who ac.
:" Turgut Ozal, said in a state. said. "Cynicism has come back knowledged that some of his
. ment released after a two-hour so quickly that we don't protest soldiers were itching to throw

meeting. against the massacres perpe- their support behind the Shi'ite
Concern over the plight, of trated by Saddam Hussein with rebels being pummelled by su-

Kurds fleeing from the Iraqi the weapons we have left him.". perior weaponry in southern
army spread yesterday, as Dr Kouchner, who formerly Iraq.
France asked other members of headed Médecins sans Fron~ But Gen Waller said: "I don't
the UN Security Council tofind tières, said he had received tele. think the 'soldiers in many
some way to support the Kurds, phone calls from Kurdistan say. cases understand that we have
whose rebellion is being sup-. ing that napalm and phos. accomplished the mission that
pressed by the Iraqi army.' phorous bombs were being the President of the United

But the Soviet ambassador used against the Kurds. But 1'01'- States and the national com.
said the council could not gel eign doctors who had gone' to m~nd authority established."
Involved in what was basically their aid were unable to get Gen Waller dashed any lin~
a domestic allair. through because of the rapid gering hope of a change. in US

Initially, according to diplo. advance of President Saddam'spolicy, despite a meeting today
mats, the French suggested a troops. between senior State Depart.
council resolution condemning The French' Socialist Party !;,ent officials and Kurdish and
the Iraqi repression. and the ri(;htwing Republican other Iraqi opposition reiJresen.

When few members sup. Partyalso called on the French tatives in Washington. Parti ci.
ported that, the French depüiy I government to act to protect I pants' are t.o include Kurdish
ambassador suggested that the hurnim rights. The Republican Americans.
president of the council should Pa:ty spokesman, Ladislas Pon. The meeting would be the
make a. statement expressing ialiiwski, said that the silence of first since the State Depart.

menl's senior human rights'
official conferred with Kurdish
representatives in Marcil. That
meeting was devoted s()lcly to
human rights malters. but
today's is expected to deal with
a much broader range of issues"
including the fighting in Iraq.
The State Department said the
US was willing in principle to
meet representatives of Shi'ite
rebels as well.

But US .officials said the con-
sultations did not herald any
change in the hands-ofT policy,
although the Bush Administra-:
tion has come under consider-
able criticism for having virtu.'
ally incited' anti.government
forces to rise up against Presi.
dent Saddam .

US defence officials mean.
while knocked down Kurdish'
rebel claims that the rebels had
retaken the important city of'
Kirkuk in northern Iraq, saying,
that troops loyal to President'
Saddam appeared to remain in
control.

"No, it has not been recap-,
tured. The Kurds have pulled
back into the mountains basi-,
cally," one official said.

Earlier, a Damascus spokes.'
man for thé Patriotic Union of.
Kurdistan claimed that more'
than 10,000 fighters of the Kur. '
dis tan Front had re.entered
Kirkurk, six days after b\!ing
driven' out by Iraqi trOQPS,US
officials said President Sad.
dam's forces appeared to be
clm~e to crushing rebels forces
in the north and south.

2 5



REVUE DE PRESSE ..PRESS REVlEW ..BERHEVOKA ÇAP~ ..RMSTA STAMPA ..DENTRO DE LA PRENSA ..BASIN ÖzETÎ

ACP070 PR:03 PEXIGN~ IRAK 524
XURDES:REPRESSION-NEZAN- PAPIER PREVU ACP/TELPRESSE

LA RE~RESSION AU KURQISTAN IRAKIEN
LES KirmES ONT ETE. TROMPES
Pari~; '~~vril - Les Kurdes ont oommis une lourde erreur. Celle de

s'~tre,Grus investis de l'appui des vainqueurs de la ooalition anti-
irakienne, pour se ~oulever contre le r~gimede SaddamHussein. Une
~ré>dlJlit~dont "ils payent alJjolJrd'hui le ~,rix", constate' amèreR\errt
,~endal Nelan, pr~sident de l'Institut kurde de Paris. '

Jamiis, depuis 1925, m~me au plus fort des massacres de mars 1988,
~les Kurdes irakiens n'avaient subi une r~pression aussi meurtrière
et syst~matique. Les rtaotions de la oommunauté internationale,
~outes empreintes~ oomme il se doit, de grands tlans de
commistration, n'ont guère ttt aooompagntes, pour l'instant,
d'actions politiques significatives. Si l'on exoepte les tentatives
française et turque.

La manière la plus oommode de fermer les yeux reste le
:retranohement derr'ière I 7I'intoIJchable"p\~incipe orlusien de "nol"l-
irlgèrence dans les affair'es int~rieu\~es d'IJn Etat". "Une vaste
hypoc\~isie, IJne bien piètl~e feuille de vigne", rèpond à oela Kendal
Mezan. "Les Occidentaux s'ingèrent constamment dans les affai l~es'
inttrie~res des Etats. Que n'ont pas fait les Etats-Unis pour les

,Contras nicaraguayens, les moudjahiddin afghans? Et l'Afrique du .
Sud, les Palestiniens, la Pologn~l,s'interroge-t-il? Selon lui, il
èst ol~ir que les Kurd~s n'auraient pas dO se lancer dans cette
insurrection aussi aveugl~ment. Pendant et après le dernier oonflit
du Golfe arabo-persi~ue, l'oreille colite au transistor, ils n'ont
cessé d'tcouter les appels à la rtvolte ëontre Bagdad que leur

'lançaïent à 10nguelJ)"de jOIJrnte "La Voix de l'Amèriq\.le",la BBC en
langue arabe ou la radio saoudienne. Une propagande qui a fait
mouche. PuiS, il y a eu l'exemple des insurgts ohiites, au Sud,
~anipults par Tthtran.

L'autonomie ••• pas plus
,La bonne ttoile dE'S I(IJrdesn'ttait qu'uri "leurre". La plut,art des

yil1e5 kurdes sont dtsormais dtsertes. Saddam HIJssein "règne" dans
le Nord, sur des villes fantOmes. Près de 700 000 Kurdes sont
amassh à la frcmtière de l'Iran, 200 000 à la frontiè\~e turque,

:tandis que 60 000 ont dèjà fui le pays. Envi~on 1 million d'autres
se terreht dans les valltes et les montagnes du Kurdistan irakien.
Dans l'hypothèse o~ Saddam Hussein maintient et oonsolide son
pouvoir à Bagdad, la oommunautt est menacte de dispara~tre du pays.
Que faire alors, sinon implorer les m~mes qui ont rtussi à faire
mordre la poussière au prtsident irakien?

Au nom pe l'tquilibre dans la règion, Amtrioains et Saoudiens ne
so~haitent pas un rtgime dtmocratique à Bagdad et lui prtfèrent,
avanoe Kendal Nezan, "IJrledictature militaire arabe sunnite sans
Saddam Hussei~' •.Les rttioenoes amèrioaines sont illustrtes par les
positions du seorètaire d'Etat, James Bak~r, et du oonseiller à la
stouritè nationale, Brent Scoworp,ft; tOIJS deux tl~ès infhlents
auprès du prèsident amèrioain, George Bush. Ils estiment qu'Israêl,
l'Arabie Saoudite, la Turquie et la Syrie veulent prtserver l'u~itt
ter~itoriale de l'Irak. Comme si les Kurdes avaient l'intention de
dtplacer les frontières dE' la \"tgiorl."Ils ne revendiquent pas un

'Etat pour eux, rappelle KendalNezan. Ils sont tout simplement
favorables à ...r,e dé-rnooratiepluraliste etparlemerltaire, qui leur
~ssure l'autonomie". Des exigenoes, dont la realpolitik n'a

.-,yi siblemJmt ..g~Je fa i re~.
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The world.fails Kurdsagain
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I-l
04< ' Once again.. progranulle on which all Iraqi
"" the Kurds Thewestshould have ensured opposition groups are agreed,
~'.. have been left th t th' 0 01 0 I ", namely respect for human.r.tJ. to theirfate. It 'a .e ,CIVlwar In raq ""as rights, free elections and,

~

is such a C' ht' '. It'" . .' autonomy'with'a full share in
familiar, pat- lOUg .. on more equa erms central government' for the
tern that they Kurds, making it clear that. in

~ FOREIGN cannot really basedopposition movements .. With overwh~y superie>r their eyesthe territorial integ-
~ AF"l:''Al'RS be surprised. What they. were not prepared allied forcés. still qccupying .. ' rityof Iraq must be maintained

r,. But they for werethe following Ameri. .part of the countrY', itwas throûgh the free consentöf its

3 . might have. cari attitudes: " appalling to hear a White. peoples. ;'
....thoUght that things had. Public statements of cold House spokesman say last Fri- • They could have made sure )
changed with the Iraqi filva" neutrality or refusal to inter.day:. "Itis for tboselraqi pea- that food; fuel and medical sup- '.

osion of Kuwait last August: ferefilIraq~s "~temalaffairs"; Ille tomakea decision as to plies reachedthe areasheldby :

~

'Their capacity to. tie dOwn.,sub" • Disclosure of Pentagon their political .future," as if the rebels, directly through,
stantial Iraqi forces by guer- '. intelligence assessments,. pre-" some kindof peaceful élection. alliedlines in the south, and
rilla activities in the moun- dicting the regime'svictory orreferendum~ere being held. through Turkey, Syria and

Z tains had been ,proved, and over the rebels; When. one' puts these points Iran in the north. Even now
their desire for saddam Hus- • Repeatedunattributable to US representatives, they they coUld make an effort to

~ ,sein's downfall'could not. be. briefings to the effect that the say: "OK, but what would you supply the Kurds who have
.-! doub~. SUrely they were nat~ US hoped the armed forces have us do? Everyone has fled to the mountains,

ural allies for the anti-Saddam ,wouldcrushthe ins~on , warned us to stay within the • They could have, and
coalition. ' before overthrowing Saddam; terms, of t}le UN mandate, should even, now, give clear

. They were not treated as .Continued refusal to meet which. confined our war aims warning that from now on both
:such. Indeed, the US adminis. Iraqi opposition spokesmen,' to the deliverance of Kuwait, fixed-wing aircraft and helicop-
:tration until last weekwas followed by a public claim that and not to occUPY'Baghdad or ters taking part in operations
;firnJly refusing tohave any norequèst for such a meeting .impose a government of our against the rèbels will auto-
'contact with their leaders or " had been received. . ch60smg on Iraq." 'l'bat is true. matic8llybe shot down, and
.rèpresentatives. On February . Things seemed to be' chang- . and I. am the last person who that any use of ,chemical weap-
15, however, }»resident Bush iog when Mr .Bush publicly can deny it - having spelt out ons will lead to a resumption

,did publicly urge the Iraqi poo- denounced Iraq's use of heli- ,atsome length ~he dangers of. of allied airattacks. (;)0 pro-gov-
pIe "to force Sad~ the dicta~ copter gunships against the trying to remove Saddam Hus-.. ernment units.
tor,to step aside ... Obviously" rebels, and especlally when the sein by direct military action' o. They should make it clear
wbat he had in mind was not a US shot down two fixed-Wing" in this cohunn on February 5. that they hold Saddam Hussein
popular uprising but amilitary aircraft. ~ut then last Tuesday' What I cannot accept is the' and other named individuals
coup followed byin Order to,personally, rather than the
Inlqi 'fol't':es "tO' withdraw from. It. was 'appallin'.0 g to' hear' t.he White' House Iracii. people .co~lectively,
Kuwait, 'thùs averting theresponsible for atrOcities and
necessity fötll,groundwar.' . say: 'It is for those Iraqipeople to make violations ofinternationallaw
. {fhat ,did fl9t:happen. The committed in,Kuwait and else-

glQ~d wlil'Fwent ahead with a decision as.to theirpolitical future,' where,ändthat thereforetheir
lightiling speed;and on Febru., Of kind f fi:'';) l' ti attitude both to the lifting of .ary28 MiBtisb called a b8J.t as.1 some . 0 peace w e ec on or economic sanctions and to aid
Allied .commanders 'had .referendum were being held for. the reconstruction of Iraq,

'claimed the:~qi ai'my was,tO willdepend on whether those;
:all intents and. purposelI; , . individuals remain in office or •
destroyed. Within 'days yirtu~ the White House announced suggestion that an allied are brought to accoUnt.

: ally the whole of Iraq was ina thatUS forces wouldnot attack .' march on Baghdad was the • They should state that
,stateof insurrection, where. , helicopters' unl~s they' posed' only alternativeto the policy allied forces will not. withdraw '
.upon'the Kurdsjoinedin.animmediate. threat toallied in fact adopted. Therearé so from Iraq untiltherè isa stable,
C1êarlY ,they did not do 'so on' .forces. It is bardtosee what many' thi:ngs that .could. and goveniment eDjoyingthe confi- '
thebasis of any specific prom. effect .could have been .expec- should have been done short of denceof neighbo~ring coun-

rise.' of allied support; They. ted from' this announcement that to ensurethat. the civil tries.' '. ..
mUst siDiply have thought thatother than tor:emove any war was foUght on moreeq1ial • They could have supplied
this was thebest chance ever resti'ainton .the use of helicop- terms, with at least a chance weapons to the insurgents, to

,of gettingridof Saddam, and tersagainst the insurgents, for the Iraqi people to throw off enable them to defend them-
; that their childrenwould not, and t}lus to strike a bodyblow . their oppressors. Here ,are selves andt,heir people against,
forgive them.if tJ1ey let it pass. against theirmorale. ' some suggestions, starting weapons previously supplied to

In addition, they were Although large parts, of. the with what is, ~d was, politi- the government from outside
encouraged by an .apparent Iraqi army baddisintegratèd or cally the easiest: sources.
Change of heart in the Turkish even gotte Qver' to the rebels ,. The US president and Brit- All these options have been

!capital, Where two of their 'with their weaporis, it is clear ish prime minister could emu- rejected, apparently because
leaders were told by foreign that the most disciplinedand late their Turkish colleague by the priority was to "prevent

, ministry officials thatPrèsi. heavily armed unitsremainedstating their preference for a the disintegration of Iraq". The
deIlt Tul'gut Ozal favoured any . on the. government sleie. . democratic solution for Iraq; repeated statements of opposi-
:democratic solution of the Also, they bad plentiful sup- and Mr Bush should publicly tion leaders thatthiscoup is
,Kurdish problemwithin Iraq; plies of food and fuel, both of disavow statements by his sub- their objective~ave been sim-

;:provided that it did.not lead,to. which -' as weU as medical ordinates sUggesting that they ply brushed aside, while the
an' indepe;ndent Kurdish state. " equipment - the insurgents regarded a governmentvictory methods used by Saddam Hus-
This ~wasno problem, since all acutely lacked. The UN decl. as necessary or preferable to sein "to hold the country
the Kurdillh partias in Iraq' sIon to llftsanctions on iooci vi,ctory for the insurgents. The together" have been given an
accept that the 'territorial .. deliveries' was certafilly justi. least that Britain and the US . implicit endorsement If this is

. integJ;ity of the country should fled on b,umai1itarian grounds, .could do is to support the the "new world order'" that we
be maintafi1ed,. and in récent but was. appliedonly to' the French call for an emergency .fought the Gulf war' to estab.
months ,they bave been co-op- governmerit.bel!l areas. . UN Security COUDOn session.J,isb" it is bar:dly .an improve.
eraUDg, closm .vdth ...<Âtab.: With ,.allthis IroÎllJl on;, and. .""ThsY;ihould,.,eridorse. ..the,Ji1ant on the .old one", ' .
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REVUE DE PRESSE~PRESS REVIEW~BERHEVOKA ÇAP~-RMsrA STAMPA~DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETÎ

.\.f'.P. ....:...\.F.p.-A.F.P. -A.f'.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.l). -A.F.P. -A.F.P. -
FRFR
FRA0476 4 I 0213 FRA /AFP-MG17
~\urdes-Irak
Près de deux millions de Kurdes sur les routes de l'exode, selon le directeur
del' insti b..ltI\..t..lrdede Paris

PARIS. 3 avr (AFP) - Près de dew.: millions de civils .kl4rdes"se trouvent
actL4elle~entsL4r les routes de l'e:.:ode"en Irak Sl4r LHle"pc.lpulationde 5
millions. a déclaré mercredi soir M. Kendal Nezan, directeur de l'Institut
kurde de' Paris, qui a appelé à une action internationale urgente en faveur de
J.a popL41ation kurde "en danger de mort".

Interviewé par la chaine de télévision FR3, M. Nezan a salué "l'initiative
.colH'ageuse" de la France etl faveur des ~\urdes. "Mais malheureusement .elle est
un pel4 tardive et tl0US ne sommes pas sûrs ql..l'E'Jllesera stAivie par d'autres
pays occidentau~:", a-t-il déclaré.

Soulignant que de très hombreux kurdes se sont réfugiés dans les
montagnes, M. Nezan a ajouté qu'ils manquaient d'abris et de nourriture et que
"cette popL41ation était f.m datlger de mort, s'il n'y a pas d'action
internat.ionaJ.e l4rgente".

"Saddam Hussein est en train de .Faire payer aw.: ~\l..rrdes tOl4tes les défai tes
'et les humiliations qu'il a subies dans la guerre du Koweit face à la
coalition iriternat.ionale. Il serait. parfaitement capabl~ d'exterminer
tot.al.ementles ~\ur'dess'il n'y a pas d'intervention intarnationaJ.e IArgent.e",
a-t-il d:lt.

ps/bw
AFP 032021 AVR 91

A.F.P.-A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -

FRAOS06 4 PI 0220 FRA /AFP-M064
Franc:e-~\L4rde~.:;

Bernard ~\oL4chner : "Il n'est jamais trop tard pour essayer de sauver des
gens"

PARIS, 3 avr (AFP) - Le secrétaire d'Etat à l'Action h~manitaire. Bernard
~\t")lH:hner,a affirmé, mercredi soir, avant de qLdt.ter Par.is pour. Ank~ra pLds la
frontière avec l'Irak où affluent les réfugiés"~urdes, q~'il n'était "jamais
trop tard pour essayer de saL.rverdes gens".

"Une vie sal4vée, c'est déjà beal4coL4p",a-t-il déclal"é.à l'AFP. indiql..lant
qU';il allait. examiner sur place les besoins de ces réfugiés kurd~s, victimes
de la repression des farces du président irakien Saddam Hussein.

Rappelant qu'il s'était lLd-même OCCl4pé d'action hI.4ma~1itaire.depuis 1974
dans le cadre d'organisations humanitaires, M. Kouchnera souligné que les
Kl..lrdes"étaient tHl peL4plt";!malheureL4N Ql4'il fallait. aider".

Il a précisé qu'il allait se rendre à Diyarbakir, près de la front.ière.
située dans le Kurdist.an turc~ dans le Sud-Est de la T~r~uie.'

.Ce voyage a été décidé, mercredi, par le gouvernement français qui a voulu
falre un geste humanitaire spectaculaire en faveur de~ Kurdes, remarquent les
observateurs.

Mardi, la France a présent.é un teNte au Conseil de sécurit.é de l'ONU afin
de tenter de mettre finà la repression dont est victime"la population
irakienne, en particulier les Kurdes et les Chiites. ~

M..!!mst
AFP 032125 AVR 91
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A.F.P.-A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -,\.F.P. _;\ .•'.1). -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P.-
FRA041D 3 t 0262 FRA /AFP-LS90
France-Kurdes-Turquie
M. Kouchner se rendra à Ankara puis à la frontière irako-turque

PARIS, 3 avr (AFP) Le secrétaire d'Etat à l'Actibn humanitaire Bernard
Kouchner quittera Paris mercredi soir pour se rendre à Ankara et, de là, à la
frontière entre l.a Turquie et l'Irak, où affluent des réfugiés kurdes
irakiens, a-t-on indiqué de bonne source à Paris.

Le secrétariat d'Etat a indiqué dans la soirée à l'AFP que M. Kouchner se
fendrait à Ankara à bord diun avion du GLAM (Geoupe de liaisons aériennes
ministérielles) mt.";!rcl"edisoir et qu.'il serait "opérationnel" ]_e lendemain pour
drganiser' une aide au:.:réfugiés.

~. Kouchner ne devrait pas entrer en territoire irakien, a-t-on indiqué de
bonne sou r'ce.

Le ministr'e des Affaires étrat1gères Rol.and DlJmas avait annoncé l.H"!peOpïlJS
tOt devant l'Assemblée Nationale que M. Kouchner se rendrait dans la région, à
la demande du gouvernement français, pou~ venir en aide aux populations kurdes.

Il avait précisé que la Turquie a autorisé la Fr~nce à utiliser son
territoire pour acheminer une aide humanitaire vers les populations kurdes
d'Irak, qui font face à une répression brutale des troupes de Bagdad. Le
ministre, a indiqué que Paris attendait un feu vert similaire de l'Iran pour
acheminer "par l'alJtre frontière lH1e aide par camion au:.:poplJlations klH'des".

Dans la matinée, le président François Mitterrand avait annoncé en Conseil
des ministres qlJ'en cas de "carence" de l'ONU, la France poursldvrait seu]_€~
l'act~on humanitaire et diplomatique qu'elle a entreprise en faveur des Kurde~

mj-ps/pc
AFP031910 AVR 91

FRA0465 4 I 0298 FRA /AFP--ME07
France-~(urdes
fl~.Dumas : M. Kouchner chargé d'organiser la distribution de l'aide française.
aux Kurdes réfugiés à la frontière irako-turque

PARIS, 3 avr (AFP) - La visite jeudi du secrétaire d'Etat français è
l~action humanitaire, M. Bernard Kouchner, à la frontière de la Turquie avec
l~Irak vise à organiser sur place la distribution de l'aide humanitaire que la
France va envoyer au:.:réflJgiés kurdes fuyant la r'épression de l'i::lrmée
trakienne) a indiqué mercredi soir le chef de la diplomatie française Roland
DlJmas.

Interrogé par la presse à l'issue d'une audition par la commission des
Affaires étrangères de l'Ass~mblée nation~le, M. Dumas a précisé que ~ette
aide concernait pour l'instant quelque 45.000 kurdes irakiens, en majorité des
femmes et des enfa~ts, qui ont déjà pénétré en Turquie ou attendent à la
frontière de pouvoir le faire.

Cette aide --75 tonnes de médicaments, vivres, couvertures et vêtements--
devrait être acheminée jeudi par un Boeing 707 spécial jusqu'à Diyarbakir (est
de la Turquie) puis par camions jusqu'à la frontière. La djstribution des deux
cotés de la frontière se fera par l'intermédiaire des organisations non
gouvernementales présentes sur place,' a indiqué le ministre en soulignant
qu'il n'était pas question que M. Kouchner pénètre en territoire irakien.

Un autre Boeing 707 transportant lui aussi 75 tonnes de seco~rs attend le
feu vert de Téhéran pour se rendre en Iran, où son chargement sera ensuite
acheminé par camion vers la frontière irakienne, a ajouté M. Dumas.

Par ailleurs, a indiqué le ministre, la France va débloquer des crédits
_d'lœg_et1ce_pOl.,Lr'__açh~tt;'r_dl,:lri.:;;:_~n_ T!-ll"i~ld~ë'.lfi.nde nOlJrrir les réfugiés.

M. ~(0l.H:hl'1erdoit partir mer'credi soi/" peil.lr'-Atlkiiraet-sel"a -slif-plac:edès--------
jeudi pour réceptionner l'aide.
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~ù.~r'des-France
Grève de la fa im à Par iS pOL~r dénoncer' la répresl"..iion con tre :les .hu.c.d.:e~en Irai....,

PARIS, 3 avr (AFP) L'Alliance kurde. qui regroupe la plu~art des
organisations kurdes, a appelé à une grève de la faim à partir de mercredi
après~midi devant Notre Dame de Paris,po~r dénoncer "le massacre du peuple
kL~rde". a annoncé cette organisation.

L'Alliance, qui a été fo~dée il y a environ un mois et regroupe les partis
du Kurdistan d'Irak, d'Iran, et de Turquie, dont le Parti démocratique du
Kurdistan d'I~ak de Massoud Barzani et l'Uni6n Patriotique du Kurdistan d'Irak
de Jalal Talabani, appelle également à une manifestation en fin de semaine à
Par:is.

Cette grève de la faim, qui vise à dénoncer le massacre du peuple kurde et
demander au gouvernement français-d'agir sans délai pour y mettre fin, est
soutenue par SOS Racisme, a précisé cette dernière organisation dana un
C~CJmml.Hliql.~é.

Plusieurs dizaines de Kurdes s'étaient rassemblés en début d'après-midi
sur le parvis de Notre Dame.

ps/pc
AFP 031513 AVR 91

LE MONDE 3 avril 1991
, .

~ression 'dan{l~nordde.l'Irak

Des milliers de Kurdes se.sont réfugiés en Turquie
les autorités turques ne sont

pas pressées de voir arriver de
nouvelles vagues' de réftlgiés
kurdes sur leur territoire. Un bon
tiers de ceux quiavaient"fui en
Turquie les arm~sèhimiques ira- .
kiennes en 1988 vivent toujours
dans, des camps, et les combats
acharnés de. ce. derniers'jours
au KUrdhdlinirakien~leur'laissent
peû' d'espoir de regagner leurs
liillalles.

ISTANBUL
de notre correspondante

Captées dans lè sud-,est de la
Turquie, près de la frontière ira-
kienne, les radios des rebelles
kurdes lancent ces jours-ci des
appels à l'aide désespérés' et pleins
d'amertume. «Saddam est en train
de transformer le nord de l'Irak en
boucherie. L 'Amérique nous a pous-
sés à l'action puis nous a. abandon-
.nés. » Des dizaines de milliers de
réfugiés kurdes irakiens ont fui

vers l'Iran et trois milles autres
sont arrivés dernièrement en Tur-
quie. témoignant de la vigueur de
la contre-attaque des forces gou-
vernementales loyales à Saddam
Hussein.

La ville de Zakho, située sur la
route qui mène de la Turquie à
Bagdad, et qui contrôle l'accès des
rebelles à la Syrie, est tombée lundi
matin., ce qUI a forcé les combat-
tants kurdes à se replier"éri direc-
tion des montagnes. Selon des
témoignages recueillis à la fron-
tière turque, à quelques kilomètres
seulement de Zakho, des tirs d'ar-
tillerie lourde ont retenti pendant
toute la nuit du dimanche 3 I mars
au lundi l'' avril, suivis au matin
par le grondement des Itélicoptères
et le crépitement des mitraillettes.

. En fin de matinée, l'intensité des
combats' avait diminué alors que
les t'orces loyalistes reprenaient le
contrôle de la ville. La route prin-
cipale entre l'Europe et Bagdad,
ainsi que l'oléoduc qui traverse la
Turquie, sont désormais à nouveau
aux mains du gouvernement ira-
Iden. Isolés et niaI éqüipés, ies

.rebelles kurdes voient une fois de
plus leur rêve d'autonomie leur
échapper, alors que les villes qu'ils

'avaient récemment enlevées sont
reprises l'une après l'autre. Cer-
tains témoignagnes mentionnent
l'usage d'avions militaires, en
contravention avec les termes du

, cessez-le-feu allié et les radios des
rebelles affirment que les, troupes
de Saddam Hussein utilisent des
obus au phosphore et des armes
chimiques.

L'exode massif
de 1988

Parmi les trois mille réfugiés qui
viennent d'arriver en Turquie
après une longue marche à travers
les montagnes, certains ont été
déplacés vers l'intérieur du pays,
d'autres sont logés sous la tente
près de la frontière, dans l'attente.
d'une solution durable. La majo-
rité des réfugiés accueillis par la

, Turquie sont d'origine turcomane,
quelques-uns' sont chrétiens, mais
peu <,i'entre eux sont kurdes, ce qui
iaisse supposer que les représen-

tants de cette minorité ne sont pas:
accueillis avec beaucoup d'enthou-
siasme par les autorités turques. Le
gouvernement ne souhaite pas aug-
menter la population kurde en
Turquie et craint une répétition de
l'exode massif de l'été 1988 au
cours duquel plus de 60000
Kurdes irakiens étaient venus se
réfugier en Turquie lorsque 'les
forces armées irakiennes avaient
bombardé leurs villages avec des
armes chimiques.

La France, qui a 'accueilli plu-
sieurs centaines de ces réfugiés
kurdes irakiens à l'initiative de
Mm. Danielle Mitterrand et de son
association France-Libertés, est un
des rares pays à s'êtré activement
intéressé à leur sort.

Presque trois ans plus tard, un
tiers de ces réfugiés vivent toujours
dans des camps en Turquie. Le!!
combats acharnés qui viennent dl~
se dérouler ont une fois de plu:,
détruit leurs espoirs de pouvoir
retourner chez eux dans un proche
avenir.

NICOLE POPE
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La répression des nationalistes kurdes.~,. ... .

L'armée irakienne semble avoir mis en déroute
la plupart des insurgés

Des milliers de réfugiés
venant du Kurdistan irakien
affluent à la frontière turque,
alors que, après la reconquête
de Kirkouk, Irbil et Dohouk, les
forces de Bagdad semblent avoir
marqué de nouveaux points dans
leur lutte contre l'insurrection
kurde. l'Irak a ainsi affirmé,
lundi 1Ir avril dans la soirée,
avoir repris le contrôle de la ville
de Zakho, proche de la frontière.
Selon des indications provenant
de Turquie, l'armée irakienne a
aussi réinvesti le poste frontalier
de Habur. les troùpes de Bag-
dad s'apprêtaient, dans la nuit
de lundi à mardi, à lancer un
assaut pour reprendre aux insur-
gés la ville de Soulaymaniah,
située au cœur du Kurdistan.

De retour. d'une tournée dans le
nord, M. Izzat Ibrahim, vice-prési-
dent du Conseil de commande-
ment de la révolution (CCR), la
plus haute instance politique ira-
kienne, a' « transmis au président
Saddam Hussein les vœux du peu-
ple kurde et ses profonds remercie-
ment pour l'intérêt qu'il lui a
porté» ...

La « victoire irakienne », recon-
nue par les rebelles kurdes, a semé
un vent de panique dans le «Kur-
distan-Iibéré ». En proie à la terreur
d'une éventuelle attaque aux armes
chimiques, la population s'enfuit
au hasard devant l'offensive des
troupes de Bagdad, commencée
jeudi, a rapporté lundi. l'envoyée

spéciale de l'AFP au Kurdistan,
Rouba Kabbara. Elle ajoute que,
des hauteurs surplombant Irbil,
devenue pour deux semaines la
capitale des « régions libres », elle a
pu voir jusqu'à dimanche, à des
kilomètres à la ronde, « d'intermi-
nables caravanes de voitures, de
camions et surtoui de tracteurs,
chargées de baluchons de toutes les
couleurs et d'ustensiles de cuisine.
Sur les remorques s'entassaient
femmes et enfants au milieu des'
poules et des moutons. Des pesh-
mergas (combattants kurdes), rede-
venus soudain des civils affolés, pri-
vés de leur aura de guerriers
redputables, avaient pris place sur
les véhicules des fuyards, cherchant
eux aussi à mettre à l'abri leurs
familles. if

Une grande
amertume

L'envoyée spéciale de l'AFP, qui
a compté cent vingt localités entiè-
rement rasées et dont la population
avait été déportée, il y a un an,
vers des centres d'hébergement
spécialement construits à cet effet
à Irbil, Dohouk et Zakho, écrit que
ces populations, jetées à nouveau
sur les routes, étaient obsédées par
la peur des armes chimiques. « On
nous bombarde aux gaz », criaient-
ils aux journalistes, qui n'ont
jamais pu confirmer ces affirma-
tions. Dans deux hôpitaux de la
région, Rouba Kabbara a dénom-
bré quatre-vingt un blessés dont
aucune victime d'arme chimique.
Le chef du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK) a en outre dit
que les armes chimiques n'avaient

. pas été utilisées depuis le début de

rinsurrection kurde de mars. L'eu-
phorie a cédé la place à une grande
amertume. Un jeune peshmerga,
qui avait quitté les montagnes il y
a trois semaines à l'annonce des

. victoires de la résistance et
s'apprête à les regagner, a déclaré:
« J'ai toujours pensé que j'étais
condamné à vivre dans les mon-
tagnes. Je suis descendu à la ville et
j'ai vécu dans l'euphorie. Mais je
savais que c'était trop beau pour
être vrai. Les Kurdes n'auront
jamais une patrie où ils pourront
vivre en paix et en liberté. »

M. Massoud Barzani, l'un des
principaux dirigeants kurdes
d'Irak, leader du PDK et président
du Front du Kurdistan irakien, a

. demandé lundi aux dirigeants occi-
dentaux et au secrétaire général
des Nations unies de venir à l'aide
des populations kurdes « massa-
àées» en Irak. Ce message adressé
aux présidents américain et fran-
çais, George Bush et Francois Mit-
terrand, ainsi qu'au premier minis-
tre britannique John Major, et à
M. Javier Perez de Cuellar, rejette
surie président Sadd am Hussein
l'entière responsabilité des com-
bats. «Le régime irakien a affronté
les manifestations et les protesta-
tions pacifiques du peuple irakien
par le feu et le fer, transformant
celles-ci en affrontement armé »,
dit-il notamment. «Les forces gou-
vernementales ont massacré des
milliers de civils innocents, enfants,
femmes et hommes qui s'ajoutent
aux milliers de victimes des bom-
bardements aériens, des tirs de mis-
sile et d'artillerie lourde ... A cause
de cette sauvagerie, plus de trois
millions de Kurdes ont quitté les
villes et les' agglomérations, se réfu-

giant dans les montagnes et les val-
lées alors que d'autres se dirigent
vers les frontières de l'Iran et de la
Turquie en pleine saison froide et
pluvieuse », poursuit M. Barzani,
qui réclame l'envoi de vivres, de
médicaments et de tentes pour les
civils' réfugiés. Il demande aux'
Nations unies, à la Croix-Rouge
internationale et à d'autres organi-
sations humanitaires de venir aux
secours des populations et exhorte'
le Conseil de sécurité de l'ONU à
mettre en garde Saddam Hussein
contre l'utilisation des armes pour
un « massacre collectif». « Le sou-
lèvement populaire - qui est en fait
un référendum - a montré que le
régime actuel ne représente pas le
peuple irakien », dit en conclusion
le dirigeant kurde.

Les Kurdes sont également har~
celés par les autorités turques. La
presse d'Ankara de lundi, sur la foi
de déclarations de villageois de la<,
zone frontalière turco-irakienne,'
affirme, malgré les démentis offi-
ciels de l'état-major et du gouver-
nement turcs, que l'armée serait
entrée en territoire irakien pour.
poursuivre un groupe de rebelles
kurdes de Turquie dans le cadre
d'une opération menée dans le
sud-est anatolien. Selon le quoti4
dien Milliyet, de larges opérations
de commandos soutenus par des
hélicoptères Sikorsky armés de
missiles sont effectuées aux alen~
tours de la ville de Sirnllk, proche.
de .la frontrière irakienne, d'où
s'infiltrent depuis trois jours des
centaines de réfugiés irakiens
fuyant devant l'armée de Bagdad.
- (AFP, AP, Reuter.)
.. '(Lire page 48 " Des milliers de
[(urdJ~i.~e~gfl.t:réfugiés en. Turquie).
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Bien ~renant acte de l'échec de la révolte en Irak

L~s Etats-Unis se disent. prêts à rencontrer
. les leaders de l'opposition kurde

A~x Etats-Unis, où l'attitude
attentiste et la passivité de l'admi-
nistration devant la répression san-
glante exercée par les troupes de
Saddam Hussein en Irak suscitent
plus d'une critique, le'département
d'Etat vient de faire un premier
« gest&» : Washington recevra dès
cette semaine les leaders de l'op-
position kurde, tandis que pour
affaiblir Bagdad, le département
du Trésor vient d'entreprendre une
véritable chasse aux avoirs ira-
kiens.

WASHINGTON
de notre correspondant

Les Etats-Unis ont-ils attendu que
la défaite de l'insurrection des Kurdes
d'Irak soit pratiquement consommée
pour annoncer une modification 'de
leur politique à l'égard de l'opposition
kurde? Les responsables de l'adminis-
tration, qui refusaient jusqu'à présent

;tout contllct politique aveç ~es repré-
sentants lie cette Opposition, sont
désormais prêts à envisager de telles
rencontres, et certaines pourraient

, avoir lieu dès cette semaine.
Ce modeste «geste», annoncé lundi

1er avril par le département d'Etat,
intervient sans doute trop tard pour
peser sur le cours des événements
dans le nord de l'Irak. Il apparaît
plutôt comme un moyen d'apaiser les
critiques suscitées par la passivité
avec laquelle les Etats-Unis assistent.
depuis ia portion de l'Irak qu'ils occu~
pent, à la répression menée dans le
reste du pays par le président Saddam
Hussein. Les reproches viennent al/ssi

bien de commentateurs conserva-
teurs, qui regrettent que M. Bush
n'ait pas profité des circonstances
pour régler définitivement son
compte au dictateur irakien, que de
libéraux, qui s'étaient opposés à la
guerre, mais s'étonnent de l'indiffé-
rence manifestée par la Maison
Blanche à l'égard des souffrances de
la population irakienne. Mais ces cri-
tiques restent minoritaires, la masse
de l'opinion s'intéressant désormais à
autre chose, tandis que plusieurs
grands quotidiens - comme le New
York Times et le Washington Post-
jugent qu'il est de l'intérêt bien com-
pris des Etats-Unis de ne plus se
mêler des affaires intérieures de l'Irak.

Lundi, 1er avril, comme les jours
précédents, le porte-parole du dépar-
tement d'Etat a donc continué à ren-
dre compte, sur un ton neutre, d!l
l'évolution de la situation sur le ter-
rain. Il a fait état de combats eh
divers points du territoire irakieri,
non seulement au nord de Bagdad et
dans la région de Kirkouk, mais aussi

au sud du pays, dans les environs de
Bassorah. Des renforts de l'armée ira-
kienne continuent à être acheminés
vers le Kurdistan, les villes d'Irbil et
de Dahuk ont été reprises aux .insur-
gés, et les opérations se font à l'aide
d'armes lourdes (artillerie; tanks) et
s'accompagnent d'un emploi massif
d'hélicoptères de combat: une cen-
taine de sorties pour la journée de
dimanche, a relevé le porte-parole. .

Dans un premier temps, le prési-
dent Bush avait mis en garde l'Irak
contre l'utilisation de ces hélicoptères,
qu'il considérait comme une violation
des conditions imposées à l'Irak par
.Washington, mais le chef de l'exécutif

américain a par la suite abandonné
.cette exi~ence. Plusieurs respônsables
de l'admmistration ont explicitement
indiqué, au début de la semaine écou-
lée, que l'interdit ne portait plus que
sur l'usage des avions, et cette préci-
sion était apparue comme une sorte
de feu vert donné à Saddam Hussein,
rendu libre ainsi de recourir à l'arme
la plus redoutée par les insurgés : les
hélicoptères.

Que/aire
des réfugiés irakiens?

Lundi, les trois principales chaînes
de télévision américaines ont donc
ouvert leur journal du soir en annon-
çant la « victoire de Saddam Hus-
sein », des mots qui sonnaient de
manière étrange dans un pays qui
célèbre depuis un mois la défaite du
dictateur irakien, incarnation du
«(mal» terrassé par l'Amérique. L'ad~'
ministration, pour sa part, veut croire
que cette «victoire» sur le front inté-
rieur n'est que provisoire, et s'en tient

au schéma qui s'accorde le mieux
avec ses iritérêts : celui du renverse-
ment, à terme, de Saddam Hussein
par un autre dirigeant du parti Baas
ou de l'armée.

Mais, entre-temps, les Etats-Unis
devront résoudre un problème mora-
lement difficile: que faire des
dizaines de milliers d'Irakiens qui,
fuyant les forces de Saddam Hussein,
ou désertant son armée, ont trouvé
refuge dans la partie du 'pays qU'9ccu~
pent les tiûüpes ön'iértCâlnes, etant
entendu que M. Bush souhaite rapa-
trier l'essentiel de ces troupes, dans
un délai aussi bref que possible, et
que personne, surtout pas le Koweït,

ne veut de ces réfugiés? Dans l'im-
médiat, les responsables américains
'concentrent leurs efforts sur un ter-
rainqui leur convient mieux, en
poussant le Conseil de sécurité des
NationSun~es à adopter une résolu-
tion fixaritles conditions d'un vérita-
ble cessez-le-feu avec l'Irak. Ces
conditions, sans précédent dans l'his-
toire de l'ONU, comportent une sorte
de mise sous tutelle des exportations
pétrolières de l'Irak, dont une partie
serait prélevée pour financer les dom-
mages de guerre. L'ambassadeur
d'Irak aux Nations unies a protesté
contre le projet, affirmant qu'it y
avait ( des limites à la coercition
qu'un pays peut exercer sur un autre »,
et il a émis des réserves sur le tracé de
la frontière koweïto-irakienne tel qu'il
a été défini en 1963. La résolution
pourrait être soumise au vote dès
mardi- 2-8...ril. .

Démanteler le «réseau
tinancie,r» de Bagdad

Par ailleurs, l'administration améri-
caine a franchi un nouveau pas dans
ses opérations destinées à isoler éco-
nomiquement l'Irak et à l'empêcher
de de se réapprovisionner, en particu-
lier en armes. Le département du Tré-
sor a publié lundi une liste de 52
entreprises et de 37 individus qui,
selon Washington, faisaient partie du
«réseau financier» irakien dans le
inonde. Les liens de certaines des
compagnies 'citées - par exemple,
Iraqi Airways - ne sont nullèment'
mystérieux, et une société .qüi'fàbri-
que des machines à coudre en Italie
figure sur la liste aux côtés d'une
entreprise de conditionnement d'air
britannique. Deux seulement de ces
compagnies sont américaines, plus de
trente sont basées en Grande"Bre-
tagne, 'et des sociétés.' comme

. Hachette, dà'ns laquelle l'Irak possède
une participation minoritaire, ne sont
pas mises en cause. Le document du
Trésor ne précise pas les faits repro-
chés aux firmes et individus qu'il cite..
Mais ils sont désormais considérés
comme des «agents de l'Iralc,»,ëf'
donc soumis aux règles de r~lJ1.b!l1'8o'
qui s'applique à l'Irak depl!isJe inois
d'août, leurs avoirs sont gelés, et toute
transaction avec eux esfprohibée. Le
Trésor américain a également identi-,
fié 160 navires marchands apparte-
nant à Bagdad ou sous son contrôle,
dont les Etats-Unis vont s'efforcer
d'obtenir la saisie. -,

JAN KRAUZE
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Des milliers de réfugiés irakiens continuent à fuir devant l'offensive des troupes de Saddam

La France saisit le Conseil de sécurité
le gouvernement français

a saisi le Conseil de sécurité
de l'ONU du problème kurde, a
déclaré hier soir le ministre
des Affai l'es étrangères, Ro-
land Dumas, à Radio Monte-
Carlo. " J'ai saisi le Conseil de
sécurité, dans le cadre des
résolutions de cessez-le-feu,
pour que l'ONU intervienne en
Irak de manière à faire cesser
les. actions d'extermination en-
treprises contre les popula-
tions kurdes ", a expliqué le
ministre, qui a demandé au
secrétaire gènéral de' l'ONU,
Javi.er Perez de Cuellar, de se

rendre au Kurdistan irakien.
Pour M. Dumas, il ne s'agit

en aucun cas d'une ingérence
de Paris dans les affaires inté-
rieures de l'Irak. " Mais, a-t-il
souligné, on ne peut rester in-
sensible à ce qui se passe

.là-bas. La communauté inter-
nationale ne peut rester sans
réagir. " Selon le ministre, la
France a lancé un appel" sur
'Un terrain de strict respect de
l'humanité, de droit de survie
'cfes populations ".

. la semaine dernière, le di-
rigeant du parti socialiste du
Kurdistan, membre du Front du

.Kurdisan, Mahmoud Osman,
avait été reçu par un haut fonc-
tionnaire du ministère.

Invitation
au dialogue

la France souhaiterait que
le.Conseil de sécurité de l'ONU
idopte une résolution condam-
tant l'Irak pour ses exactions
(;Ontre les Kurdes, tout en invi-
tant Bagdad à engager un
" dialogue sans exclusive "
avec toutes les composantes
du peuple irakien. la chargé

d'affaires français à l'ONU,!
Jean-Marc Rochereau de la'
Sablière, a èvoqué hier soir ce 1

problème avec les représen-
tahts des quatre autres Grands

:d~' Conseil de sécurité. .
, Carroi Faubert, un respon-
sable du Haut Commissariat
des Nations unies pour les ré- i

fugiés, a déclaré, hier. à Ge-
nèv'e, au cours d'une confè-
reflce de presse, qu'il craignait
un énorme aff.lux de personnes
(uyant les violences en' Irak.

'" Les èvénements actuels ris-
quent de déclencher un /lnpor-
tant afflux de réfugiés, particu-'

Roland Dumas demande au secrétaire généra/des Nations unies de se rendre au Kurdistan .

attendons au chiffre de cin-
quante mille ", a déclaré Car-
roI Faubert.

......»0.::Ya \.. "~" k.:.. .. ~

.Une colonne de civils irakiens, fuyant les combats meurtriers que livre l'armée de Saddam Hussein pour la reconquête du nord du pays,
approche de Semdinli, à la frontière irako-turque. (PhotoAFP.)

déjà fui en Iran, tandis que la actuel/ement entre sept mille
Turquie reçoit quelque six et sept mille cinq cents réfu-
cents réfugiés par jour. " 1/ Y a giés en Turquie, et nous nous

. Iièremént en Iran et en
Turquie. " Selon le HCR, cin-

o quante mille personnes ont
-~-~ ,-~- ---- .--- -~. __ .~ ... ,-~ -
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Pour le général Dagan Gu-
res, chef de l'état-major turc,
cité par l'agence Anatolie,.
deux cent mille Irakiens mar-
th'ent vers la frontière irako-
turque. De sources officielles
turques, dix mille personnes se
sont réfugiée~ en Turquie de-
puis dimanche, en traversant
la frontière à Semdinli et à
Habur. Ankara a d'ailleurs de-

mandé hier soir une réunion'
d'urgence du Conseil de sécu- .
rité de l'ONU.

Poursuite
des combats

Selon le porte-parole du
département d'État américain,
les comba!~ se poursuivent au

nord de Bagdad, ainsi que
dans le Sud chiite. Richard
Boucher a confirmé la chute
aux mains des forces irakien-
nes d'Erbil et de Dohouk, mais

.pas celle de Zakho. Selon le
porte-parole de l'Union patrio-
tique du Kurdistan (UPK) de
Jalal Talabani, la ville est tou-.
jours aux mains des rebelles
kurdes. L'UPK affirme, en ou-'

. tre, que dix mille combattants
kurdes ont repris, au prix de
très violents affrontements, la

, cité pétrolière de Kirkouk, six
: jours aprés en avoir été chas-

sés par les forces de Saddam
Hussein. De violents combats
se dérouleraient égalemen~
autour de Souleimaniah, autre
centre important du Kurdistan-
irakien. (AFP, Reuter)

Alors que Saddam Hussein
poursuit la répression

Des voix s'élèvent en faveur
d'une intervention de l'ariation américaine

contre les hélicoptères de Saddam.

États-Unis:
premiers contacts
avec les Kurdes

WASHINGTON:
Stéphane MARCHAND

Les États-Unis ont légère-
ment infléchi leur position à
l'égard des opposants en lutte
ouverte contre le gouverne-
ment irakien. Certes, l'admi-
nistration Bush poursuit sa pOo'
litique de non-intervention
dans la guerre civile irakienne,
mais le département d'État a
décidé de rencontrer des re-
présentants de l'opposition ira-'

.kienne, sunnites, chiites et kur-
'des.

Dès ce mercredi, le secré-
taire d'État adjoint pour le Pro-
che-Orient, John Kelly, doit
rencontrer un premier groupe
de six intellectuels musul-
mans, sunnites et chiites, et'

'deux Américains, dont la qua-
lité n'a pas été précisée, a
indiqué hier soir le porte-pa-
role du déplütement d'État,
Margaret Tutwiler.

Ces rencontres reflètent un
léger infléchissement de la po-
iitique des États-Unis, notam-
ment vis:à-vis des Kurdes. Jus-
Qu'ici, Washington n'avait •

abordé avec des r~présentant~
de ce peuple que des ques.
tions humanitaires.

C'était le cas en février der.
'nier, quand deu)< Kurdes

: avaient été reçus en dehors
des locaux du départemenl
d'État.

Selon le Washington Post,
.Ia réserve de Washington déri.
:-vait de lïruilstance des repré-
sentants kurdes à revendiquer
'un État indépendant prélevé
sur le territoire de l'Irak. .

Selon le quotidien de la
capitale fédérale, la direction
kurde aurait modifié la formu-,
lation de ses objectifs et évo~
querait désormais une" large
autonomie»

L'inquiétude
des alliés

George Bush a'de.bonnes
raisons pour ne pas soutenir
les rebelles qui combattent
l'armée de Bagdad dans le
nord et le sud de l'Irak. Pour
plusieurs de ses alliés, une
victoire des dissidents irakiens
serait désastreuse.

Ttligut Özal, le président
turt, craint que des succès si-
gnificatifs des Kurdes irakiens
ne suscitent des troubles dans
le Kurdistanturc: Quant au roi

Fahd d'Arabie Saoudite, il re-
dO!Jterait de voir surgir dans le
Sud irakien une entité chiite
autonome qui bénéficierait du
soutien actif de la république
islamique d'Iran.

Washing\2.!1 n'a pas tou-
jours été au5::':i neutre. Au dé-
:but des années soixante-dix,
:rappelait hier le Washingtpn
Times, les États-Unis avaient
acheminé, par l'intermédiaire
de l'Iran, une aide substan-
tielle aux 50000 combattants
kurdes irakiens dirigés par
Mullah Mustafa Barzani, le
pére de l'actuel responsable
kurde irakien.

Ce soutien avait pris fin en
1975 lorsque le chah d'Iran
avait, sous l'égide du secré-
taire d'État américain de l'épo-
que, Henry Kissinger, signé
avec l'Irak les accords d'Alger.
Saddam Hussein les dénonçait
cinq ans plus tard en envahis-
sant l'Iran.

Aux États-Unis, quelque!:'
personnalités démocrate,-
contestent la polilique de non
intervention de l'Administra.
tion. Le sénateur George Mit-
chell et I~-,:.représentant Lee
Hamilton ohr clairement sou-
haité que l'aviation américaine
abatte les hélicoptères ira-
ki8n5 qui participent à la ré-
pression des insurrections.

Depuis la fin des combats
entre les alliés et l'Irak, l'US
Air Force s'est bornée à ablit-
tre les avions irakiens qui quit-
taient le sol.

St.M.

Massacre des Kurdes
Paris saisit l'ONU

Selon l'état-major turc, 200000 réfugiés
irakiens cherchent Ii quitter le pays. .

« La France a saisi le ....déçlaré':; hier, le porte-pa-
'Consell de sécurité des Na-,' role du. ministère français
fions unies et ie secrétaire 'des Affaires étrangères.
général de l'ONU sur la •• Dans la aolrée, Roland
répression dont est victime Dumas, mlnistr~ Q.es Aff~i-
:/a population traklenne, tro~ 'res étrangères, précisait
tamtnent kurde et chllte ». a; Ql!'U av.~it ~emanqé,,!l.u se-

••

or-MalFe 'général des Na,~
'lions unies, Javier Perez,.de
Cuellar, de se rendre'au
!Kurdistan irakien pour faire
rèesser lès massacres. .
• Selon le chef de'l'êtat-
major turc, 200 000 réfugiés
.irakiens fuyant les troupes'
de Saridam Hussein mar-

.chent vers la frontière:
irako-turque.
• Un porte-parole du Haut,
Commissariat des Nations
unies pour les réfugiés es-
lime à 50 000 le nombre de'
personnes qui ont fui en:
Iran.
• Les combats se poursui-
vent au nord de Bagdad et
dans Iii Sud chiite, el Sad-
dam Hussein' mobilise les
jeunes Irakiens âgés de,
plus de dix-huit ans.= A Wiiiiilifigiôn, ie dépar-
tement d'État a annoncé
qu'il recevrait des repré-
sentants de l'opposition ïra~,
klelJJ)e ..

35



~8
he

ur
es

po
ur

éc
ha

pp
er

au
x

Ir
ak

ie
ns

Le
se

nr
oy

és
spé

cia
ux

du
«F

iga
ro»

rac
on

ten
tc

om
me

nt
ils

on
tp

uf
uir

de
ran

tl
'of

fen
sir

e
de

st
rou

pe
sd

eB
ag

da
ds

ur
le

Ku
rdi

sta
n

et
reg

ag
ne

rà
la

na
ge

la
Tu

rqu
ie.

(,
.) 0
-

.
.

A
la

fro
nt

iè
re

tU
rç

o-
ira

ki
en

ne
de

no
s

en
vo

yé
s

sp
éc

ia
ux

D
im

an
ch

e
16

he
ur

es
,

m
ar

di
6

he
ur

es
du

m
at

in
.

P
ou

r
se

iz
e

jo
ur

na
lis

te
s,

ce
s

tre
nt

e-
hu

it
he

Jr
es

de
pe

ur
et

d'
in

ce
rti

tu
de

se
so

nt
bi

en
te

rm
in

ée
s

en
Tu

r-
qU

i~
:-c

in
q

Fr
an

ça
is

,
si

x
A

m
ér

i-
ca

in
s,

tro
is

A
lle

m
an

ds
,

un
B

ri-
ta

nh
iq

ue
,

un
Jo

rd
an

ie
n.

C
in

q
Fr

an
ça

is
ac

co
m

pa
gn

ai
en

t
le

flo
t!

de
s

po
pu

la
tio

ns
ci

vi
le

s
qu

i
fu

ya
ie

nt
la

pr
og

re
ss

io
n

de
s

fo
r-

ce
~

go
uv

er
ne

m
en

ta
le

s
ira

ki
en

-
ne

s.
Ils

av
ai

en
t

qu
itt

é
E

rb
il,

'a
s~

ié
gé

e
sa

m
ed

i
so

ir,
et

at
te

in
t

Za
~h

o
en

pl
ei

ne
fiè

vr
e

av
an

t.
l'a

tta
qu

e
de

di
m

an
ch

e
ap

rè
s-

m
id

i.
Ils

se
so

nt
re

tro
uv

ès
su

r
le

~
riv

es
du

H
ab

ou
r,

un
af

flu
en

t
dU

I'T
ig

re
.

Le
pe

tit
gr

ou
pe

a
pa

ss
é

la
nu

it
de

di
m

an
ch

e
à

lu
nd

i
sa

ns
'n

oL
rr

itu
re

ni
bo

is
so

n
da

ns
un

.
I

bo
sq

ue
t

bo
ue

ux
.

Ils
en

te
n-

:d
ai

èn
t

àl
a-

fà
is

le
's

ta
cc

at
o

de
s'

.
.

I
~

.•
.•

.
.

;m
i!r

ai
lte

u~
~,

<f
~P

S
la

.
m

on
ta

-.

gn
e

to
ut

e
pr

oc
he

et
le

s
cr

is
de

s
pa

ys
an

s
tu

rc
s

su
r

l'a
ut

re
riv

e,
à

m
oi

ns
de

de
ux

ce
nt

s
m

èt
re

s
d'

eu
x. P
en

da
nt

la
'

nu
it,

le
ur

es
-

co
rte

lo
ca

le
le

s
a

dé
pl

ac
és

à
l'i

nt
ér

ie
ur

du
bo

is
,

po
ur

le
ur

sè
cu

rit
é

au
x

un
s

et
au

x
au

tre
s.

U
ne

ba
ta

ill
e

op
po

sa
nt

l'a
rm

ée
de

S
ad

da
m

H
us

se
in

à
de

s
pe

ch
m

er
ga

s
de

Za
kh

o,
re

nf
or

-
cè

s
se

lo
n

no
tre

es
co

rte
de

co
m

ba
tta

nt
s

ku
rd

es
ve

nu
s

de
S

yr
ie

,
fa

is
ai

t
ra

ge
du

cô
té

dü
pa

ss
ag

e
ve

rs
ce

pa
ys

.
R

es
ta

it
la

"s
ol

ut
io

n
tu

rq
ue

.
A

u
m

at
in

de
lu

nd
i,

le
s

to
r-

ce
s

ira
ki

en
ne

s
pr

og
re

ss
ai

en
t.

Le
s

P
ec

hm
er

ga
s

pe
rd

ai
en

t.
un

pi
to

n
do

m
in

an
t

la
va

llé
e.

Le
s

ch
ar

s
av

an
ça

ie
nt

su
r

la
:

ro
ut

e
vo

is
in

e
en

di
re

ct
io

n
de

la
vi

lle
fro

nt
ai

iè
re

de
Za

kh
o.

U
n

hè
lic

op
tè

re
su

rv
ol

ai
t

la
lo

ne
,

lâ
ch

an
t

se
s

ro
qu

et
te

s
su

r
to

ut
ce

qu
i.

bo
ug

ea
it.

Le
s

jo
ur

na
lis

te
s

se
ca

-
ch

ai
en

t
so

us
le

s
ar

br
es

.
Ils

al
-

la
ie

nt
d'

ur
ge

nc
e

di
ss

im
ul

er
pa

ns
la

vé
gé

ta
tio

n
le

ur
s

ba
ga

-
ge

s
py

...
~q

ui
pe

m
en

ts
de

co
u.

le
ur

s
vi

ve
s

ou
fa

ci
le

m
en

t
re

pè
-

ra
bi

es
.

La
si

tu
at

io
n

se
co

m
pl

i-
qu

ai
t!

M
ai

s
l'a

rm
èe

ira
ki

.e
nn

e
av

ai
t

vi
si

bl
em

en
t

un
ob

je
ct

if
pr

io
rit

ai
re

:
Za

kh
o.

E
lle

fo
nç

ai
t

ve
rs

la
vi

lle
fro

nt
al

iè
re

.
C

e
fu

t
la

ch
an

ce
de

s
se

iz
e"

ég
ar

és
".

Le
ur

pe
tit

un
iv

er
s

re
de

ve
na

it
ca

lm
e.

É
to

nn
am

m
en

t
ca

lm
e.

B
ie

nt
ôt

de
s

cr
is

.
E

n
ar

ab
e?

O
u

en
tu

rc
pl

ut
ôt

?
U

n
di

al
o-

gu
e,

br
ef

m
ai

s
pr

èc
is

s'
en

ga
-

ge
ai

t
en

tre
ha

bi
ta

nt
s

de
s

de
ux

riv
es

du
H

ab
ou

r.
O

ue
IQ

u'
l,n

sa
-

va
it

en
fin

en
Tu

rq
ui

e
qu

'u
ne

po
ig

né
e

de
co

rr
es

po
nd

an
ts

de
pr

es
se

ét
ra

ng
er

s
ét

ai
en

t
en

pé
ril

d'
êt

re
sa

lt
ca

pt
ur

és
',

so
it

pr
is

so
us

le
bo

m
ba

rd
em

en
t.

C
om

m
e

ce
lu

i
qu

i.
la

ve
ill

e,
av

ai
t

à
hu

it
re

pr
is

es
at

te
in

t
la

riv
e

du
H

ab
ou

r
et

le
te

rr
ito

ire
tu

rc
.

Il
fa

llu
t

se
m

on
tre

r.
C

'é
ta

it
la

de
rn

iè
re

ch
an

ce
.

Le
s

Tu
rc

s
vo

ul
an

t
s'

as
su

re
r

qU
lls

n
al

-
la

ie
nt

pa
s

en
pr

im
e

de
s

et
ra

n-
ge

rs
,

hé
rit

er
de

P
ec

hm
er

ga
s.

Le
s

re
po

rte
rs

al
lè

re
nt

do
nc

su
r

la
cô

le
.

ab
or

da
nt

Je
s

ca
li-

co
ts

,
fa

ilS
d'

un
ch

âl
e

t)
la

'le
ou

~
Ku

rd
e.

rn
Ch

Ut
ee

Vi
lle

s
re

pr
is

..
pa

r
la

X
Ga

rd
e

Ré
pu

bl
/ca

ln
.

(s
el

on
Ba

gd
ad

)

d'
un

e
se

rv
ie

tte
cl

ai
re

,
â

n
:lO

ll-

ça
nt

le
ur

qu
al

ité
.

"
N

e
tra

ve
r-

se
z

pa
s

si
no

n
no

us
al

lo
ns

ti-

re
r

"
:

te
lle

fu
t

po
ur

ta
nt

la

ré
po

ns
e

d'
un

of
fic

ie
r

tu
rc

.
P

ou
r

.d
én

ou
er

le
s

ch
os

es
,

d.
eu

x
jo

ur
-

na
lis

te
s,

Ji
m

H
ill

de
C

N
N

et
X

av
ie

r
G

au
tie

r
du

Fi
ga

ro
se

m
ire

nt
à

l'e
au

.
"

A
rr

êt
ez

!
",

cr
ie

nt
le

s
Tu

rc
s,

av
an

t
de

tir
er

en
l'a

ir,
pu

is
de

va
nt

le
s

de
ux

na
ge

ur
s.

Ils
co

nt
in

ue
ro

nt
po

ur
ta

nt
,

ab
or

de
ro

nt
et

ap
rè

s
de

s
he

u-
re

s
de

pa
la

br
es

et
gr

âc
e

à
l'a

ss
is

ta
nc

e'
du

je
un

e
go

uv
er

-
ne

ur
de

la
ré

gi
on

,
O

sm
an

A
k-

ba
s,

ils
an

no
nc

er
on

t
en

pl
ei

ne
nu

it
à

le
ur

s
ca

m
ar

ad
es

re
st

és
:

sù
r

la
riv

e
ira

ki
en

ne
:

"
N

ou
s

av
on

s
un

e
so

lu
tio

n.
"

E
nc

or
e.

un
e

nu
it

à
gr

el
ot

te
r

su
r

la
be

rg
e

et
de

ux
co

ur
ag

eu
x

vi
lla

~
ge

oi
s

tu
rc

~'
,

di
rig

és
pa

r
un

je
un

e
lie

ut
en

an
t

de
ge

nd
ar

m
e-

rie
ou

tre
pa

ss
an

t
le

s
or

dr
es

ëe
<

so
n

su
pé

rie
ur

,
am

èn
er

on
t

un
ra

de
au

de
pn

eu
s

à
l'a

ub
e,

D
eu

x
tra

ve
rs

ée
s

...
E

t
le

s
jo

ur
-

,
na

lis
te

s
se

re
tro

uv
ai

en
t

au
'

ch
au

d,
au

to
ur

d'
un

po
êl

e,
un

ve
rr

e
de

th
é

br
ûl

an
t

äl
a

m
ai

n.
Le

pa
ra

di
s!

M
ai

s
im

m
éd

ia
te

~
m

en
t

ap
rè

s
l'a

ng
oi

ss
e,

qu
el

ét
ai

t
le

de
st

in
de

s
co

llè
gu

es
cr

oi
sé

s
à

Irb
il,

D
oh

ou
k

et
A

m
a~

di
a?

X.
G

.&
C.

L

~ ~ o tr
l ~ ::t
l tr
l ~ ~ ::t
l tr
l ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ tr
l. ::0 ~ ('/
.) ~ > 6 ~ ::t
l o ~ s: ~ ::t
l

tr1 ~ >- ~ ~ Z 0
:

~ ....
:j -.



'r-
--

--
,;

.

Pa
rd

iza
ine

sd
em

iU
ier

s,l
es

Ku
rde

si
rak

ien
sf

uie
nt

pa
rt

ou
sl

es
mo

yen
sl

ar
épr

ess
ion

des
tro

up
es

de
Sa

dd
am

Hu
sse

in.

L
a

gr
an

de
dé

bâ
cl

e
de

s
pe

ch
m

er
ga

s

(,.
..)

'-
I

S
IL

O
P

I
(f

ro
nt

iè
re

tu
rc

o-
ira

ki
en

ne
)

de
no

s
en

vo
yé

s
sp

éc
ia

ux
X.

G.
AU

TI
ER

et
CI

.L
OR

IE
UX

E
n

un
w

ee
k-

en
d,

du
ve

nd
re

di
so

ir
au

lu
nd

i,
le

fra
gi

le
m

ai
s

te
na

ce
es

-
po

ir
de

s
K

ur
de

s
d'

Ira
k

s'
es

t
ef

fo
nd

ré
.

L'
ar

m
ée

de
S

ad
da

m
H

us
se

in
av

an
-

ça
it

si
m

ul
ta

né
m

en
t

su
r

pl
us

ie
ur

s
fro

nt
s

d'
es

t
en

ou
es

t:
K

irk
ou

k,
E

rb
il

et
D

oh
ou

k.
To

ut
es

le
s

ro
ut

es
,

et
en

pa
rti

çu
lie

r
le

s
vo

ie
s

d'
ac

cé
s

à
E

rb
il,

si
ég

E
~

de
s

au
to

rit
és

pr
ov

in
ci

al
es

,
et

D
oh

ou
k,

ét
ai

en
t

en
va

hi
es

pa
r

un
flo

t
co

nt
in

u
de

di
za

in
es

de
m

ill
ie

rs
de

ré
fu

gi
és

'.
Le

s
fa

m
ill

es
,

pa
rfo

is
ac

-
co

m
pa

gn
ée

s
de

pe
ch

m
er

ga
s

(c
om

-
ba

tta
nt

s
ku

rd
es

),
fu

ya
ie

nt
,

te
rr

or
i-

sé
es

"
de

va
nt

el
le

s,
ve

rs
la

m
on

ta
gn

e.
U

ne
je

un
e

fe
m

m
e,

en
co

re
so

us
le

ch
oc

,
re

nc
on

tré
e

à
un

ca
rr

ef
ou

r
au

-d
es

su
s

de
D

oh
ou

k,
cr

ia
it

à
qu

i
vo

ul
ai

t
en

te
nd

re
:

"
Ils

bo
m

ba
rd

en
t

av
ec

de
s

av
io

ns
et

de
s

hé
lic

op
tè

-
re

s!
'"

To
us

le
s

vé
hi

cu
le

s
en

ét
at

de
m

ar
cl

,e
se

m
bl

ai
en

t
m

ob
ili

sé
s

:
ca

-
m

io
ns

,
ta

xi
s

V
ol

ks
w

ag
en

,
tra

ct
eu

rs

ag
ric

ol
es

,
bu

lld
oz

er
s

do
nt

la
be

nn
e

ab
rit

ai
t

un
e

fa
m

ill
e

et
se

s
ba

lu
ch

on
s,

ac
co

m
pa

gn
és

pa
rfo

is
de

tro
up

ea
ux

de
ch

év
re

s
et

de
va

ch
es

.
M

ai
s

la
pl

up
ar

t
n'

aV
ai

en
t

qu
e

le
ur

s
pi

ed
s

po
ur

fu
ir

:
ce

pé
re

qu
i

po
rta

it
su

r
so

n
do

s
le

be
rc

ea
u

de
bo

is
de

so
n

bé
bé

;
ce

tte
ga

m
in

e
de

13
an

s
à

pe
in

e,
en

co
st

um
e

m
ul

tic
o-

lo
re

tra
di

tio
nn

el
ku

rd
e,

tra
in

an
t

un
e

K
al

ac
hn

ik
ov

pl
us

gr
an

de
qu

'e
lle

;
ce

gr
an

d-
pé

re
en

pa
nt

al
on

bo
uf

fa
nt

et
ke

ffi
eh

en
tu

rb
an

né
ti

ra
nt

la
pa

tte
de

rr
ié

re
le

s
si

en
s.

Il
y

a
m

oi
ns

d'
un

m
oi

s,
to

ut
un

pe
up

le
co

ur
ag

eu
x

pr
en

ai
t

le
s

ar
m

es
co

nt
re

"
le

di
ct

at
eu

r
S

ad
da

m
".

C
'e

st
dé

so
rm

ai
s

ce
m

êm
e

pe
up

le
au

de
s-

tin
tra

gi
qu

e
qu

i
re

pr
en

d
le

ch
em

in
de

l'e
xo

de
.

Le
s

fe
m

m
es

et
le

s
en

-
fa

nt
s

ét
ai

en
t

de
ux

fo
is

pl
us

no
m

-
br

eu
x

qu
e

le
s

ho
m

m
es

.
P

ar
pe

tit
s

gr
ou

pe
s,

le
s

pe
ch

m
er

ga
s,

ar
m

és
de

fu
si

ls
d'

as
sa

ut
et

de
la

nc
e-

m
is

si
le

s
S

A
M

7,
su

iv
ai

en
t

la
dé

bâ
cl

e.
D

'a
u-

tre
s

co
m

ba
tta

ie
nt

en
co

re
,

m
ai

s
de

pl
us

en
pl

us
fa

ib
le

m
en

t,
à

D
oh

ou
k.

Su
r

tro
is

fro
nt

s
Le

s
tro

is
fro

nt
s

su
r

le
sq

ue
ls

le
s

fo
rc

es
ira

ki
en

ne
s

on
t

la
nc

é
le

ur

co
nt

re
-o

ffe
ns

iv
e

da
ns

le
no

rd
do

n-
ne

nt
to

us
le

s
si

gn
es

de
l'e

ffo
nd

re
-

m
en

t. K
irk

ou
k.

S
am

ed
i

ap
ré

s-
m

id
i,

M
as

so
ud

B
3r

za
ni

,
le

ch
ef

de
s

K
ur

-
de

s,
no

us
dé

cl
ar

ai
t

qu
e

se
s

fo
rc

es
co

nt
rô

la
ie

nt
to

uj
ou

rs
un

e
pa

rti
e

de
K

irk
ou

k,
m

ai
s

qu
'e

lle
s

n'
ét

ai
en

t
pa

s
pa

rv
en

ue
s

à
dé

lo
ge

r
l'a

rm
ée

ira
-

ki
en

ne
re

nf
or

cé
e

pa
r

de
s

m
ou

dj
ah

i-
di

n
du

pe
up

le
ira

ni
en

s,
ce

s
m

er
ce

-
na

ire
s

de
S

ad
da

m
.

ac
cr

oc
hé

s
à

la
lo

ca
lit

é
de

A
ltu

n
K

ap
re

qu
i

co
nt

rô
le

la
ro

ut
e

d'
E

rb
il

à
K

irk
ou

k.
E

rb
il.

S
am

ed
i

so
ir,

m
al

gr
é

un
as

pe
ct

en
co

re
no

rm
al

,
la

vi
lle

ét
ai

t
fé

br
ile

.
Le

co
m

m
an

da
nt

en
ch

ef
,

A
b-

du
lla

h
C

os
ra

t.
n'

éc
ar

ta
it

pa
s

un
e

po
ss

ib
le

at
ta

qu
e

de
s

la
ub

ou
rg

s
de

la
vi

lle
po

ur
le

s
he

ur
es

su
iv

an
te

s.
O

n
de

va
it

ap
pr

en
dr

e.
su

r
la

ro
ut

e,
qu

'e
lle

et
ai

t
to

m
bé

e
sa

ns
co

up
fé

rir
D

oh
ou

k.
La

vi
lle

du
no

rd
a

ét
é

at
ta

qu
ée

pa
r

de
s

hé
lic

op
té

re
s

to
ut

le
w

ee
k-

en
d,

pr
ov

oq
ua

nt
la

lu
ite

ép
er

-
du

e
de

la
po

pu
la

tio
n

de
ce

lte
ag

gl
o-

m
ér

at
io

n
pr

oc
he

de
la

Tu
rq

ui
e

et
se

s
vi

lla
ge

s
vo

is
in

s.
U

n
m

éd
ec

in
ra

m
e-

na
nt

de
s

bl
es

sé
s

gr
av

es
,

le
m

m
es

et
en

la
nt

s,
de

K
irk

ou
d

à
Za

hr
o,

pa
rla

it
de

"
pi

lo
nn

ag
es

co
nt

in
us

,
y

co
m

pr
is

au
na

oa
lm

et
au

ph
os

ph
or

e"
en

tre

sa
m

ed
i

à
la

to
m

bé
e

de
la

'n
ui

t
et

di
m

an
ch

e
à

l'a
ub

e.
M

ai
s

D
oh

ou
k,

se
lo

n
eu

x,
ét

ai
t

to
uj

ou
rs

au
x

m
ai

ns
de

s
pe

ch
m

er
ga

s.
P

ou
r

co
m

bi
en

de
te

m
ps

?
A

u
ce

nt
re

,
au

to
ur

de
M

os
so

ul
,

do
nt

le
s

lo
rc

es
go

uv
er

ne
m

en
ta

le
s

n'
on

t
ja

m
ai

s
pe

rd
u

le
co

nt
rô

le
,

la
si

tu
at

io
n

se
m

bl
ai

t
m

oi
ns

cl
ai

re
.

E
n

re
va

nc
he

,
ve

nd
re

di
so

ir,
un

pe
lo

to
n

de
ch

ar
s

a
pi

lo
nn

é
le

s
po

si
tio

ns
pe

ch
m

er
ga

s,
à

l'e
st

de
la

m
ét

ro
po

le
pé

tro
lié

re
du

no
rd

ira
ki

en
,

ca
us

an
t,

se
lo

n
le

té
m

oi
gn

ag
e

d'
un

K
ur

de
.

bl
es

sé
gr

ié
ve

m
en

t
à

l'h
ôp

ita
l

d'
E

rb
il,

de
lo

ur
de

s
pe

rte
s

au
x

fo
rc

es
re

be
l-

le
s

qu
i

ne
po

uv
ai

en
t

pa
s

ris
po

st
er

,
le

s
pe

ch
m

er
ga

s
m

an
qu

an
t

tra
gi

qu
e-

m
en

t
de

pu
is

sa
nc

e
de

fe
u.

La
ba

ta
ill

e
de

Ki
rk

ou
k

E
n

ou
tre

,
le

ch
el

du
P

D
K

(p
ar

ti
dé

m
oc

ra
tie

du
K

ur
di

st
an

)
re

co
nn

ai
s-

sa
it

qu
e

de
s

m
ili

ci
en

s
ku

rd
es

,
ap

pa
-

re
m

m
en

t
ra

lli
és

à
la

ré
vo

lte
,

av
ai

en
t

de
no

uv
ea

u
re

to
ur

né
le

ur
ve

st
e.

Ils
av

ai
en

t
ai

ns
i

pe
rm

is
au

x
fo

rc
es

ira
-

ki
en

ne
s

de
pr

en
dr

e
la

pe
tit

e
vi

lle
de

S
ha

kh
am

.
S

am
ed

i
ap

ré
s-

m
id

i.
al

or
s

qu
e

l'e
xo

de
m

as
si

l
co

m
m

en
ça

it
su

r
le

s

ro
ut

es
re

lia
nt

E
rb

il
à

la
m

on
ta

gn
e

ku
rd

e,
B

ar
za

ni
dé

cl
ar

ai
t

:
"

N
ou

s
av

on
s

ab
an

do
nn

é
de

s
po

si
tio

ns
po

ur
ép

ar
gn

er
de

s
ci

vi
ls

.
"

La
ba

ta
ill

e
de

K
irk

ou
k

-
la

vi
lle

a
ét

é
lib

ér
ée

pa
r

le
s

pe
ch

m
er

ga
s

le
21

m
ar

s,
pè

rd
ue

pu
is

re
pr

is
e

le
28

-
a

dé
jà

co
O

té
be

au
co

up
de

vi
es

in
no

ce
nt

es
.

O
n

se
ba

ttr
ai

t
dé

so
rm

ai
s

da
ns

pl
us

ie
ur

s'
qu

ar
tie

rs
de

la
vi

lle
.

M
ai

s
M

as
so

ud
B

ar
za

ni
pr

év
en

ai
t:

"
Le

s
fo

rc
es

de
S

ad
da

m
ne

po
ur

ro
nt

ja
m

ai
s

se
ra

p-
pe

/e
r

av
oi

r
pu

se
dè

p/
ac

er
fa

ci
le

-
m

en
t

da
ns

no
tre

K
ur

di
st

an
.

"
C

ep
en

da
nt

,
le

rê
ve

qu
i

av
ai

t
co

m
-

m
en

cé
le

11
m

ar
s

av
ec

la
"

lib
ér

a-
tio

n
"

d'
E

rb
il

es
t

en
tra

in
de

s'
éc

ro
u-

le
r.

C
om

m
e

au
dé

bu
t

de
s

an
né

es
60

!
C

om
m

e
en

19
75

!
C

al
m

e
m

ai
s

am
er

,
M

as
so

ud
B

ar
za

ni
dé

cl
ar

ai
t

sa
m

ed
i:

"
P

er
so

nn
e,

au
cu

n
pa

ys
du

m
on

de
ne

no
us

ai
de

.
"

S
ur

le
s

bo
rd

s
de

la
ro

ut
e

po
us

-
si

ér
eu

se
,

à
qu

el
qu

es
ki

lo
m

ét
re

s
de

D
oh

ou
k.

un
vé

té
ra

n
de

s
tro

is
gu

er
-

re
s

ku
rd

o-
ira

ki
en

ne
s

la
is

sa
it

éc
la

te
r

so
n

dé
se

sp
oi

r
:

"
H

ad
ji

B
us

h,
où

es
-tu

do
nc

?
"

E
t

le
va

nt
un

ga
m

in
de

ci
nq

an
s

te
rr

or
is

é
à

bo
ut

de
br

as
:

"
Tu

no
us

av
ai

t
pr

om
is

to
n

se
co

ur
s.

!
M

ai
nt

en
an

t.
lu

i
et

se
s

frè
re

s
vo

nt
êt

re
m

as
sa

cr
ès

pa
r

S
ad

da
m

!
"

X.
G.

etC
.

L.

~ ~ ~ !il ~ ~ ~ trl ~ trl ~ ~ ~ ~ tx:
l

~ ~ ~ ~ tri
> ~ S .~ > t.n ~ b ~ ~ o Ö trl s: ~ ~ trl ~ > ti:l ~ z 0
:

N trl o-
j -.



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RlVIstA STAMPA-DENTRO DE lA PRENSA-BASIN ÖZET;

Il.'~.1: t. I"Qi.ra :(003 avril 1991

DES CENTAINES DE MILLIERS DE CIVILS FUIENT LES TROUPES DE BAGDAD

,

SYRIE

Il

[.:::2] Réglons habitées
par les Kurdes

. 177:7'1 Région habitée
.. t;;;;:;;,:'::.J.par-les-Chlites-.

en Irak

La France a saisi hier le Conseil de sécurité de J'ONU pour condamner la
répression au Kurdistan alors que la population, comme le raconte notre en-
voyé spécial, tente par tous les moyens d'échapper à la reprise de contrôle

de la région par l'armée de Saddam Hussein.
re,jrétinent les armes au tours ' organisations clandestines
de la guerre Iran-lrak. Saddam reg~oupéesau s~in d'~n F~ont
Hussein se venge à la fin des natIonal du Kurdlsta~ "~klen.
hostilités, en gazant, le 16mars Les d~uxßroupe~ p'nnclpaux
1988, la population de Halabja, sont! Umonpatnotlque du
près de la frontière iranienne. KurdIstan (UPK) de Jalal
500000civils périssent au Talabani et le Parti
cours de l'attaque. démocratique du Kurdistan.
• Il existe actuellement six (PDK) de Massoud Barzam.es Kurdes

combattent depuis plus de
70ai'is dans l'indifférence

.générale.
•..• En 1920, le traité de Sèvres
leurs promettaient l'autonomie
sur les décombres de l'Empire
ottoman. Ces engagements
n'ont jamais été respectés. La
même aon~, Winston Churchill
annexait la province de
Mossoul, riche en pétrole, à
/'Irak, tandis que les a.vionsde I

la RoYalÂir Force inaugufârènt
les premiers bombardements
contre les insurgés kurdes.
• Depuis, ce peuple, fort de
25 millions d'âmes, qui (iispose
de sa propre langue, d:i:>rlgine
indo-européenne, se trouve
écartelé entre cinq pays. Il n'a
jamais disposé d'un semblant
d'Etat, à part l'éphémère
république soviétique de
Mahabad, mort-née en 1945-
1946. .
Gt. En Irak, les Kurdes sont
quatre millions. Soit près d'un
habitant sur quatre. En 1975, le
régime baassiste écrase le

_. - _pr.lncl/lalmpl,/IJeJ!lentjfe
rébelJion. Le$'pesfïmeriia.~"-
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REvuE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

PAR CENTAINES DE MILLIERS, ILS TENTENT DE FUIR VERS LA MONTAGNE LES VILLES BOMBARDEES

AVEC LES CIVILS KURDES FUYANT L'ARMEE DE SADDAM
Yesil-Ova, frontière turco-irakienne,
envoyé spécial

Is sont des centaines agglutinés
autour des barrières du petit
poste militaire turc de Yesil-Ova,
aux confins orientaux de la Tur-
quie. L'Irak commence au-delà
des escarpements granitiques à
l'horizon. Il vaudrait, mieux

écrire qu'il finit là pour tous ces réfu-
giés qui ont marché'des heures durant
à travers les montagnes, fuyant les
bombardements de leurs villes et vil-
lages, sans autre espoir que la survie,
'Sans autre avenir que l'interminable
attente d'un retour improbable, sans
autre ,destination que l'exil.

Alors que Bagdad annonçait, mardi,
la reprise de la plupart des villes que
contrôlait la.résistance kurde depuis
une vingtaine de jours, le Kurdistan
d'Irak connaît, depuis trois jours, l'un
.des plus terribles exodes de son his-
toire, ponctué déjà par tant de défaites
et de tragédies. Par centaines de mil-
liers, les Kurdes fuient villes et villages
bombardés par les mortiers lourds, les
canons à longue portée et les hélicop-
tères de l'armée régulière. Après Kir-
kouk,la capitale pétrolière du nord de
lïrak, ce sont les préfectures provin-

"ciales de Arbil et Dahok. au centre et
au nord du :Kurdistan, qui ont été
bombardées et se sont vidées de la
quasi-totalitê de leurs habitants.
Mardi, Bagdad revendiquait la reprise

:'de Sulaymaniah, capitale historique et
. intellectuelle du Kurdistan d'Irak,
"prochede la fr'ontière iranienne.

Dès samedi soir, des centaines de
camionset de voitures fuyaient Arbil,
toujours contrôlé alors par les pesh-
mergas (les combattants kurdes),
alors qu'on se battait à quelques kilo-
mètres de là, sur la route de Kirkouk.
Dimanche matin, à l'aube, les barn.
bardements intensifs s'abattaient sur

. le sud d'Arbil, capitale administrative
•de la « région autonome », comme le
régime baassiste désigne le Kurdistan
depuis 1974. Peu après, les hélicoptè-

. res attaquaient à coups de roquettes
l'interminable convoi des réfugiés qui
se diri&eaient vers les montagnes par

, les sortIes nord et esl de la ville. A huit
heures du malin, environ, quatre voi-
tures et un autobus au moins ont élé
atteints de plein fouel, laissant des
dizaines de victimes au bord de la
route. Les témoins et les survivants '

• affolés par les fumées blanches de~
explosifs, ont cru un moment qu'il
s'agissait d'un bombardement chirni.

: que. Ils ont fui alors leurs véhicules,
partant à pied à travers les coHines, •
aggravant du même coup l'embouteil-

,lage qui s'était formé et allait retarder
. de plusieurs heures le départ des au-
tres réfugiés. Toute la journée de di. '

manche et lundi encore, les réfugiés se
pré~ipitèr~nt vers !'Iran ou la Turquie,
apres aVOir appns que la région de

,Zakho, frontalière de la Syrie, au
,Nord-Est, était désormais inaccessi-
,ble du fait des bombardements. Selon
~e multiples témoignages directs, les
tIrS d'artillerie et les raids d'hélicop-
tères auraient fajt d'innombrables vic-
times, dans les villes comme sur les
routes. Aucun chiffre n'est. à l'heure,
actuelle, disponible.

En trois jours, le Kurdistan. qui
célébrait, dans une joie que l'on aurait'
pu croire insouciante, sa vicloire
contre les forces de Bagdad, a basculé
dans l'angoisse et l'horreur. Le Kur-
distan, «libéré» entre le 6 et 14 mars
par les peshmergas de la résistance
kurde, semblait une forteresse assié-
gëe. Toutes les frontières étaient fer-
mées, tant avec l'Iran que la Turquie,
,et celles avec la Syrie, tout juste en-
trouvertes, alors que l'àrmée de Sad.
dam Hussein bloquait les routes vers
le reste del1rak. Libre comme proba-
blement il ne le fut dans le passé, le
Kurdistan irakien était condamné à
une inévitable famine. Le peu de ré-
serve de riz et de farine ne pouvait de
loin satisfaire les hesoins. Quant au
maigre ravitaillement qui pouvait en-
trer dans les régions kurdes. acheminé
par. les contrebandiers depuis Iïran, il
etalt vendu hors de prix sur les mar-
chés, à une population qui. dans son
immense majorité. ne disposait pas de
la moindre ressource. Plus grave en- '
core pour les civils comme pour les,
combattants, le carburant était pra ti- '
quement introuvable.

Alors que les bombardements sur
Kirkouk et les régions sud du Kurdis-

,tan continuaient depuis l"insurrection
du 14 mars et bien avant la contre.
offensive de l'armée irakienne, les hô.

.pitaux, débordés de blessés. n'avaient
plus ni antibiotiques ni anesthésiques'
en suffisance. Mais.au moins y avait-il
alors l'espoir et, par-dessus tout, le
bonheur de la liberté recouvrée. Il a
fa~lu quelques heures pour que l'his-
tOIre bascule. trois jours pour que la
tragédie s'accomplisse.

Lundi, quelque part à l'extrême'
ouest de la montagne irakienne. ils
étaient quelques dizaines. débarqués
de VOilures ou de camionnettes. à la
fin de la route. Ils attendaient les
contrebandiers turcs qui devaient aso.
surer leur passage vers l'autre côté. All-
crépuscule, et jusque tard dans la nuit,
ils .ont continué d'arriver, on ne les
voyait plus mais on pouvait deviner
les ombres qui s'agitaient autour des,
feux allumés pour tenter d'échapper;
au froid glacialde cet~e nuit de pleine'
lune. La difficulté du chemin à venir
interdisait,Joute aventure nocturne.

Dès l'aube, les groupes ont commence
à s'éb:anler. Chacun avait dû acquiter
au prealable une dime de 150 à 500 di.,
nars irakiens aux « passeurs» (de 100
a 500 francs au cours du marché noir
de la devise irakienne, mais néan-
moins de un à trois mois de salaire en
Irak)., Les pl.us fortunés, ou les plus
charges, avalent commandé ânes et
mulets aux contrebandiers p'our"
t!"ansporter leurs bagages. Mais beau-

'up de ces réfugiés n'avaient tout
simplement rien, à peine un baluchon
et quelques objets emportés dans la
hâte du départ pour ne pas avoir tout
perdu. 1.1y avait. ai~si une famille qui
ma:chalt en file mdlenne, suivant une
petIte fille en manteau rouge qui por-
tait line lampe à pétrole toute neuve;
derrière, le père tenait d'une main lin
transistor, de l'autre un sac de plage,
la mère, une bouteille thermos et une
couverture roulée sous le bras. Deux
jeunes garçons fermaient la marche,
qui ne portaient rien. Tous étaient
habillés comme s'ils s'étaient préparés
pour une sortie du dimanche. La
beauté du site montagneux, le torrent
ar~enté au bas des pentes, les prairies
qUI se perdaient vers l'horizon invi.
taient à la rêverie. Mais nul n'avait
d'autre considération pour le paysage
que le chemin rocailleux où, à tout
moment, on pouvait basculer dans le

,vide. Au cours de ce périple, deux
.vieilles femmes au moins n'auront pas
vu le bout du chemin. Elles sont
"mortes, quelque part au pied d'un
arbre où elles s'étaient arrêtées pour
souffier. Deux femmes ont accouché
en route. N'y voyez aucun symbole, ni '
la mort ni la naissance ne semblait
avoir ici plus de sens.

Dans les presque deux semaines où
, nous avions pu nous déplacer à tra-
vers le Kurdistan en toute liberté,
chacun tenait à nous dire, non seule-
ment « bienvenue» mais aussi « mer-
ci ». « Hajji Bush », criait-on à notre
passage, accordant ainsi au Président
américain la dignité emprunte de res-
pect filiale que confère dans le monde
musulman le pèlerinage à La Mecque.
« Vive Bush! Vive Mitterrand!» en-
tendait"on souvent. L'espoir, décidé-
ment, était à l'Ouest. On nous disait
merci, il fallait traduire merci à
l'avance. Chacun aussi nous suppliait
qu'à travers nos articles ou nos films,
on demande aux gouvernements occi.
dentaux d'interdire l'usage des héli-
coptères, arme terrifiante entre toutes
contre les populations civiles, comme
on avait interdit à Bagdad d'utiliser
ses avions de corribat. Nos interlocu-
teurs ne comprenaient pas non plus
que l'embargo appliqué contre un
Etat prédateur et criminel entraîne la
privation absolue de ravitaillement du
Kurdistan désormais libre. Soudain,
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quand. dimanche matin, les bombar- La plupart des réfugiés qui sont particulièrement dans la région de
dements ont commencé sur Arbil, la arrivés durant les derniers jours au Arbil, et que Sulaymaniah n'est pas
panique s'est doublée d'une lourde poste frontière turc étaient majoritai- tombé. Les deuXinformations ne sont
amertume. « L'Occident nous a là. rement des Turkmènes ou des Arabes pas aussi contradictoires qu'il y pa-
chés», entendait-on désormais par- chrétiens vivant dans les régions raît.lnfinimentsupérieuredupomtde
tout. « Hajji Bush» était devenu dans kurdes, qui, s'ils n'avaient pas {'lusde vue logistique, l'armée de Saddam
toutes les bouches « le complice cyni- chance d'échapper aux represailles Hussein n'est pas forcément à même
que de Saddam Hussein ». Une fois de des troupes baassistes que leurs conci- de maîtriser le terrain reconquis. L'ar-
plus, comme en 1975 avec les accords toyens kurdes de Kirkourk, Arbil ou tilIerie lourde et les hélicoptères lui
d'Alger patronnés par .les ~tats-U.!li~ .Dahok, en avaient un peu plus quand donnent les moyens de vider les villes
entre l'Iran et l'Irak, qUIavait entrame même d'être accueillis en Turquie. et de couper les routes. La déroute
déjà un immense exode et une impi. Pour les Kurdes, à la douleur de ce militaire que l'on avait pu constater
toyable répression, comm~ en 19~8 nouveau départ s'ajoutait l'angoisse sur le terrain ces dix derniers jours
après legazage des Kurdes a HalabJa, d'entrer dans un pays réputé hostile, avec cesdizaines de milliersde soldats .
quand ~méricai~s, ;'\ng~ais et F~~n- même si, icicomme du côté iranien ou irakiens, «prisonniers» libres ou dé-
çais ilvalent contmue et smon,a!TIeho- syrien, lespointillés frontaliers ne sont serteurs, errant à travers le Kurdistan,
ré leur collaboration aveCle regime de pour eux que des séparations arbi- prouve à tout le moins qu'il sera bien'
Bagdad, une fois encore, donc, les traires entre lesdilTérentstronçons du difficileà Saddam Hussein de trouver
Kurdes étaient les victimes de la real- Kurdistan. Mais, au moins pour ce les forces nécessaires pour garQer les
poU/ik des puissances occidentales. que l'on a pu constater, l'accueil des villes reprises.
Sur le chemin de la montagne vers la autorités turques, dans ce petit poste Il peut y faire régner la terreur, ce
Turquie et l'exil, les visages fermés et montagneux, a été au moms correct dont, des origines à nos jours, il a.
durs ne disaient pas seulement l'épui- pour l'ensemble des réfugiés, Kur4es montré qu'il était capable jusque dans
sement et le désespoir, ils disaient compris. Cependant, comme le souli. la démesure. L'essentiel des troupes
aussi la rancœur et la rage. gnait un jeune lieutenant, chef du engagées dansles combats du Kurdis •.
Ceux-là mêmes qui, il y a quelques poste: « la Turquie. n'a p~s les tan appartient à la garde républicaine,

J'ours, saluaient à notre passage les moyens, et plus encore cette TeglOn,l~ qu'il serait plus juste d'appeler la
•. '1 I plus pauvre du nays, de faire face a garde prétorienne du régime' Dans lestémoins et, esperalent'I s, es mes5!l- ,

gersd'un rêve en train de s'accomplir,' une arrivée massIVede réfugiés. Nous .batäilleS .dl: la région de Kirkouk,
brûlants de nous parler et de nous n'avons pas de quoi les nourrir, ni de Bagdad a It; plus bénéficié du renfort
faire partager leur bonheur, sedét~ur-quoï les soigner. Mais je vous assure des «moudjahidin du peuple» de
naient à notre approche, et refusaient que nous faisons tout ce que nous Massoud Rajavi, ces milices iranien-
parfois de dire ne fût-œ qu'un mot. pouvons» .. '. nesdontI'idéologie islamique est tein-
Physiquement, nous suivions la même Lè pire, probablement, est à venir. Si tée de marxisme pol'potien qui
route, nous pàrtagions. la ,même l'on en croit les déclarations de Bag. avaient trouvé refuf,e en Irak durant
épreuve, n~us épro~vic:>nsla mê~e dad, toutes les grandes villes kurdes la guerre contre I Iran, prétendant~
fatigue. MaiS noUSn aVionspl~ .~en seraient désormais contrôlées par l'al" ainsi libérer leur pays de la dictature
d'autre en commun. Nous n etlons mée 'gouvernementale. La résistance khomeiniste. Avec les civilskurdes, ils
plus que les t~moins d'urirêvel fracassé kurde affirme, au contraire, que l'oit semblent avoir trouvé enfin un en.
et ils n'avaient pas «<nviedecU~l!rd,Se bat dans la plupart d'entre elles, nemi à leur portée, auquel ils peuvent

appliquer les recettes inspirées des
Khmers rouges.
C'est bien sûr aussi. parce que, au-

delà de la défaite, ils craignent juste-
ment terreurs et massacres que les'
habitants du Kurdistan irakien, et
non seulement les Kurdes, fuient mas•.

.sivement leurs' llles et villages. Sans
précédent, dans son extension,l'exode
en cours aura assurément des consé•.
quences dramatiques. L'immense ma-
jorité des réfugiésappartient aux caté.
gories les plus démunies d'une popu.'
lation que vingt ans de régime
baassiste avait déjà marginalisée dans
son ensemble. Quittant leur pays, ils
perdent le plus qu'ils.ont, ~our proba.
blement une situation pire encore.
Quand on leur demande pourquoi, ils
disent s:::ulemen,qu'ils ont peur. De
Bagdad. Des représailles. Des gaz,
surtout. A ce stade, nous' n'avons
recueilli aucun élément qui permet-
trait de dire, contrairement aux affir-
mations venues notamment de Téhé-
ran, que Saddam Hussein a fait usage
de son arsenal chimique. Longtemps,
c'est-à-dire il y a quelques jours, la
plupart des habitants du Kurdistan
disaier:t que l'Occident l'en empêche.
rait. Cela même, ils n'y croient plus.
Ont-ils tort? Ont.ils raison? Ils ne se
posent pas la question. Ils savent, ils
disent, que quoi qu'il arrive, il n'y a
plus rien à attendre. Que l'Occident,
comme en 1988, ferait ce qu'il a fait,
.après le massacre de la population d~
Halabja.

Marc KRAVETZ

Le baroud d'honneur du Quai d'Orsay
L'initiative française n'arrêtera pas le massacre des Kurdes. Mais cette preuve d'humanisme,
même tardive, tranche avec la' non-ingérence américaine.

a France s'est enfin décidée à La France s'était gardée d'afficher le de l'ONU au Kurdistan. Elle vise La décision d'abandonner les
rompre le silence sur la répres- renversement du dictateur irakien également à amender le projet de Kurdes et les chiites à leur sort a été
sion en Irak. Une initiative qui comme but de son engagement dans la cessez.le-feuaméricain pour y ajouter prise mardi dernier, à la Maison
prend cependant des alhiresde guerre. Elle n'en est pas moins deve. la protection des populations civiles Blanche, par le conseil de guerre du
pos/ mor/em, alors que les nue un acteur du drame irakien et pas irakiennes. En espérant que le poids Président qui, depuis huit mois, gère la
troupes de Saddam Hussein quelque observateur lointain et sans moral de la.communauté intematio- crise du Golfe. Selon William Safire,
ont déjà «pacifié» le Sud responsabilité directe. L'initiative an. nal sera assez puissant. un chroniqueur du New York Times'

chiite, et reconquis une bonne partie noncée hier' par le Quai d'Orsay a le généralement bien renseigné, les deux
di.!Nord kurde, envoyant des dizai. mérite de trancher avec la «neutrali. . Cela suffira-t.il à arrêter le massa- plus ardents supporters de la politique
nes, voire des centaines de milliers de té» cynique affichée par les Etats. cre? C'est peu probable. A peine peut. du laisser.faire furent le chef d'état-

. pt:rsonnes sur les routes de l'exil. Unis, mais sans pour autant olTrirde on espérer, admet un diplomate fran- major intcrannes, Colin Powell, et le
'Ce baroud d'honneur français de la réelle perspective de voir cesser la çais, en limiter l'ampleur. On n'utilise- secrétaire d'Etat, James Baker. Pour

bonne conscience porte en lui toutes répression. Le tout accompagné d'une l'a peut.être pas celte fois contre les Powell, il faut savoir terminer une
.lescontradictions de la politique des aide humanitaire massive. Kurdes les gaz chimiques employés à guerre et il ne fallait pas ternir ia
coalisés occidentaux contre l'Irak. La démarche française à l'ONU ne Halabja le 16mars 1988". Fallait-il" victoire des 100heures en s'engageant
Dc:s mois durant, George Bush a vise pas à obtenir du Conseil de sécu. pour autant reprendre les combats, dans une aventure à l'issue incertaine.
r~.citéle peuple irakien à se soulever nté de l'OND, qui avait légitimé le envoyer les forces coaliséesau secours. Pour Baker, les considérations diplo-
contre son dIctateur, identifié à Hitler recours à la force contre l'Irak, un des insurgés.du Sud comme du Nord? matiques primaient. Selon lui, aucun
et au mal absolu. Washington alten- nouveau mandat pour une action mi- Washington, Londres et Paris répon- des pays de la coalition ne veut
dait un général sunnite modéré, ce. litaire contre les troupes irakiennes dent «non », le ministre britannique d'intervention dans les alTaires inté-
sont des révolutionnaires chiiteset des qui bombardent au napalm les Douglas Hurd ayant toutefois évoqué rieures en Irak au profit des Kurdes et

- -~ê~e~{[,~.askl!~es quj ontrél'ondu .~6t~~i~r~~~~i~~~t~~c~~:f~h~~éera1 ~~~~~~i~b~~ten cas de.re~9urs au~ ~~sf~~~~s~~J>~~~~~~~s-i~:~~~~:--
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marqués d~ sëe~~ de la realpolitik, et
qui l'ont finalement emporté. '

Des conseillers anonymes de1ilprési-
dence, ajoutaient que les Américains
« n'avaient pas l'estomac pour s'enga"
ger dans une,guerre civile au Moyen-
Orient» et qu'il était temps de rame-
ner lestroupe5 à la maison.
100000 soldats américains continuent
d'occuper,20% de l'Irak.
ta non-ingérence a été généralemr.nt

bien accueillie ~n Amérique, pressée
d'en finir. ~efl~tant l'opinion domi-
nante, le New York Times, dans un
éditorial; a défendu cette politique et
plaidé pour uri retour prochain des
GIs au pays. Seuls quelques éditoria-
listes,notamment William Safire ou
JirnHoaglandont critiqué cet aban-
don des rebelIes., Pour couper court '

, aux. critiques, l'administration s'est:
aussi empressée de démentir le com-
mandant des forces alIiées dans le
Golfe, le généraiSchwàrzkopf. Il'
avait affirmé, 'dans une interview,
s'être élevé contre le cessez-le-feu hâtif'
décid.é-'2~rGeorgeBush .~ifCol1grès,"

les démocrates, gênés pour ne pas
avoir voté la guerre, sont restés
prudents. .
Militairement, cette décision a signi-

fié que Saddam Hussein a pu, malgré
les avertissem~Jlts de Bush, se servir de
ses hélicoptèrèSblindés pour réprimer
le soulèvement. « Ils ne menacent pas
les troupes américaines», a expliqué la
Maison Blanche, pour justifier cette
politique qu'elIe reconnaissait « ambi-
guë». Comme l'écrit Safire, «le froid
pragmatisme a remplacé le courage
moral». Pendant plusieurs jours, l'ar-
mée américaine a même refusé de
nourrir les Irakiens réfugiés derrière
ses lignes en contravention flagrant<:
de la convention de Genève...- .
Selon Washington, les révoltes

chiites et kurdes ne sont pas des alter-
natives crédibles à Saddam Hussein,
et menacent au contraire l'intégrité
d'un pays que les Etats-Unis et leurs'
aIliés veulent conserver intact pour
servir de contrepoids à l'Iran. u; roi
Fahd d' ArllP~e__~i!9l!dj!è veut ainsi.

9uêl'Ofdre süiinit~ ~ntilÏue de,tégner
a Bagdad. Le presIdent turc 'Ozal
aurait lui aussi contacté direc'tement
Bush, lui demandant de laisser faire
"Saddam.
, Malgré cette décision, lesresponsa- '
bles américains continuent d'affirmer'
que les jours de Saddam sont comptés.
Selon leur raisonnement, un rival a
plus de chance de g,"gner une fois
éliminées les révoltes kurdes et ,chiites.
En attendant, comme lotde consola-
tion, l'administration américaine re-
cevra, pour la première fois, mais à un ;
niveau subalterne, des leaders kurdes
'cette semaine.

Face à ces calculs diplomatiques
l'initi.ative française se place sur I~'
terram moral et humanitaire. Cela
dédouanera-t-il pour autant la
Fra~qe, co~!TI~ les autres pays de la
coahtlOn mlhtalre, de l'accusation dé

, « non-assistance à peuple en
danger»?

Pierre HASKI à Paris,
François SERGENT à Washington

. . .. .

La France saisit les Nations Unies.
Le Quai d'Orsay vole au secours des Kurdes un peu tard,' alors qu'ils fuient leur

"région, reprise par les troupes gouvernementales.·A lors que le régime baassiste ren-
force son contrôle sur le nord de

, , l'Irak, Paris' vole au secours du:
peuple kurde. Le Quai d'Orsay a
demandé, hier, l'envoi du secrétaire

,général de l'ONU, Javier Perez de
Cuellar, au Kurdistan, et l'adoption
par le Conseil de sécurité d'un texte
garantissant la protection des popula-
tions civiles irakiennes. « Il est essen-
tiel que la juste revendication de la
population kurde, qui souhaite expri-
mer son identité, soit pleinement re-
connue, a déclaré le porte-parole du
ministère des Affaires étrangères, Da--
niel Bernard.
La' communauté internationale, ap-

. pelée à raide dimanche par les insur-
gés, commence tardivement à se moo,
biliser. En marge des efforts français,
le secrétaire général de l'ONU s'esr

•déclaré «gravement préoccupé par les
informations sur les combats dans les
parties nord et sud de l'Irak ». « Si on
ne fait pas cesser les vols d'hélicop-

,[ères et d'avions, on va vers un massa.-,
cre»,'a lancé hier soir sur La Cinq,
Bernard Kouchner; secrétaire d'Etat
aux Droits de l'homme. .

Washington continue de compter les'
points. Le vice-commandant des for-
ces américaines dans le Golfe, le lieu-'
tenant g~nér~l Calv,in ~alIer,a ré~été'
que la rebelhon « etalt un probleme
interne irakien». Toutefois, le dépar-
tement d'Etat a annoncé, mardi, qu'il
allait recevoir une série de représen •.
tants de l'oppositiondrakienne, sun-'
nites, chiites et Kurdes.

La proposition, française de faire

figurer urie mention sur les Kùrdes
dans la résolution sur le cessez-le-feu
devait être examinée hier après~midi
(heure de New York) au cours d'une
séance informelle du Cônseil de sécu-
rité. Mais les chances pour que le texte
en discussion soit modifié dans le sens
souhaité par Paris semblent minces.
Les milieux diplomatiques onusiens.
estiment que cette proposition relève
davantage de l'improvisation. Cer-
tains notent que ce serait une grande
première de voir le Conseil de sécurité
s'ingérer ,aussi ouvertement dims les,
affaires internes d'un pays au travers'
d'une résolution. .
Ûne autre solution possible ppurrait.

être une déclaration formelle du pr,ési~
.dent du Conseil de séc\lrité lors du
votesur la résolution fixant les te'~mes
du cessez-le-feu,. dont l'adoptiori'esf
prév.lIe aujourd'hui. En dépitdesré-
sistances de plusieurs pays non ali-.
l!nés, les Etats-Unis sont assurés d'ob;
tenir les neuf votes nécessaires a
l'adoption du texte.

L'initiative française. quelqu~ soit le
son qui lui est réservée, arrivera trop
tard. Les récits des journalistes occi ..
dentaux auprès de la résistance (lire
pages suivantes) r~coupen.t les infor~
ma tions .en provenance' de .ß.agdad ;'
l'armée régulière a régagné le contrôle
,de la majeur pÙtieduKurdistan; Les
autorités irakiennes se préparäient
lundi Ü partir à-1'assaut de Souleima-
nieh, dernière place fort~ des antigou-.
vcrnementailx. située dllns les mono,:
tagnes. L'Union patriotique du Kur.
distan (l'J.)PKlcrai11.t ,line att~qu~'

chImique contre « les habitants 'de
cette région, comme ce fut le cas pour

,ceux de Halabja ».

Des poches de résistances subsistent.
principalement dans l'est du pays. Le~
peshmergas -dont le nombre est
estimé à 30000--, après avoir occupé
la plupart des grandes villes du Kur-
distan, à l'exception' de Mossoul, se
replient dans les montagnes. Une re-
traite qui annonce un changement de
tactique, 'selon la rébellion, la guerre
urbaine laissan! la place à des actions
de guérilla.

L'UPK affirme, cependant, avoir re-
pris dans la nuit de lundi à mardi
Kirkouk, la capitale pétrolière, tom-
bée j~udi dernier, et dit tenir toujours'
Zakho. Deux informations non.
co~ftrmées par Washington quia re-
connu ,la capture par l'armée ira-
'kienne d'Erbil et Dohouk, deux des
trois plus importantes villes kurdes.,
Le Parti démocratique du Kurdistan
(PDK) a hier coritredit son rival,
l'UPK, en annonçant « une contre-
attaque imminente contre Kirkouk
prévue pour mardi soir ou mercredi »,
Un groupe de journalistes étrangers,
convoyés par le ministère irakien de
l'Information, avaient témoigné, di~';
manche, du retour au calme dans,la'
ville entièrement quadrillée par l'ar-
mée. Seule certitude: ies combats se;
poursuivent au nord de Bagdad, ainsi'
que dans le Sud à majorité chiite, selon
le porte-parole du département d'Etat
américain, Richard Boucher,
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,.Un flot ininterrompll de civils fuit les
combafs aü Kurdistan. Un c)(qde qui

. inquiète les autorités d'Ankara. Le
chef d'éta~-majo .., le général Dogan

'Gures, s'attend à voir 200000 réfugiés'
franchir la frontièreirako-turque
dans les prochains jours. Depuis di~
manche, près de 10000 personnes ont
réussi à gagner les deux uniques points
de passage, à Semdinli et Habur. Lë
rythme ira en s'ampli liant à moins que
l'armée irakienne, qui progresse rapi~
dement. barre les dernières voies d'ac-
cès vers le Nord. La population kurde.
essaye également de se cacher dans les

,montages, Selon le chef du PDK,
, Massoud Barzani.les fuyards seraient
près de 2 millions.

Ch,B. avec F.Fx. à Nèw York,
AFP et ,Reuter

Six jours pour pouvoir
sortir d'Irak
Unjournaliste aurait été tué et
deux seraient disparus. Les
autres ont fini par
rejoindre la Turquie.

U
n journaliste non identifiè aU,rait
été tué et deux autres seraIent
portés Jisprus en Irak, alors

qu'ils couvrablt la rébelli~n con~re l,e
régime de Saddam Hus~em, ont 1I~~1-
qué des journalistes OCCidentaux relu-

giés éri'Turquiemardi': L'agence'na-
tionale tUrque Anatolie a indiqué que
ces journalistes qui on passé la nuit de
lundi à mardi dans la ville frontalière
turque de Semdlini, n'ont pas donné
de détails sur l'identité et la nationalité
de leurs confrères manquants.

Parmi les 10000 réfugiés parvenus en
Turquie depuis dimanche, 37 autres
journalistes, dont une vingtaine d'oc-
cidentaux, ont traversé la frontière
irako-turque marquée par la rivière
Hezil, dans la nuit de lundi à mardi, et
dans la matinée, près du poste fronta-
lier de Habur. Invités par la rébellion
kurde, ils cherchaient depuis six jours
à quitter l'Irak devantl'olTensive des
troupes de Bagdad. L'unique point de
passage, sur le Tigre, entre la Syrie et
l'Irak avait été fermé, dimanche. par
l'armée irakienne. Et depuis jeudi, les
principaux axes routiers du « Kurdis-
tan libéré» avai~nt été coupés par les
troupes de Bagdad débarquant en
hélicoptères. Dans le même temps,des
combats avaient éclaté, dès vendredi,
entre tribus kurdes traditionnellement
favorables au gouvernement de Bag-
dad et les peshmergas qui avaient pris
le contrôle de la quasI-totalité de la
région. Les peshmergas. totalement
débordés, ne parvenaient pas à orga-
niser des convois pour rapatrier vers
la Syrie les journalistes, et les civils qui
fuyaient vers la Turquie ou l'Iran
refusaientdes olTtês atteignant plus de

~OOOdel1ars polir les convoyef sur
moins de 150 km.
Toutes les tentatives menées depuis

jeudi pour fuir avaient échoué: les
,voitures fournies par le Front du
Kurdistan devaient être abandonnées
par les journalistes à chaque traversée
des, multiples affiuents du Grand Zab,
qui se jette ensuite dans le Tigre. Après
avoir franchi ces rivières sur de petites
barques, ou parfois même à gué, ils ne
trouvaient jamais sur l'autre rive la
,voiture ou la camionnette promise au
départ d'Erbil. Il a fallu seize heures
aux envoyés spéciaux de l'AFP, mon-
tés sur des petits camions tout en
longeant par des chemins de monta-
gne les frontières iranienne, turque
puis syrienne, pour parvenir au point
de passage de Zakho, quelques heures
avant sa fermeture.

Les journalistes occidentaux entrés
en Turquie, en traversant la rivière
Hezil, se sont servi d'un radeau de
fortune ou ont même nagé.lls ont ..'
quitté Silopi, en Turquie, où ils.
s'étaient reposés après leur périple,
dans un hélicoptère militaire et trois
voitures. Six d'entre eux devraicnt se
rendre à Diyarbakir en Turquie, les
autres ont le projet de se rendre en
voiture au poste frontière de N usay-
bin, pour péné:rer en Syrie. Le groupe
arrivé dans la ville turque de Seudinli
devait être conduit hier à Van plus au
nord du pays, D'après AFP ctRculer .

Bush Insists U.S.}-1orces-.
Won~tAid Iraqi Rebels

The AS,HXltJleJ "{'('SS "We've done the hea\'y liflin~."
lU PITER. Florida - President he said,

Georgr. Bush said Wednesday he The pr~sidenl ,pt1ke III repPrler,
had no intenlion of permitting US in a rainstoml on the IXth Ihlk (tl'

forces to get involved in Iraq's in- the Jupiter Hills Golf Cluh. Ile W<1'.

ternal struggles. saying "we've also to visit his ailing n1nther.
done the heavy lifting" and it was Dorothy Walker Bush. R9, in ncar-
now time for the Iraqi people to by Hobe Sound hefore relurning 10
resolve matters for themselves. Washington on Wednesday night.

Mr. Bush, speaking with report- He was to participate on his ar-
ers after he finished a round of golf rival at Andrews Air Force Base
as he ended a four-day vacation, near Washington in a live television.
also said that he was willing to take salute to return;ng U.S. troops.
"a new look" at restoring normal Mr. Bush declined to coml1'enl
diplomatic ties with Iraq should a on the subject of a secret mission
new government replace President last week hy his national security,
Saddam Hussein. adviser, Brent Scowcroft, to Saudi'

They were Mr. Bush's first full Arabia and possibly other Middle
comments Oil the situation in Iraq Eastern countries. Asked if Mr.'
since he began his vacation on Sun- Scowcroft had been to Lebanon
day. and Iran, the president said:

Asked about suggestions by the "There are certain things that ar~
Senate Democratic leader, George better to keep quiet."
1. Mitchell of Maine, and others The president was asked if he
that U.S. troops in Iraq be permit- would consider restoring normal,
ted to shoot down Iraqi combat relations with Iraq if Saddam Hus-
helicopters, Mr. Bush said: sein was forced from office by the

"We are not there to intervene. It military. "I would be willing to take
is not our purpose. It never was our a new look if the army took matters
purpose." into its own hands," he said.

"I do not want to see us get He also renewed his prediction
sucked into the internal struggle in that Mr. Hussein would not remain

__ .....__ .__ .. Irag," he said. ... ... . in power much longer. 'Tm still
Mr.'Bush siUcnienllô-no inten-colÛiâel1rhe'won'( be,'LMr."Bush --- .. --.-- -----.

tion "to commit our men and our said. "I don't think hecan survive.!
women to further combat." don't think he will survive."
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Revolt
Of Kurds
Collapses
In Iraq
Rebels Trek North
AsAnny Retakes
Imt Stronglwld

By Alan Cowell
New York Times Service

AMMAN, Jordan - Tens 6f
thousands of Kurdish civiliang
were reported fleeing vengean~
from the Iraqi Army on Wednes-
day as their month-old revolt cOl.
lapsed and a mass exodus began by
truck, car, cart and mule frOOi
Kurdish cities to the mountaiitsl
according to reports from journal-
ists in northern Iraq and officials in
neighboring countries.

Some estimates of the number of
Kurds trudging northward to un-
certain destinies in the mountains
ran to the hundreds of thousands,
with 20,000 vehicles blocking roads
leading to the Iranian frontier. •

Many pleaded for international
help against Iraqi troops, whom

'they accused of strafing lines of
fugitives and ,killing them with

phosphorous bombs. ,
If the exodus was as massive as

reported, it would represent the'
biggest forced mass migration of
Kurds in decades. But there was no
immediate means of confirming the
figures.

Iraqi forces said Wednesday that
they had recaptured the last north~,
ern town in rebel hands, As Sulai,
maniya, completing a five-day
push to crush resistance right up to
the northern borders. As Sulaiman-
iya was the first northern town to
fall tothe Kurds at the start of the
revolt.

But while, the official Iraqi press
agency, INA, spoke of jubilant
townspeople receiving "our sol-
diers with cries of joy and cheers
for the Iraqi President Saddam
Hussein" in As Sulaimaniya, for-
eign reporters taken to theother
recaptured northern town$, Arbil
'and D'ho"- described them as de-
sertèd, with corpses' Ut the streets.

In Paris, the secretary of state for,
humanitarian affairs, Bernard
Kouchner, said he feared a "colos-
sal number of deaths." ,

In the northern Iraqi town of
Diana, 40 kilometers (25 miles)
from the Iranian border, an Associ-
ated Press correspondent quoted
unidentified relief workers as call-
ing the situation "a catastrophe in
the making" with hospitals over-
flowing, no medicines in the region
and many dying of hunger and ex-
posure.

"The refugees formed a solid col-
umn of more than 60 miles stretch"
ing from the outskirts of Arbil
along twisting roads into the moun-
tains as far as Diana," tht;,AP ré"
port said. "They weré packed tight-
ly into"all manner of vehicles,.some

riding fi carts, still others on mul~s.~
Whole familie& trudged on f<><?t,
carrying whatever they could. Chil-
dren as young as five carried babies
strapped to their backs. One pllra-
plcgic was' being laborlO~sly
pushed uphlllll1 a wheelchair.

Neighhoring Turkey and Iran, as
well as Iraqi dissidents based in
Syria. expressed alarm that more'
than 200,000 Kurds may be seeking'
,'1nctuary from the attack, '

Other Kurdish reports gave high-
er estmiites, running as high as 3'
million'. "

But it remained far front 'clear
whether Turkey or Iran was:.pre-'
pared to accept large numbers pt
refugees. Thousands of Iraqi Shiite
Muslims have fled from southern
Iraq into Iran. Relief officials in
northern Iraq were reponed te
have told foreign journalists thai
both Ankara and Tehran had reo
stricted the entry of Kurds.

Kurdish guerrillas, like Shiit'è
Muslims in southern Iraq, rose up
in revolt shortly after the allied
defeat of Iraqi forces in Kuwait
But, after marshaling a rump army
estimated at fewer than 200,000
and deploying tanks and helicop-
ters that the allie~ had failed In
destroy earlier, President Hussein
first quelled protest in southern cit-
ies, then turned his forces north,t'o
crush Kurdish revolt and remove
the rebels from all major towns in
the north.

Kurds are a non-Arab. Muslim
people spread through Turkey,
Iran, Iraq and Syria. They have lost
many campaigns for autonomy and
are treated with hostility by most of
their host governments.

As reponed, the exodus under
way far exceeds the oroportions of

the'last major night of Kurds from
Iraqi attack in late 1988. But it
nonetheless resuscitated memories
of that period, when 60,000 Kurds
trudged into Turkey, telling of
Baghdad's use of chemical weap-
ons against them.

A Turkish journalist, just re-
turned from northern Iraq, said
Iraqi helicopters were using phos-
phorous bombs against fugitives.

Although a Kurdish rebel
spokesman in Damascus said that
the fighting had resumed in the oil
town of Kirkuk, the United States
said that ~raqi forces occupied all
major CIlles. A~ the same time,
Washmgton has acknowledged
signs of unrest in rural areas. The
official Iranian press agency,
IRNA, quoted fugitives as saying
some fighting was continuing in the
southern port of Basra, Iraq's sec-
ond city.

In Damascus, a leading Iraqi
Shiite cleric, Ayatollah Moham-
me<! Taqi Mudaressi, said: "Planes
and helicopters are bombing roads
l~ading to Syria, Turkey and Iran,
whcih are clogged with hundreds of
thousands of Iraqis fleeing on foot
from the savagery of the regime."
, Tehran radio said tens of thou-
sands of Kurds in 25,000 vehicles
were waiting to cross into Iran.
Turkish officials accused Iraq of
trying to drive 220,000 Kurds
across the northern border into
Turkey.

After the crackdown on Kurdish
dissent in 1988, President Hussein
ordered a less-publicized campaign
to destroy Kurdish border villages
and move their residents either to
the cities they have now abandoned
or into southern Iraq.

The West Should Give Iraq's Opposition a Chance
'p ARIS - The justification of the Gulf war is

being put in doubt by the coalition's willing-
hess to Jet Saddam Hussein snatch victory, over his
Own people, from defeat at allied hands. Hypocrisy

,is too weak a word for a policy of bombing the
daylights out of .Iraq and then asserting no respon-
sibility~t aJl for its internal affairs, after calling on
Iraqis lo,overthrow their tyrant.

, The réasons for abandoning Iraq's opposition
, are cynicaJ;misguided and ill-informed - a fair
match for tlle misjudgments and self-delusion that
gave Saddarn the capacity for aggression and the
belief that be could launch it with impunity.

"We have nothing against democracies in the
region for the simple reason that things couldn't be
worse than ~ey are," a senior European diplomat
:Said last week. Washington argues that it rrught be
~nice -but it's fantasy -to expect any Araq society
té produce even an embryonic democracy today.
, Nobody can prove that t'he Iraqi opposition
would succeed. But nobody can show why the
assumption that it would not sU,cèeed should deny
it an opportunity, while assuring that Sadd am will.
,stay on until he is replaced by a twin.
:. Kuwait may be the first country in the region
_to move toward democracy, because the em~r and

By Flora Lewis

his family haven't the military force to prevent it.
the United States won't help him and the Ku-
waitis, like most Iraqis, want it.

The demography of Iraq, with its predominantly
Kurdish north, mainly Shiite south and Sunni
Arab pockets, has led to the false assümption that
the uprising stems from ethnic disputes and would
fragment the country. For example, the town of
Zubar, south ryf Basra, is totally Sunni, and it rose.
Basra is a mixture of Shiites and Sunnis. The '
Kurds are Sunnis but have a history of cooperation
with the traditional Shiite leadership.

The opposition, which represents all major
groups, argues that it is precisely because of Iraq's
diversity and divided allegiances thaldemocracy is
the only way of keeping the country together.

"Iraq is our country," said Sahib Hakim, Lon-
don representative of the Iraqi Organization of
Human Rights. "We have to be concerned with
pressures from Syria, the Saudis, Iran. And after 22
years of one-party rule, all the killing, there is no
way we would allow anyone faction to monopolize

. »?wer. Democracy is the only solution."

It is invalid to think America had no choice but to
continue the war and get stuck in Iraq or to let
Saddam wreak his vengeance. It would have been,
better to deny him the use of combat helicopters and
the movements of armor in the original cease-fire.

But there still are crucial things to be done. One is
to maKe sure food, water and medicines get to rebel'
areas so that Baghdad can't use humanitarian sup-:
plies to consolidate its power. More important is,
recognition of the opposition and possibly of a
government-in-exile that could be ql,lÎckly formed.,

France'sbelated request to the Security Council
on Tuesday to take action to stop the repression
smacks of an after-the-fact apology, although it
may also reflect the sympathy of President Fran-
çois Mitterrand's wife Danielle for the devastated
Kurds. But regrets are not enough.

Ali Kadhim Adhadh, an opposition member,
told me: "The legitimacy of recognition would
help a lot. We aren't in a hurry to govern. That will.
come. It is urgent to StODthe killing."

That is not much to aSk of Amenca, which went
to war to force respect for law and has established
the principle that supporting human rights is not
"interference" in a country's affairs.

The fo!ew York Times.
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The New Order Starts With a Betrayal-us-Usual.
By Jim HoaglandWASHINGTON - Led by the

helicopter gunships that the
Bush administration allowed back "Twice before in this century, an
into the air last week, Iraqi troops entire world was convulsed by war.
have driven the Kurdish forces of Twice this century, out of the horrors
Masoud Banani out of the major of war, hope emerged for enduring
towns in northern Iraq. In the south, peace. Twice before, those hopes
'Within striking range of a powerful proved to be a distant dream, beyond
American occupation army, Shiite the grasp of man ... Now we can
rebels have been crushed by Saddam . see a new world coming into view."
Hussein's soldiers. Those hopes suddenly seem to be

For the dispossessed of Iraq, the beyond Mr. Bush as weU. The Kurds
first days of the new world order and the Shiites of Iraq have no place
proclaimed by George Bush look in this new world of hope. For Amer-
suspiciously like the old world of ican policymakers willing to accom.
betrayal and neglect that has been mod~te Iraq's atrocities against its
their lot throughout the 20th century. own. people, it is back to business as

Sixteen years ago this week, I usual. For Saddam Hussein, it is
watched terrorized Kurdish tribes- back to brutality as usual.
men and defeated soldiers trudge The White House is unable to ex-
along the muddy roads of Kurdi- plain persuasively its mysterious re-
stan. fleeing the advance of a ruth. versal on the helicopters. Suspicions
less Iraqi army seeking vengeance. grow that political calculations about
Today those same roads are again preserving Mr. Bush's Gulliver-like

. awash with desperate Kurdish refu- standing in the polls dominate the
. gees. Their night repeats the 1975 decision making process now.

tragedy down. to the last detail. in- That is what General Norman
eluding the failure of the United . Schwan.kopf seemed 10 be hinting
States to help Kurds after American at in his candid remarks to the inter-
leaders encouraged them to take up viewer David Frost. Before he was
arnlS against Saddam Hussein. silenced by the White House, Star-

This is a part of thç .new world min' Norman suggested that his
order that President Bush did not battlefield decisions were not re-

,;~çiver:tise-in-hi sGulf-victol)'-speech---sponsi bidor the appalling slaughc
. 10 Congress on March 6. In that ter that American forces have to

address, he promised to succeed tolerate in Iraq today.
wilere his predecessors had. failed. Th6 people who are being slaugh-

the Iraqi anny. closed in on his
. " mountain fortress, the embittered

tered by the helicopters and by the. old warrior appealed in his last inter-
tanks that General Schwankopf was view inside Iraq for American pra-
ordered not to pursue are the same tection for the Kurds. This was ig-
people Mr. Bush urged to rise up nored by the Ford administration.
against Saddam during the war. Such (Mustafa Banani died in lonely exile
callousness dishonors the lofty argu- in Alexandria, Virginia, in 1979.)
ments of morality and humanity that The Kurds see themselves as his.
Mr. Bush used during the war. He tory's victims. They are also the
casts those principles aside when victims of leaders. After their 1975
they are no longer useful to him. experience, the Kurds expected lit-
That is politics in its crassest form. tle of George Bush, and he has ful-
For Kurds, the world's largest state- filled those expectations.
less minority, it is betrayal as usual. But ML BuSh risks betraying his

I carne to know and admire the own hopes td change the Middle
Kurds in 1973 when I met Masoud East. HIS inaation in Iraq speaks
Barz.ahi and his father, the legendary louder than words, showing Arabs
Kurdish chieftain Mulla Mustafa and Israelis that he is not convinced
Ban.an.i, in the remote Zagros Moun- that a new situation that requires'
tains. The Bananis, targets of assa~- bold new respon"es has in fact been
sination attempts by Saddanl, were created in the Middle East. How
preparing for the uprising against can he expect these ancient ad ver-
Baghdad that began a year later. saries to be convinced that a new

Iran wa~ arming the Kurds gener- era has arrived when he slides so
ausi)', but the elder Barzani used that quickly back into the habits and
interview to appeal for direct Ameri- assumptions of the old world order?
can aid. "We do not trust the Shall," The prC$ident's retreat on the
he told me. "(tnlst America. Ameri' Kurds and Shiites risks undermining.
ca is too great a power to betray il the opportunities for significant pra- .
small people li.ke the Kurds." Wess on ~ce, and on human rights, ,

He learned otherwise in 1975. The lß the MIddle East that his own bold'
Lini ted States joined the shah in ~ar policies had created. By selling

_5huiling off arms Sl!RRU_es_and~I1ing __J1imself and the U.S. forces h~ com-
out the Kurds to get a border treaty mandssnort;tne preSiôen:tiswalking
that Saddam later tore up. Whel! I away fro(l1 his own success.
went back to see the elder Barz.ani as The Washington Post.
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,Perhaps the Bush administration
(liq .not intend that the Kurds them-
Selves should actually take up their
o.bviously hopeless and suicidal as-
s,aûlt against Saddam's helicopter
gtlnships. But it is difficult to know for
$ure what it did intend, because asis
its practice, the administration has
i1öt felt it necessary to give the Kurds
or, the world a clear expression of its
overall goals. Or if it did, it later
muddied them. As the Pentagon's
P.ete Williams said on whether tlie
U.S. would shoot down Iraqi gunships:
.'is our policy somewhat ambiguous?
Ye's:" Saddam understood the signal,
but apparently the Kurds missed it.

We doubt that the Bush team is
v,ery upset that it is being blamed for
~addam's quite extraordinary atroci-
tt-es' against his Kurdish and Shiite
pop~lations. The administration is no
dOUbtcorrect that there will be no out-
cry to help the Kurds, as there might
be if the victims were, say, English or
Frepch. Most of the various people
whom the West has sold out or aban-
doned since 1960were, if nothing else,
notOccidental.

-Still,the administration's apparent
poÏicy choices deserve to be examined
on their own terms. The Bush strategy
has achieved two goals of overriding
ünportance. It secured Saudi Arabia's
ability to function politically and eco-
nomically, perhaps the goal that mat-
tered most. And it has diminished,
maybe for a long time, Iraq's
weapons of mass destruction, which
was reaffirmed by yesterday's U.N.
cease-fire resolution. These valuable
accomplishments will indeed enhance
regional "stability," a primary value
in Mr. Bush's current calculations.

Both goalS would have served as
sufficient end points to justify a large-
scale U.S. intervention against Iraq's
move into Kuwait. But any reprise of
the case Mr. Bush arid his representa-
tives made at various points for the
intervention will show that these two
clear, hard goals were deemed insuffi-
cient, that something more was re-
quired for America to act.

The United Nations and its moral
stature were brought onboard in the
context of reversing Iraq's assault on
the principle of territorial sover-
eignty. From this flowed a U.N.-
blessed economic embargo and many
other anti-Iraqi resolutions. Recall
also that to make the case for doing so
much for little Kuwait, Mr. Bush
found it necessary to express his per-
sonal revulsion at the gross Iraqi
atrocities described to him by the
Emir.

Similarly, it was unlikely that pre-
serving the integrity of the U.N. Char-
ter would have been sufficient to sus-
tain public support in the U.S. for so
large a commitment. So in addition to
the atrocities, Saddam was described
as "another Hitler."

Now, however, with the war won,
the White House pursues an almost
atavistic Realpolitik, as if from the
age of Metternich, when statesmen
,conveyed their policies over the heads
of their publics, by carrier pigeon.
Metternich, however, did not have to
deal with CNN. And America is not
Austria.

However much it discomfits men
of the old school, the United States,
for better or worse, has from its first
day represented a set of values that
set it apart from the political history
that preceded it. One such value is
self-determination, and because we
live in a world now linked electroni-
cally by satellites, microwaves and
fax machines, the villages of the
world know of, because they can read
about and see with their own eyes, the
democratic upheavals in Tiananmen
Square, Gdansk, Johannesburg, Vil-
nius and Moscow. On the same day
that a reporter such as the Journal's
Geraldine Brooks escapes from north-
ern Iraq, she is able to transmit for
world-wide publication within hours
the horror of the Kurds' annihilation
and one stark' question shouted by a
media sophisticate: "Where is George
Bush?"

In an interconnected world, the
United States cannot hide from its
own indelible moral imprint. Ameri-
ca's policies, and the lessons of those,
policies, are absorbed almost in-
stantly now by a watching world. If
indeed the United States would prefer
that modern Lithuanians and Kurds
not get carried away with 200-year~01d
American political values, then some-

, one should tell them that before there
are too many more Kirkuks and
Basras. . '

What is rieeded most now from the
Bush administration is clarity and
consistency. If the Kurds miscalcu-
lated America's intentions, it is possi-
ble that other actors in the region will.
similarly miscalculate. Whether in a
Kurdish refugee camp or in Washing-
ton, one may justifiably ask, What is,
the point of what we have all just wit.
nessed? How is this supposed to move
events forward in the region? What
exactly' wiH a Saddaiîî II dû for üs?
Where is the long-term upside for:
America's national interests?
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U .N. Council
Approves Iraq
Cease-fire Step

By GERALDF. SEIB
And ROBERTS. GREENBERGER

SJa.ff Reporters of THE W ALL STREET JOURNAL

WASHINGTON- The United Nations Se- .
curity Council approveq a cease-fire reso-
lution that would formally end the war
withIraq and strip Baghdad of most of its
war-making capability.
'<Even as the U.N. was acting, President

BUsh repeated that he won't use U.S.
forces to help Shiite or Kurdish rebels bat-
tling the Iraqi regime.

But in his most blunt statement on the
matter so far, Mr. Bush invited the Iraqi
army to overthrow Iraqi President Sad-
.~ Hussein, Facing mounting criticism
tPJatthe U.S.and its allies should do more
tg help anti-Saddam Hussein forces inside
Iraq, Mr. Bush declared that he "would be
;Ntlling to take a new look" at relations
~th Iraq if army officers take "matters
hUo their own hands."
. The developments illustrate the path

tlîe administration hopes events will take
as it struggles to craft a new post-war sys-
.tiJmin the region. The U.N. cease-fire res-
olution authorizes the rapid introduction of
an international peacekeeping force along
the Iraq-Kuwait border. Once that is in
p)ace, .the administration intends to pull .
lis. forces out of southern Ir~1\.,even if
Iraq hasn't accepted all the provisions of
die cease-fire resolution.

. Mr. Bush's call for an army overthrow
of .Saddam Hussein is another sign that,
despite its sympathies for the Kurdish and.
Shiite insurgents fighting the Iraqi regime,
the administration's greatest hope is that
moderate figures within the existing Iraqi.
leadership will arise and push out Saddam
Hi1sseln.In that way, the U,S, and Its allies
hape, Iraq won't be ripped apart by Inter-
nàl factional fighting but still will geta
new.goverllr.n.e.!l.t:thatwillc.ha!lgethe coun-

4 6

try's aggressive policies ..
The army appears to some U.S. ana-

lysts to be the most likely source of such a
move against Saddam Hussein. The profes-
sional Iraqi military has long had an un-
easy relationship with the Iraqi leader and
his Baath party. Moreover, the army's
.leaders may have enhanced their stature
enough to make a move now; they can ar-
gue that they are the ones who have kept
the nation intact by quelling the internal
unrest that followed Iraq's eviction from
Kuwait. .
. In addition, the U.N. cease-fire resolu-
tion gives Iraqi army leaders a new incen-

. tive to oust Saddam Hussein; its provisions
ensure that Iraq won't have much hope of
rearmin~ under current circumstance~.

The administration is under mounung
political Pressure to illustrate that it has a
plan for helping Saddam Hussein's oppo-
nents ousthim. Sen. Al Gore (D., Tenn.), a
potential Democratic presidential nominee
who voted to support the war against Iraq,
called for a more aggressive U.S. policy to
help Kurdish and Shiite rebels. He said the
U.S. should declare that it won't allow
flights bylraqi military helicopters being
used to battle the insurgents. He also said
the U.S. should warn Iraq the U,S. is "pre-
pared to seek ways" to help Kurdishforces
If Iraq continues to pursue them.

The administration, under a presiden-
tial orde.r signed last fall that authorized
attempts to destabilize the Iraqi regime,
has been providing some "low-level" co-
vert assistance to Iraqi opposition groups,
administration officials said. Under that
order, the Central Intelligence Agency
helped set up a clandestine radio statiqri
called the Voice of Free Iraq and helped
organize meetings of disparate Iraqi oppo;
sition groups, officiais sai~ But the covert
program hasn't involved extensive mm-
taryaid. . .

The U.N. cease-fire resolution, passed'
bv.' a 12-to-l vote with two abstentions,.
doe,m't directly address the political situa-
tion inside Iraq, But It requires the 'de-
struction, under international supervision,
of Baghdad's chemical and biological
weapons and its ballistic' missilès with a.
rangegreater than about 90 miles. It also
requires the removal of material that.
coul~' used in nuclear. weapons.

Thè resolution, based largely oria U.S.
text, maintains a conventional-arms em-
bargo on Iraq and requires it to use a por-
tion of its future oil revenues to pay for the
damage caused by its Aug. 2 invasion of
Kuwait. Under the U.N. provisions, a fund
would be created, using an unspecified per-
centage of Iraqi oil revenues, to pay
claims for war reparations. If Iraq refuses.
to accept the cease-fire resolution or coop-
erate in setting up the reparations system,
the total U.N. embargo on purchases of
Iraqi oil could be left in place.

The resolution also sets the Iraq-Kuwait
border and calls on the Security Council to
guarantee the frontier.

It offers Iraq a permanent cease-fire
once Baghdad formally accepts the resolu-
tion's provisions. And it lays out a schedule
for lifting most U.N.-imposed restrictions
against shipment of civilian goods to
Irafl-though the pace at which those re-
strttions is lifted could be adjusted as the
U.N: reviews Iraqi behavior.

At the U.N., Iraq's ambassador, Abdul
Amir al-Anbari, called the resolution "very
bad," and "unfair," but didn't say that
Iraq would refuse to comply.

"They are desperate. They don't have a
choice," said one diplomat. "They need
this for the survivalof the regime."

After the cease-fire resolution was
passed, the U.S., Britain and France im-
mediately turned to closed-door consulta-
tions on a new resolution demanding that
Iraq stop its decimation of Kurdish and
Shiite insurgents. But that resolution isn't
likely to call for any outside military steps.
And in comments to reporters in Florida,
where he is vacationing, Mr. Bush said
.that he won't get involved In such military
steps as shooting down Iraqi military helI-
copters because "I do not want to see us
get sucked into the internal civil war inside
of Iraq."

U.S. forces "are not there to Intervene,
and that Is not our purpose," Mr. Bush.
said. "It never was our purpose. I can
uriderstand the frustration of some who
think it should have been our purpose,
some who never supported us In the first
place on military action. I share their frus-
tration, but I am not going to commit our
force!; .~~som~thlng of, this nature."



däd OpeD talks with the Kurds.
Britain voiced its support

for Kurdish and other rebels
:trying to overthrow President
Saddam Husse~ and'~_d Iraq
would remain ostraciSed as
long as he retained power.'
"My government believes that
it will prove impossible for
Iraq to rejoin the community
,of - civilised nations while,
•Saddam remains in power,'"
'Sir David Hannay, the British
ambassador, told the coUncil.
"We have recently been hav-
ing contacts with many mem-
.bers of the Iraqi opposition,
'both Sunni and Shia, Arab
and Kurd."

Bernard Kouchner,.
•Fran~'s j~nior minister for
humanitarian action, is to
visit northern Iraq to try to
help the Kurdish refugees."
Paris wâs waiting for autho-
risation for M Kouchner to fly.
over Iran and' Turkey.. ill
possible with a cargo of medi-
cine, clothing and food, Ro-
land Dumas, the, French
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U. N,' ,e' n' d' s" 'wa' ,r' "b'e' &o"'r" "'e', :a:~!;:saf::~f:~£: '" ' " 1~ 'that.., the Kurds never agam
.havl the means, or the will, to

turnl-ng arte' 'n"ti-on" ~~~~~~~:.de~~ by, ' ' 'I:~ci~ ~~~h~:~~~
K d

- h fi :down and ap~ed to all.

to' ,ur IS' reo ugees ~~u~ w~Jeftli~:1fi~O~:

, ".' , ' ' ~~~e:~;~ th~:ti:dan~:~
'" Fr_om.JAMf$ao~,ft'f!'WtYYORJ(.,AND~ THroPO(tL(~tÙ,~NICOSI,o\, Jl,avebeen re-established need~ot worry about.,their lives,

foreign lninisttr, told the Nat- property and legal. rights," it
iônal Assembly. ' said. "We call on those who
" He did not state directly have left their homes in the
,that the minister would enter porthern cities and villages to'
:~ without authorisation ,return to live in peace and
'cfrom Baghdad but added: 'share the victory and security
:',"Although one must abide by with everyone else,"
:international obligations, , But Latif Rashid, a spokes-:
~sometimes it is necessary tp, :man for the Iraqi Kurdistan
violate internationallaw.'" !Front, a coalition of the main

President Mitterrand told a ppposition groups, said:
cabinet meeting that the sec- ;'People are being killed every'
'urity council should maintain ,second. Hundreds of bodies',
..the embargo against Iraq "as are littering the hills of Kurdi-
long as the repression lasts" :Stan." Helicopter gunships
against, the Kurds. He said were strafing the convoys,up~
that ,the UN should work to 70 miles long, and phos-
together with aid organ- phorous and napalm bombs~
isations to send food ml!; wer:ebeingfired by long-range
medicine urgently to sutrering; artillery, he said. He appealed
,minorities in Iraq. for urgent help from' the

If the council did not take United States and allies to
~uch action "the political and "prevent this genocide".
@oral authority'pfthe UN ' International relief agencies
~ould be gJllvely affected". said that between two and'
i A Kurdisbspokesmari three million Kurdish refu-
:Claimed last night that hun-1 gees, who were fleeing repri-,
,dreds of thousands of defenc&-' sais from Saddam's forces
,less Kurdish, civi1ians',fl~ng', faced a "catastrophe". HoS:
~ON mountain roads ,to the pitals in the mountains were,
~ ~nd Turkish ooRiers said to be overflowing.

,F,P,-A,F,P,- ,F.P,- .F,P,- ,F,P,- ,F,P,- ,F,P,- ,F.P.- .F.P.- ,F.P.- .F.P.- .F.P.- .F.P.~-.F.f.~"

SOON after the United Na-
tions Security Council
overwhelmingly approved a
resolution' dictating tough;
ceasefrre terms to Iraq, talks
were started on how hundreds
of thousands of Iraqi Kurds:
could:\OO'âSslsted. .. , , '

The., nin~pagetext of the'
:resolutionadopted by the'
,council by 12 votes ,to one,
with Cubaopposing and Ec-
uador and Yemen abstaining,
,was the. .longest and most
:complex in' the council's his-
tory, butit ignored the plight
:of the Kurds.

FolloWing the vote, council
members began consultations
after Turkey complained that
,Iraq's "inhuman repression"
:represented a threat to inter-
national peace and security
that would justify interven-
tion by the UN.

Turkey was drafting' a
resolution emphasising
humànitarian as'sistance,'
while France was pressing the
council_~9.der:nan4that Bagh-

FRA0199 4 PI 0267 FRA JAFP-Q052
FI~ance-Iran--h\:l.rdesM. Dumas: Téhéran "soutient et comprend" l'action hL.lmanitairede la Ft'ance E'm
faveur des Kurdes

PARIS 4 avr IAFP) - Le ministre iranien des Affaires étrangères Ali Akbar
,Velayati a assuré la France de "la compr,éhension et du soutien" de Téhéran
pour son action en faveur des réfugiés kurdes d'Irak, a indiqué jeudi le chef
de la diplomatie française Roland DumasJ ,

Interrogé à l'issue d'une audition dévant la Commission des Affaires
étrangères et de la Défense du Sénat. M, Dumas a indiqué qu'il avait reçu
durant la nuit, lors d'une conversation, téléphonique avec son homologue
iranien, le feu vert pour l'acheminemen~ à travers l'Iran de l'aide que la
France souhaite faire parvenir aux réfugiés kurdes sur la frontières

'irako-iranienne.
"J 'ai rE'?ÇL~l'assurance que le Secrét~lire d'Etat à l'action humanitaire

Bernard Kouchner sera bien accueilli à Téhéran" o~ il doit arriver vendredi
pour accompagner l'aide f~~nçaisé~ ~ ég~lement déclaré le ministre en ajoutant
q~e les autorités iraniennes avaient accepté de fournir des camions pour

,transporter cette aide vers la frontière.
lA Téhéran, l'agence officielle IRNA a indiqué de son coté que, durant sa

conversation avec M. Velayati, M. Dumas;avait qualifié "d'inquiétante" la
sitLJation intérieL~re de l'Irak, et a préconisé "des consLütatiotlS plus
pow;séE:!sentr'e Paris et Téhératl sur ce sujet", .

IDe son cOté, toujours selon l'IRNA,M.Velayati a estimé que la situation
ch~s réfL~9iés était "déplorable", et a déclaré que "].a RépubliqLH? b:üamiqLH?
d'Iran continLHi!raità leL~r accorder son aide hL.lmanitair'e"),
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,!- HIV]:";,: :I fi :3 P l CC: S '? F f~(~ / .Ä F'IL O'lü.;i"7
1"""';,11""', C:C"'-!-\U l'' d(?s-'-OI\lU

1"1.. DW11as: J..:3: F'I"iince Vf=~ut. E't't-amf?~I" lAnF! ",.t""U:ë'<:i.D;"'," ,;ur" :t' int.f~~(.:.JI'ati(JI"" c1>.~ "cJE,'vn:i.l"
d'ingérE'tlC:t~;'dahs le dröit ùlternational

PARI~3 It aVI" (AFP) - L.a France va entamer' tHlf;?"réfle:-:ion" 5tH' 1.' idée
d'intégrE'I" la notion de "devoir d' ingér'ence" dans le droit int.E,rnational., et.
POlH"t'ait élaboret' des "pt'opositions" qu'elle soumett.r'a à l.a Comml.-lnat~té
:i.nt:E~r'nat.:i.clnaJ_e,a indiqué jeudi J.e It\inistre fr'ançais des Affaires ét.rangèf'e~;

'Roland Dl~lt\as.
Interrogé à l'issue d'une audition devant la Commission des Affaires

étrangères et. de la Défen~e du Sén~t, M. Dumas a rappelé que ses premières
décJ_arations sur le "devoir d'ingérence" lors de la révolution roumaine E"~n
déC:t'~mbre1989 avaient susci té des "sarcasmes", .mais que le drame kurde
prouvait à nouveau la nécessité d'ouv~ir un débat sur cette notion.

"Il faut poursuivre une réflexion au: niveau de la France, afin de mettr~
sur pied des propositions" qui pourraient être soumises ultérieurement à la
Communauté internationale, a déclaré M. Dumas sans dissimuler "les
difficultés" juridiques et politiques de cette tâche, qui impliquerait
notamment une modification de la Charte des Nations unies.

Mais, a--t'-il s.ouligné, le problème kurde a agit comlt\eun "détonatel~r" qui
a entra1né une "prise de conscience" de la nécessité, pOlH' la communauté
internationale, de pouvoir réagir à des violations particl~lièt'ement graves des
drciit.s de l'homme et des minorités.

"Le droit peut évoluet''', a-t-il encore souligné en rappelant que la notion
de :'crime contre l'humanité" avait été inventée par les juristes après la
seco~de guerre mondiale et les atrocités commises par le régime nazi.

"Ql~and des incriminations nouvelles e:dst.ent, pourql~oi des règles de droit
ne seraient pa~ elles aussi prévues pour y répondre?, a-t-il conclu.

lma/nl
AFP 041345 AVR 91

FRA0191 3 IP 0316 IAFP-QLj9
France-hurd.es
M. Dl~mas: la France veut poursuivre son action humanitaire et diplo"'atiql~e enfavel~r des fwrdes

PARIS, 4 avr (AFP) - La France est prête à accro1tre son action
humanitaire en faveur des réfugiés kurdes irakiens et va continuer ses efforts
diplomatiques pour "réveiller" la communauté internationale, a déclaré jel~di
le ministre des Affaires étrangères Roland Dumas.

Interrogé à l'issue d'une audition devant la Commission des Affaires
étrangères et de la défense du Sénat, M. Dumas a notamment évoqué la mission
qui doit amener jeudi et vendredi le secr~taire d'Etat à l'action humanitaire
Bernard houchner à la frontière irako-turque, puis à la frontière
irako-iranienne. Selon M. Dumas, cette action vise non seulement à distribuer
aux réfugiés kurdes la première "aide d'extrême-urgence" envovée par la Franc~
mais aussi à "procéder à une évaluation des besoins" de ces f,éf'...Ioiés.•

"t_a Ft'ance est prête à augmenter son action" humanitaire. a a;sut'é le
ministre •. "Elle a déjà mobilisé la CEE qL<i a donné son acco~d et nous
n'arrêterons pas là nos efforts, mais il faut faire d'abord sur place une.e:-:pel"ti.sedes besoins".

M. Dumas a par ailleurs affirmé que Paris allait poursuivre une action
'd:i.pl.omati.ql.<e"mobi.lisatrice" pour "réveiller" la COmml..it"L~il_~t:éint.?t-'natie:naleen
-FavEl""des f\urdes. l_ 'action française "commence ;à Pl"oduire s.es effets". a-t"-il
estimé, en ra0pelant que le Conseil de sécurité de l'ONU devait étudie~ jeudi
.un texte soumis par la France.

TOL~t E~n sOl~lignant qt~'il ne fal.lait "pas fail"E~de jlH'idis~iE!".et Gue J.E?
statut du texte --ré501ution~ déclaratiun de la présidence ou a~tre-~ qui sera
adopté par .le Conseil est secondaire, M. Dumas a souhaité que cette dISCussion
débouc:I"',(?"au 11HJ i. n,; ~':;l~r'lHl(~~manifE-~statiDn (h? l.a COMHliL<na.utéi.nt:E-~r'nati'ïn;;::,1F'-F'"'ï',;'

.clU P 1':.C1bJ..èti1E~."-l.H--'--d(?~...!!.b...~e';:;'!";'E?lcltie:l--f;?5~to--de--'F'a+t"'E!-f."it"E~n'd-I"',::'-con:.icip.~t-'-C:;?---dE.;~'c~",~~'__ '-~'.'-
1;1t"'obJ..èI11i:~", a--t-.i.l ajol.-l-l::.é.

J.1'11a/phv
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FRA0379 3 I 056~ FRA IAFP-TR51
France-Kurdes prey
La FY'ancf.?détË-~I~ltlinéeà "réveilley,I' la c:otl1ml~nal...ltéintE~I"nationalé"':!f:5UI"~lé'~
py'oblème kLH'de

PARIS, 4 avr (AFP) .- La Francf:."?a POLH'SLd v i son acti on pOl~r "y'évei1.1.!:-:1"" la
communauté internationale et venir en aide aux Kurdes irakiens pourchassés par
l'armée de Bagdad, faisant appel au Conseil. de sécurité des Nations-Unies et
engageant sans attendre une action humanitai~e en faveur des réfugiés dont le
flothe cesse de grossir en Turquie et en Iran.

Dépêché dans ces deux pays pour y préparer la distribution d'une première
"aide d'cH'gence" df.?qUf-:?lqw;;!130 tOtHH"':!Sde v:htrf:?s,Itlédic2lltlentsé:!tCOI.AVt."!I"t.CH'E~!:5r.'.:i

ces réfugiés, le secrétaire d'Etat à l'Action humanitaire Bernard Kouchner
s'est rendu jeudi sur la frontière irako-turque que quelque 45.000 Kurdes
~rakiens ont déjà franchie tandis que près de 200.000 autres, selon les
~stimation d'Ankara, s'apprêteraient à en faire aut.ant.

M. Kouchner devait ensuite aller vendredi en Iran o~ 20.000 réfugiés ont
déjà pénétré selon Téhéran, qui affirme également qu'un million de Kurdes
irakiens fuyant la répression ser~ient désormais massés à proxi~ité de la
frontière iranienne.

L'émissaire français devra faire sur place une évaluation de la situation
et des besoins, a indiqué jeudi le ministre des Affaires étrangères Roland
DL-Imas en décJ..al"ant qUE"~J.a FI"ance êta it" prête à aL-lgltlentE?I"son act ion" .
human ita it"'e.

Mobi1.:i.set'

PremièrE? à. réagil" al..!nOl~veaL.1dy'altl€'!ql.lf.?tl"aVeY'~:if.~ntJ"€~~.:; hOJ,,,,rdE:?Sd' Il'''::lk,.1.ë:l

FrancE:~ "eloit réveil.J."E~rl'act.i.c.mi.nt.ernationa].f:?",a" sOL~I"i~Jné~1. DlAltlaS,qcd 'a
rappelé qu'elJ.e avait déjà Inél~ssi à "mobiliset'"J:.a CEE". Les DOC~2:f.?,CiI..Ü ont
réc).;,"lmémf.:-!rcY'E!di].'arrE":,til11médiat de I.a."répt"E~s~.;i.clt"lI~Jlnl~taJ..e"contY'E"~lE:~<:;
populations civiles en Irak, ont également décidé une aide humanitaire
d'urgence de 5 millions d'Ecus (35MFI ~o~r les réfugiés.

Les chf.~'Fsci 'Et.at et de got.lvernF.~tl1E?t1t.df.?la CEE c:If:?vl"aientégaJ..E~ltlent.évoql.H:~I"
le problème kurde lors de leur sommet. extr~ordinaire lundi prochain:à
Lu~~mbourg. .

Le premier ministre britannique John Major, qui a lancé jeudi au président
,::J.111(~y'icai.nGE"~OY'g(~~Bush UI'1appf.':!l.à "lAn E!ffOI',t:i.ntel"nationaJ.'tl1a~";sif"t7!nfavE~c~Y'
des réfugiés kurdes, a proposé à ses homologues européens de discuter lundi
des "besoins réels et urgent.s des Kurde~ et de tous ceux qui souffrent.
actuellement en Iraki', une proposit.ion déjà exprimée la veille par M. DO~as
devant l'Assemblée nationale.

La Grancle-Bretagnea également débloqué jeudi une aiele d'urgence d'un
million de livres (environ 10 MF) pour les réfugiés kurdes.

M. Dumas a confirmé l'ambition française annoncéemercrecli par le président
François Mitterrand de lancer un débat de fond sur les limites du principe de
non-{ngérence,qui a paralysé toute intervention de la Communauté
internationale contre la répression en Irak, et la nécessité de le compléter
pë.H'W1 "devoir' d'ingérencé"':!hl~manitaire".

La Fran C(7?, a-- t-..il ind i.qué, a J.'i. n ten t. i.on d' engaget' lH1!:"?"lnéfJ.f?:d.on "SiC.1Y' J_a
pC)~:.>~:;ibilit.éd' int:.égrE'~Y'la not.ion de l'cI ..."':!vc):i.Y'd' in!]érencf".:!"cjans J_(-?dl"oit
international. Sans dissimuler la diffitulté de cette tâche qui supose
notamment une modification cie la charte de l'ONU, M. Dumas a cepencldnt:.
f..;;OI.~].igrléqI.H:?"lf:?d,"oit pel.ltévcllcH?I"":1,1 nc:l"l:.i(JndE? "C::I"imecClntY'e 1.'hl..ltl1ë:mité"!,
a-t-il rappelé, a été créée par les juristes après la seconde guerre mondiale
en réponse aux at.roci.tés commises par le régime nazi.

J..11"':l/m c:: t
AFP 041832 AVR 91.

4 9



:::J
CU
Q)
>
:::Joc::-c::
CU
+-'en---Ca...
:::J

~

--+-'---oc..-ca
Q)
cr:
CU-
Q)
-C -te

~Q)~..s::lJ.j
c.. ~E~
O~:;...~

ex:
~

REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RlVlSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETÎ

; U' '. fi göüvernement a-t-i1le droit de décimer' iITlPÛrtê:. 'cu"rtèûsement'absenté'de ielirsdiscours sur'lel>roche-Orient,;Libération ment sa propre population, détruire à l'arme lourde sans doute pour ne pas trop ihdisposer les Pétro-monarchies .
les villes, les hôpitaux et les lieux saints de son propre de la: région ainsi que des Etats« ex-terroristes» comme la'

4 avril 1991 pays? A voir l'absence de réaction de la commu- Syrie et l'Iran, promus «compagnons de route». Un Irak.
L..- ...... . nauté internationale face au carnage perpétré ces démocratique, pluraliste et laïc, garantissant une largei~

derniers jours par la Garde républicaine de Sadd am . autonomie à sa communauté kurde, est perçu par nombre de
Hussein, on aurait tendance à répondre par l'affirmative et à ses voisins comme un péril plus grand encore que les chars et
en conclure que le Droit international si souvent et si les Scuds de Saddam Hussein, Leur solution de rechange
vertueusement évoqué par les Grands de ce monde tout au pour l'Irak est une nouvelle dictature militaire à dominante.
,'IOIlgde la crise du Golfe se réduit finalement à un seul sunnite capable de« tenir» les communutés kurde et chiite et
article: défense du statu quo et de l'intangibilité des frontiè- disposée à entériner toutes les demandes des Alliés, alors
res existantes. qu'un régime issu d'élections démocratiques, incarnant les
Tout le monde semble se réfugier courageusement derrière aspirations de la population, pourrait refuser d'honorer les

le principe ô combien commode et ô combien hypocrite de dettes militaires de Saddam ou de faire payer des générations,
«non-ingérence dans les affaires d'un Etat souverain ». En d'Irakiens pour les crimes commis par un monstre fabriqué
somme, charbOnnier étant maître chez lui, chaque despote par des puissances étrangères, qui aura ruiné l'Ira:' après
peut agir comme bon lui semble à l'intérieur des frontières de avoir martyrisé ses habitants.
son Etat. Or, de même que dans aucune société civilisée la Ce scénario américano-saoudien est en passe de devenir
liberté du charbonnier ne l'autorise à tuer ou à martyriser sa celui de toute la coalition. Le Président turc,. qui avant sa
femme et ses enfants, la souveraineté d'un Etat ne peut, ni ne visite à Washington prônait un régime démocratique et ;
doit, assurer l'impunité à ses dirigeants quand ceux-ci se fédéral pO'Jr l'Irak, a dû s'aligner à son tour sur la stratégie
mettent à massacrer leurs propres administrés. américaine, la France demeure silencieuse sur l'avenir de

. Trêve d'hypocrisie! La piètre feuille de vigne de la «non- nrak. Jusqu'ici,' seule l'Angleterre s'est prononcée par la
ingérence» ne fait que cacher toutes sortes de calculs .Noix de son ministre des Affaires étrangères en faveur d'un
inavouables. sur l'avenir de l'Irak. Agissant de concert, les I k d' ,', K did . ,

. Alliés, au cours des dernières semaines, ont tous déclaré les ra' emocratIque 'garantlssant aux ur es e rOlt al'autonomie. .uns après les autres qu'ils étaient opposés aUdémembrement
de ce pays, c'est-à-dire concrètement au droit des cinq Le succès des soulèvements populaires kurde, au nord,
millions de Kurdes d'Irak à décider librement de leur destin. chiite, au sud, risquerait de compromettre le scénario
On nous avait promis un nouvel ordre régional «fondé sur la américain, Aussi, contre toute attente ou toute considéra-

justice et le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes ». Des tion morale, Washington, après avoir, à la demande des
armées d'1,inetrentaine de pays se sont mobilisées pour Saoudiens, laissé intactes plusieurs divisions de la Garde
permettre aux 750000 bienheureux Koweïtiens d'exercer ce républicaine, a-t-il donné son feu vert à Bagdad pour
droi,t, lequel est également promis aux Palestiniens. Les l'utilisation des hélicoptères et de toutes les armes conven
rnêmèspays «croisé$ du,Droit» ont vite fait de s'entendre Oubliée la guerre tionnelles dans la «gue~ civi-
pour dénier au peuple kurde, écartelé contre son gré au le» . Le message de Bush à celui

. lendemain de la Première Guerre mondiale, le droit à une du droit, la qu'il qualifiait il y a peu encore.
patrie, au moins sur une portion de son territoire. La voix croisade contre le de criminel de guerre et~e
des Etats qui oppriment les 25 millions de Kurdes - Tur- nouvel Hitler? Dès nouvel Hitler est explicité:
q~ie, Iran, Irak et Syrie- aura assurément pesé plus lourd I - « Vous pouvez exterminer vos
~ns la balance que celle de la justice et des grands principes ors que les petre> opposants comme vous le voulez,
..hautement proclamés. Exit donc la justice et la morale, monarchies et les en évitant d'avoir recours aux

.premières victimes des arrangements d'après-guerre. nouveaux alliés ex- armes chimiqu,fs et bactériologi-

.'Informés de ces dures réalites politiques, instruits par terroristes ques.» Message bien reçu parSaddam qui est en train de
l'expérience douloureuse du peuple kurde, les dirigeants du craignent plus que détruire à l'arme lourde les
front uni du Kurdistan, qui regroupe tous les partis tout une quelques villes kurdes. qui
politiques kurdes d'Irak, se sont engagés dans un combat démoCratie avaient échappé à sa furie des-
pour l'instauration d'un régime démocratique, pluraliste, . k' tructrice précédente et de mas-
làic et fédéral en Irak. Ils ne remettent donc pas en cause les Ira lenne. d
frontières existantes. Ce Front a réussi à agglomérer autour pluraliste et un sacrer avec. u napalm, des. bombes au phosphore, des.
,de lui tout ce qui subsiste encore de forces d'opposition Kurdistan bombes à fragmention et de
arabes, après le rouleau compresseur,de deux décennies de ut I l''d If' .
répreSsion baasiste. Ce rassemblement d'une grande diver- a onome, es aCI e su unque les populä;;', massacres de tions civiles du Kurdistan.; sité manque sans doute d'homogénéite pour gouverner un L'histoire retiendra qu'une
jour le pays, mais il traduit au moins l'aspiration quasi Saddam simple mise en garde des Amé- .
unanime de la population de l'Irak à la fin de la dictature et à redeviennent ricains ou une déclaration com"'
la . démocratie. L'organisation d'élections libres, sous tolérables. mune des Alliés, à tout le moins'
contrôle international, est l'un des principaux points de la des chefs de file démocratiques.
plate-forme commune de l'opposition qui, dans l'ensemble, ~ r-~ de la coalition' (France,
res~ at~ach~ au plur,alis~e démoc~dtique. Même I:organ,i- Royaume Uni, Etats-Unis) en'
sa~lon. Is!amlste pro-Iramenne ~e !.ay.atol!ah Hakl.m, tres faveur de la démocratie et des élections libres en Irak. '
mmont~lr~ dans,1a ~OI~lI't~unautechute 1Takle,~n,e~qUlrappe- auraient pu sauver des milliers de vies humaines et donner ä
.Ion.s-Ieetal~ restee m?ltTerent~ aux appels ~elt~res de Kh?- la population irakienne des raisons d'espérer dans l'avenir ..
'!lemy) a du ~onnalt~e verbalement le p,rmcl,pedu plura- Eternelles victimes, les Kurdes auront été, une-foi~deplus, .
hs~e. Les. I~aklens. q~1 ont: s~us l~ monarchl~, con~~ un sacrifi~s sur l'autel des calculs cyniques de la Realpôlitikqui '.

. E.tat de d~?lt seml:-d~m?Cratl~~e, avec ~n~, VI~ polItIque a repns ~esdroit~ en même tem~s que le boucher de B~gclad ,
Pélrlementalre for~ ammee; ~ralent t~~t a faIt ~pables de. reprenait du semce. Reste à esperer que la France affirm.era •

. p~.endre,I~ur destm en mam .et, de falre,fo,nctlOnner un~enfin sa fameuse «différence» en prenant la défense.(Ju
democ~a~le, ,Le~ ~urdes co.nslde~e~t. ce reg1l1~ecomme I~ Droit pour éviter que le «nouvel ordre» tant promis:)lf .
-seule.garantI~ s~neu,se du-statutJederalque, dans.un.e.spnt --'sombre--pas-:eomplètement~dans-un-nouveau-G-ynisine-' _'
de cOmpr?mlS, Ils,reclamenten Irak., , . international. . ..
Or, la democratIe que les pays OCCIdentaux n ont eu de

.cesse ,d~ pr.çsçnt~.r.ç:o,mf!l~«une, exigence universelle» est. * Président de l'Institut kurde de Paris',
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Libération 4 avril 1991

LE CESSEZ-LE-FEU VOTE 'SANS REFÉRENCE AUX KURDES

•
•

Le Conseil de sécurité a adopté hier soir une résolution imposant à f Irak
,comme conditions d'un cessez-le-feu définitif une renonciation au
terrorisme, la destruction de ses armes chimiques et de ses missiles
ainsi que le paiement de lourds dommages de guerre.
Le texte ne comporte aucune allusion à la repression menée

,actuellement par Bagdad contre les populations kurdes du nord,
,comme avait semblé le souhaiter François Mitterrand dans une
.déclaration faite hier matin en Conseil des ministres.où il estimait qu'il
en allait de ({l'autorité polit'que et morale» de l'ONU.
Bernard Kouchner, le secrétaire d'Etat à l'Action humanitaire, devait
s'envoler dans la nuit versJe Kurdistan via la 'Turquie et l'Iran.

DIFFERANllA QUESTION DES KURDES, lES NATIONS UNIES ONT ADOPTE HIER lA RESOLUTION 687

L'ONU FIXE LES CONDITIONS DE LA FIN DE tA GUERRE DU GOLFE
New York, Nations Unies, envoyé
spécial

a guerre du Golfe est officielle-
ment finie. Laissant de côté la
question kurde, le Conseil de
sécurité de l'ONU a adopté
hier soir la résolution 687 met-
tant fin formellement aux hos-

. tilités. Le problème de la ré-
pression des populations kurdes et
chiites en Irak a été remis à plus tard.
. Le vote a été acquis par 12 voix pour,
1 voix contre, Cuba, et deux absten-
tions, le Yemen et l'Equateur. Cette
résolution 687, la plus lonè'le et la
plus détaillée dans l'histoire l .~Na-

'tions Unies impose, en échang, .~ la
«paix », des conditions de cess. ,.:-
feu draconiennes à l'Irak. «C'est une
mauvaise, vraiment mauvaise résolu-
tion », a reconnu l'ambassadeur ira-
kien Abdul-Amir al-Anbari, «mais

. parfois, vous devez avaler des pilules
amères. » Pour son homologue améri-

, cain Thomas Pickering, qui, depuis
huit mois, a imposé de main de maître
le point de vue américain au Conseil
de sécurité, «cette résolution est dure
mais extrêmement juste».

La résolution ne dit pas un mot de la'
situation intérieure en Irak, Jamais les
Kurdes ou les chiites ne sont mention.
nés, 'Ä.}l' 'èonkai1:e, J;lWpliAAt!on QU

cessez-le-feu laisse les màins 'Iibres' à
Säddam Hussein d'utiliser tous les
moyens à sa disposition pour poursui-
vre la répression, notamment les

, avions. Ces appareils permettront au
gouvernement irakien de bombarder
à loisir les zones rebelles.
Cette «mère des résolutions », pour

reprendre la formule du représentant
soviétique à l'ONU, Yuli Vorontsov,
met un point d'orgue à l'intervention
des coalisés en Irak et va permettre
aux Etats-Unis de;~Qrtir en bon ordre

.et le plus rapideniënt possible de ce
pays ravagé par la guerre civile. Selon
la résolution adoptée hier, qui reprend
à quelques virgules près un texte amé-
ricain, un cessez-le-feu formel et per-
manent entrera en vigueur dès l'accep-
tation par l'Irak de ce texte: « Ils n'ont
pas le choix », notaient les diplomates
à \'ONU.
Une force d'observateurs de l'ONu"

sera alors dépêchée tout au long d'une
zone démilitarisée entre l'Irak et le
Koweït. Et le secrétaire général aura
trois jours' pour organiser l'arrivée de
ces Casques bleus. Ce déploiement,
note la résolution, « permettra aux
alliés de retirer leurs troupes d'Irak ».
Les coalisés ont encore 100000 hom-
mes dans le sud de l'Irak dont ils
Q~lIPent 15'XI .du territoire. La réso-

lution n'oblige pas formëHemérit les
alliés à se retirer mais les Français, les
Britanniques et les Américains ont

•indiqué qu'ils avaient l'intention de
quitter \'Irak dans les tout prochains
jours. George Bush, notamment, en.
tend ramener les boys à la maison le
plus rapidement possible, connaissant
le peu d'appétit de ses concitoyens
pour des aventures sans fin dans des
pays exotiques. Pour la première fois
de son histoire, le conseil garantit la
frontière entre l'Irak et le Koweït sur
la base d'un accord conclu en 1963
entres les deux pays mais qu'au'
jourd'hui Bagdad nie avoir ratifié. '
: Un autre volet de la résolution exige
la destruction des armes de «destruc,
tion de masse» détenues par l'Irak;
une mesure sans précédent. L'Irak
:doit «accepter inconditionnellement
que soient détruits ou enlevés, toutes
.ses armes chimiques, biologiques et
nucléaires ainsi que les stocks de ces
agents». Bagdad devra aussi détruire
tous ses missiles ballistiques d'une
:portée supérieure à 150 km. Le texte
précisait l( tous» les missiles mais
grâce à une intervention soviétique:
'l'Irak pourra conserver ses armes
dites «du champ de bataille». Les
conditions de destruction de ces
(stocks q!le seul~ l'URSS et lesEtats~
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Uriis om Ie savoii-ra:ireoe poursÛlvn;
sont encore secrètes mais une commis-,
sion spéciale de l'ONU vérifiera l'ap-!
plication de ces mesures. L'Irak, par]
ailleurs, doit s'engager à ne pas acqué-
rir des composants ou du matériel lui:
permettant de renouveler ses stocks. :

Dernière mesure draconienne, un,
pourcentage de la production pétro-:
lière irakienne sera réservé pour le'
paiement des dommages de guerre
dus Rar Bagdad.

En échange, les sanctions économi-i;
ques seront progressivement levées en:
fonction du respect par l'Irak des:
différents articles de la résolution.,
SeuIJ'embargo sur les produits ali~!
mentaires et médicaux sera immédia-;
tement supprimé. Les sanctions sur les'
autres produits ne seront levées que:
lorsque les armes de destruction de;
masse auront été détruites. En tout:
état de cause, l'embargo sùr les ventes'
d'armes est maintenu pour les quatre:
prochains mois et sera alors seulement!
sujet à révision. "

La France, contrairement à ce que:
laissait supposer ul}ell:.c.ture littçral~:

des déclarations de FiançoisMfüer. cqndamnant la répression des Kurdes .It~er' soir déS""«côi'ÎsultatIons» cjùL
rand, a voté ce texte, bien qu'elle ne, et des chiites par l'Irak». Ce texte;:" p8urraient donner lieu à une déclara-
condamne pas « la répression en i'~provisé en quelques heures par'ie bOllnon contraignante du président
Irak». Dans son explication du vote, ,Q4ai d'Orsay et mal préparé selon.lesciu Conseil de sécurité, ce ntbis-ci,
le représentant 'français à l'ONU, 'dIPlomates, a été très mal accueilh à l'amb:lssadeur de Belgique. Une as-
M. Jean-Marc Rochereau de la Sa~ l'ÖNU, pour qui la « non-ingérence tuce onusienne lorsque les pays' du
blière n'exprime aucune réserve et ne; dans les affaires intérieures d'un autre' sonseil ne sont pas en mesure de voter
mentionne pas que la levée. des sanc-. 'pays» est un des piliers de la philoso-' 'urie'résolution en bonne et due forme ..
.tions puisse être conditionnée par la' iphie. La Chine et l'Union soviétique" .iCette déclaration reprendrait égale-
fin de la répression, comme l'avait' deux membres pemlanents du Conseil :'ment une lettre adressée par la Tur-
demandé le président français. On! qui connaissenttous des problèmes de' quie au Conseil de sécurité, faisant
,reconnaissait à l'ONU qu'il y avait un. minoritè tout à fait comparables ~l' < pal ( de sa préoccupation devant la
certain décalage entre la rhétorique en, Kurdes, « n'ont montré aucun e' situation des réfugiés kurdes sur son
France et les réalités diplomatiques à thousiasme pour ces projets», selon, ; territoire.
New York. M. de la Sablière appelle, ,une litote très diplomatique. Les: Les Français notaient avec intérêt
dans son discours, « les autorités ira- }:tats-Unis, pressés d'en finir avec la. i que l'administration américaine, criti-
'k!enne~ à mettre fin sans délai à la :fésolution de cessez-le-feu" ont égale- quée pour avoir abandonné Kurdes et
repressIon sous toutes ces formes»; 'ment rejeté l'initiative française, esti- chiites, pourrait se rallier à cette idée et
ajoutant: « Il est essentiel que la juste!mant en privé, qu'elle répondait large- faire un geste. « Il y a un malaise dans
revendication par la communauté; ment à des considérations de politiq\le l'administration américaine», expli"
kurde du respect de son identité au; intérieure. Après ce baroud d'hon- quait un diplomate, « qui pourrait
sein de l'Etat irakien soit pleinement, neur auquel on se demandait à l'ONU ainsi se dédouaner grâee au projet
reconnue.» « Le Conseil de sécurité a si la France elle-même croyait, la ,français.» La mission française à
le devoir de se prononcer sur cettei délégation française s'est rabattue l'ONU faisait ainsi savoir qu'elle avait
situation», a estimé le chargé d'af- 'hier sur un projet plus réaliste, repla- reçu un « nombre important d'appels

:faires français. ' çant la question kurde dans un d'Américains» soutenant ses démar-
La veille, la France avait présenté 'contexte humanitaire qui n'offense- ches.

iaux autres membres du, conseil des rait personne. Les cinq membres pero,
\«élérrien,tsd'yn .projetd(r~soluti()n manents du Çônseilemt.ainsi,e]Jt~mp. François,SERGENl

,Le Président français a exigé hier de l'ONU une
condamnation de la répression en Irak et l'Elysée
opterait pour une initiative humanitaire specta&ulaire.

Mitterrand prend le drame
.kurde à cœur mtalre»: Roland Dumas rappelâit pensees n'étant jamaisaos'ehtéS 'de

Jlier à l'Assemblée nationale que. la telles mobilisationsdiplprriatiéo-
seule aide parvenue jusqu'ici aux_ médiatiques. '
Kurdes était française, ce que confir- La France tente cependant de faire
ment les exilés kurdes à Londres. avancer au passage une idée qui re-
Cinquante tonnes dc lait et, trente vient à intervalles réguliers: celle de
tonnes de médicaments:' une goutte l'ingérence positive dans les affaires
d'eau Qui a surtout valeur de sY'!1bo\e" intérieures d'un Etat. Paris avait déjà

oin de se laisser démonter par 's'impliquer affectivement dans ce dos- et qui en dit long sur l'abandon inter- patronné en 1988 aux Nations Unies
l'accueil frigorifique réservé à sier, pas plus que Bernard Kouchner, national des Kurdes, une résolution, inspirée par Bernard
son initiative en faveur des le secrétaire d'Etat à l'Action humani- Kouchner, sur le «droit d'assistanée '
Kurdes, François Mitterrand taire, qui devilÎt s'envoler cette mih Le terrain politique est plus délicat.' humanitaire», applicable aux catas-
est monté au créneau hier. Il a pour le Kurdistan via la Turquie et: dL,adFr~ncle se retrdouve dansd~n splehn- ,trophes naturelles et «situations simi-

, 'd C '1d ' 't' d 1'1 P . I I e ISOement ans sa emarc e. lal'res ». 'L"an d''e'"'''l''e'r,lors des e've'ne-,exIge u onset e secun e e' ran. ar petites touches, François; C I III

l'ONU une condamnation de M' d" 'b'l' , e le-ci n'a pourtant rien d'exception- m~nts de Roumanl'e, Roland ,Dumas' ltterran s est a son tour sens! !Ise nel, vu l'ampleur de la répression et de. -
la répression en Irak, et a ajouté unau sort de cet « autre» peuple sans l'exode des civils .kurdes .. Au regard avait été un peu plus loin en souhai-'
'commentaire personneL brutal autant patrie, qui compte moins de défen- des réactions à Washington, Londres tant que les juristes internationaux'
iqu'elliptique: « S'il n'en était, pas seurs que les Palestiniens. ou Moscou, elle' semble pourt,ant étudient un possible« droit d'assis-
~<linsi,l'autorité politique et morale des, Q ~ .; tance d'I'nge'rence ou d')'nterventl'on», ue peut laire, que veut faIre Fran-' d'une audace folle. Sans parler du ' , '
Nations Unies en serait gravement. çois Mitterrand? L'Elysée, tout entier"1 d' , t 'd I d lorsque la démocratie ou les droits de
,affectée. Dans ce cas, la France ne SIence ra 10 enregls re ans e mon e l'homme sont menacés à l'intérieur
saurait être solidaire, d'une telle mobilisé, opterait en faveur d'un geste arabe, si prompt à s'enflammer pour d'un Etat. «II faut faire évoluer les

,humanitaire sp,ectaculaire, dont les d'autres causes dans cette re'0l'oncarence. » e' r,ègles des relatl'ons l'nternat,'onales ».'modalités étaient à l'étude hier. Une L F 'I I' a rance evo ue sur a corde raide. d,i\-on à l'Elysée ..
Le président de la République a, sorte de « provocation humanitaire», Elle partage largement les considéra- •

selon son entourage. « une action pré- selon la formule employée dans les tions avancées par les Américains ,Les réactions à la démarche française
cise à l'esprit», au cas où il n'obtien- milieux gouvernementaux, qui attire- pour ne pas bouger: lesouci de préser- ."a'ux Nations Unies montrent que le '
drait pas satisfaction au Conseil de rait l'attention des opinions publiques ver l'intégrité de l'Irak, d'éviter un climat international est peu porteur. '
sécurité. Aucun des quatre autres sur le sort des Kurdes, et au passage déséquilibre régional en faveur des Malgré le discours sur le « nouvel'
men:bres p~rman~nts du, Conseil sur la position en flèche de la France. chiites ... Pour autant. Paris a décidé ordrè mondial», les Grands de ce
(~hme, Etats:Ums... G.r~nd~-Br~-. « François Mitterrand se place sur de ne pas assister passivement au: monde ne sont pas prêts à concéder un
ta~ne, U ~SS~ n est d!sp.ose.a ~~!vre,la un terrain politique et humanitaire», massacre. Indignation opportuniste: tel droit qui peut se retourner contre
,France d~n~ sa pr~~oslt!on !~ltI~le, au indique-t-on à l'Elysée. Pas question. qui permet de répondre à une émotion, eux. La France se retrouve ainsi dans
,n?": de. ~a~~cro-.sa!!1~enon-I~gere~ce . en effet. de reprendre la guerre ou de de l'opinion et de la Classe politique un rôle qu'elle affectionne, celui de
dans les affaIres mteneures d un Etat. , s'engager dans le conflit intérieur ir~- française? Occasion de se démarquer donneur de leçons morales, doublé

Le drame .kur~e est c1a!rement de~e- 'kien, Les secours d'urgence constI- à ~eu ?e frais de la puissance améri-, d'une rela~i~e impuissance. Une m.ai.
_nu u_neaffalre.dßllt, vOIre une affaIre tuenUe. terr:a~de Rrédilection de la came a laquelle la France a «colle» gre consolatI?npOUr les Ku.rdes, maIs
:personnelle pour le Président. Son 'France, passée maitresse dans l'ait',---œs.oerniers mois comme raremenr-une€onsolatlOn-tout-de.meme;--.
,ép,ouse.ll:é!pa~,attendu ce conflit pour :controversé, de la ~(diplomatie hU1!la- par le p"assé? ,Sans do).Jte,-le~~r.r.i~r.e: Pierre HASKI
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D.' e."'s :;K'',' .....u... r.'....d.~..'e:" s':"~~a"""b"'o''':'u.:t';" 'd"'e'" 'sou'ff"'-'''I'' 'e. ....~~l~~;~~1~~~~
. .. '. .. cote de la bamere ou je devais, com- .

". . " "d h dl&. 'd 'I . 'ti pris-je, me rendre illico, avant d'indi- ,
,MardI, au poste-frontlere turc"apres des Jours e marc e ans e ,rOI, I yaval "quer aux deux réfugiés qu'il était in-
'le docteur Hassan, l'ingénieur Sobhi Shaker, qui racontent, et tous les autres, ' terdit de parler aux journalistes. Has-'
traqués par, l'armée irakienne, qui n'exprimaient leur .dramè que d'un regard, san. ~t le chréti~n s'éloignèrent.;,', . .' , '., . ". aussltot, osant a peme me regarder ..
Frontière turquo-irakienne, envoyé .De loin le docteur se retourna, timide- '
spécial. , .; ., ment, pour me faire un signe qui

"g,. uatre jO,ur~plus to.t le doc.tell!' ' devait dire, une fois de plus, « aidez
, . Hassan etalt un homme heureux.) :'.nous».
, ., Chi~urgie~-chefdel'hôpital de Su., . lin peu plus d'horreur encore
'~aymamah, ville kurde par excellence '. .'
.7'::-l'unedes principales du Kurdistànl Sobhl Shaker avait eu plus ~e:
au nord-est de l'Irak - il avait exercéi. chance. 35 ans, parlant un anglaiS
Io.ngtempsà Bàgdad, dont ilétait parh' ., p~rfait, ~t i,!g~nieu: de tr~vaux pu- .
le';!I mars apprenant que sa ville na. ~ bhcsavalt qUItteArbIl ~nmem~ temps

.uileétait libre. Ha~san n'était pa," que notr~ groupe de ~ournahstes. Il
,.p,our autant kurdei' mais arabe, d~ . nous aval~acco~pa~es to~t ,au ~ong.
'confession chrétienhe. « La libertt" . du chemm, gUIde Improvise dune
, n'ést ni kurde ni arabe. Je suis revenu parfaite efficacitépour choisirles bon-
'p~rcequ'on avait besoin de moi et qUe, .nes routes, éviter I~sv~i,ese~co~brées
jene pouvais pas manquer un moo; '.par la masse des ref~gles, ~egocl~r le~
'fui!Î'lt pareil. Ce sont les Peshmergas ' changements ~e vOIture d une Villea
.qiIi ont libéré notre ville mais nou~ l'autre, tradUire les propos ou les
l'SOmmesici comme les frères d'une SYRIE conseils qu'on nous donnait sur la:m~Ine.famille. Nous n'~voiis qu'u,~' ,ro~te, en turc en arabe o~ en k?r~el
:enneml Saddam Hussem et son reo pUIStrouver des passeurs a proximite
:girn~J;sciste.» de la fro~tière. ainsi que les ânes et
, Des dizaines de passants s'étaient 'mulets necessa.lres au tra~sp~rt des
rassemblés autour de nous et Hassan bag~ges, Sob~1 Shaker, decldement,
~ervaitd'interprète. Comme à chaque .savait tout faire.
~ta:pede ce voyage .dans le Kurdistan: Natif de Rawandouz, une autre cita-
libéré,dès qu'ils apercevaient un jour": delle de l'histoire kurde, Sobhi n'avait
in~iste: étranger les gens.accouraient, Hassan ef!sa~:.rèmfue,ava.ient,quitté porte! ceu,xq1ii.~ ontk,:plus besoin:' rif~ ~'un !Oil.ita~tet il ~~était.fie~.~(Je
laYI~~s.deparler! de ma~lf~ster le bo~-,; :Sulaymaniah le 29 mars. La veille, Je SUISpret a marcher, ce n'est qu'a: n aljamais ~1Il~el~ l!0htIque,je.n ~Ime
::~~\lr'de pouvOIr acc~eIlhr, c~ez.SOI,; Radio Bagda.d annonçait une fois de ß~ux heures d'ici"mais je vous en prie; p~ l~spartiS,~en a!!l1ep~s les,Ideol~-
ll:~t.ral1gerauquel, .tr.OIs~mal~es a'.I-, plus le prise deKirkouk par les forces.~dltes-Ieur de .nous laisse~ P!lss~r. ~L gIes!j~ ne cr~)Js.qu a la h~;te, .expl~:
,~ravant, on aurait Jamais os~ adres- gouvernementales, mais cette fois la' ,vous voulez, je vous servirai d'mter,~.q~I~-!1. MaiS Il y a eu I Intifada
:s;crla parole de IJt:urdes espIOnsGU. resistance kùfde n'avait pas démenti. 'prète, je parle turc. Faites quelqti~ (utIhse p~r les Kurdes pour nom!Oer
;~:esage~ts ~u parti. Baas. .• « Ma femme~vàit peur, explique Has~' chose, je vous en supplie.» , ~eurs?,u~ev~~e~tNDL.R) et depUIS~

:~o~~d,evIOns qUItter,S~laY!TIa~I>~h.san. Nous'{~~avionsplus rien à man-' Il faut parler pour tous .. :Jour J al ,dectd~ que ~~ t~ayaIller,als
17s~lr me!l1eet Hassan.et~lt.clesolede ger. Si les g'èpsde Saddam rentraient, • Un homme qui s'était approché dEl. ,pou.r la revolutIo~ ». ~ mgemeur n e~
:~po~vOlr nous ret~m~a dl~er .e~de dans Sulayrrl~niahje n'avais pas une'nous durant la conversation, me tira.: avait pas e.u moms.cl excellentes ral-'
:rt.avOl!pu nolls ofTnr I hospltahte?e chance de îèur échapper. Des ami~ par le bras. « Look. look, regardez»;. sons de 9U1tterAr~I1. , . .
,sa,malson.« Ce,seraP?ur la proch~~n1 nous ont accompagnés sur une partie: .dit-il en ouvrant le col de sa chemise: ; R~pIX;~e dans I armee ..lr~kl~nn.e
fOIS.Ce sera mem,emieux car po:., le;, du chemin avec leur voiture puis nous' pour en extraire une croix d'or pendue' 'apr~s. I mV,aso~d~ I<;0welt, 11etalt,
momen~ nous n avons pas. grand: avons trouvé un camion qui nous a :à son cou. «Chrétiens, chrétiens »;' base Jusqu en Janvier ~.B~gda~ dans
.~hose a vous donner. M.amtenanj mené jusqu'à N. (l'un des carrefours1:riait-il en frottant ses deux index l'un: :une sorte de ~ureau milItaire ~ études
nous pourrons aller et vemr comm~ de contrebandiers en pleine monta- 'contre l'autre, signe habituel au Pro- .P~U!des projets de construc~l~n, so~,
nous voul?ns. No~s nous reverrons,~, .gne, où se rassemblent les réfugiés che-Orient pour exprimer la simili- 1}l~tl~r,eryfin de compte, .Mals Il ~valt
Sl,IlaYll\~mahou ,a Bagdad, vous n~ avant de marcher vers la Turquie ettude de confession ou d'idées, « Il dit •ete hbere de ses obhgatlons apres le
reç01.l~altrezpas I Irak q~an~ on aura; que, pour des raisons de sécurité, nous que nous sommmes des chrétiens b?mbar~emen~ ~e ~ caserne au C?urs
chasStl Saddam. A blentot. Inch ne pouvons pas identifier plus préci- commè vous », traduisait Hassan, per- :~ u~ raid amencam su,r,Ia capl.tal~
Allah.)~. .semment). Nous avons perdu la valise suadué-il n'est pas le seul- qu'un :Irak~en~e.. ~ 9mar~, Il revenait a
:Quatre ~ours plus ta,rd, alo,rs que que nous avions emportée. Il ne nous ,Occidental est forcément un chrétien. ,~rbll ou vlval~sa ram~lIeet, cherc~ant
notre .PftIt .gr?upe de journahstes et: :reste plus rien. Je suis heureux de vous :'Par. le truchement du docteur,. •a se rendre .utlle, Il ml~~escompeten-
.ft~lqu~~ dlzal.nes ~e Kurde.s ,et de ;revoir. Au moins vous pouvez parler l'homme expliquait que nous devions: :ces au se~lce de, la r~sl.sta~cekurd.e
'.,,urkmene~qU.Iavalent c~emme avec: I aux soldats turcs. Vous, ils vous rece- .demander à la France, à \'Italie, à' ,pour une tache tres sp~clale. d~nan:lI~
~.'t~.depuls Sl~ h~ures a travers ~~S\'vront. Dites-leur que tous ces gens l'Espagne, à l'Allemagne, à l'Europe ter l~s.1ocauxde~ services de secunte
;rp~~alf::es, arnval~nt au poste mll.l-i n'ont pas de quoi manger, pas assezde .enfin, d'intervenir pour sauver les ,d~ regime afin.d es~ayerde retrouver
ta~!,e, urc de Yesll-Ova, une VOIX;icouvertures pour la nuit qui vient. chrétiens, que nous étions semblables. d eventuels pnsonmers.
,~I~t~.rpe!!,~pa~,mon ~om, venue.dui ;Hier, nous avons dormi près d'un feu ,et qu'il n'était pas possible de laisser Les prisons connues étaient épou-
co~e,d~s refugIes .qui n?us avalent~ ;mais le vent est glacial. Il ya ici des: des gens dans cette misère absolue de vantables, d'autres, pire encore,

;pr~es et att~ndalen! ~SISsur u~,tas~ enfants, des malades, si on ne fait rien l'autre côté d'une barrière d'un poste' étaient, elles, secrètes, dissimulées
de pierres, <;leI autre cote des barnereSipour eux, ils vont mourir. Au moins turc. « Il faut parler pour tout le :sous d'autres bâtiments ou, comme à
du poste: Il me fallut un moment p~u~; qu'on nous laisse aller jusqu'au pro- : mOlJde,corrigea doucement Hassan.' Arbil par exemple, sous les massifs
recon.naltr~le~?cteur Hassa~. Arnv~ chain village. Je sais qu'il y a un poste ;IÎ v.eut seulement vous dire qu'il yà d'un jardin public. On a beau savoir,
la veille, eruls~ par deux jours. ,d~ ide la Cr~ix-Rouge. . •des 'chrétiens parmi les réfugiés, parce :croire que l'on sait, avoi~ lu des rap-
vOYdagbe,mar,~e!couvhrtdepo~slere: :»Ce matm un ~mlOn est venu, ma qu'il. sait qu'en Europ,e, s'il s'agit :Port,sd'A~ne~tYlnternatlOnal,~nten-
et e, oue

l
,cetaltbéeu~om

t
me vamcud~ femme est montee dedans avec 50 ou '.seulementdemusulmans,'.onseméfie- .du des temolgnages de survivants

aux epau es cour se au regar60 .. I Ell' ." . t.. '1 b d" . '1 h' . h fd l'h' 'tat ' personnes,je ne sais p us.. eetalt ra ..Je veux vous dire encore..,» I-Isneson~pasnom~eux-,q~an."
t~tel1st'I e clr?r~e~~ ~t i oPl ',',a bo~t de force. Il fa~tqu'I1s nous.' Hassan, soudain s'était interrompu, ,~n voyage hbrement dans ce qUIetalt

~ .?, ayma~la ne al pus qu un'envOle~t d'aut!'es camions, des trac- t::Un soldat que nous n'avions pas vu JI. y a peu un morceau de l'Et~t baas:
refugIe {>arrnJles,autres. . ..' ' , teur~!~ll1qous~~uflirontl'0u!. t~ans-. äenir s'in~erposait entre nous. m9Jl- slste co.nçu.p'arS~gQ.amfi:l,I$'seme.tqUI,
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patience d.ù s6Id~t. .
. Il y avaIt ,.aussl tous ceu~ qu~,n,e_~
parlaient pas et' exprimaient leur
drame d'un geste ou d'yn reg;ard.I1y,
avait cette femme, la sOixantaInepeut~
être, accroupie pr~s d'un arbr~, ~.ui,:
lesdeux bras écartes, murmurait d In-
compréhensibles imprécations vers le,
ciel. Plus tard, on sut que deux de ses
garçons avaient ét~ tués à Kirkouk. Il
y avait ces enfants aux yeux fixes;.
regard insout~nable, inc~pabl~s dé
soùrire oude nre, quand bien meme le'
père ou la mère hasardaient vers eux
un pauvre geste de ten<ire.sse.Alors
\que la nuit tQm~ait, les hq!Jl!lles ra~
'inassaient du bOIs:alentour \l9ur al!u-;
mer de nouveaux feux, se preparant à;
unenouvelle nuit glacée.Ledrame.o~',
ledevine, est pire e,n, core pour ceuxq Ul
continuent de maocherdans.la monta-
gne. Des rumeU1~tropp.ersistantes
pour être seulemènt-l~ fruit des cau-
çhemars de réfugiés d;se~,t31le plu-
sieurs dizainesd'en'tre eux doÏ11des
•enfants y sont déjà morts d:épuise-;
iment ou de froid, ou cmt saute sur les.
imines qui jalonnent les approches de;
!la frontièretlucôté, irakien. .
'Ainsi l'a voulu Bagd~d

Pour ceux au moins qui étaient à
Yesil-Ova quand nous y passâmes, la
'nuit suivante fut un peu plus clémente
que prévu. Huit camions dépêchéspar
l'armée turque va les prendre pour les:.
,mener on ne-sait où. Probablement
'rejoindre l'un de ces campSoù, ?epuis.
1988,après le gazage de Halabja; des,
dizaines de milliers de réfugiés kurdes:
irakiens continuent d'attendre le mi-'
racle du retour dans leur pays. Peut-;
être ceux-là orit~i1seux aussi rêvé,
pendant ce court printemps' kurde, '
que le jou: étai~enfin .proche où ~ls'
:retrouveraient leur malson, leur vil-.
:lage, les leurs. :,"-

C'est donc lecQntraire q1Îls'est pro-
'duit. Ainsi l'a voUluBagda'd,ainsi ont
-laisséfaire ceuXqui ont mené la plus
~f0rriildabie opération. 'militaire de
l'après-guerre pour'\i~rer le K~weït
:maisont permis à Saddam HusseIn de
:prendre une revan~he ~ur ~on p~opre
.peuple. Aucun àv~oJl,Irakien n .a.pu,
voler face aux radars de là coalItIOn.
Leshélicoptère's,eux, peuvent terr?ri-
ser les populations kurdes. Il dOit y
avoir des raisons pour cela. Le sau-
rait-on, qu'on n'aura!t pas répondu,
pour autant aux questions du docteur:
Hassan. L'homme rencontré à Sou-'
.laymaniah S't;~ser~it préoccupé a:.~ec'
•sérieux. Le refugle de la frontiere
turque avait désormais d'~u.tres sou-.
cis. Quand nous avons qUIttele poste:
militaire, je le devinais, quelque part :
'parmi les autres faisant lm signe de,la
main. '

:vapeut=èti£le redevèrilr,ön décôùvre: ;nierspouvajeÎlt en mounr l1'!a.isiIn'y'
,à chaque fois un peu plus d'horreur. avait pas ~'autrechoix poursauverIes
'AI'nsi, quand la prison d'Arbil fut autres condamnés sinon ala plus

horrible des morts.» La «prison se-prise, on découvrit dans un sous-so~ crète» était ensevelie à 4,50 mètres
'deux femmes entièrement dénudées et .sous la terre. Une fois ouverte,Sobhi:
trois enfants pendus à4e.s;.cn?cs de :Shaker vit qu'elle étaitvid~. Manifes-
:boucher. Selon les constats faits surtement, lesgeôliers n'étaiellt pàs partis
'place, la mort remontait à deu~ oUselt)!;. «On suppose qu'après les pre-
~trois jours, soit au moment ou les ''miers soulèvements dans le nord"
responsables des li~uxavaient décam~ ~voyant le commencemènt de la fin, ils'
pé. Dans un autre sous-sol, un pe,u )'ont tranféré lespriS(lfiniersvers Taksie
plus profond, les l!eshmerg~ tro~ye" :cou Bagdad, ajoute Sobhi. Vivants,:
rent enfin des survivants. D une piece ':morts, qui peut savoir?»

.entièrement obscure, envahie 'd;une
odeur pestilentielle, un petit groupcj Dimanche dernier,31 mars, alors:

id'hommes sans âge émergea devant .queles obus tombaient sur Arb!l au
.eux. «Ils étaient dans un tel état, .'~tit malheur la ch~nce e~parfOIs a~
racontait un témoin, qu'on ne pouvai\ rythme de soixante a la mInute, Sobhl

:pas dire s'ils avaient' 30 ou 60ans. IlS, choisit de s'en aller. «J'ai prévenu mes,
.avaient perdu la raison et tenaient des parents. Mon père est trop âgé p~ur
propos incohérents. Vun de ceux 9ui m!ircher dans la montagne, ma mere.
pouvaient parler nous demanda SIl~voulait rester avec lui, mon frère et ma
Président Bakr était toujours au pou' sœur également. J'ai voulu les emme-
voir.» Mohamed Hassan el-Bakr pré, ner dans une maison de la montagne,
'.sidait 'l'IraK de- 1970 à 1979 avane. plus sûre. Nous avions une voiture, de
d'être chassé du pouvoir par Saddam '\'essence. Mon père a.dit: "si telle est
Hussein qui avait été jusqu'alors et. ta volonté de Dieu nous mourrons
;depuis toujours son indéfectible nu- dans notre maison. Je ne partirai pas."
'méro deux. Ainsi, pour ces hommes, J'ai choisi de vivre. J:ene sais pas ce
Je temps s'était arrêté, au fond d'un que mes parents sont devenus. Je me
trou, il y a au moins douze ~s. . .' :demande si je le saurai un jour et si je.
Le Il mars les combats cesserent a les reverrai. Mais où que je sois, je.

Arbil avec la'prise des locaux du parti' continuerai de travailler pour mon'
Baas et du redoutable Am 'mn, l'un des peijple:» Mêlé au groupe des journa~'
servicesde sécurité du régime. dont les Iistes,Sobhi a passé les barrières du
occupants furent le~seul~dU,~es~e~.s~' .poste militaire turc et a pu se rendre à)
battre alors que I armee setalt, ICI Ankara où il cherche un pays d'ac-,
comme ailleurs, pratiquement désin-: cueil. Bien rares sont ceux qui àce jour'
tégrée. Agents et rriilici~nsd~ parti~e. ' sont arrivés jusque-là ..
Saddam tueurs et fortlOnnalres, exe-. A la faveur d'une distribution de
cutants de ses pires Pesognes, ceux-là' :nourriture ou de médicaments, après.
du moins qui n'avaient pu fuir à l'arrivée d'un hélicoptère chargé de
temps, n'avaient probablement pas ravitaillement, d'autres réfugié~
d'autre choix. Ils savaient que la pO°. avaient pu un instant passer aussi le~
pulation ne les laisser~it p~ sortir barrières du poste de Yesil-Ova. Wa~
vivants. Selons .les estImatIons .des 'lid et Ahmed, deux frères, m'expliquè-.
organisations k.u.rdes, 1000 ou ~~' rent sous le regard d'un soldat qui:
prisonnier,S polItIques, comptab~lIses n'avait visiblement pas le courage
depuis lon~emps cortune des dlspa-, d'appliquer la consigne du silence,
rus étaient supposés détenus dans les, qu'ils se trouvaient entre Arbil et
loc~ux de la Sécurité. Pourtant, ces ,Salahudin. un petit village de la mon-

,derniers, fouillés de fond en comble, tagne proche de la capitale régionale,
ne révélèrent aucune prison. «On' dimanche matin, avec le flot des par-
avait trouvé les salles de tortures, des. tans, quand les hélicoptères ont bom-
cellules cubiques de.~n ~~tre de cô~é bardé un carrefour routier, semant la
où l'on sait que la Secunteenfermalt, panique. C'est à cet ~ndroit qu'~~,.
les gens avant ou après les interroga-autobus et quatre vOitures ont ete

. toires, mais pas un.~pièce s~scept~bleatteints par des tirs de roquettes. «Un
de contenir ùne gran'de masse de dete- [autre de nos frères conduisait la voi-
nus»' racontait Sobhi Shaker, qui' 'ture suivante avec nos parents, racon-
dirig~ait la fouille. U'ing~nieur décou- taient-i1s.Quand il y a eu le bombar-

.vrit enfin, dans un recOInde bureau, dement, tout le monde est sorti des,
les plans du bâtiment et du !TIêm~ camions ou des bus pour courrir dans
coup, l'existence d~u~ souterraIn qUI: les champs. Nous étions à l'avant et
menait de l'autre cote de la rue vers le., nous avons pu continuer. Nous,
jardin public, mais pas de porte d'ac- avions terriblement peur mais nous ne:
cès. pouvions pas retourner. Nous ne sa- ,
Des enfants aux yeux fixes vons pa~ ce que sont devenus. ,l.e~;

, ,.. . .: autres. SI vous parlez aux gens d ICI';
, «J,al pn~ al0!'81en89ue de dyn.aml:, Peut-être qu'ils sauront quelque cho-,

- .._- __ ,ter.Lendroû.Ç eslTI.a.!.qu~deu>_nson...L'-Se ..».;Ilssetur~nt,:P9urlle:fl:j,&-abufter,la?-
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• ," '0' '".' , ,,- ,- " ',aientofflcletlelllentlamajoritérequise',

Le 5 août,. le d.estl-o de. Azza, d Aum-I bascula-It ,~ai~8d~~~~>~~~~~~s~:n~;".~~n;u~:~~_
_ IDII vions quand meme poursuftAzzad. Il

j --- .' ... k d' d d dl' d--'. ,....... id t 'y avait un chien dans le,'_couloiretLe.,eun~ m~ent~ur ur. e, anoe oar en es Journ..a!;'LeSocc en aux a connu 't~~q~ç ~oisque .run des notres ,étäit
enfâ'ht I eXIl. PUIS la prison, la torture; Condamne a mort, _ execlite Il pleurait.» ,
ii est sawé Il in extremis" par ... les bombardements américains sur Bagdad. l Azzad sait assez d'anglais pou,~ne-

pas se tromper sur lesverbes. Et s 11ne.
i«Puisque tu coimaissais lesprojets de 'dit pas que le chien hurlait à la mort,_
;Moyyed, pourquoi tu ne l'as pas dé-'c'est qu'il ne s'agit pas pour lui du mot
;11OIlCé1.»~-puisencore: «Tu n'as rien; juste. Les mêmes jours, de nouveaux
,dit parce que tu voulais quitter l'Irak condamnés venaient remplacer les
:avec lui.» Le policier rel)du furieux-disparus.
par les' dénégations du prévenu le «Le 20 janvier, se souvient Azzad,
:fràppait de nouveau aveCdes câbles.' ionentendit une explosion terrible~Par
i Trois mois passèrent ainsi. A plu- ;lalucarne on aperçut un éclair, nous -
'sieurs reprises, dans lesdébuts, Azzad iavons tous été assomés comme par un
se souvient avoir été confronté à ivent formidable qui nous a jeté par -
Moyyed. Les yeux bandés, il ne pou- ~terre.Quand nous nous sommes rele--
'vaitlevoiretilnedevaitpluslerevoir.vés, il n'y avait plus de portes à la
:Condamné à mort, Moyyed a été, ,cellule elle avait été emportée par le
!pendu, nul ne sait quand, octobre ou ~soume. Aucun gardien n'était alen-
;novembre probablement. :tour. Nous nous sommes retrouvés.

Le21décembre Azzad, fut jugé à son :dans la rue. J'ai-couru jusqu'au pont.,
tour par un tribunal révolutionnaire.' 'De l'autre côté je connaissais l'adresse
'Procès rapide et silencieux. Le prési- d'un ami. J'étais sauvéet libre. Et c'est '
dent du tribunal posa une seule ques- seulement là que j'ai appris que je
,tion: «Etes-vous coupable ou non?» - devais mon évasion à l'aviation améri-
:Azzad répondit «non». «Si n'étiez 'caine.»
:pas coupable, pourquoi vous aurait- Azzad, comme 'ses compagnons de
ion amenés ici?» observa le président cellule avait ignoré jusqu'alors que la
qui passa la parole au procureur. !guerre du Golfe avait commencé,
'Trois chefs d'accusation étaient fina- :« Quand nous avons entendu les pre-
;lement retenus contre Azzad: tenta-;miers bombardements, trois jours
tive d'organiser une müice, contacts ;plus tôt, dit-il, nous n'y comprenions
l,avec l'ennel'!'lihors des frontières et rien. Alors nous avons décidé de
nori dénonciation de malfaiteurs. jouer. Lesuns,pafiaient qu'il s'agissait'
:, Le tribunal militaire soucieux de ,d'lin coup d'etat contre Saddam, les
;l'égalité,avait commis ~n avocat d'of-; autres de la repri~e~e la guerre en~re'
;flCe. « Sa plaidoirie, sourit Azzad, fut, l'Iran et l'Irak. J'~t~ISdans le ~re~ler
'encore plus courte que le réquisitoire. :' groupe. ~ou de JOIe:Nous n aVions
:"Soyez clément avec ce jeune homme; -pa~ pense, ';ln .seul mst~nt que des
'ïln~co~prend rien à ce qu'il fait, je ,avlOnsamencams,p~~~alent bombar-
croIs qu Il est fou" ». Apres un court i~~r B~gdad. Cela etalt proprement.
'délibéré Azzad Awoni apprit qu'il \lm~agmable». ,.'
:était condamné à être pendu. Le ver- -:LIbre, Azzad se cacha ,durant. plu~,:
diet serait exécuté dans les 60 jours ;d'un mOIs.Le te~~s de falrefabnquer

"délai de rigueur pour permettre à ,une ~ausseper~lsslon. Toute~se~eco-~,
Saddam Hussein d'approuver ou de .:nomles y passerent. En troIs Jours{
commuer la sentence. Azzad, sa femme Mendadet deux de;,;

.leurs amis arrivaient sains et sauf à,:
'Après lejugement, Azzad changea à Dahok, préfecture du Badinan !IU
nouveau de cellule.Celledes conda1J1-nord du Kurdistan irakie". L'insur~.

:n~s à mort ~tait plus. spacieuse, pasrection avait triomphé; Azzad Awont
'Io~nde 40 ,metresca,rresP?ur la t~en-se mit à la disposition du ~DK de
tame de detenus qUIdevaient y vIVre '.Mazoud Barzani. Il refit les Installa-.'

}eur dernière ~maine ou ~eurdernier. itions électriquesdeshô~itauxdu sec-
.Jour: Deux fOIS~ar semal~e, le mer-__'leur, il répara des génerateurs pour
credl et le samedi, on venait chercher:. pallier lemanque d'électricité dans la
.l'u~d'entre~u.~ puis un autre plus ~ard: .plupart des régions. dù Pa~s. avant'-
l~UI~un .tr?ISleme etc.. Le «papl.er» :.<:\'êtreaffecté par «le preSident»
'etalt .arrive. Les gar~le~s entralen~ ',commeon appelle Barzani au ~urdis~
"dans .Iacellule, appelait I h~mme q~1!lan,au «front» de la presse mterna-
,sortait sans un mot et nul n entendait ;tionale. .
pl~s p~rlerde lui. ~'est se~lèment u~e . Azzad était parti dans les derniers,-
J~I.Sd~n~ I~.coulOlr.qu~ I ho.mm.esa-,lundi matin, soit 24,heuresaprès nous-;
va~t.s Il allait .mou.nr ~a~s ~~mmut~ id'un villageproche de.Salaoudine, oit
su~vante.'!U bl~n SI,.benefiC1~ntde la. toute la direction de la résistance

:gra~ p~esldent.lelle,Ilpa~eralt lere~te' .kurde était encore réunie. Ayant été"
de ~a vie en .pnson. Azzad con~~t a~ rinterprète attitré des journalistes, les
;moms un cas de ce genre. MaiS la: militaires turcs lui permirent de rester
plupart mour~rent sous la potenC7,les; ;avec nus.: . .. . _.. . ..' .
;~u.rdesesse~tlelleme.nt, ~t parmi eux t\Zzafèst coiivainc!,1.,i1,p'acesséde le'.
d~Jeun~s ly.ceensou etudlants: «Cer-' répéter, que l'insurrecti,on, si elle a
tams n ,lIyalent pas plu~de 15 ,!U. 16 connu une défaite, «né tait que corrt~:
'ans, pr~lseAzzad, ~als les pohcl~.rs mencer». . .'
tr,u.ql/au,nt les paple~s pour .. q~ Il~' Marc KRAVEIZ-

uand Azzad apparut dans la : JuVen 'p'ättrëti1'ië'rOe' œi1iti'l1esqïiës~
cou~ du petit poste militaire tions et lui promirent de le ramener ~
de Yesil-Ova, ce fut un ins.,: la maison après un quart d'heure:
tant unique d'émotion et d~ -Leur voiture, une tand-Cruiser, les
bonheur. Azzad Awni étaie .attendait à quelques mètres de là'~,
depuis le 21 mars, quand'Quand Azzad en aperçut une seconde':
notre petit groupe d'An)#.j;"'avec trois ou quatre hommes à bord, iL
cains, d'Anglais et de Fiaii~ "comprit. A l'instant. même; il étaît:

çais entré dans le Kurdistan irakien vigoureusement poussé dans la. pre-:
via la Syrie, était arrivé à Zarkho, la mière voiture, menotté aussitôt, tan-'
première ville kurdelibérée rençon-dis qu'on lui bandait les yeux. Il!
trée sur le parcours, la providènçe~~ reconnut que l'ORpassait le pont qui

.journalistes. Ainsi l'avait vouluiMag.; sépare son quartier de celuide Qadhy~
soud Barzani, le président du ~roof ;mia, il sut alors où on le menait.
,kurde qui avait confié à ce .if:Ù'il~ Qadhymia, immense faubourg chüte
ingénieur, spécialisédans la plom~rie:de Bagdad héberge aussi, pris du
et la réfrigération, la tâche d'aidèi'Ja fleuve, une prison tristement célèbre
douzaine de journalistes que n"\ls essentiellement réservée aux détenus
étions. Plus tard quand des nouvea"..ix . politiques. .

. arriveront, il élargira simplement s(-r1. Une fois les portes refermées sur lui
champ d'activité. Où que l'on soi:' et son escorte, on le fit se déhabiller
!Azzadapparaissait et réglait le pro: entièrement et on le fourra à coups de:
blème. Aussi, son arrivée au postè pied dans une cellule cubique de un:
:militaire turc n'était pas finalement mètre de côté pour y passer sa pre-:
,unesurprise. A celaprès que cette fois, mière nuit de prisonnier. C'est seule~

,.'c'estlui, Azzad Awni y cherchait une ment après 24 heures de séjour dans la
,solution au sien. : cellule cubique qu'on l'interrogera.;

Né en 1962,à Diarbakir, la «capita-' C'est à ce moment.là aussi que leS;
.le»çiuKurdistan turc, Azzad a gral1di ,tortures eominenœtent.
~ans une (amUie originaire d'Irak,' «Au début ils me battireftt sur tout l~
entièrement vouée à lacause. Son père' corps avec dei câbles, puis ils me'

, et l'un de ses oncles étoientdes diri-fixèrent des pinceSsur lesdents et me
gl!ants kurdes fameux. Si ses premiè-. torturèrent à l'électricité. C'était par-
(res années d'écolier se sont passées à fois le jour des câbles. parfois le Jour,
<pagdadoù sa mè~ demeure encore, il.: de l'e1ectrieité.Je n'avais plus le sens~
i étudié ensuite en Turquie et à Lon- 'du temps; A plusieurs reprises aussi,
jres avec un p~ en Iran et en iils m'enfermèrent dans une chambre
France. . froide, comme ,cellessur lesquelles jet

Une fois maître de ses décisions, il 'tl"clvaillais.Je restais immobile, ac'-
continua dans la même voie. Il était à' .croupi, à peirieconscient.» C'est seu-
Bagdad qua~d, ~~.19~1 il fut. requis lement quand on insiste que Azzad
~our !e service mll~Üllt~:Servlrtlans accepte de donner des détails. Sinon il
larmee des ennetms de son peuple? 'dit:«Oui,ilsm'ontunpeubattuetun
Pas question. AzZad passa clandesti- peu torturé. »Pendant onze jours.
.nement la frontière turque et termina Durant tout ce temps, Azzad est resté:
.ses études d'ingénieur ,à Istanbul. nu' et les yeux bandés. Il ne verra

L'amnistie décrété en 1986lui permit jamais ~'und~ ses geôliers, ni l'un de;
,de rentre à Bagdad avec son,diplôme, ;ses tortionnaires.
en poche après quatreimois toutefois; : Le premier interrogatoire sérieux,
passésdans un camp militaire. Depuis: commença le deuxième jour. Azzad:'
,Iors~il travaillait dans une entreprise; apprit alors ce qu'on lui voulait.'
anglo-ir.lando-irakienne, spécialisée'Moyyed, l'un de ses anciens compa-,
dans' l'importation de viande depuis gnons de collège avait été arrêté peu'
l'Iran. Il y était chargé de veiller à la .auparavant en possession d'un faux
,bonne marche de'la chaîne du froid. A passeport et d'une fausse carte d'étu-
BaSdad, il rencontra. Mandan, une :diant avec J'intention supposée de'
jeune et jolie Kurde aux cheveux châ- .passer clandestinement la frontière'
tains. Il se marièrent et la vieaurait pu pour rejoindre l'un des mouvements
'continuer ainsi. Le 5 août 1991, le irakiensderoppositionkurde.Sousla]
destin de Azzad Awni bascula. torture, il avait donné le nom de'.
Trois jours après l'invasion ira-- Azzad, parmi d'autres. Les deux jeu-:

kienne du Koweït, deux hommes en nes gens, qui avaient en commun;
:civilfrappaient àla porte de la famille! d'être les fils de personnalitésimpor-
'Awni à Bagdad. Il y avait des problè': tantes du mouvement' kurde, ne
-mesà l'usine et on avait besöin cl'Az."s'étaient pratiquement pas revus de~'
zad pour un court moment. Urie foi~ :puis lesannées lycé~nn~s.C'~st ce que,
dans la rue, les deux hommes se pré-, :A~a.d tenta e~ valO,.dexpltque~ aux,
sentèrent comme des membres du] !poltclerscharges de I mterrogatolre et
:parti Ba~sq~i vo~Iaien.tdi~.uter avec1 19,'!iJ.':Ii demandaient inIassabl.el'!'lent:;
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LE MONDE
4 avril 1991

LES SUITES DE LAGUERRE D;U GOLFE

AFSAN~ BASSIR POUR,

,lion Iùii'oëa-ü COnseil de' sécurité. La
France «exige» que les autorités ira;
kiennes coopèrent avec le secrétair,e .
général.

L'initiative française
est fraîchement

accueillie
au Conseil de sécurité En symbiose

ayecla Turquie
Tandis que la France propo- Durant toute la journée, le repré!

sait. mardi 2 avril, au Conseil de :.entant français à l'ONU, M. Jean-
, 't' d l'ONU l' d . ,Marc Rochereau de la Sablière, a eu

securl e e a option, des consultations. Préoccupés par ce
d'une résolution sur les Kurdes ,qu'on appelle à l'ONU la «grandI!
d'Irak (nos dernières éditions du résolution» qui doit établir les condi;
3 avril), la Turquie, aux prises tions du cessez-le-feu permanent entre
avec le problème des réfugiés, a l'Irak et la coalition, les membres du
réclamé une réunion d'urgence, Conseil expliquent que le projet fran-çais revient à une « ingérence dans les
du Conseil, A Ankara, les autori- affaires intérieures d'un pays souve-
tés ont appelé la communauté rain» et crée un dangereux précédent.'

'internationale à se préoccuper Pour l'ambassadeur irakien à
,des dizaines de milliers de l'ONU la proposition française est
K' d ' . é d «opportuniste» et ne répond qu'à des

ur es « en ma/o"t es «préoccupations de politique inté-
femmes et des enfants}) riezlre».M. AI Anbari a fait allusion à
contraints de fuir l'Irak, et prévu «certains partis politiques proches du
de prendre des mesures d'aide président», ainsi qu'à la «maroUe de
alimentaire et médicale en leur Mm' Danielle Miuerrand». Ironique-

'ment, un haut responsable américain,
faveur, Un haut responsable citant Mm. Danielle Mitterrand,
militaire d' Ankara, le général avance les mêmes raisons pour expli-
Nezihi Cakar, a cependant indi-: 'quer l'attitude française. Ce haut
qué que « la Turquie attendra la, fonctionnaire nous a déclaré qu'il

; rénonse de l'ONU avant d'ouvrir «était hors de question» que les desi-
,. :derata français soient ajoutés à hl

ses frontières aux réfugiés JJ, résolution de cessez-le-feu du Conseil

E
de sécurité. «Le mieux pour Paris

N W.YORK (Nations unies) serait que les membres du Conseil de:
correspondance sécurité mentionnent les Kurdes dans

leur discours après le vote de la grande
La démarche de la France en r~~(JllIIion.et qu'on n'en parle pillS.»

faveur des Kl1UIesn'a pas suscité l'en. Dans le meilleur des cas, la France
thouslasme parmi 'lés" membres du espère pouvoir obtenir une déclara-
Conseil de sécurité. Dans un projet de tion non contraignante du président
résolution circulant mardi 2 avril à du Conseil de sécurité en symbiose
l'ONU, la France demande que le avec la Turquie. Ce dernier pays a,
Conseil ~arque sa «projonde préoccu-, adressé une lettre à l'ONU faisant
pation jace aux exactions commises' part de ses inquiétudes sur le sort de
contre les populations civiles en Irak», ,plus de deux cent vingt mille Kurdes,.:
«condamne la répression sous toutes chassés par l'armée irakienne et qui
ses formes» et «exige qu'il y soit mis cherchent refuge sur son territoire. La
fin sans délai ». Le texte français Turquie demande une réunion du,
appelle aussi au dialogue entre le gou- Conseil de sécurité «afin d'étudier ce
vemement de Bagdad et les minorités blè l '
et «à la réalisation des aspirations pro., me a armant ».
légitimes» du peuple irakien «dans Le Conseil de sécurité, présidé pour'
toutes ses composantes ». Enfin, il ,le mois d'avril par la Belgique,a
demande que le secrétaire général des ,décidé de voter la résolution de ces-
Nations unies poursuive sa mission' sez-Ie-feu dans la journée de mer-
humanitaire en Irak et établisse uncredi.
rapport sur la situation. de .Ill pOl?u!a-:

JAN KRAUZE

d'échapper au reproche d'indiffé-
rence, voire de cynisme, à l'égard de
populations qu'ils ont encouragées à
se révolter contre Saddam Hussein.
Le département d'Etat a confirmé
qu'une dizaine de représentants de
divers groupes d'opposants irakiens
seraient reçus à partir de mercredi
3 avril par le secrétaire d'Etat adjoint
chargé du Proche-Orient, John Kelly.

Par ailleurs, Mm.Tutwiler - prin-
cipal porte-parole du secrétaire
d'Etat James Baker - a défendu avec
énergie l'attitude de l'administration.
Multi(1liant les adjectifs, elle a
concédé que la répression qui frappe
les révoltés irakiens était « terrible »,
« tragique» et qu'elle «déchirait le
cœur». Mais elle a aussitôt ajouté
que l'administration «ne se sentait
pas le moins du monde responsable»
de ces événements, et que ni les
Etats-Unis ni leurs partenaires de la
coalition anti-irakienne n'avaient de
« mandat» qui leur permet d'interve-
nir. Contrairement à Mm. Tutwiler,
les principaux responsables de l'exé-
cutif ont préféré jusqu'à présent gar-
der le silence en attendant que
retombe l'émotion suscitée par le
malheur des Kurdes. A en croire le
Washington Post, M. Bush et ses col-
laborateurs attribuent volontiers les
critiques dont ils sont l'objet dans la
presse à une opération politique'
menée par les démocrates pour rega-
gner le terrain perdu pendant la
guerre du Golfe. _
, Certaines de ces critique viennent

pourtant de farouches conservateurs,
tels le columnist William Safire, qui
n'a pas hésité à déclarer mardi soir à
la télévision que le présid.ent Bush,
en abandonnant les Kurdes à leur
sort, avait «déshonoré» les Améri-
cains. A l'inverse, le New York,Times
a, le même jour, pris une nouvelle
fois la défense de la politique de
M. Bush, soutenu également - mais
cela n'est pas une surprise - parle
vieil adepte de la Realpolitik qu'est
Henry Kissinger.

La répression des nationalistes kurdes
M. George Bush donne la priorité

à un cessez-le-feu formel avec l'Irak
WASHINGTON

dè notre correspondant

Quelques mots prononcés sur iln
parcours de golf ne sauraient faire
illusion: M. Bush, un club à la main,
a certes dit, mardi 2 avril, qu'il était
« troublé par la sou/Fance humaine»
en Irak. Mais, a-t-Il aussitôt ajouté,
«je préjère ne pas parler de cela
maintenant », tandis que son visage
s'illuminait d'on sourire' radieux et
que le président se dirigeait vers le
premier trou. Il n'y a «aucune raison
de penser que la politique du- prési.
dent [à l'égard de l'insurrection
kurde] va changer», expliquait d'ail-
leurs le même jour le porte-parole du
département d'Etat, MmeTutwiler.
: M. Bush avait d'abord cheFché,
~omme il le fait depuis plusieurs
lOUrs,et comme le font également les
llUtres responsables américains, à élu-
der les questions portant sur l'atti-'
tude des Etats-Unis à l'égard des
Kurdes, avant de se résoudre à pro-
noncer cette petite phrase de com-
passion. Plus tôt dans la matinée, le
président, qui passe quatre jours de
vacances dans une :île du sud de la
Floride, avait reçu un coup de fil du
président turc, M. Ozal. Ce dernier
souhaitait obtenir un soutien des
Etats-Unis à la demande de convo-
cation par la Turquie d'une réunion
du Conseil de sécurité des Nations
unies à propos du sort des civils
"kurdes, et plus particulièrement des
réfugiés en marche vers la frontière
turque.

Mais l'administration américaine
veut avant tout que le Conseil
adopte la résolution qui fixe les
conditions d'un cessez-le-feu formel
avec l'Irak, cessez-le-feu qui ouvrirait
la voie à une évacuation accélérée
des troupes américaines. Elle n'en-
tend donc pas que l'initiative turque,
pas plus que la démarche française,
aboutisse à retarder le vote de cette
résolution (voir l'article d'Ajsané Bas-
sir Pour). En même temps, les res-
ponsables américains' s'efforcent
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'Dans les coùloirs de l'Assemblée nationale

Ecœurement
«Les Kurdes irakiens sont

aujourd'hui les victimes de la
paix I Il, affirme, dans les cou-
loirs de l' A~mblée nationale
M. André .8"3ntini,député UDF.
« Ce qui" est encore plus tragi-
que, c'est que l'on ne parle de
ce peuple qu'à l'occasion de
massacres Il, s'insurge-t-il. Chez
ses collègues, tous groupes
confondus, le même écœure-
ment était perceptible, mardi
2 avril, même si l'annonce par
le gouvernement français de la
saisine du Conseil de sécurité
de 'l'ONU est venue apporter
une mince lueur d'espoir.

Le sort des Kurdes écrasés
par les troupes irakiennes sym-
bolise, aux yeux de nombreux
députés partagés entre la rage
et l'impuissance, l'échec de la
paix dans cette période d'après-
guerre du Golfe. M. Jean-Fran-
çois Deniau (UDF) avait d'ail-
leurs l'intention d'interpeller le
gouvernement sur ce point,
mercredi, 11l'occasion de la
séance des questions d'actua-
lité.

«Autant la guerre fut bien
menlte; 'aû"tafit la paix est mal
gltrlte II, remarque M. Pierre
Lequiller (UDF) qui, avec nom-
bre de ses collègues, estime
que l'état de grâce s'est aujour-
d'hui dissipé. «Je trouve parti-
culièrement scandaleux qu'au
nom des droits de l'homme
nous soyons alllts au Kowe!"t
pour dltfendre les,lobbies plttro-
liers et qu'aujourd'hui on ne
fasse rien pour arrllter le mas-
sacre d'un peuple II, proteste
M. Pierre Mazeaud (RPR), qui
n'avait voté le 16 janvier l'en-
trée en guerre de la France que
du bout des doigts. D'autres,
comme lui, s'indignent de la
règle des deux poids deux
mesures qui semble prévaloir
aujourd'hui.

«L'absence de l'Occident est
insupportable. On se prltoccupe
à bon droit du peuple palesti-
nien mais que fait-on pour le
peuple kurde Itclatlt dans plu-
sieurs pays?» (1), souligne
M. Pierre-André Wiltzer (UDF),
tandis que Mm.Christine Boutin
(UDC)s'exclame: « C'est l'hor-
reur/» «Je suis effondrlt, confie
également M. François d'Auben
(UDF). Nous sommes alllts liM-
rer le Kowert au nom du nouvel
ordre international mais la
mllme morale ne jou~, fas

aujourd'hui pour les Kurdes. Il

Les condamnations de « l'im-
mobilisme international» s'égrll-
nent au fil des conversations
sans pour autant que des solu-
tions vraiment concrètes n'ap-
paraissent. Nul ne parle d'aller
libérer manu militari le peuplé
kurde de l'oppression irakienne.,'
« Ce qui se passe est ignobrè,,',

, 'mllme s'il n'y a pas d'Etat kuide}~
en soi II, lance M. Philippe MEis>
t~e (UDF). « C'est dramatique.»,
ajoute le porte-parole du grouPé
socialiste, M. Jean Le Garre~.
« Ne rien faire risque à terme,
d'antr"her l'action menlta au
Kowert par les coalislts. Les
pays occidentaux ne disent pas:
grand-chose. Mais les pays
arabes encore moins ", sou-'
Iigne-t-il.

«Comment
interyenir? »

« Nous sommes très dltsar-
mlts, reconnaît, pour sa part, le
président de la commission des
lois, M. Michel "'apin (PS).
« Comment intervenir? Où inter-
venir pour agir' c:oncrèie.
ment? Il, s'interroge-t,~il, eri
notant au passage que « les
mllmes qui, hier, nous àccù-'
saient de vouloir aller à Bagdaq
veulent aujourd'hui q:J3 nous "
allions à Mossoul ... Il (nord de "
l'Irak). « Vis-à-vis du Kowe!"t,
poursuit M. Sapin, nous avions
un impltratif de droit. A vec les
Kurdes, il s'agit d'un impltratif
d'humanitlt. Mais il faut bien
reconnaftre la difficultlt de le tra-
duire en acte. Quant aux chiites
du Sud, qui sont 6galement
Itcraslts, je remarque qu'on en
parle peu. Il

Enfin, nombreux son't les
députés 11ne pas comprendre, à
ne pas admettre, l'attitude des
Etats-Unis dont ils co'ndamnent
la paSSivitéet l'attentisme. Cer-
tains ne s'en étonnent pas et
rappellent le silence des Améri-
cains devant le sort réservé au
Liban et aux forces du général
Aoun au moment même où'l'es-
sentiel de la communauté inter- ,c,

nationale brandissait l'étendard
de la morale et du droit interna-
tional pour partir 11 la ,:
reconquête du Kowell.

PIERRE SERVENT'

(I) Irak, Iran, Turquie, Syrie et
Union soviétique. '

.Tartuferie
, LE massacre des Kurde~

par le tyran de lIag--
dad et les images pi-'

l,toyables du nouvel e~ode de
:ce ,peuple martyr siiulèvent
'l'indignation. S'indigner est
:noble. Agir, autrement que
:par le "erbe, 'pour mettre un
'terme à un génocide, le serait:
:bien davantage.

PAR JACQUES
JACQUET-FRANCILLON

Hélas! une fois de plus,
';face à la tragédie, c'est la
;tartuferie qui mène le bat:
iTout le monde condamne.
~Personne ne fait rien. Per-
'sonne, sauf la France, bien
,sOr. C'est Paris qui a saisi les:
Nations unies. Grâces lui en'

'l'oient rendues. '
, Le président de la, Répu-
'blique «( insiste pour que la
France obtienne du Conseil

:de sécurité, malgré les diffi-
,cuités rencontrées, que soit
'condamnée la répression en
,Irak qui frappe particulière-'
'ment la population kurde Il.'

:Si tel ne d,evait pas être l6~
:cas, « La France ne saurain
lêtre solidaire d'une telle ca-l
:rence ». Bien dit! '

M"is qu'une pieuse:
,condamnation de ce genre ne'
:p_~sseavoir d'autre effet que
'C8Iui d'un cautère sur une
jambe de bois ne relève-t-il
pas de la plus élémentaire
;évidence?

Que peut faire l'ONU?
:QiJelles sont les «( difficultées
:rencontrées »auxquelles fait
allusion le chef de l'Etat?

Aucun mystère. Il s'agit,
de l'alinéa 7 de l'article Il de
jla Charte des Nations' unies
qui interdit à l'organisation'
_inte.t:.ri~t_i~lede s'imm!~~~~

ëlans'IëS Ii âlJaiiés Intérieures'
~desÉtats membres Il.

, ,; Contestons-nolls ce prin-'
c~e au nom de celui, si cher à
"'rançois Mitterrand, du ( de-
,poii d'ingérence humani-:
itinri{ » ? '
, "('ertes non. Notre minis-'
ltte''''~es Affaires étrangères,
~jloJ$nd Dumas lui-même, ,
tI'~ffJfmait-il pas mercredi,'
i\evitnt l'Assemblée nationale, "
que l'initiative française,
f!i!:onstitueun appel enfaveur
'f!!!sKurdes Il mais que « la,
'ff.rance ne veut pas s'ingérer
i/Ilns les affaires intérieures
de l'Irak )I? '

Alors, comprenne qui
pourra... . '

, Sauf à se souvenir que,
'E", 'ndant la guerre du GOlfe, le
,o,uvernement français n'a
~é de proclamer que' son

objectif était la seule Iibéra-
tiQn du Koweït et non la ,des-
truction du régime de Bag-
èlad.

Sauf à se souvenir que
Î'0us avons applaudi à la déci-,
sion hâtive de George Bush'
(le mettre fin aux combats au '
~out des cent heures éblouis- :
santes de l'offensive terrestre
ides alliés. Les vingt-quatre à '
~quarante-huit heures supplé- '
mentaires de carte blanche,
trefusées au général Schwarz-
kopf n'auraient-elles pas
Privé Saddam Hussein d'une
grande partie de l'arsenal,
qu'il utilise pour le masSacre
:!lesKurdes?
, Sauf à tenir compte, en-
fin, du fait que, à peine l'ac-
cord provisoire de cessez-le..:~'
feu signé sur le terrain, nous
avons été les premiers à plier,
bagages et à ramener à la;
maison le plus gros des effec-
tifs de la division Daguet.

, Si d'aventure nous son-
gions à traduire nos bonnes
paroles en actes, avec quelles
forces pèserions~nous aujour-,
d'hui en faveur de la cause'
légitime des Kurdes dont nous'
J10USvoulons les cham.pions?
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en Turquie. A lui seul ce dernier
pays assure s'attendre à devoir
accueillir quelque 200000 Kurdes
irakiens. Comme l'avaient été
pendant des jours et des jours les
accès de Kirkouk, quotidienne-
ment bombardée par l'artillerie et
les hélicoptères avant d'être prise
par l'.armée irakienne le 28 mars,
les environs d'Irbil (capitale
administrative de la région
« autonome» du Kurdistan créée
par Bagdad en 1974), de Dohouk,
de Zakho, de Shaykhan et de tant.
d'autres localités sont submergés.

YVES HELl.ER

.Des dizaines de rnilÏiers de réfugiés sùr les routes de l'exode'LEMONDE
4 avril 1991

L'année irakienne est près d'achever
le « nettoyage. des villes et villages kurdes »

La presse officielle de Bagdad a affirmé, mercredi 3 avril, r t:': ~.........L /J
que «les forces armées parachàveront le nettoyage de tous les ~ rJtCll1lce J.)a.ib~ t.'ONU
villages et villes du Kurdistan irakien dans quelques jours». V'

.gouvernement français a saisi le Conseil de sécurité. Selon le~
iautorités d'Ankara, 200000 Kurdes se dirigent vers la fron."
tiàre nord de l'Irak pour se réfugier en Turquie, où vient d'arri.

,ver notre envoyé spécial, qui décrit cet. exode, et la bràlle
'.« libération» du Kurdistan.

Une éphémère ((libération )}
IRBIL

; . (Kurdistan d'Irak)
de notre envoy~ spdcial

Les routes du Kurdistan
.« libre» sont devenues les routes
de l'exode. L'offensive lancée par
l'armée irakienne le 27 mars au
soir pour reprendre le Kurdistan
insurgé a poussé des dizaines et
des dizaines de milliers. de
Kurdes à fuir bombardements et
combats dans la quête éperdue et
désordonnée d'un hr~othétique
asile - d'une ville à autre - en
un mortel mouvement tournant
:dansles montagnes ou au-delà
.des frontières de l'Irak, en Iran et

Tandis que liexode des: Kurdes se poursuit ont été reçus au Centre des droits de l'homme
en directio.n de l'Iran et de la Turquie, un de l'ONU.
porte-parole de l'Union patriotique du Kurdis- . Dans un texte remis aux .responsables de ce
tan (UPK) à Damas a affirmé mardi 2 avril que .çentre, les manifestants ont 'demandé « l'arrêt
les peshmergas - les combattants kurdes -immédiat de l'attaque aéroterrest;e lancée
avaient repris le contrôle de Kirkouk, et que .contre les civils kurdes sans défense; l'envoi
Zakho et Dohouk se trouvaient toujours entre d'une mission des Nations unies, pour faire
leurs mains. . . . respecter les droits de l'homme au Kurdistan J/

Ces informations ont cependant été démen- et ont invité la Croix-Rouge internationale et
ties à Washington par des responsables du lea organisations humanitaires à envoyer d'ur- .

.Pentagone. Les autorités irakiennes, qui se gen!:e « une aide appropriée et .suffisante à la
préparent à investir Souleymanieh, reconnais- population du Kurdistan d'Irak JJ. .

sent que des secteurs du nord du pays échap- A Bruxelles, une dizaine de Kurdes ont
pent encore à leur contrôle. envahi mercredi matin l'ambassade d'Irak,

Le quotidien officiel El Thawra, organe du prenant en otage un garde, le seul qui était
Baas, affirmait mardi que « les forces armées ipparemment de service pendant la nuit.

:parachèveront le nettoyage de tous les villages AWashi.ngton, la Maison Blanche a révélé
:et villes du Kurdistan irakien dans quelques lundi que Brent Scowcroft, conseiller améri-
jours ». cain à la sécurité nationale, avait rencontré en
. La tragédie des Kurdes irakiens a suscité, secret le roi Fah~d'Arabie saoudite la semaine
.dans le monde une vive émotion. A Genève, dernière, sans préciser si M. Scowcrqft avait
!bravant les gardes onusiens, les Kurdes ont. fait esc.8ledans d'autres capitales au 'Ï:oursde
:manifesté au Palais des nations, où, nous indi- ._'_'-!tIDjision de deux jours_~u P;~~he-Orient ..;"

- ~.'-. -"--quenötre corresponaantelsabille'lictiniäi:;i1s. {AFP, Reuter.} . ! •
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Rapidité
déconcertante

éliHs dêlärevoffe.€hassée il y a
trois semaines du Kurdistan ,avec
une facilité déconcertante, l'ar"
mée de Bagdad a, en quelque!!
jours - du 28 mars au 1er avril ...:'.
fait tomber tout ce qui faisait de!
ce soulèvement un « moment his~;'
torique», à savoir les principales'
villes de la région - excepté à ce,
jour Soulaymaniah - que jamais"
auparavant les Kurdes n'avaiene
pu entièrement, et ensemble,:
soustraire au pouvoir central. Les
unes après les autres, elles n'ont:
pu résister à l'avance irakienne. j
Celle-ci a été menée sur un axe',
sud-est (de Kirkouk)-nord-ouest'
(à Zakho), parallèlement à des:
percées vers le nord/menaçant:
de découper le Kurdistan en:
zones isolées les unes des autres. :

Une éphémère
« libération »

déposé Tes arri1es,al~serté ou fui
devant les peshmergas. Il semble
que peu de militaires aient réelle-
ment opposé une résistance
sérieuse aux insurgés. Alors, très
vite, après la prise de contrôle
des symboles du pouvoir central
- postes de police, centre des ser-
vices secrets, siège locàl du parti
Baas -, la cité était « libre».

Seulement, la guerre du Golfe
terminée et la révolte des èhiites
du Sud réduite pour l'essentiel, le
régime de Bagdad a pu faire
remontc::r vers le Nord des
troupes plus combatives dont,
selon des dirigeants kurdes, des'
éléments de la fameuse garde
républicaine. Et l'on s'est vite
retrouvé dans le schéma habi-'
tuel : le courage et l'improvisa-
tion, d'un côté, la puissance de
feu, de l'autre. Le déséquilibre du
rapport des forces est rapidement
apparu, même. si beaucoup de
Kurdes pensent - ou veulent sè
convaincre - que « l'idée dé
l'identité kwde est assez forte
pour lutte,' contre les canons et les
chars irakiens ». Comme:
Khosrwo, ce professeur d'Erbil .
âgé de trente-quatre ans qui, I~
veille de la reprise de sa ville,:
:n~us assurait que « ~'ils [les Ira-
'kiens] reviennent, nous les'
repousserons ».
, Mais, pour repousser les divi-'
sions blindées de Saddam Hus-
:sein, les Kurdes ne disposent'
,pour l'essentiel que d'armes
légères. Ils ont bien saisi d'im-
portant stocks d'atmes lourdes
:aux forces irakiennes lors de la
déroute de celles-ci - soixante-
douze chars, notamment à Kir-
:kouk, ainsi que six hélicoptères,
des armes antiaériennes, des
canons,des mortiers ... - mais
:sans pour autant pouvoir les uti-
liser toutes, faut.e
d'entraînement. Hommes de gù~-
rilla, les Kurdes ne sont pas hal»-
,tués à ce genre d'armement. '{Et
les déserteurs kurdes de l'armée
n'ont pas disposé de suffisaPi~
ment de temps pour mener:à.
bien cet entraînement. En tô,ut
état de cause, se plaignent les rê's:'
ponsables kurdes, la rébellion'
dispose d'effectifs suffisants mais
manque d'armes. Selon ün
proche de l'un de ces responS~~
bles, M. lalal Talabani, chef dé.
l'Union patriotique du Kurdistan:
(UPK), les insurgés dispqsentde,
250000 hommes en armes. Tou",
tefois, soulignait-on de même-
source quelques jours avant le
déclenchement de l'offensive ira~'
kienne, l'un des problèmes à
résoudre est « d'organiser ces
250QOO combattants ». Partisans,'
les .peshmergas, adhérents de:
groupes distincts, donnent plus
volontiers dans l'improvisation'
que dans. J'organisation et S'ë:
montrent nettement plus effi~'
caces dans la guerre de guérilla
que dans Ie,S batailles frontaleS
iimposées par les Irakiens lors dè
lieur reconquête.,

300.

MER

liJ
Téhéran

CASPIENNE

km

IIRANI

.La.rapidité a~ laquelle l'ar-
mée irakienne a mené son offen-
sive, l'efficacité avec laquelle jus-
qu'à présent elle a porté ses
coups - même si elle a pu essuyer'
quelques revers localernent -
contrastent avec la débâcle de
cette même armée qui avait,
moins de trois semaines aupara-i
vant, permis aux peshmergas
(combattants kurdes) de prendre
le contrôle de la quasi-totalité du
Kurdistan. Selon tous les temoi-
gnages sur place, la prise des "
villes par les Kurdes - du 7 au
14 mars - n'a pas duré plus de
Quelques heures. Le scénario:
paraît avoir été le même à cha-
que « libération» : le peu de
forces laissées au Kurdistan par
un régime confronté à une formi- .
dable coalition dans Id Sud a, soit.
reçu l'ordre de rejoindre des
zones plus sûres dès les premiers
signes du soulèvement, soit'

Lac
d'Ourmia

IU.R.S.s.1

perchés sur des piles de matelas,
pressés à dix dans une cabine de
camion, ceux qui ont trouvé
place dans un véhicule, quel qu'il
soit, sont chanceux. Car, par
familles entières, d'autres réfu-
giés marchent le long du bitume.
Ici une femme donne le sein, là
une autre, un fusil d'assaut calé
sur les cuisses, rhabille' son fils,
ailleurs un père porte son enfant
dans ses bras, l'arme à la bretelle.
L'avance de l'armée irakienne est
telle que les files de réfugiés se
croisent parfois, cherchant cha-
cune à trouver asile dans une cité
dont on appréllö finalement
qu'elle aussi est en passe de tom-
ber ou est la çible des hélicop-
tères irakiens. Dès abris de for~
tune ponctuent la campagne d'un
Kurdistan dont le printemps
n'aura pas duré plus de trois
semaines, depuis ce 7 mars qùi a
vu la population de Ranya (dans
l'Est) se soulever contre le régime
de Sadd am Hussein, jusqu'à ce
27 inars choisi par ce dernier'
pour écraser l'insurrection, pour
interrompre le rêve déjà mille
fois brisé d'un Kurdistan dont les
Kurdes seraient les maîtres.

La « libération» du Kurdistan
aura duré de huit à neuf jours. Sa
reprise en main durera sans
doute plus longtemps .. Mais la
première phase de la reconquête
irakienne a eu un côté fou-
droyant qui a surpris et visible-
Illentpris au dépourvu jusqu'aux

IIRAKI
Bagdad

MER=NOIRE

ITURQUIEI

, Même chose au long de cette
jtoute menant de Dohouk
(100000 habitants environ) au
nord du pays où, sur des kilomè-
tres, les files de véhicules les plus
hétéroclites côtoient d'aussi
:interminables files de piétons. Ils
se sont massés sur des bennes à
ordures, des voitures de pom-
'piers, des bulldozers, des remor-
ques de tracteurs, des camions,
des bus, des taxis ou des voitures
'particulières pour quitter
Dohouk et remonter dans les
montagnes avoisinantes. Femmes
et enfants sont en majorité.

Entassés les uns sur les autres
.au milieu de pauvres baluchons,

o M. Antoine Waechter souhaite
line « micro-conférence» sur le pro-
blème kurde. - ~vant de connaître
l'intention de 1)(France de saisir le
Conseil de sécurité de l'ONU
M. Antoine Waechter, député Vert
européen, a affirmé souhaiter mardi
2 avril, une interventio'n des
Nations unies, en suggérant que
dans le cadre d'une conférence géné:
'raie sur les problèmes de la région,

,'p,uisse sete,nir « une micro-confé-
'5;nc;e>! réunissant tous les pays où
les>Kurdes sont installés. « D'un
poi,,1tde vue politique, il est clair que
la guerre du Golfe n'a rien résolu, et'
qu'à l'heure actuelle aucun des fac-
teurs «belligènes >! n'a été éliminé de
Rit.!g(pf)>!, aajouté M.\Vae~J1ler.
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'Le bref et triste retour
de Tayeb dans son pays

Lë iâl/lëmeiJ{ .,
, .des«jllbsh»

, ,

. Par aiileurs, panni les éléments
,ayant permis aux Kurdes leurs
[succès initiaux, outre qu'ils
:avaient formé des groupes de ,
guérilla urbaine qui ont joué teur:
;rôle dans le déélenchement de,
l'insurrection et réussi à' mainte-'
<11ird,ans les montagnes de petites'
;Unités de peshmergas - toutefois
!peu actives -, l'un a été détermi-
;tant: le raIliement des milices
kurdes gouvernementales. Les~
mouvements de guérilla avaient!
réussi à « retourner» ces milices"
'et obtenu d'elles, avant même le::
,'soülèvement, la promesse d~
:« lâcher» Bagdad et.4.e se range'"
,aux côtés dell insurgêS~;;SQus l'éti-
;quettede (~combattantsj'~V91u-
Jionnaires.~, - plus riobJe\,lî4'W:I~i
;surnom de jahsh~tit.âne),doriti
la population les avait affublés -,
.la plupart des, ex-miliciens ont:
rejoint l'un ou l'autre des diffé-
'rents groupes kurdes rassemblés
en un Front du Kurdistan et ont
participé à sa' « libération». Or I

'l'une au moins des, villes reprises:
'par l'armée, irakienne, Shaykhan;
il'a été avec l'aide de ces ex-gou-
lverriementaux passés il l'opposi-
!tion avant de trahir cette der-
',nière et de revenir dans ,1~ giron
,du pouvoir central.
I

: Enfin les Kurdes accusent les
Moudjahidins du peuple'd;lran
'd'avoir participé aux':combats
aux côtés de l'armée irakfenne.
MOJ.lvement d'opposition au

'régime iranien, les ,tvfÖudJahidins
avaient trouvé r,llf.ugè' en Ira~, !
(après avoir ét~un temps
«hébergés» au KUrdistan par les

'mouvements d,~~;$~éril1a, où ils;
ont joué ,un :r6(e~9è force,d!,ap.;
p~i~t à l'arni~b'J~ie.nh:edài\$~a:

igüette contre nian}.' LéutCptê.",
sence a notamment été signalée:
lOrs de ,~ombats qui s,e sont,
déroulés les 28 et 29 rn~iSs\ir la.
route Kirkouk-Jrb"i1. ,CenVcfô':

DOHOUK (Kurdistan Irakien)
de notre' envoytl sptlc;a/

If Bienvenue eu Kurdistan. » le
peshmerga (combattant kurde)
vient de' prendre la main de

'Tayeb pour lui permettre de
prendre pied sur la rive irakienne
du Tigre. Tayeb a du mal à trou-
ver ses mots. l"motlon l"tran-
gle jusqu'à ce qu'II puisse enfin
lAcher : If Magnifiquel » .

Pour la premillre fois depuis
1979 et sa fuite du pays à tra-,'
vers l'Iran, Tayeb foulait le terri-
toire du Kurdistan .,R'fugi' poli-
tique, aux Pays-Bas ob il a
'pous', une N'erlandaise et a eu
déux enfants, Tayeb, ancien
diplomate, quarante-huit ans, n'a

,plus eu de nouvelles de sa
, famille rest'e au Kurdistan

d,puis 1984. Tout ce qu'il sait
c',st qu'il doit y avoir trente-huit
neveux et niàces environ. Trois
joui'S durant Il a 't', partag',
allant constamment de la joie à
l'inqu''tude. Joie de rentrer enfin
dans un Kurdistan If libre»; mais

'inqu"tude aussi, en se deman-
dant qui, del! membres de sa
famille, il allait retrouver. Ces
trois jours Tayeb n'a cess' de
manifester son anx"t'. D'autant
lIu'à un premier faux d'part a
succdd' une autre d'convenue :
les fortes pluies qui se sont

:quan'tê -d;erltre eut auraiént' été;
,faits prisonniers. '

Reste maintenant que, les:
,villes prises, la tâche des forces:
,irakienne,s risque de se compli-

abattues sur la r'gion avaient
rendu le passage du Tigre
impossible. Trois jours d'at-
tente, dont deux dans la boue
des pistes tracdes à travers
champs, dans une plaine d'une
tristesse Infinie, avant enfin de
pouvoir atteindre l'Irak.

Mont' sur la ridelle d'un
camion, expos' au vent et à la
pluie, Tayeb a termin' la partie
If syrienne» du voyage, les yeux
braqu's sur l'autre rive de ce
fleuve gonfld d'eau boueuse jus-
qu'à atteindre 300 mlltres de lar-
geur. If C'est ms ,terre », mur-
mure-t-i1 sans quitter des yeux le
Kurdistan d'Irak. Toujours cette
anx"t' lorsqu'il se cramponne à
la petite barque ballottde par un
courant àla force ddcuplde par la
crue. C''tait le 26 mars: If Bien-
venue BU Kurdistan ». Tayeb
venait de rentrer.

Il comptait rester trois
semaines, le temps de reprendre
contact, avant de retoutnér aux
Pays-Bas, pr'parer un If vrai»
ddpart, un retour ddflnitif., Trois
semaines qu'il imaginait faites de
retrou\(ailles,' entillrement consa-
cr'es à sa famille install'e à
Dohouk.

la joie du retour n',aura dur'
que six jours, le 31mars
Dohouk 'tait prise par l'armde
irakienne. Jetd sur les routes de

qüèrsinguliÛêrne'öt èlès lors que,
les affrontements se déplacent,
'vers les montagnes, terrain de
•prédilection des peshmergas.

YVES HELLER

l'exode comme des dizaines de
milliers d,'autres Kurdes, Tayeb a
dOtenter de repassèr la frontillre
pour rejoindre sa famille nderlan-
daise. Mais, pour difficile qu'ait ~
pu être l'aller, le chemin inverse
se pr'sentait mille fois plus dur,
plus dsngereux.

S,'i1est jsmais parvenu à rejoin-
dre ,le Tigre ou l'un de ses
sffl~ents, une des « portes» sur la
Turquie, Tayeb a dO vivre
ces heures pdnibles qu'ont
connues des milliers de rdfugids
kurdes et quelques journalistes
dtrangers : coincd entre "armde
irakienne et le fleuve frontalier en
crue, on sent le piàge se refermer,
lentement mais inexorablement;
cachd des jours dans d'dpais bos-
quets on voit la bataille se rappro-
cher puis se fermer une à une
toutes les issues jusqu'à ce qu'il
n'y ait plus d'autre choix que de
traverser à la nage ou sur un
radeaude fortune, fait de quelques
planches et' de chambres à air.

Mais peut-être Tayeb, s'II a sur-
vdcu au bombardenientde
Dohouk, a-t-Il pris le chemin du
nord, des momàgnes turques qu'II
faut passer à pied pour 'viter les
barrages. Ou encore la route de
l'est qui d'bouche sur l'Iran islami-
que... comme il l'avait fait il y a
ddjà douze ans.

Y.H.

:,',C" TI',-t' iC;,'S ••''"m'>,' :, !iJnited Staies has yet to focus onibéen' violent and is causing wide-
, ,~ ':1 :the catastrophe the failed upris- spread displacement of people,":

;ing bas brought. ~he said.
:-::::l ' .., , "Let's, face it," said one admin-:Earlier, General Colin Powell,
t..i gro, WS" as" ;istration official ,quoted yester-.:chairman of the Joint Chiefs o~

~ ;~y. ''The average American can't. r}taff, said that it would take US'
'4.c V'S t "tell a Shi'ite from a Kurd ami' .troops oniy, weeks to withdraw'
lO '.' une' S thinks that the-sooner weget out 'from Iraq:i' Baghdad acceptedl
..-a.)f there the bett~r." . , the UN ceàsefire terms. :
s:: t b l In Congress', only one fIgUre, ',M.the ..State..Department, ..an-i
Q) OU r'e .e s the hawkish Senator Albert Gore, :other spokesman, Richard Bou-:'tl , -', a Democrat, hu raised hiUIDCt, :',cher, said that the US was push-
s:: ~trongly agliinst President Bush's';ing in the Security Council l'
Q) hands-off policy. "I think U'ster-, ..resolution condemning Iraqi:
~ From Edward Lucas ribly wrong for us to allow thelatrocities.Inaddition,thèUSwas'
Q) • Wh' gt ,Iraqi governn.ent and Saddam) ••"seeing to the needs of people'
'tl In as In on Hussein to use their helicopter.! ifteeing the fighting", he said, aI-
S::. 'IRAQI forces are razing Kurdish gunships to slaughter innocent, 't~ough he ruled out unilateral US

~ 'population centres according to men, women and children whosei aid to Turkey. Up to 300,000 refu-
Q) the Pentagon, which is "standing only offence has been to resp?nd, gees were close to the Iraqi-Turk.

~
b " if President Bush decides to to our call to rise up agaIDst ish border, he said, adding that
~u~e military resources to relieve Saddam Hussein,". he said. ,the capacity of UN refugee camps,
hhe refugees' plight. Although' , A Pentagon spokesman, Bob; .willincrease to 100,000. )
'criticism of the administration's ,Hall, said Iraqi government! .. Although newspaper criticism
~ actio" is IJI'Owing there is.little forces had '~essentially unchal-l of Président Bush's stance is be-,

--fis~-of- ;"ch -It-mtw'e ..-or -of4iple- __ ,1.i!l!Kedcontrol" ot th_e_~~1lI!!~-'- ~mipg lncrea_~ngII biting, It is
{'~tic pressure on Thrkey to open ;and had recap~red all popula-! far from universal. The columnist
~its, borders, and attention in the" Itio~ .. centres. Retribution has, ,George Will, for example, warned

'yesterday that the US shouid not
"~sort out Iraq's murderous tribes:
on the zany premise that there,
,must be a bunch of democrats in
:there somewhere". The Kurds, he
'!iaid, had "entrusted their lives to
,8 fiction". :

The issue is complicated by the
'.i1ence of much of the political'
:Spectrum, which was opposed to,'
~r overly cautious about, the war;
-initially. The argument is largely!'
between brands of conservatives,'

,;some ofwhom believe that the US,
"should export democracy, and:
,'others who want to avoid potent
'tially unpopular entanglemen~
William Safire wrote in The tv< •
York Times: "The news of deat ;
,and starvation inDicted on coun '
:Iess innocents .' .• d,?~.~le~rOsse, i
by George Bush i~~'~m:eadlng ,

.~jmse of revulsion"' t&ro.ligJiOl'~
'body politic." " " .:

'But the signs are. that the USi
•having~nSU1J!dJheJnsurr.e.ctlon'! _
i,defeat, will also hang back in alle.
i~ating the, resultant suffering .. - .
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~ Les forces irakiennes ont repris la dernière agglomération tenue par les insurgés

~L'ordrerègne au Kurdistan
~

-1'"11

~
~

~ Le Conseil de sécufilé.iJê i'oNfj1ii~:â~l1ral
.les coDditîons d'un cessez-le-leu formel ...
La repressiondont est

victime la population kurde
a ététargemerit évoquée
au COl!rs du.--Conseil des
ministres d'hier.' François
Mitte~rr~lI'd a. appelé I~e
Consei~'de'sécurité des Na-.
tions unies ~à condaml'\Sr
cette tßj)ression.
• Le chef de l'Etat a' "~.'
flrmé qu'« en ,cas de ca-
:rence ~e rONJ:f», laE~anc.e

.poürsûlvràif"j ndividuelle-
ment l'action humanitaire
et diplomatique.. .
•. Le secrétaire d'letàtà
'Ia;Actlon humanitaire, Ber-.:
nard Kouchner, est parti
hier soir pour le nord de
t'Irak. .
... S,Ion les autorités tur-
;.ques,près d'un million de
réfugiés seraient massés à

:ia fr.ol1tière~ntre J'J.raket la_.

Turquie, tandis que trois
millions tenteraient de fuir

.vers l'Iran. .
•. L'agence Irakienne IN~
a annoncé que les forces
gouvernementales. avaient.

. « nettoyé »la ville de Sou.
leimanieh, dernier bastion
des insurgés kurdes~'

.• le Conseil de séçurlté
'de l'ONU a-adopté hier la
'ré~olution~7, qui fixe,,.'à'

. l'Irak les conditions d'un

. cessez-le-feu formel. Cette
résolution prévoit une le-

. vèe' immédiate de l'em-
bargo alimentaire, mais
exl~e de. Bagdad une reo.
nonci'ltion au terrorisme et
la destr~!ction de toutes ses
armes chimi4lJ<8",ainsi que
de ses miS$iles balistiqL!~S
d'une portéèliupi':ieure à
150 km;

La foudroyante et sanglante offensive irakienne a anéanti le rêve kurde.

La France isolée dans son action
En cas de carence de l'ONU, Paris est déterminé àpoursuirre son action diplomatique

et humanitaire en foreur des populations kurdes. .

A l'Assemblée nationale
aussi

La répression dont est victime la
population kurde de Is part du gouver.
nemenl Irakien a élé l'objet d'une
grande attention au cours du Coniell
des ministres d'hier. François Miller-
:rand aprés avoir termement appelé le
Conseil de sécurité de l'ONU è
condamner celle répression a affirmé
que, " en cas de carencede l'ONU », la

.France poursuivrait Individuellement
:.l'actlon humanitaire et diplomatique.

unies seraIent gravement a/lectée ",
Pour le chef de l'£tat, " les Kurdes, lé
où /Is vivent, ont droit é leur Idenlllé,
leur langue, leur culture, dans Ie res-
pect' des ttals ».

. Roland Dumas, ministre des Affai-
res étrangères, salt naturellement que
l'alinéa 7 de "article Il de la Charte
Inlerdlt aux Nations unies de se saisir
d'une affaire Intérieure. Il consldére
toutefois que .. le droit est une chose,
mals la sauvegarde d'une population
est une chose aussi précieuse A la-
que/le l'humanité ne peut rester Insen-

. sible» et rappelle que, dans le passé,
le président de 18 République pré- François Millerrand avail évoqué ce

conlse de maintenir l'embargo contre qu'II avait nommé " le devoir d'Ingé-
l'Irak " tant que durera celle répres- rence humanlta/re ", en' eillmant
s/on •• Il a aussi demsndéque soit mise .. qu'aucun ttst ne peut "re tenu pour

. au point d'urgence, en liaison avec lei . le propriétaire des souffrances qu'II
. organisations humanItalres, une aide engendre ou qu'II abrite ».

.'en vivres et médlcamentl. Sinon .. l'au. L.. 10uffr.nc.I du peuple kurde ont
'.torllé polit/que et mora/e..dei Nallo.'!.~._ é~~,,~!~I..évoquées.iI l'Assembl~e na.

tlonale. 'Successivement Yvetle Roudy
(PS-Calvados)et Jean'Françols Denlau
(UDF-Cher) ont Interrogé Roland Du-
mas. Pour le député du Cher, qui a délé
employé toute son énergie en faveur
des chrétiens du Liban, " la France ne
doit paséra/ndre d'être seule ".

Une aide humamitaire
de la CEE

Roland Dumas a Informé les dépu-
tés qu'une action humanitaire avait eu
lieu è partir des pays IImllrophes dés le
début d~ la répression. Il a annoncé
que la T!lrqule avait donné son accord
pour què la France puisse Intervenir
sur le terrain per son Intermédiaire et Il
espére avoir le même accord de la part
de l'Iran, ce qui permellraltle passage
de camlonl de vivres et médicaments.

Le secrétaire d'£tat français é l'Ac•
tlon humanitaire, Bernard. Kouchner,

est parti dés hier soir dans la région
nord de l'Irak, è la demande du gouver-
nement, pour venir en aide aux popula-'
tlons. Roland Dumas aussi rappelé'
qu'une action diplomatique de prolesta-
tlon avait été enlreprlse auprés du
gouvernement de Bagdad via l'URSS,
chargée des lnlérêts trançals en Irak.
le ministre a fustigé au passage les'
pays qui " parllc/pent au chagrIn un/-
verse/ " tout en refusant de se compro-
metlre et a reconnu : " Nous sommes
seuls. " Ajoutant : " 5/ /a France doit.
êlre seule, elle fera seule ce qu'elle a
décidé de la/re. Ce sera son honneur. "
Il a cependant l'espoir de voir la CEE
désavouer cette agression et s'engager
pour y mellre fin. En fin d'aprés~mldl, la
Commission de Bruxelles décidait d'oc-
troyer une aide humanitaire de 5 mil-
lions d'écus aux" populations v/ctlmes
des troubles /nlernes en Irak ".

Nicole KERN.
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La dernière bataille d'Altun-Kopri
Notre enroyé spécial il r~u la défaite des combattants /{urdessur le front de ce rillage stratégique,

.dernier reuou d'une résistance derenue dérisoire face 'aux hordes ties blindés de Saddam.
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ERBIL:
de notre envöyéspécial
Xavier GAUTIER

, Sur la rou.te. fumante, un
;grand pechmeiga moustachu,
'la poitrine bardée de bandes de
,munitions, la mitrailleuse BKC,'
,sur l'épaule, revient de la ba-
:taille, Il,traine les' pieds sur.
Taspha1le\1I semble désern-
,paré"
: L!i",g~néral Cosrat dort,
éPUiSé.;j~~c tout son état-ma~
jar danâ).:Toyota Landcruiser~
qui luise t de QG de campa":
'.gne, sur un bas-cOté : " Nous;
:avons repriS quelques positions,
'aux forces gouvernementales »"
'ffiu'l1lI1U'e-t-il..,les,dents serréelf'
en guise d'explication" Y a-t-il~
des pechmergas plus avant sur
',la route?" Mais ne restez donc,
'pas là, Les Irakiens sont juste:
'devant! » '

C'est l'aube du 30'mars sur"
da route de Kirkouk à Erbil. Le'
'front sud où s'affrontaient leS:
:forces de Saddam et les Kurde!!:
!a éclaté, La petite localité d'AI-
.tun-Kopri, pour laquelle on'
,-s'est ballu toute la' nuit,est,
'définitivement perdue par les:
,pechmergas, Leurs lignes sont
pulvérisées, " Les moudjahidin':
Khalqh sont à moins d'un kilo-
mètre »,finit par lâcher le gé-
nérai, commandant des forces
'kurdes, ' ,
, .. Ti Les moudjahidin' du peu-
'pie? Oui, ce n'est même pas la
Garde 'républicaine, mais' ces
'mercenaires anti-Khomeyni qui,
'se ballent depuis la guerre
'.-Iran'-Irakpour Saddam Hussein;
laul on!C!l!!!!ltlU1eQ~!l, 9éf~ites::

1ês 'pJÜI .~,., ,tie ~éqtlerTC
ces pour les Kurdes, '

,Onze gamins armés
de mitraillettes

La veille à dix heures du
matin, un groupe de' pech!mer~
:gas part à l'assaut des charl!;,
qui pilonnent sans arrêt depuis:.
deux jours leurs positions, Ur\:,
commando armé de matériet
antichar moderne? Pas dJ'
tout! Onze gosses en pantalons
bouffants et en keffieh armés de',
kalachnikovs, de quelques
,grappes de' grenadespass~~s
autour de la ceinture; des vlelh
lards chargés de simples RPG',
lance-roquelles Sam 7 antédih.l;'
viens, Une armée de va-nu,;;
pieds allant avec des arcs' et
des flèches affronter les T 5!\'
soviétiques, C'est tragique,

Lorsqu'ils alleignent le pre~
mier mamelon à quelques cen4
taines de mètres en avant d4
front, c'est pour se prendre ùr'i
obus de mortier en plein milieu
du groupe, Flollement génénß~
L'objectif est hors de portée'
Rien à faire,

Quelques heures aupara-'
vant, ce n'était encore que,
communiqués de victoire, Klr;<i
kouk, la grande métropole p~.
trolière du sud du Kurdistan,
;conquise le 21, perdue ensuite',
'avait été reprise le 28 mars;,
,Bien sOr, ,les troupes, de B~!h
'dad encerclaient la Ville, Blel'l;
Isar, les Irakiens avaient par(~",
:'chuté de Dibis, toujours so~,
'leur cOntrôle, une compagnie'
de tirailleurs moudjahidin, Ils;
Icoupaient ainsi celte artère ab.'
isoJl,lrn~lJ!.Yltale,P',9JlcKirkouket;

toui IÉlnord Clel'IraI<.Mals deux ,.listan, c'eslla pagalije, Pa:>,:
heures à peine seraient néces_:-d'essènce, Pas d'électrWté, !if
saires pour les déloger d'Altun- :de l'eau simplement(tHît inter-

i Kopri, à mi-chemin entre Kir_mlllence, Avant l'qtla'qû~ avor-:
'kouk et Erbil : voilà ce qu'on,tée d'Allun-Kopri, lèsTand-Ro-j
'en'tendaitlout au long du' front, ver et les Toyota munis dei
q~i ne voulait pas, qui,ne pou- haut-parleurs sillonneront la

ville pour appeler tous les:
vait pas admellre que le pilon- pechmergasà la rescOusse,Le'
nage sourd et régulier par les g'énéral Cosrat en allen'dail:
mortiers et les obus irakiens onze mille, Il en viendra quatre:
préfigurait la fin de leur espoir. ,lois moins, Et parmi eux beau-:

Quoi d'étonnant donc si l'at- çoup d'inexpérimentés.
taque générale du soir - trois ; Les Irakiens connaissaient!
mill~pechmergas contre deux 'Ja faib,lesse des pechmergas,:
millèl'lQrces gouvernementales En fave,:~reux, ils avaient les',
irakienhes - se soldera par un 'iSoldatsdé l'an II. Ils ont systé-:
'fiasco général. ,,be lendemain, ~atlquement pilonné les villa-
les trois hôpltauX"d'Erbll étaienl.gès kurdes à l'arrlére, Köy-Sa~.
remplis de blessés pechmergas jac, Kala Angir, avec leur'j
,atrocement mutilés',

iiélicoptéres, Ils ont bombardé:, Le même spectacle, le h h I
même constat de bout en bout,' au napalm et au p asp ore e
i,a" guerre" au Kurdistan, Les village de Quash Tepe, à vingt

Kilomètres au sud d'Erbil, tou-
pechmergas avaient pour ,eux' chant volontàlrement femmes-
:une bravoure extraordinaire.: et enfants, Conséquence : la,
:Mals c'était à peu près toul. Pas; ~ésorganisatlontotale, l'aban-'
,d'artillerie, pas de communica-.i don par les pechmergas des
tion : en plein cœur de la ba< ' t' I
'taille d'Altun-Kopri, les officiers: positions pour pro eger eurs'

,familles,
étaient obligés d'envoyer des Quelques heures à peine et:

:estafelles à pied pour rensei-1a déiàite des Kurdes se sera'
'gner leur état-major, Et une. transformée en débandade. Au:
:c!ésorganlsation dramatique.: 'quartier ,général de ~assoud:
:Les rudes partisans des monta-' Barzani de " Salahudm Res-!
ignes kurdes n'avaient jamais sort ", ce sera le propre frèrei
'comballu en plaine, Ils ne sa-'cadet du leader des pechmer-i
vaient qu'allaquér' par escar- ~as, Sihad Barzani, qui, des-:
mouches'cendant d'un camion, le visage'

Quand, le 30 mars, les Ira-' "noir de poudre, lâchera sourde':
kiens décideront de faire une ment:" Nous revenons du front
percée vers le nord, finissant d'Erbil, les combats sont atro-;
Ide couper le Kurdistan en deux,; ,ces. J'ai vu vingt compagnons;
ltout s'écroulera comme ',,ln cM-tomber autour de moi. " Est-c~
lteau de cartes, Erbil n'a jamais' :la fin? " Non,c'est la guerr~j
(été vraiment défendue, Elle Nous connaissons ça, Une fol~
Isera prise sans coup férir. A':~ngagne, une fois onp""~r"d,,..' '.~'
)l'arrière, dans celte ville qui èst v,' G
l!.~$i$,g~,duqouvernorat du,Kw ,"~ ,.
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ONU : les condition~
-du .cessez-Ie-feu :u

NEW YORK:
Jean-Louis TURLIN ,

siationrïerontslir dix kiloni:èfr~ 'à''l'imerieùr'ëfé'
l'Irak, et cinq à l'intérieur du Koweït. les troupeg

'Vè'rnÉlnfd'üi'l'l'iôùréeriïage.sü;- lepröduifde- ses : américaines s'e retireront dès la mIse en place
'exportations pétrolières pour alimenter un fonds ! de celle force. Bagdad sera tenu de reconnaitrê
destiné'à financer les réparations de guerre: le tracé de la frontière, comme il l'avait fait à

Le$ importations 'd'armes sont interdites In- : l'origine en 1963, :E;
définiment, 'el Saddam Hussein devra se sou- Les cinq membres permanents, disposant du

Le Co'nseil de sécurité des Nations unies a Imellre à la destruction de son arsenal non droit de veto, se sont exprimés à l'unanimité;
'adopté hier, par douze voix pour, une contre et conventionnel, ou à sa mise hors d'état de nuire, ,:même la Chine, qui avait prétéré s'abstenir sù~
','deux abstentions, la résolution 687 fixant les ' 'l' , .d t 5 I C b t'sous contrôle international. Sont visés tous les ,; les reso utlOns prece en es. eu u a a va e
',!'conditionsd'uncessez,~le-,fEiupermanent dans le 'I ' l" '1'~tocks ,~t les capacités de production ß'armes 'i contre un texte que es non-a Ignes avalen,
[Golfe, , ' chimiqù'es, biologiques ou nucléaires, ainsi Que :cherché à amender. Le Yémen et l'Ëquateur se
: lI"offre à l'Irak, öiutre la cessation officielle les missiles balistiques d'une portée supérieure ,sont abstenus, , " "
ides hostilités, \e r~,trait des forces américaines à 150 km, L'Irak devra par ailleurs renoncer à , ,Ce sont leSI<Ur~e~ ~UI ontf811 les fraiSdE!
IencOre sur son territoira, et la levée pa,ruellede ~o!Jteactivité terroriste et à toute assistance à ;celle, nouvelle vlctol~e dlpl,omat~qu~rert,lpo~tèe

-'.yernbargo"sur-ses échanges'commerclaux-. - --aesgro~l?tërr'6ristes. ,':par~les-Ëta,ts-Unls-:,-les.Améncalns_s~étal?nf, ----,
, 'II est assorti de contraintes dont Bagdad ,;,..:;"fàW~efl'16'précédent, l'ONU garantira la fron- :opposé~ à I examen préalable~e leur s\tuatlo~
affirme qu'elles constituent des alleintes à sa :~ actuelle entre l'Irak et le Koweït, à l'aide dramatique, camm~ le proposalt,la F,ran,ce.
souv~,r.~i,n,~_tLÇ'estlecas notamment du pr~lè~, ~,~:J,l.n,.d(!taChE!ryl9n~~:obsert.at,e.~rsmllit~ire,s,9,~i ,_' _,~;~L.T.
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avalté'fé arrêtee" pour' son
comportement suspect: " Il Y
a encore. des mlllc/ens et
des hommes des serv/cesde
sécurité ", avouait un com-
battant kurde. Le voyageur
se demandait comment dans
une agglomèratlon aussi pe-
tite les servl~es,de, rensei-
gnement ,de la résistance
kurde n'étaient pas encore
parvenus à extirper la me-
nace.

Le ralliement des mlli-,
ciens avait joué un rôle capi- :
tal dans le raz de marée de '
l'intlfada. Leur ultime trahi- .
son affecte la capacité de '
combat de la résistance. Elle
doit surveiller ses arrières .
Des postes de contrôle iris-
tallés à la hâte aux' portes
d'Erbil, dans les anciens
check-points irakiens, frei-
naient dimanche l'exode des
citadins.

La véritable cause de la
déroute des pechmergas est "
sans doute politique. Libéré '
de la pression de la rébel-,
lion chiite dans le Sud,Sad-
dam Hussein 'a pu retOLN'ner
ses forces contre les Kurdes.
Barzanl, en, était' conscient
dès le jeudi .28 mars, dans
son QG des collines au-des-
sus d'Irbil.

" La résistance chI/te a
cessé dans les pr/ncipales
vil/es ", admettait-il. Il ajou-
tait comme pour assurer son
auditoire : " EI/e continue
dans les villages et les fau-
bourgs. " Pour tout dire, il
paraissait déjà déprimé.

Les Kurdes avaient fait
de George Bush leur héros.
Ils l'avaient baptisé " Hadji
Bush " (Bush le Pélerin)
pour avoir battu l'armée ira-
kienne. Mals l'Amérique
reste les bras croisés quand
les hélicoptères irakiens
bombardent la population ci-
vile et que le napalm défi-
gure femmes et enfants.
L'Europe aussi, même, si la
France, grâce notamment à
Danièle Mitterrand, a la cote
chez les Kurdes. '

Quant aux voisins, Iran et
Turquie notamment, Ils se
sont intéressés à èe soulève-
ment, danS la mesure où ses
chefs pouvaient jouer uri
rôle' dans l'après-Saddam:

'Mals Téhéran ne s'est ja-
mais engagé vraiment.

Les Kurdes ont un 'pro-
verbe: " Les Kurdes n'ont
pas d'am/s. " Jamais il n'a
paru aussi vrai alors que,
par dizaines de, milliers~ les
femmes, les enfants, les'
vieillards fuient vers le froid'
des montagnes, vers la Tur-
quie.

, orgues de Stàlrnëïrak,er,.
Vers une heure du matin

après avoir raté leur coup:
I~s Kurdes refluaient par,pe- '
tits groupes' au milieu des
salves et des explosions.
" Nos chargeurs sont vic
des ", expliquaient les com-
battants en montrant leurs
,kalachnikovs. Barzanl l'avait'
pr~vu : "Notre principal pro-
bleme ser);ll'organisation et.
/a log/stiqùe. "

Le climat change aprés
ce revers. Vite. Le rêve
tourne au cauchemar. A Er-
bil, samedi, les habitants
exécutent encore 'Ies gestes
de la vie quotidienne. Le
marché reste acti.!.'Mals les
voitures munies de haut-par-
reursinvitent les himilles à
apporter leurs armes et
leurs munitions disponibles.
L'avant-garde irakienne
n'est qu'à une vingtaine de"
kilomètres. Fièvre compara-
ble à Zakho à l'approche des
chars. .,'

Le peuple en armes: une
belle image' romantique'
mais aussi une réalité exi-
geante. Chaque combaitant
pense à sa famille. A Altun-

'Koprl, un commandant de
pechmergas' explique pour-
quoi il ne mobilise pas da-
vantage de volontaires :
" Comment les nourrir?
Comment les payer? "

Quand les gosses sont:
menacés, beaucoup'de com-
battants réagissent en papas
,et non en professionnels de
la guerre. Sur les route!ll;de
ta montagne au-dessus~'d,''Er-
bil ou de Dohouk, les pech-
mergas marchent à côté de
leurs f!1milles en fuite. Il faut
les garder des attaques des
miliciens, les " fursan "
'- chevaliers ..:. dans l'ap-
pellation du parti Baas ou'
les " djacht ", le sobriquet
que leur donnent les Kurdes.

Chouannerie

L'espoir floué
des pechmergas
Pendant trois semaines, les Kurdf.f' ont respiré

àpleine coulée Pair de la lihalt, '
A rant la foudroyante contre-attaque de Saddam Hussein."

Frontière
turco-irakienne' :

, de notre envoyé spécial
Claude LORIEUX '

s'lI'e de la " libératiol> .les dernes "",I jenë pa'ii sa-
viles dès le11 'mar~ au'
siège des administration's 10- voir s'en servir.
c~l'es évacuèes., Le parti Saddam Hussein ne lais-
cC!nmuniste, décimé par la sait pas l,es Kurdes accéder .
plllice de Saddam Hussein aux armes technologique-
rèapparaît La faucille et l~, ment avancées : avions et

Un' long cri perce la 'nuit. marteau s'affichent à des hélicoptèrés en particulier.
Intrigant, inquiétant même. frontons! ,En une,semaine, je n'ai as-

,Parfois il ressemble à un .LesKurdes respirent. à sisté qu'à une seule séance
:g~missement d'enfant, par- pleine coulée l'air de la Ii- de familiarisation des pech-
fOISau feulement d'un fauve., berté. Leurs estomacs sont' mergas avec .les armes mo-

. C'est le rituel guerrier des vides. Les pénuries allectent dernes prises aux gouverne-
pechmergas. Les combat"' tout l'Irak depuis l'embargo' mentaux.
tants kurdes entonnent cette d'août. Elles sont sans doute Lorsque le choc est venu
étrange complainte avant de eAcore plus marquées dans il a fait mal. Très mal. Et pa~
partir traquer les soldats ces contrées que Bagdad n'a seulement parce que le pro-
gouvernementaux. . plus aucune raison d'aider' blème logistique était

C'est dans la, nuit de' depuis des mois. . énorme. Bien que prioritai-,
, lundi à mardi, quelque part La famille qui accueille' res, les pechmergas cou-
. du côté de la frontière tur": ; l'hôte de passage n'a sou- raient après' les pompes à

que, que je l'ai entendu pour , vent même plus d'œufs à lui essence en état de marche.
la der,nièrefois. L'armée ira- . offrir. Conscient de la souf- Souvent, ce n'était pas l'es-
kienne venait d'alleindre la ' france des siens, Massoud sence qui manquait, mais
ville de Zakho, à une ving- Barzani répondait avant la l'électricité nécessaire aux
taine de' kilomètres de là. contre-offensive irakienne: pompes...

, Elle aballait le gros-œuvre', "Ce qui compte pour le Sur le champ de bataille,
Les villes: lakho après' Kir, moment, c'est de conserver;

,kouk, Erbil et Dohouk. La' 'les acquis de notre vic-
chasse' aui< pechniergas taire."
viendrait ensuite. Inélucta-:

. ble.Les deux groupes de: Kalachnikov
: combattants kurdes qui se: contre canon Quel spectacle que les

répandaient à travers la nuit: rues des cités enlevées aux
"avaient sans doute encore' Victoire au demeurant fa- gouvernementaux I Les
" au cœur la grande aventure: cile; et qui explique sans: hommes sont tous en armes,

qu'ils venait de vivre pen-', doute le caractère fou- les adolescents à la barbe
, dant trois semaines de "Ii-, droyant de la contre-attaque rare comme les grands-pè-
. bération ".du Kurdistan. d~clenchée par Bagdad" res. ,Lakalachnikov est aussi:

Cette intifada (sovlève: d abord sur Kirkouk, le mer- banale que le pantalon bout-
ment) avait rendu l'espoir ä credi 27 au soir: Les témoi-': tant du costume national
un peuple traumatisé par Ill' gnages concordent de Zakho kurde. Les vieux ont ressorti '
gazage d'Hal,abja en mars: à Dohouk : les combats n'ont les fusils Lee Enfield que,
1988et par l'offensive d'août. duré que quelques heures. l'armée' britannique utilisait
1988. Un Kurde rencontré Saddam Hussein avait en 1900.Ils déambulent dans,
sur le champ de bataille envoyé au Sud l'essentiel de. les rues des souks.•. en at-'
d'Altun-Kopri, 'entre Klrkouk ' ses forces. Celles qui sont tendant le baroud.
et Erbil, dit en regardant les-, ,rest'es ne se .sont guère . L'at~osphère évoque la La trahison
prés : " Le parti baàs est battues, à l'exception de' chouannerie ou parfois la
p~rti, la, pluie est venue. quelques agents des servi- guerre d'Espagne. L'étran. ~$, miliciens
L herbe est verte. " Des exi-:, ces de renseignements et' ger de passage est entouré, . "
lés reviennen'tdéjà. : responsables' du parti. Bar-' choyé presque: Il donne l'II. La' prbpart s'étaient ral-

Lès Kurdes se ,défouleni zani l'admet volontiers, ce luslon que l'Europe et l'Amé., liés à l'intifada. Mais cer-
dans une sorte dé grand: qui n'enlève d:ailleurs rien', rique ne se désintéressent. tains retournèrent leurs ves-

, "happening libératoire "; uri. au succès du Front uni du', pas totalement d'une révolte Jes,une nOuVelle,fois quand
, enseignant plaint le .voya- Kurdistanà mobiliser tant de: qui dérange les diplomates. les Irakiens èbranlèrent le
, geur venu dans la 'région en combattants rèsolus sortis '" dispositif 'kurde .. Ce fut à

1989 : " Mals, mons/eur: de l'ombre.Shalkhan, entre Dohouket
c'est différent aujourd'hu(: . En face, les beaux restes , les courageux pechmergas Erbil. Massoud Barzanl le

, Nous osons par!er. Quand,' de ce que certains avaient :' ne faisaient pas le poids. La confirme:" Les' mlllc/ens
, vousJtes ve~~, /1 y a deux. : baptisé un peu vite « /a qua- disproportion des moyens ont tralJ/. Ils ont permis à

ans, nous .vIv/ans dans lâ : tr/éme armée du monde ". ' éclata à la bataille décisive l'armée de prendre la ville .."
, peur. " '.' . ':.' Les pechmergas ont capturé .,d'A It un- Kap r l, pou rie Demi-surprise.

Les partis ~urdes clan~ : d'importants stocksd'équl- • contrôle d'une des trois ' Quelques jours plus tOt,
des~lns,le PDK(Parti démo'~. pements militaires. Talabani': voies d'accès à Erbil. Les' en traversant cette bourgade
cratlque du Kurdistan) d,~', souligne: « Nous avons ut/- '. kalachnikovs, les RPG7 , et. de nuit, les, pechmergas
Massoud Barzani et l'Union I/d, des chars ,pour libérer même les quelques missiles ,s'étalent ouverts à nous de
patriotique du Kurdistan d~ K/rkouk ". Barzanl nuance: antlhéllcoptères Strella ' falts,étranges: des enfants
J~lal Talabani, et les autres. "Notre handicap, c'est'de ne ,n'étalent pas de taille face ,allumaient des feux dans les
s Installent au f t à' . Immeubles abandonnés de. ,.: " ". ' "ur e.,' .me" : .p~~ posséder,.,ctarm.~$ .. mQ-.;. au.xcanons, ~~x,C?~~!.~.~I,!I.~!<' l'lldmlnlstriy,lpn. :.,un.eJf).ffi,me
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La Croix 4 avril 1991

INVITE: KENDAL NEZAN

Irak Unè dénonci~~iondu président de l'Institut kurde de ,Parjs

L'INDIFFERENCE DES ALLIES

Kendal Nezan: « C'est une question de semaines. Mon
espoir repose sur vous, les médias, pour secouer
l'indiff'érencedes États. " (Photo CU1M7It/AFP.)
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Q.
uelles images retenez-
vouS des nouvelles qui

. vous parviennent
d'Irak?

::' Kendal Nezan : D'abord,
Wim~ge d'un flot de plus de
lleuxfuillions de personnes sur
Jesroutes de l'exode, qui lais-
tsentderrière elles quelque
;20000 victimes civiles (il est
très difficile de donner un chif-
freprécis). Où aller? Dans les
villes, on est certain d'être tué.
Dans les villages? Ils sont déjà
-,~"és... Et ou trouver de l'eau
':~des viVrês?Le Kurdistan est
.:ne enclave fermée au reste du
monde.

- S. Hussein est-il éapable
,de tenir lo~mps?

- Oui, grace aux Alliés qui
ont laisSéintactes plusi.eursdi-
t'isions de son artnée. A la de-
~ :":1dedes Saoudiens, qui s'in-
,quiètent plus d'un éventuel
régime dém:,cratique à Bagdad
que des batteries de Seud. Les
Turcs, eux, s~alignent sur
Washington tandis que Téhé-
rim joue un jeu compliqué : il
soutient les chiites mais pas

•suffisamment pour qu'ils tien-
nent tête à Saddam Hussein.
Les Iraniens ne veulent pas
d'une République islamique en
Irak : ils ont assez de problè-
mes- chez eux!

;:- L'attitude des Occiden-
.. 'ta" d' ;"'.n ,,ox vous eço,,'«l e.

- Après les grands discours
sur le droit, la morale et la JUSo.
tice, la Realpolitik reprend le
dessus. Le principe de non-in-
gérence dans les affaires inté-
rieures d'un État souverain est
bien commode! Que fait-on de
la Déclaration universelle des
droits de l'homme, du proto-
cole international pour la pro-
tection des droits civils et poli-
tiques, du droit- des peuples à
disposer d'eux-mêmes? Un bon
nombre de textes juridiques
ont une valeur au moins équi-
valente à ceux que l'on a
brandi en faveur ,du ,Koweit.,

.L'indifférence des Alliésme si-
dère.

En revanche, je note que le
Pape Jean.Paul II, qui était
resté longtemps silencieux, a
parlé à deux reprises des Kur-
des ces derniers temps. Cette
attitude est pour nllUStrès im-
portante au"plan l'noral. Elle
devrait permettre iUle meil-
leure priSede conscienced'une
question écartée par le plus
grand nombre. ',' ".

, - Et Ja politique de la
France? '

- La France essaiè,de mar-
'quer sa différence. N:o.ùssou-

haitons qu'elle puissèQb~nir
l'envoi d'observateUrs intèma-
tionaux, l'arrêt de la répreSsion
sur la population civile et la
promesse d'élections libres.

- Mais à l'ONU, les États-,
Unis, l'URSS et la Grande-
Bretagne ne la soutiennent
pas... ,

- Le Conseil de sécurité de
l'ONU n'a jamais discuté du

• sort..des Kurdes, en dépit des
massacres et des déportations.
L'ONU est un syndicat de ges-
tion des intérêts des grands de
ce monde. Pourquoi ce syndi~
cat s'arrêterait-il aux problè- ..
mes humains, culturels, natio- ..
naux de 25millions d'hommes,
s'il n'en retire pas un avail-
tage?

- L'avenir vous parait donc
sombre ...

- Les Kurdes vivent dans:
l'angoisse et l'incertitude.
Même s'ils montrent une ex- ,
traordinaire. vitalité, l'absence
de reaction de la communauté \
internationale risque de leur.
apporter dès lendemains en-
core plus sombres et sanglants. '.
C'est une question de semai- •
nes, voire de jours. Mon espoir
repose sur vous, sur les mé- .
dias: vous pouvez secouer l'in- .
différence des États. .

Recueilli par
Jean-Charles
DUQUESNE.



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE lA PRENSA-BASIN ÖZETÎ

La honte absolue.e
>o
o
::Jo

"<::t

o
::>
LU
--.>
::>
o
1--
Z
LU
~
LU
Z
LU>LU..
---.J

Pas d'éditos vengeu rs ni de commen-
taires enflammés. Tout juste une
mini-pétition pour la forme. Du coup
l'opinion, à l'image de ses médias,
a enfoui sa conscience sous l'oreil-

ler. Pourquoi lui incomberait-il, en effet,
d'assumer seule une telle honte, de porter
seule le fardeau d'une telle forfaiture ?

Pourtant, le silence radio observé par
tous nos gourous de l'indignation publique
lie suffira pas à gommer l'effroyable
malaise. .

Quoi? On a, paraît-il, fait la guerre à
une réincarnation d'Hitler, à l'archétype
du mal absolu, à un ersatz particulièrement
pervers de Belzébuth. Une guerre étrange
en vérité, qui a consisté, d'un bout à
l'autre, à épargner le monstre pour mieux
affamer, écraser, exterminer ses victimes.
Les victimes en question auraient pu nous
en vouloir. Or, formidable exemple d'ab-
négation, elles ont estimé au contraire que
cette souffrance constituait le prix à payer
pour obtenir leur libération et se débarrasser
de l'épouvantable tyran. En fonction de
quoi, à notre appel, sous notre pression,
fortes de nos promesses, elles se sont à
leur tour lancées dans la bataille. Et
objectivement de notre côté, ou plus
exactement du côté de ce George Bush qui
proclamait quatre fois par jour que Saddam
Hussein ne devait pas survivre à son
inéluctable défaite.

. Or, ils'agissait d'un terriblemalentendu;
d'un tragique effet d'optique. En réalité,
c'est bien à l'Irak qu'on faisait la guerre,
pas à Saddam Hussein. La preuve: le
second a été épargné. ra~ le premier.
L'objectif de cette guerre américaine n'était
pas de permettre à un peuple de retrouver
la voie de la sagesse et de la prospérité en
le débarrassant d'un régime militariste et
oppresseur, mais tout au contraire de ~iner
,un pays et d'affamer un peuple, au nsque
de livrer l'un et l'autre aux représailles
revanchardes d'un régime toujours aussi
militariste et toujours aussi oppresseur. A-
t-on voulu cela? Au moins est-il clair que,
contrairement à tout ce qu'une certaine
propagande a distillé pendant des mois, on
.n'a 'jamais réellement voulu le contraire.
Mieux valait, finalement, un vieil ordre
dictatorial castré qu'un nouvel ordre démo-
cratique trop ardent qui eût effarouché les
émirats voilés jusqu'à la cervelle.

Aujourd'hui, le Wall Street Journal qui
fut,. en janvier et février derniers, le plus

Le monde libre a tressailli
d'horreur au spectacle

de l'armée Rouge laissant
les nazis exterminer'

les insurgés de Varsovle.
Or que font les' alliés,

aujourd'hui, en Irak
pendant que Saddam Hussein

massacre les Kurdes?
Par Jean-~rançois Kahn

va-t-en-guerr~ des journaux américains,
.se demande s'il était vraiment nécessaire
d~causer des ~ommages « qUéJsiapocalyp~
tIqueS» aux mfrastructures civiles ira-
kiennes pour laisser aujourd'hui le pouvoir
militaire.de Bagdadrétablir sa loi terroriste
dans le sang. Et de conclure, comme nous
le faisions pour notre part dès le mois de
février: « Un nouvel ordre mondial serait
plus facile à bâtir si ceux qui ont planifié
la guerre avaient liquidé le fauteur de
troubles et laissé tranquilles les centrales
électriques. »

Le monde libre a tressailli d'horreur, en
1944, au spectacle de l'armée Rouge de
Staline laissant froidement les nazis alle-
mands exterminer les insurgés nationa-
listes de Varsovie sans tenter de leur prêter
le moindre secours. Or, que font les alliés
depuis trois semaines? Exactement la
même chose. Ils laissent imperturbable-
ment massacrer ceux qu'ils ont cynique-
ment poussés à la révolte par ceux qu'ils
ont hypocritement fait semblant de
combattre. Et ainsi, la principale consé-
quence de la « guerre du droit », outre le
rétablissement du féodalisme au Koweït
aura été un second holocauste kurde. '

Pendant ce temps-là, en Cisjordanie, la
gueTredes pierres se transforme en guerre
.des couteaux, Shamir exhale impunément
son mépris des résolutions du Conseil de
sécurité, la Syrie étend son contrôle sur le
Liban et la Turquie continue; dans l'indif-
férence générale, d'occuper une moitié de
l'île de Ch'ypre. .

Comme disait Marie-France Garaud:
« George Bush a réalisé un parcours sans
fautes. » . J.-F.K ..
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LiiiDEcô)ères de Danielle
Parfaitement étrangèr~ aux petits calculs politiques, la mili.-

tante Danielle Mitterrand dit toujours, fût-ce imprudemment, ce
qu'elle a sur le cœur. Qu'elle dénonce, de retour de l'île de la
Réunion, où elle a séjourné du21 au 24 mars en tant que prési-
dente de la fondation France-libertés, une situation Il coloniale"
et "injure faite à une bonne partie de la population avec la ferme-
ture autoritaire de Télé Free-Dom, ou qu'elle crie son Il indigna-
tion " devant l'assassinat du peuple kurde ~t l'indifférence des
nations qui prétendaient hier n'agir dans le monde qu'en fonction
du droit, seule lui importe la cause des victimes et des exclus. Ou,
du moins, l'idée qu'elle s'en fait.

Ainsi se moque-t-elle bien, car ce n'est pas son problème, que
le ministre rocardien des DOM-TOM, louis le Pensec, puisse se
formaliser de propos qui pTennent pourtant l'exact contrepied, sur
la situation sociale dans l'île de la Réunion comme sur le destin
de Télé Free-Dom (chaîne Il illégale" suspectée par certains
d'avoir sciemment soufflé sur les braises), de la politique qu'il a

suivie et qu'il continue, au gouvernement, de défendre. Mais il y a .
une nouveauté - et elle n'est pas mince: hier, Danielle Mitter-
rand dérangeait (par exemple, quand elle organisait à Paris, à .
l'automne de 1989, un séminaire sur les Kurdes, jugé peu
opportun au Quai d'Orsay); aujourd'hui, elle est entendue et
moins discutée. A l'heure des idéologies qui flanchent, sa forme
de té~oignage Il tripal" séduit une partie du peuple militant. Au
moment où la Il politique Rocard '" est contestée dans bien des
cénacles socialistes, la façon dont l'épouse du chef de l'Etat a su
écouter les révoltés de Saint-Denis de la Réunion (après avoir
refusé d'annuler son voyage) apparaît à certains, à tort ou à
raison, comme un avertissement. le fait est que Danielle Mitter-
rand, avant de repartir pour l'Inde, le Cambodge, le Vietnam, le
laos ou encore l'Amazonie, n'a pas été désavouée au Château.
On l'y a au contraire, semble-toil, écoutée avec attention. Comme
si la Il gauche profonde" avait trouvé en elle, quoi qu'elle en ait,
une sorte de porte-drapeau. le Premier ministre est prévenu. •

L'Express: Vous qui êtes une ment, tiennent pour arbi-
militante de la cause kurde, traire.
quels sont vos sentiments _ Vous l'avez dit au prési-
devant le destin que leur dent?
réserve Saddam Hussein? _ Je suis un simple témoin.
Danielle Mitterrand: Tout ce A mon retour, tout en lui
que j'apprends, jour après remettant un dossier très éla-
jour, sur le sort des Kurdes boré, je lui ai raconté ce que
crée en moi un désarroi j'avais entendu et vu.
complet. Maintenant, en - Diriez-vous que, dans cette
effet, on ne peut plus dire île aussi bien que dans beau-
qu'on ne sait pas. Or ces coup de banlieues de l'Hexa-
hommes, ces femmes, ces gone, le nombre des.
enfants sont. en train de se « paumés» augmente?

" faire exterminer. Et personne - Je ré c use lem 0 t de
'.ne bouge. Je suis outrée. Et, « paumés ». En écoutant les
d'abord, je suis malheureuse jeunés, ici et ailleurs, on
à un point que vous n'ima- s'aperçoit qu'ils ont beau-
ginez pas. Le président coup de choses à dire, qu'ils
George Bush m'a félicitée ont des exigences que ma
pour ma campagne en faveur génération n'a pas connues.
des Kurdes. Très bien, mais, Sans rejeter les valeurs pro-
aujourd'hui, à quoi cela sert- fondes des Droits de
il? C'est un peuple qu'on l'homme, ils vivent avec d'au-.
assassine. Mon indignation tres cri tères, générés par I

est sans limites devant Un l'évolution technologique et
pareil meurtre. les mutations de notre'
- Quand vous aviez organisé société. Au fond, est-ce que:
à Paris, en 1989, un colloque ccHalte au massacre des Kurdes! )) les « paumés », ce ne serait
sur le sort réservé aux Kurdes pas nous, les adultes, avec nos:
par l'Irak, vous aviez été notre rôle. Et ce rôle, est venue de la suppression certitudes, nos barrières, nos
beaucoup critiquée, notam- aujourd'hui, c'est de crier de brutale de Télé Free-Dom... idéologies dépassées? Espérer
ment au Quai d'Orsay... toutes nos forces : « Halte - A Saint-Denis, ma porte en un monde meilleur et tout
- .., Et la presse n'avait au massacre! » ayant été ouverte à tous, j'ai entreprendre pour l'avoir, ce.'
guère pris en compte les - Avez-vous été le témoin, pu constater que cette chaîne n'est pas être un paumé. Je
témoignages que je lui avais dans l'île de la Réunion, lors était tantôt encensée, tantôt n'ai jamais rencontré une jeu- '
transmis. A l'époque, c'est de votre dernier voyage, d'une honnie. II reste .que la popu- nesse plus ouverte à l'aide au;
vrai, on ne nous a guère situation de type colonial? lation, quoi qu'on prétende, tiers-monde, à la compréhen-:
entendus. Mais l'honneur de - N'ayons pas peur des s'était complètement identi- sion de l'autre, à la rencontre,
notre pays, c'est qu'on ne mots. Si le « colonialisme », fiée à Télé Free-Dom. Je me des cultures, au partage et au.
m'a pas empêchée tout de c'est la différence excessive suis efforcée sur place d'ana- désintéressement que la jeu-,
même d'agir. Malgré les réti- entre les plus riches et les plus Iyser ses programmes: ils ne nesse d'aujourd'hui. On par-'
eenees qu'inspirait mon pauvres, donc les exclus, me semblaient pas infamants. lera d'utopie, mais futQQie _

-~-aGti0n.___N0us-n!avons_jamais- alors,oui,on-peut-parler-de-~Le'çRéllfiiolfriäines6nra'one .- nOùÎ'rit'rëdYnamisme. ;
été des partisans. Nous colonialisme à la Réunion. sentis bafoués par une déei- - Existe-t-it, selon vous, un'

. avons simplement rempli ....- Dans çette île, l'explosio~ sion que les jeunes, notam- quart-monde français ?
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- Si l'on se réfère aux sim-
ples données économiques -
chômage, emploi, RMI - il
existe sans aucun doute un
quart-monde en France.
Mais, si l'on prend en compte
la capacité d'initiative des
jeunes; ce qu'on appelle le
quart-monde pourrait être
demain la chanc~ historique
du pays. Devant leur diffi-
culté à se faire entendre, cer-
tains, comme à la Réunion
ou dans les banlieues, se lais-
sent aller parfois à des réac-
tions violentes. Mais il ne
faut pas se tromper de dia ..

gnostic: au fond d'eux-
mêmes, je le sais, ils ont envie
de construire. Pas de
détruire. Ils aspirent à tout
autre chose qu'au statut
d' « assistés».
- La société française de
1991 ressemble-t-elle à une
société à deux vitesses?
- Nous avons vécu depuis
la guerre sur deux modèles:
d'un côté le communisme,
de l'autre le capitalisme et
la toute-pùissance de l'ar-
gent. Le communisme s'ef-
fondre. Mais la nouvelle
génération répugne au capi-

talisme à l'américaine,' qui
conduit effectivement à une
société à deux vitesses. La.
question se pose donc de
savoir si le modèle auquel
nous avons jusqu'ici adhéré
convient aux jeunes de
l'an 2000. Ma réponse est
pl~tôt « non ».

.-=- Qu'est-ce qui vous a le plus
surprise dans vos derniers

. déplacements?
- C'est de mesurer combien
nous sommes souvent en
contradiction avec ceux qui
désespèrent, avec les généra-
tions qui montent.

~ L'époùse du président de la
République a-t-elle pour voca-
tion de jouer les témoins, les
éClaireurs ou les relais?
- Je détermine ce que je
veux et peux faire selon mes
convictions et mes engage-
ments. Lorsque je me déplace
dans le monde entier, je ri'ai
pas l'impression d'être seule-
ment une représentante de la
France: chaque fois, je suis
accueillie comme quelqu'un
qui arrive du pays des droits
de l'homme et des libertés. Et
je suis immensément fière
d'être française. •
Propos recueillis
par Domiqique de Montvalon.

International Herald Tribune April 5, 1991

As Kurds Die, a Sense of Revulsion Spreads
'WASHINGTON - The enormity of the dis-

honor brought on the United States by
President George Bush's decision to betray

: the Kurdish people is beginning' to sink in
at the White House.

. A few day's ago, ar. anonymous Bush aide

. (read: Sununu) smugly told Time magazine that
, "the only pressure for the U.S. to intervene

is coming from columnists."
Today, thenews of death and starvation being

inflicted on the countless innocents double-
crossed by George Bush is spreading a sense of
revulsion through America's body politic.

The American president repeatedly urged the
Kurds to rise up against Saddam Hussein; he
telecast his promise to keep the tyrant's gunships
grounded. Mr. Bush then broke his word, which

. enabled Iraqi killers to break the back of the
rebellion from the air.

. Not since Jimmy Carter's Desert One has a

. failure of nerve resulted in such ignominious

. American defeat. Not since John Kennedy failed
to provide air cover at the Bay of Pigs has a
president made such acostly military blunder.

Air supremacy wins wars. When the United
States gave the.Afghan guerrillas Stinger mis-
siles to shoot down gunships, it denied the Red
Army air supremacy and enabled Afghans to
defeat a superpower.
Masoud Barzani of the Kurds knew he could

, defeat Saddam Hussein's war-weakened forces
in the rugged hills if the United States denied
the dictator use of the skies. The Kurds would
then control the oil fields of Iraq, and could
negotiate autonomy.

But that was when George Bush got cold feet,
or was reminded by Moscow or Riyadh of secret
prewar understandings not to overturn Saddam
Hussein. It turns out he did not want the Iraqi .

By William Safire

people to rebel; he merely wanted the military
to change dictators.

Puffed up with the popularity that came
to him for having done right in Kuwait, Mr.
Bush was certain that he could get away with
doing wrong in Iraq.

"We are not there to intervene," he tells re-
porters on a gaU course.

But by changing his mind about protecting
Kurdish skies, the president effectively inter-

Not since Kennedy faüed to
provide air cover at the Bay of
Pigs has a president made such
a costly müitary blunder .

vened on the side of Saddam Hussein. Once he
gave the weapon of gunship terror from the air to
Baghdad's merciless butcher, Mr.Bush aban-
doned tens of thousands of Kurdish fighters to
death and their families to starvation.

Prepare now for the' Washington ritual of
blaming the victims: The Kurds brought Sad-
dam's vengeance on themselves; they might have
wanted independence someday; backward peo-
ple cannot be taught democracy.

Demonstrating its contempt for Kurdish aspira-
tions, the Bush administration finally decided to
allow a few Kurds into the State Department. And .
what official is assigned to cluck sympathetically?
Assistant Secretary John Kelly - the architect of
the discredit~ p()licy to appease Saddam...

Ordinarily, when a political leader makes
Americans feel sick at heart, the opposition
speaks up for decency and traditional values.
Excepting Senator Al Gore of Tennessee, Demo-
crats are still traumatized.

Thatleaves the Kurds' sense of betrayalto be
reported by on-the-scene correspondents like
Jonathan Randal of The Washington Post and,
Geraldine Brooks of The Wall Street Journal. .
and American's own sense of loss to be expressed .
by despised columnists and insomniacs who call .
in to radio talk shows.

What did Mr. Bush lose when he ordered his .;
field commander to let two full divisions of Iraqi!
rebel-killers escape, and when he allowed those
routed savages the necessary air cover to crush .
the uprising he called for?

First, he lost the credibility so recently earned
by American arms. In the future, when the U,S. '
president wams of consequences if his guaran-
tees are scorned, an aggressor will say "teU it '
to the Kurds."

He threw away America's newfound pride, .
too, as a superpower that stands for the right and "
will not let defenseless allies be pushed around.
It would seem that we Americans defend the rich
and sell out the poor. "

And he stopped the momentum toward de-
mocracy and peace in the Middle East. If a whole
people can be decimated while the president of ,
the United States goes fishing, no nation will put I

faith in U.S. security guarantees. ,
When American troops come home to a ticker- :

tape parade, perhaps room can be found for a
small float carrying maimed Kurdish refugees. It
will remind Americans that the great victory won
by the bravery and skill of the armed forces was
sullied by therr politicalleaders' moral failure.

The New York Times.
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'Éltexto de laresolucion impone a Sadamla'destruccion de armas quimicas
, '

La ONU aprueba el rm de la guerra contra Irak
CARLOS MENDO. Washington pone fin oficialmente al estado de guerra exis-

:EIConsejo de Seguridad de las Naciones Uni- tente con Irak, siempre que el régimen de
d;',;; aprobo anoche, por 12 votos a favor, uno Bagdad se avenga a aceptar las condiciones
en contra (el de Cuba) y las abstenciones de mas rigurosas impuestas por la organizacion
)'emenr, Ecuador, un texto de resolucion que. "ß.1lJ~.di!lI,~ns~s 45 aiios de historia. El volumi-

noso y prolijo documento, de 20 paginas, cali-
ficadoironicamente por el embajador soviéti-;
co, Yuli Vorontsov, de "madre de todas las
resoluciones", entranl en vigor tan pronto
'Irak acepte su contenido.

'Por su parte; el presidente riorte'~:"
americana, George Bush, en
imas declaraciones en Florida,
donde pasa unas cortas vacacio-
nes, reiteio la posicion oficial
noneamericana de no interven-
cion en el conflicto interna ira-
qui, aunque se manifesto dis-
puesto a reconsiderar su posi-
cion si el Ejército de Irak derro-
caba a Sadam Husein. "Estaria
dispuesto a replantearme el tema
[de las relaciones entre Estados
Unidos e Irak].si el Ejército tom a
cartas en el asunto", manifesto
Bush, quien volvio a insistir en
suconviccion de que "mas pron-
to 0 mas tarde, Sadam Husein
tendra que irse".

Con relacion a las supuestas
atrocidades cometidas par las
tropas leales a Sadam contra las
poblaciones kurda y shii, que
han provocado una peticion de

,convocatoria especial del Conse-
ja de Seguridad par parte de
Francia y Turquia, Bush declaro
que "la responsabilidad corres-
ponde totalmente a Sadam
Husein".

El tex ta aprobado par el Con-
sejo de Seguridad, el mas prolijo
y complicado sancionado par las
Naciones Unidas, recoge los
principales puntas de un proyec-
ta de resolucion patrocinado par
Estados Unidos.

La resolucion 687 pretende
basicamente conseguir dos obje-
tivo,s: Ja, elin~il}açi<'>!ld,et p~ten,-

cial militiu of!lnsivo iracjüi, cOn
la,destruccion de su arsenal
quimico, biologico y nuclear, y el
pago de reparaciones de guerra a
Kuwait a través de la creacion de
un fonda especial, administrado
par la Secretaria General de las
Nacionés Unidas, que se nutrira
de un porcentaje de las exporta-
ciones de crudo iraquL

A cambio de la aceptacion
par Bagdad de estas condiciones"
el Consejö de Segliridad levanta-
ra el embargo que pesa sobre las
importaciones de productos ali-
menticios y otros articulas esen-'
ciales, aunque mantendra la pro-
hibicion total de vender cual~
quier tipo de armamenta, incluso
el convencional; a Irak. Para ase-
gurarse el cumplimiento iraqui,
el comité de sanciones dei Conse-
ja hani una ev,lIuacion de la si-
tuacion cada 60 dias.

Todos los intentas realizados
durante el martes par algunos
miembros no alineados del Con-
sejo, principalmente Cuba, India
y Yemen, de suavizar la resalu"

'cion se estrellaron ante la negati-
va de los cinco grandes -Esta-
dos Unidos, la Union Soviética,
el Reina Unida, Francia y Chi-,
na- de alterar el texta.

El embajador iraqui, Abdul
Amir al Ambari, manifesto antes
de la vo~acion que el proyecto de
resolucion era "humiliante y su-
ponia una injerencia en las asun-
,tas, iQternos~:',duu, P.ll~~,y.aiiadiQ ,

qUè ignoraba si Bagdad acepta-
ria las one rosas condiciones de la
organziacion mundia!. Sin em-
bargo, Al Ambari dia a entender'
que su Gobierno no tend ria otra
alternativa que aceptar la resalu-
cion de la ONU.

La resolucion prevé la crea-,
cion de una zona desmilitarizada
a ambos lados de la frontera en-,
'tre Irak y Kuwait, que se exten-'
derâ 10 kilometros dentro de te-!
rritario iraqui y cinco kilometros '
dentro del emirato, patrullada
par observadores de la ONU.

En una concesion de ultima
hora otorgada par el Consejo a
la Union Soviética, principal su-
ministrador de proyectiles balis-
ticos a Irak, la resolucion exime
al Gobierno iraqui de la destruc~
cion de aquellos misiles que ten-
gan un alcance inferior a los 150
kilometros, y que, par tanto, no
suponen una amenaza para
Israel.

El ministro espanol de Asun-
tos Exteriores, Francisco Fer-
nandez Ordonez, en declaracio-
nes realizadas anoche, califico la
resolucion dei Consejo de Segu-
ridad de la ONU de "durisima,
pero necesaria", El ministro afir~
mo que "hay un consens a inter-
nacional para acabar con la bru-
tal represion de Sadam contra el
pueblo kurda, pero también
para mantener la integridad te-

, rrito~ial de Irak':. '

" horrißIögosde los palses,
miembros permanentes del
Consejo de Seguridad para,
que entre las condiciones dei'
alto el fuego se incluyera la
"proteccion" de loskurdos.

El GobierilIO de Paris ha
enviado a la zona al ministro
sin cartera Bernard Kouch-
ner, que ayer era esperado en'
Teheran. Kouchner, de 5 I
aiios,aseguro que miliares de '
kurdos estan siendo someti-'
dos a un combate sin cuartel ~
por las tropas iraquies, que
utilizan aviones y. helicog""te""- I
ros,y dijo con un tono dra-
matico que la cifra de muertos
puede ser "colosal".

autoridad moral de la ONU
esta ban en entredii.;ho si no se

,condena de forma enérgica la
represion eR Irak. ' '

Mark Eyskens~' ministro de
, Exterio,res belga, pais que
preside el Con~ejo de Seguri-'
dad hasta finales del presente
mes, declaro que su pais estù-
dia en la' actualidad ','las posi-
bilidades juridicas" de Ulla in-
'te,rvencion inilitar en Irak.

éxodo masivo de iraquiês'hä~
cia los paises vecinos. "Tan
solo la via dei dialQgo con to-
das las partes impficadas per-
mitiraesbozar el renacimien-
ta de un estado iraqui uriido",

, anade el comunicado, suscri-
to par los 12 paises. '

Al mismo tiempo, los Ga-
EL PAfs. Madrid biernos de Bélgica y Holanda

La Comunidad Eliropea emi- apoyaron la iniciativa france~
'tio ayer un comunicado en el " sa para que el Consejo de Se-
que se criùca duramente la guridad de Naciones Unidas
,"brutal represion" ejercida condene la represion de los ' •. ,'. .'
por el Gobierno de Bagdad kurdos par parte de las auto- PeticI6n a Naclones Umdas
contra las Qoblacj.Q.n~s'shiiesYrida,desir-aquiès.Ei presidente._Porsu' parte,_eLministro_ ..de
kurdas. El texto exige que se François Mitterrand' dijoen ,Extèriores aleman, Hans Die-
"ponga,fin sin demora" a esta una reunion del Consejo 'de tricQ GenScher, emitio un

"situaciori que ha obligado, al Ministr()s ,9uee!l'restigio y la meriSa:i.e~'urgente" a sus cinco

,La CEcondena
,la brutal represion
,contra kurdos

00'ys es
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Al menos 38iraquies muertos en el intento de atravesar las montaiias kurdas

Miles de refugiados Iogran 'colarse' en Turqma

Al otro lado de la frontera, en
el corazon de la batalla, Bush se
ha convertido en cuestion de dias
de héroe en villano, de buena en
malo de la pelicula. Los kurdos
se sienten traicionados y no de-
jan de repetir: "l,Por qué nos han
abandonado? l,Por qué no nos
ayudan?".

Scott Petterson, un norte-
arnericano de 25 "Ilos que traba-
ja para el periodico britanico
The Daily Telegraph, asegura,
poco des pués de su azarosore-
greso a Turquia desde Irak,
donde paso siete dias con los
peshmergas de lalal Talabani,
que la guerrilla esta confundida
entre la desolacion y la furia
parque Occidente la ha dejado
sola frente a la catastrofe. "No
tienen ninguna posibilidad",
asegura. "No pueden combatir
con sus Kalashnikov y sus lan-
zagranadas individuales contra
la artilleria y los helicopteros
iraquies. Estan perdidos. Pero
mas grave aun que su derrota
puede ser la matanza que se
avècina". ~

, Segun Petterson, el Ejército
de Ankara ,solo permite la en-
trada de refugiados étnicamenc

te turcos (conocidos70mo tur-
comanos y cuyo numero en
Irak oscila,segun las fuentes
entre 500.000 y dos millones),
al menos por la fronterasures-
te, que él lagro cruzar el mar-.
tes. Pero al otro lado hay eente-
nares de miles de personas ex-
puestas a morir de frio, ham-
bre, enfermedad 0 bajo las ba-
las y las bombas de Sadam Hu-
sein. El punta de inflexion se
produjo, aparentemente, el pa-
sado domingo., Desde ese dia
noqueda esperanza, aunque
los peshmergas sigan diciendo
que contratacan en Kirkuk.

La presion internacional so-
bre el Gobierno de Ankara
para que abra la frontera pro-
mete ser intensa, pero la validez
deI argumenta humanitario
sera muy discutibH:. Turquia
no tiene la culpa de 10 que ocu-
rre en el norte de Irak. pero Es-
tudos Unidos si, coim:iden en
senalar fuentes politicas y pe-
riodisticas.

admitio en su territorio a decenas de miles
de reCugiados kurdos iraquies que huian de
la guerra quimica desatada contra ellos por
Sadam Husein, muchos de los cuales per-
manecen aun en Turquia. '

entrega de un mensaje muy cla-
ro:"Este no es un problema Uni-
carnente de Turquia, sino de to-
dos", El presidente Turgut Ozal,
recién llegado de ,EE UV, ha te-
lefoneado a su amigo George
Bush para explicarle la compleji-
dad de la situacion que se aveci-
na y para recordarle que esta
moralmente obligado a retribuir
la inapreciable ayuda prestada
por Turquia durante la guerra,
al permitir el uso de la base de
Ineirlik para bombardear Irak.

los mas optimistas cifran en unos 200.000.
Sin embargo, la linea eS poi'osa y mas de
4.000 reCugiados se han co/ado en los ulti-
mos dias. El Gobiemo de Turgut Ozal se

, niega a repetir la quijotadade 1988, cuando

ASSOCIATED PRESS

Unamadre kurda iraquida de comer 8 su hijodurante la fuga haciaTurqula.

, 110en la guerra del Golfo lnira
para otro lado cuando emplea
los restos (aun muy importan-
tt:s) de su potencial bélico para
aplastar una rebeli6n alentada,
enbuena medida, por Estados
Unidos y sus aliados.

Los embajadores en Ankara
de los cinco miembros _perma-
nentes deI Consejo (EE UU,
Francia, el Reino Unida, China
y la Uni6n Soviética) han sida
convocados al Ministerio de Ex-
teTÏ:0res,donde se les ha hecho

Dilema tragico
Eldilema estragico: si la puerta
se dena, la matanza escasi se-
gùra; si se'abre, Ankara se en-
frentara,casi sola, aun proble-
ma quenotienecapacidad de
resolver. -Mientras, ya son al
mimas 38 las viètimas de esta
huida a ninguoa parte. Se trata
en su mayoria de Jiinos que ban
muerto de frio en el intento de
cruzar las montanas kurdas.
Porello, Tùrquia hasoiidtado
al Consejode Seguridad de -la
ONU,que apruebe medidas ur-
gentes para evitar la catastrofe
en el norte de Irak.

Ankara quiere que la Nado-
nes Unidas pare los pies a un
Sadam envalentonado parque
el mismo Ejérdto que le humi-

LUIS MATiAS LÖPEZ, Ankara
ENVIADO ESPECIAL

Turquia ha seUado su Crontera y el Ejército
trata de impedir con disparos al aire la ava-
lancha deiraquiesque se aproxima y que

Murat.Sungar, portavoz del
Ministerio de Exteriores, ase-
guro que, en ',los tres Ultimos ,
anos, Occidentetan solo ha,;
acogido a 448 de. los mas dè
50.000 kurdosque se ,refugia-,
ron en rurquia., Ningu'n'o ,de
ellos fue a~paiia; La ayucia

,humanitilriaeJ.',teriorhasido
insuficiente y; para colmo, An~'
kara ha teOid~que enfrentars(l
a ,numerosas àcusaciories de
que las condiciones eri loscam-.
pos creados para aeoger a estas
gentes rayaban a veces en lo'in-'
frahumano.' . ,

Bulent Akarcali, diputado
del gubemamental Partido de
la Madre Patria, ironiza sobre
10que puede ocurrir en lospr6-
ximos tres meses: "Ankara
abrira la puerta, los refugiados
diranque nos adoran,Oeciden-
te encomiara nuestraactitud y,
después, algunos, paises _eu-
ropeos empezaran a que jar se
de las condiciones de -vida en
los campos, Las organizadones
intemacionales deayuda y Oc-
Cidente no tendrall ni tiempo ni

,'diner:o para socorrerles~ Esta-
ran conèentradosen apagat los
incendias de .Kuwait 0 terminar
cori la polucion eolos Alpes. Y
11egara'el dia eri que los Parla~,
1l1entos belga, austriaco y zulu
aprueben resoluciones contra
Turquia".
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Inin 'asegura que
esta decidido ,
a evitar el éxodo
masivo de iraquies

AGENCIAS, Teheran
El' presidente irani, Ali Akbar
Hachemi Rafsanjani, aseguro
que su pais "esta dispuesta a ca-
labarar en una accion energica
en el Golfo. para impedir la huida
y el éxada masiva de iraquies" .y
apravecho la acasion para criti-
car "la indiferencia de las alia-
das" ante este problema. "

Un partavaz deI Gobierna
iraqui hizo ayer un lIamamiento,
a la pablacion para que vuelva a
sus casas y, aseguro que "las
autaridade~ condenaran sola-a
los que cametieran 'crimenes,
caaperaran caillas malechares a
empuÏiaran armas contra las
fuerzas armadas'!. A través de
Radia Bagdad, el partavoz dija
que el presidente Sadam Husein
se reunio con altas respansables
de su Gabierna para tratar el fin
de la revuelta "después de haber
sida aplastadas tadas las pertur~

badöres". AÏiadi6 que yaha ca-
menzada la recanstruccion de las
dudades sagradas de Kerbala y
Nayaf.

La agenda aficial iraqui Ina,
las' trapas de, Sadam "ha:bian
limpiada campletamente" la ciu-

, dad de Sulamaniya, ultima bas-
tion de la rcsistcncia kurda en el
narte del pais. Este extrema fue
canfirmada ~n Damasca par el
partavaz del Partida Demacrati-
ca deI Kurdistan.

Durante la entrevista de Raf-
sanjani can el ministra suizo' de
Exteriares, René FIeber, el presi-
dente irani expres6 su "inquietud
ante el crecimienta diario. deInu-
mero. de refugiadas iraquiesque
huyen delr<!~!' hacia Iran y soli-
cito "el apoya de la comunidad
internacianal a-Iran", que tiene
cabijadas a unas 50.000 iraquies
desde-e1 camienza de lascamba-
tes civiles en Irak.

"Es sarprendente", aÏiadi6
Rafsanjani, "que las aliadas, las
cuales san una de 'las causas de
esta catastrafe, permanezcan in-
diferentes ante este drama".

Caincidienda can estas decla-
racianes, el embajadar de Iran
ante la ONU, Kamal Jarrazi, se
quejo ante Pérez de Cuéllar par
"1;:1sOe$caradas vialacianes de

Irak"-' de 'las acuerdas de alto. el
fuego. irana-iraqui, la ultima, se-
gun las iranies, fue el pasada dia
26 de marzo., cuanda una briga-
da de Irak can armamcnto pene-
tro en el interior de su pais.

"La peor catâstrofe"
La agencia aficial irani Irna se-
nalo que el éxada de refugiadas
iraquies "puede ser la pear catas-
trofe humana deI siglo". Segun la
agencia, "mas de 250.000, refu-
giadas han iniciada ya el camino

, hacia Iran a travésde las manta- '
nas nevadas y par las carnin os
deI Kurdistan". Anade que se
aproxima a la frontera "un cor-
tejo de 85 kilometros de largo de
autobuses y pequeÏios vehicu-
las". "La mayaria", 'continua, '
"padecen frio, hambre y tienen
necesidad de ayuda urgente". _

El ministro de Exteriores,
Hans Van Den Braek, pidio ayer
a la Camunidad Eurapeaque
"apaye finaricieramente a las'
paises de la zana que acogen a
las refugiadas". El rninistra cali-
fico de "inhumana" el cierre de
algunas franteras para impedir
la lIegada de quienes huyende la
represion iraqui.

La ONUpide-al Gobierno de Ankara que abra sus fronteras
AGENCIAS, Ginebra

El Alta Carnisariada de las Na-
cianes Unidas para las Refugia-
das (ACR) pidio ayer, a Turquia
que deje entrar a las masas de
iraquies que huyen de la repre-
sion deI Gobierno tras el aplasta-
mienta de la revuelta kurda y

'shii. El ACR ha decidido au-
meritar a 100.000 el nUmero de
refugiadas que podra iltlmder en

, :ese pais; segiln dijo en Ginebra
un portavoz deI organismo..

, La direccion deI ACR se reu-
,~6 durante la tarde de ayer para
,ëxaminar la,situacion iraqui. In-
formaciones l1egadas de Turquia
aseguran que en ese pais han en-
trada en los Ultimas was unas

20.000 kurdas yturcamanas ira-
quies, a pesar de que la frantera
esta cerrada, Uno de las envias
mas urgentes es el de tiendas de
campaÏia y alimentas.

La alto camisaria, Sadako
Ogata, interpelada par gobier-
nos escandinavas, envio un men-
saje al presidente turco, Turgut
Ozal, en el que le instaba a dejar
abiertas las puertas de su pais a
los iraquies que huyen de la re-
presion del régimen de Sadam
Husein. En su mensaje, la alto.
cornisario expreso "su preocupa-
cion" par las refugiadas y presu-
me que "las autaridades turcas
las aceptaran coma ya la hicie-
ran en el pasado". "La situacion

es dramatica en el Kurdistan ira-
qui", aseguro la arganizacion
humanitaria francesa Médicos
sin Franteras.' Ésta seÏialo que al
problema de las refugiadas, hay
que aÏiadir el elevada numero. de
heridos que han dejada las com-
bates. '

El Gabierno de Ankara in-
dico que esperaba una decision
de la ONU sabre las refugiadas
paraabrir la frontera turca. El
alto. comisariada anuncio que,
segiln sus calculas, los refugia-
das,en la frontera can Turquia
padrian llegar a las 100.000, en
tanto que habian sida previstas
35.000 antes de la guerra entre

- Bagdad y la caalicion. Par su

parte, san ya unas 50.000 las
que han llegada al sur de Iran,
pais que también se manifesta-
da en cantra de dejar sus puer-
tas abiertas.

El Camité Internacianal de
la Cruz Raja esta estudianda
también la situacion iraqui y
se ha manifestado dipuesta a
aumentar su ayuda humanita-
ria a Irak. El Comité conside-
ra "alarmante" el estado ali-
mentario. y sanitaria de una
gran parte de la pablacion ira-
qui y hace especial hincapié en
kurdas y shiies, potenciales
refugiadas par haber partici-
pado en la revuelta cantra
Sadam. ,',
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'--g ~ EL MUNoq Dos semanas dêspùes de que el
- "'0 lider supremo de la revolucion'" ~.t:: ;:) NACIONES UNIDAS/ANKARA.- EI Kurda, Massud Barzani, anunciase
Q) ,J:..d EL MUNDO Consejo de Seguridad de Naciones triunfal que los pcshmergas habfan
t:: Unidas aprob6 ayer una resalucion ,<Iiberado» el 95%del Kurdistan
~ ;; Jueves para el alto el fuego definitiva que lraquf, las fuerzas leales a Sadam

ro exige a Irak el desmantelainiento f-Iusein parecen haberretornadoI ~= 4 de Abril de todo su arsenal de destruccion hasta el liltimo reducto de la.

e ...c: masiva, hipoteca parte "k sus region, utilizando para ello umi;
u de 1991 ingresos petrollferos parapagar fuerza despiadada y hacienda usO:

~ Q) reparaciones de guerra y prepara de arma.mento convencional alta-'
ro 15 el camino para la retirada de las mente destructivo como bombas

r/:) . 5S tropas norteamericanas de ocupa- de napalm y fosforo.
Q) cion. El mando militar iraquf anuncio,

"'0 '3 'El pioyecto n'orteamericano ayer que las Juerzas gubernamen- ~
Q) c::::r' recibio 12 votas a favor, uno en tales habfan completado la <dim-
~ ~ contra -el de Cuba- y dos abs- pieza» de la ciudad de Suleima~

...c: . -- '~tenciones -Yemen y Ecuador-. niya, el ultimo bastion de los insur-
~ =:. e. Esta resolucion numero 687 pre- gentes kurdos. .'

"'0 ~sa ;.;;;:: vé ademas la suspension inmediata Para constatar la efectividad deIen .~
Q) ~ deI embargo alimenticio contra «barrido», el ininistro iraquf deI
en 0.. ~ Irak y exige de este Gobierno la Interior, Ali Hasan al-Mayid, .ha
.8 ~ .~ , renuncia al terrorismo. visitado la provincia de Nfnive;. al. -- s:::: La Administracion norteameri- norte deI pafs, con el aparente
8 ro • ~. cana, bajo una fuerte presion inter-motiva de analizar junto a las auto~'Q) _. ..i

r;;-> ro nacional, se. ha comprometido a ridades locales un plan urgente de.
~ C l:::::S.... considerar una ayuda humanitaria reestructuracion de los servicios'
- Q) ~ para los refugiados iraqufes. mfnimos al ciudadano .
.~ --g ca' ~' El Embajador norteamericano, Sin embargo, la victoria tiene un
en 0.. Thomas Pickering, «ha sida ins- alto precio para el Ejército iraquf,

"'0 U ~ truido para, inmediatamente des- mermado por la flagrante derrota
~ 0 ~. ~ pués de ser aprobado el alto el frente a los aliados de la Guerra
~ =: ~ ~ fuego, inducir al Consejo de Segu- deIGolfo.La AdministraCion mili-,
'" .- _ ~ ridad atomar medidas sobre este tar anuncio el reclutamiento de

~ en ... C preocupantc asunto», declaro la todos los ciudadanos iraqufes de
. ~ "'0 Cft ~. portavoz del' Departamento de J8 anos, que tendran un plaza para:8 ~ ~ ' Estado, Margaret Tutwiler.presentarse, dei 6 al 12 de abriI,;

.e ca ~ Cientos de miles de kurdos, que' y anadio qüe setomaran medidas:
~ 0 -.;::s: pueden ya superar los 'dos millo~1egales contra los que no acudan'
=: '5 - ~ ries, huyen despavoridos de la bru- 'a los centros militares de reclu~;. sa ~ . ~ tal represi6n puesta en marcha por tamiento.:'
~':::S ca ~ el Ejército de Sadam Husein para El presidente francés, Françoi~

~ en C ~ aniquilar 10 que fue la revuelta mas 'Mitterrand, ha hecho un lIamac'

~ 'ro fugaz en el Kurdistan iraqui. miento al Consejo de Seguridad de
en ~ ::::? Con los soldados pisandoIes los Naciones Unidas para que conde-:::S...., ._- "-J
en "'0 .... ~ talones, los kurdos huyen a sus san- ne la represion ejercida contra la.
ro ~ • s::: tuarios en la~ nevadas montanas .pol:1lacion kurda y chifta en Irak.:

0.. A. ~ del norte 0 intentan atravesar las~y para que facilite ayuda huma-8 Q) ...., ~ fronteras con Turqufa,Siria e Iran. ,cnitaria a estas pueblos perseguidos
.Sb;:) C ~ «Aviones y helicopteros estan porSadam, aduciendo que se trata

c::::r' 0 ~ bombardeando las carreteras que .de una <<Ïnjerencia humanitaria».3 rJ:J _ ~ conducen a Siria, Turquia e Iran,
I-; ~ ~ colapsadas con miles de ciudada~ •SOLIDARIDAD INTERNACIONAL.- La pro-
ro . -- ,nos que huyen a pie de la salvaje. 'puesta, hecha par el embajador

"'0 ~ .... ~ zarpa dei régimen de Bagdad», francés en el Consejo de Seguridad
ro -,....I ~ ~ afirmaba ayer un portavoz de la •durante la sesion .deI martes, reci-::
o en Z _~. oposicion iraqui en Damasco. :bio el veto de la Uniôn Soviética,
...... Q) -..... .El jefe de Estado frantés senalo~ a 0 ~'. EL EXODO.- El Gobieino de Ankara ,a continuacion que si la ONU no!
:::s . Û _CS ha decidido cerrar' sus fronteras aprueha una resolucion condena-:
~ ro. ~ hasta que la ONU se comprometa' toria, «Francia no sera solidaria de,:.a Z ca ~ a entregar una garantia economica ,tal carencia. La autoridad politica'

'ro ro ~ . y financiera que permita acoger a Y moral de las Naciones Unida~
t;; .... las masas de, refugiados. se vera grave mente afectada».
Q) ~ _ ~ El Ministerio turco de Asuntos Mitterrand ha propuesto que el

...c: Q) ~ Exteriores cifra en 8.537 el numero ,embargo coritra Irak se mantenga:
en •~ ~ . d~ kurdos que desde el inicio de hasta que cese la represion,
;:) "'0 -- la crisis deI Golfo han cruzado la El presidente francés reafirri1o:~ ro ~ «el derecho de los kurdos a suC frontera para instalarse en Turqufa lugar de residencia, su identidad,

~ y, subraya la imposibilidad de su idioma y su cultura, dentro dei
• ~~ absorber un éxodo mayor. d I
. Fuentes oficiales iranies confir- respeto e os Estados».

El presidente norteamericano,
~ maron también que cientos de George Bush, declaro ayer que se
ç:s miles de iraquies esperabéfn ayer sentia cada vez mas contrariado,Q. a laspuertas de su frontera para par, las noticias sobre las atröci-

recibir asilo en Iran.
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dades cometidas contra las fuerzas
rebetdes iraquies y expres6 sus
deseos de darle «un nU,evo giro»
a las relaciones bilaterales con

,Bagdad si el Ejércitö iraqui CO'I1-

, sigue deshacerse de Sadam. '
Turquia se ha unido a la petici6n

,francesa' de una convocatoria
urgente del Consejo para examinar
la situacion que atraviesan los kur-
dos y fijar las sanciones y las ayu-
das pertinentes.

El Gobiemo britanico condeno
ayer firmemente la ofensiva de
Sadam contra kurdos y chiitas.

«Son las nuevas victimas de la'
polltica inhumana de Sadam
Husein a quien solo interesa su

.permanencia en el poder al precio
que sea».

El ministro holandés de Asuntos
, Exteriores, Hans van der Brök,

anuncio ayer su apoyo al lIama-
miento hecho par Francia al Con- ,
sejo de Seguridad para- q~e con-
dene la represion en Irak.

Un grupo de kurdos ocupo ayer
la Embajada iraqui en Bruselas,
tomando como rehén a un agente
de seguridad. La Policfa belga
rodeo la legacion para evitar mayo-'
res disturbios en tomo al edificio,
en el que durante toda la manana
ondeo la bandera dei Kurdistan.

La resolucion de
Naciones Unidas,
punta par punta
NUEVA YORK.- Estos :.on los
prinsip~IJ':~. elel11entqs d.e l~

resolucion aprobada ayer en la
ONU:
• El alto el fuego formal (:ntra
en vigor cuando Irak acepte ofi-

. cialmente la resolucion.
: • Irak y Kuwait deben respetar
>la frontera de 1963.

• El Consejo de Seguridad:
garantiza esta frontera «y admi-

: te camo apropiadas todas las '
, medidas necesarias para conse- .
iguir esta fin». .

• La ONU controlara llna'
,zona desmilitarizada que se

extiende diez kilometros en el
: interior de Irak y cinco kilo-

metros dentro de Kuwait.
. • La resolucion «subraya» que
el despliegue de esta fuerza per-
mite a los aliados retirar sus'
tropas de Irak.
.• Irak acepta incondicional-
mente, bajo la supervision'
intemaciona], la destruccion 0
neutralizacion de todas las
armas quimicas y biologicas y .
todos los inisiles balfsticos de

. alcance superior a 150 kilome-
tros, e debe informar sobre su
produccion, piezas de repuesto
y principales componentes.
• Se instituye un procedimien-
to similar para la neutralizacion
del material nuclear.
• En un plazo de quince dias,
Irak se sorne te a declarar las
localizaciones, cantidades y
tipos "de todo 10 especificado

anteriormente y a aceptar una'
inspeccion. sobre e] terreno.
• Dentro oe 45 dias, el seàe-
tario general de ]a ONU creara
una comision encargada de ]a'
inspeccion y la destruccion de
la armas. La cornision tendra
otros 45 dias para lIevar a cabo
su mision.
• Las anteriores medidas
representan «]os pasos hacia e]
objetivo» de estab]ecer en .
Oriente Medio una zona libre
de armamento de destruccion
masiva. Se liberaran las accio-
nes de Irak, aunque no se inclu-
yen los fondas de compcnsa-
cion.
• Irak es culpable de los danos
causados par la invasion de
Kuwait.
• Se crea un fonda para recla-
maciones y una comision para
administrarlo. El dinero del

. fonda se sera. un porcentaje de
los beneficios dei petr61eo de
Irak .
• Se levanta el embargo sobre
todas las n~cesidades esenciilIes
civiles. El Consejo revisara' el
embargo cada dos meses. .
.Se mantiene el embargo
militar, que sera revisado cada
cuatra meses .
• Irak debe prometer que no
apoyarâ el tèrrorismo interna~,
cional.

El enviado de «The Guardian», Martin Woollacatt, relata la forma en que escap6 par el Kurdistan deI cantragalpe iraqu:l

Los valles de la muerte
Las fuerzas de Sadam ametrallam a los que huyen mientras la rebelion kurda se desvanece

desgarra en su' càmino' fuera, dei
Kurdistan iraquf. '

No hay una sola ca,rretera en esta
travesia hacia Turquîa, soJo un
camino para burros y caballos que
serpentea y no parece tener. fin.

Suele ser utilizado por los con-
trabandistas. Los ninas 1I0ran, los
ancianos se paran a un lado dei
camino para jadear, uno de ellos
selÏala su bote de pfldoras sin pro- '
nunciar palabra.

LASmontaiias deI Kurdistan
se han eonvertido en el
eseenario de la tragedia de

eentenares de miles de kurdos que'
huyen del eontraataque vietorioso
de Sadam Husein. La inaetividad
de los aliados, que no han
impedido a Bagdad usar sus
helieopteros, ha sido complice de
esta victoria deI que hasta haee
poco era el enemigo principal de
:Oecidente.

«(,Donde esta Bush?», es una
pregunta que pudimos air mil veces
mientras nos esforzabainos, el lunes
1, en subir las escarpadas pendien-
tes de los pasos montanasos -a
2.500 metros de altura- que sepa-
ran Irak de Turquia.

«(,Por qué empezo la guerra si
.no ihn a acahnrla'!», 0 «Lpor qué
nu a~ubo WIl Sauam'!». AJgullas
veces toda la amargura y la deses-
peracion se comprimian en una
unica palabra: «Bush». Pronuncia-

El t d' da, eso sî, con una terrible resig: PERSECUCION.- La ruta, que supone .
, cos a 0 del.vehlculo esta ates- nacion. Es eJ nombre de un hombre una caminata de cinco haras para'
.-~~d~o~etgente, ml~ntras que dela~te que para los kurdos era, hasta hace un adulto en forma, puede ser mor~ ' ,

. 0 ras s.e extlende una ca6tlca pacos dîas. todo un héroe y que ta] para los ancianos y los enfer-
cola ~e refuglados que sale de SaJa- ahora se ha convertido casi en una mos. Dos personas murieron aquI
huddm, el cuartel general de los I b Id' ., . d; 'd' . ..
r.'beld . k d . El bl k d pa a rota 0 una ma IClon. mlsmo un la antes e mlClar, ~I
t: es ur os. pue 0 ur 0 Ell' b' d 'h dl' '

de I k I- t . l ' n as co mas cu lertas e TOcas, travesla, me an con t,a 0 os turcos- l'a sc en ren a mc usa a un, . . , '--------b'()'nl'l)'a'rd' "o-q" -.-- -.-, . '-t' '--"- ..:__ ccn.:a_deJos_Jmpnnen tes_v_crlzados en_eLo.tro_la, dO...Per.o_eLuno_de __ .--- --C ue scguramen e sera . . . ,. . .
murtal. Sera, par supucsto, la pem .~reclpIC~?~ lleno~ (!e robles enano~, los p~cos Slt~os~~r ~ond~ ~ag~nte
reprcsalia en cien anos de lucha so.hre rl.lchuclos .1.mpCluosOS, und puedc to?uvla escapar ~e la félrea,
nacionalista. 1111scrablc proccslolldc gCI~~c S.C persecuclon. dews luerJas del
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Una hora despiJé~ iïos.eriieramos
par los refugiadas que alcanzaron
nuestra expedici6n que los helicôp-
teros hablan arrasado con bombas
y misilcs el lado Este de la colina
y la ciudad misma de Salal1udJirL

OBJETlVO MIUTAFt- Pese a que cntre
el trMica habia unos euantos vehI-
culas militares -vimos un jce:p car-
gada de mapas militares y otra
repleto de altos oficiales-, la
columna no podia considerarse de
modo alguno camo un objetivo
militar.

El destino de aque\los que. esca-
panda a los helieöpteros y las
metralletas y cargaclos con sus
poc'as posl"siolll"s. Sc' disp,III,'11 ;1

pasar l1lescs 0 qUilÜSallllS ell ,'aIIl-
pos de: rdugiados, cs re:alI1lCIlIC
duro.

Pe:ro todavia pe:or es d que:
aguarda a aque:\los que: sc que:dall.
No hay cluda algun:1 de que:. apenas
retome el control de la siluaciôn,
Sad am Huscin se vcngar;; terrible-
mente de:este pLll'hlo 'l,le le desafi{)
y que rdiro su imagen de lodas
y cacia una cie: las e:squina>;de: SLI

ll:rritorio.
Saclalll sigue: >;i,'lldu cl misl110

l1ombn: que gascö a Ulla ciud;ld
enlera y que r,'IUVlI ;l Illiles de

rehenes kurdos que posteriormente
desaparecieron. seguramente en
una l'osa cUulun, en el ano 1983.

Se trata, simple mente, de dos de
sus mayores records a 10 largo de
20 anos de brutal represion.,

Basta visitar uno de los muchos
centros de tortura que existen en
cada una de las. ciudades kurdas,
para darse cuenta de cuan brutal
ha sida el Gobierno de Sadam. Y
no solo brutal: las tacticas de los
servicios de inteligencia dei presi-
dente iraqui van mas alla de la bru~
talidad, hasta alcanzar los gradqS
mas refinados e ingeniosos de la
crueldad. "

Hay,por ejemplo, un cuarto paJa
violaciones. Es una especie de cabi-

Bagdad 0

IRAK

ran, todos los cruces dé caminos,
y nadie duda que, si es nccesario,
bombardearan las columnas de
fugitivos para detener el éxodo.

De hecho, ya han bombarde<ldo
a los refugiados en la carretera de
Erbil a Salahuddin, donde se
encuentran los cuarteles generales
de los kurdos.

El domingo, cuando abandona-
bamos la ciudad de Erbil, ci ruido

.sardo de los helic6pteros bombar-
deando al otro lado de la frontera
provocaba oleadas de panico en la
caravana de refugiados que hablan
a1canzado la franja occiclenta!, la
salida hacia Turqula e Iran.

Un oficial kurdo, con las manos
manchadas pOl' la sangre de sus
hijos, alcallzados en el prime:r ata-
que dei dia, intenta dcsbloquear la

,cilrretera para poder llevar a su
'familia herida al hospital de la ciu-
dad mas proxima,

REVUE DE P!1E.~-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZETi
C;obierno. " ' ' ' .D; d' ' , , ,

Otros caminos esta~:si~fld6 'h'os" «G on e esta Bush?», es una pregunta
ligados par el fuego de là artillerla, .,. ."
}nin, par su parte, s6lo admite que pudimos aIr mIl veces mlentras nos
'coma refugiados a mujeres y ninas. £ 'b' .
El mas completa caos en las carre- es orza amas en subIr las escarpadas
.teras obstaculiza' el acceso a otras , d' -
rutas. Y no pasara mucho tiempo, pen lentes de los pasos montanasos que
:afiaden los turcos, sin que los heli-: se r I k d '
:copteros iraqules, armadas con pa an ra e TurqUla.
l.metralladoras y cohetes, paseen. No pasara mucho tie~ - d' . l"
sus morras sohre los harrancos y po, lcen os
.los valles de esta area.. turcos, sin que los helic6pteros ir '

Los aldeanos turcos van y Vlenen,' aqUles,
avivan el paso a 10 largo de Jas, armadas con ametralladoras y cohetes
cuestas abruptas, con sus fuertes '
anir:nales de carga. Par ~inero lIe-, paseen sus marros sobre los barrancos
varan algunos de los bienes que.
esta patética riada de gente ha trai- y los valles de este area
da consigo.; , ,,-,'-

Se trata de gente de clase media Un oficial kurda, con las manas
de ciudad es de primera linea tan
castigadas como Kirkuk 0 Tuz Kur- manchadas par la sangre de sus hijos
matu, familias enteras de Erbil que . ' '
huyeron tras iniciarsé el bombardeo mtenta desbloquear la carretera para
de la artillerla y los helicopteros. '
,Hay algunos que tienen coche y dis~ poder llevar a su familia herida al
ponen dèl':~irîero sufici~nte para' h . 1dl' " "

,conseguir gasolina en el ritercado osplta e a cIUdad mas proxIma.
negro. «Dejé atras 100.000 dinares,
tres casas y dos coches», es una"
queja que ya se ha hecho Hp~a.

Hay enfermas vestidos y equipa-
dos para el viaje. ,Conzapatos de
hebillas refor:?ados en los, talones,
una mujer, cuyas posesiones mal
aseguradas se han caldo al cruzar

•el primer arroyo, camina enfunda-
,da en un 'vestido de pielde leo-
pardo y lIeva una bolsita de plastico
en la que tiene su cham pu, su seca-
dory su tinte de pela. , "
, Un hombre de negocios con un
traje gris de rayas y un" sombrero'
de piel, con los pantalones 'llenos
de paiva, dice' con tristeza: «Ma-,
taron a toda la poblacion kurda en'
Tuz Kurmatu... cuando lIegaron,
,empezaron a matar a todos los kur-
',dos y turcos. Disparar, disparar,
,disparar pOl' orden del GobiernO.
Estados Unidos ha provocado todo
esta, ipor qué? ipor qué? ipor
qué?»

El homhre es un turcomano '
, camo mljchos de losqueatraviesan,
'este desfiladero y al menas conffa
'que por sus orlgenes turcos, .las
.,autoridades dei otro lado le daran
la bienvenida.

Su familia avanza penosamente
,par el camino mientras éJ hàbh!.
Dos nifios pequenos vestidos de
raja y blanco' gimen coma conde-
nados. Enfadada, su esposa gesti-

,'cula con un maleHn en la mana:'
,«Bush es amigo de Sadam. (.par
,qué se par6?» '

Esta es s610 una fracci6n de los'
Cientos de miles de personas, quiz~s.
mas, que huyen dd Kurdistan ira-.
qut Muchos hanpodido alcanzar"
las fronteras de Turqula, Iran y;

,Siria. ,
A la velocidad que avanzan los

soldadas iraqules, pronto controla-
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'J: .....

na 'dentro de 'là 'sala central' de
interrogatorios. ,En su interior hay
un colchon absolutamente tenido
de sangre. En el exterior, un man-
ton de ropas femeninas desgarra-
das.

También existen, por ejemplo,
,reiteradas historias que cuentan
coma hombres desnudos han sida
arrojados a una jauria de perras
especialmente entrenados para
marder los organ os sexuales mas~
culinos. En cualquier otro pais;
estas' historias p'arecerian una exa~
geracion. En Irak, el casa es que
son ciertas.

VENGANZA.- La respuesta de los kur"
dos a la revolucion fue tan general
que practicamente ninguno estâ
limpio de pecado. Todos han come'-
tido ofensas merecedoras de encar-
celamiento, tortura y ejecucion,
segun las reglas de viejo Irak.

Cuando los servicios de seguri-
dad regresen a sus devastados cuar-
teles generales, comenzara la cace':
ria de culpables y los consiguientes
arrestos.

Su venganza sera mas feroz, par-
que se ha hecho evidente que, en
algunas ciudades iraquies, los agen-,
tes de seguridad fueron asesinados
cuando la lucha ya habia acabado.

En el centra de seguridad de
Suleimaniya, el brazo de una de
,estas victimas todavia cuelga de la
pared, c1avado con una estaca.

No hubo demasiados muertos,
parque la revolucion kurda intento.
sel' magnanima inc1uso con sus peo-'
l'es e.nemigos.

Un ciudadano kurdo de c1ase
media, que intent6 evitar la muerte
de un agente de seguridad de,
Sadam Husein, fue interrumpido
par una mujer que 1I0raba: «i.Tiene
usted alguna ,hermana que haya
sida violada y torturada? Si la tiene,
puede hablar. Si no, no tiene nada,'
que decir». Otro hombre 10 retiré
de la escena, contandole coma
habia perdido a tres hijos, de cuyo
destina en manas de los agentes
de seguridad solo supo cuando el
correa Ie trajo un recibo de 70
dinares par los «gastos de
entierro».

Todos los que han estado invo-
'Iucrados en la revolucion, inc1uso'
los que 10 han hecho en menor gra-
do y ,!linha,b!~r siquie~a:ç1e !lqueH9s
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què han tomädo parte fundamental
'en la misma, son candidatos poten-,
:ciales a la lista negra de personas
que seran ajusticiadas.

En Suleimaniya, durante un aga-
pe ofrecido a los periodistas extran-
'jeros por la c1ase media tipi ca '
seguidora de la revolucion, se siro'
vieron los mejar es menues kurdos
'y la ultima cerveza que quedaba
en la ciudad fue traida para aga-
sajar a los invitados.

Los intelectuales locales habla-
ron largo y tendido sobre los pro-
blemas para lograr una Adminis-

;traci6n reformada, sobre como:
resucitar la agricultura, como intro~
ducir cambios en la educacion y
c6mo inculcar habitas democraticos

,en una poblacion que los ha olvi-
:dado desde hace tanto tiempo.

La noticia de que la contrarre-
volucion estaba extendiendo sus
garras sobre Kirkuk provoco un
repentino escalofrio en la reunion.

,Los castillos en el aire ya se estaban
,derrumbando y el sonido de las
,ambulancias y de los camiones
repletos de refugiadus que lIegaban
a la ciudad procedentes de Kirkuk
acallaron la alegre .conversacion"
que se habia entablado en torno"
a la mesa.

Todo el munda en esa habita-
cion, los académicos y doctores del
,«comité de recepcion a la prensa
occidental», las jovenes mujeres
con sus bellos ropajes kurdos, bor-,
dados con oro y plata, la anfitriona,
cuyo «plato de arroz con carne 0
pescado tras Una cortina» es famo~'
so en toda la ciudad, esta marcapo
pOl' la muerte. Inc1uso los ninos.,

Mas tarde, hablando de la gran
cantidad de victimas en, el gasea-
miento de Halabja, otro ciudadano
'de c1ase media dice: «Hay muchas
victimas en Irak. Si gana Sadam,
habra mas, y probablemente yo seré
una de ellas». '
, No es necesario decir que los tér-
minos tan vagos que usa camo
«clase media» 0 «académicos»,
estan utilizados con un proposito.

La breve primavera de Iibertad
'deI Kurdistan comenz6 solo hace
tres semanas, cuando tuvo lugar;
una tentativa de golpe de ES,tado

'contra el régi men opresivo, de
Sadam en, una ciudad Hamada
Rani~,J obtuvo un.~2\.ito san bri-

Hänte que dia fugal' a una reaction
en cadena de sublevacion en todo
el Kurdistan.

Habia una gran euforia, un sen-
timiento de que tras muchos enga-
fias y desastres, par fin habia lIe-
gada el gran momenta para el pue-,
bIo kurda. '

En dos dias todo se transformo '
.en un gran albarota, desde la caida
de Kirkuk, el jueves, al co]apso de
las defensas kurdas en los ultimos
dias.

El problema ha sida que los kur-
dos ganaron en el norte par astuciaj

no par sel' una fuerza importante.
Persuadieron a los mercenarios

dei Gobierno de que se pasaran
a sus filas y organizaron la ren-
dicion de las irregulares unidades
de Sadam establecidas en muchos
sitios.

. GOBIERNO PROVISIONAL- El puebla se
ocupo deI resta y las guerrillas solo.
tuvieron que librar ardu as bataIlas
en unaspocas ciudades.

Sadam demostro tener mas
recursos de hombres y equipamien-
ta de 10 que se creia y mas control.
polftico en el centro dei pais de
10 que se esperaba.

Solo hace diez dias, Masud Bar-
zani, lider del Partido Democrata
Kurda, hablaba confiadamente de
la posibilidad de establecer un
Gobierno provisional para todo
Irak en el Kurdistan libre.

Los lideres militares kurdos tam,
bién estaban confiados. No tenian'.
'experiencia en la guerra convencio-'
nal, y estaban desorganizados. Cre~
yeron demasiado facilmente que
pronto se produciria un colapso en
Bagdad, y que, si las casas iban
mal pOTdesgracia, Estados Unido~

.se lanzarian a ayudar y salvar la
•situa cion.

Estos fueron sus errores. Pero:
i.cuales fueron los nuestros? '.

Estados Unidos no intervino en.
la forma en que los kurdos estaba~

,convencidos que 10 haria, y que
'.inc1inaria la balanza definitivamen'-'
te hacia ellos. .

Sus aviones de reconocimiento
volaban perezosamente sobre las
ciudades kurdas, mientras los heli-
c6pteros iraquies bombar,deaban a
,la poblaci6n civil con ternbles cön-
.secuencias.
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Prosegue il drammadi milioni di civili massacrati dalle truppe irachene. Un e~odo
al confine con l'Iran. A colloquia con Galal Taleboni, dell'Unione Patriottica del Kurdistan

«AIUTATEI PESHMARGAH»
I curdi si sentono traditi dagli Stat; Uniti e dagli ~uroPfJi

Continuo senza soste il drammadel popolo curdo in zioni Unite per uno tregua definitiva nel Golfo, uno
fuga sotto i colpi della guardia repubblicana di risoluzione di condon na per il massacra dei curdi 0-
SaCldam Hussein. Almeno un mUione di persone è ~erato dol. regime irac!,eno è stata proposta ieri
ammassata intorno alla città di confine iraniana di Clalla Francia. Sadd am Intanto non ha ancora dato
Nowsud, ha riferito ieri l'apenzia di stampa di una risposta ufficiale alla risoluzione Onu di ieri
Teheran Ima. Il governo iranlano si è detto dispo- l'altro. Il documento chiede la distruzione totale
sto ad accettare la massa di profughi e ha chiesto delle armi chimiche, batteriologiche e missUistiche
l'aiuto internazionale e l'intervento della Croce di distruzione di massa irachene in cambio della
Rossa internazionale. Per la fame e il freddo che cessazione delle operazioni belliche. l'ambasciato-.
imperversa in questa zona montagnosa dei Kurdi- re iracheno aU'Onu ha pero già criticato la risolu-
stan, 40 profughi sono morti. All'indomani della ri- . zione definendola ingiuriosa e oltraggiosa nei con-
soluzione votata al Consiglio di Sicurezza delle Na- - fronti dell'Irak. . i

di Hassan Javanstlir
DAMASCO - L'èsercito dituràisolati da coloro chedice-
Saddam Hussein ha ripreso in va no di voler farla finita con il
mano la situazione, rieonqui- dittatore di Ba~dad. . -
stando moite città «liberate» Chi pensavate che avrebbe
dalla guerriglia kurda e sciila.dovuto sostenervi?
Il segretario generale dell'U- Abbiamo atteso per giorni, e
.nione palriottica dei Kurdi- :settimane, un segnale di ap-
stan, Galal Talebani, am mette poggio da parte della Comuni-
la sconfitta dei suoi «peshmar- 'tà Economica Europea 0 delle
gah) e accusa l'Ocddente di Nazioni Unite. Un segnale che
complicità con il dittatore ira-non è arrivato. Anzi l'occiden-
cheno. Intanto nella Turchia te dichiarandosi «neutrale»
orientale l'esercito turco ha nellalotta .contro il regime di
ucciso in un conflitto a fuoco Saddam, ha favorito il dittato-
sei guerriglieri curdi apparte- reo La gente si è senlita dei usa
nenti alla stessa' organizzazio- e abbandonata_ E' difficile per
ne di resistenza ehe da rriesi un curdo capire perché l'Euro-
tiene testa alle truppe di Sad- pa e gli Stati Uniti hanno aiu-
dam Hussein. «Erano terrori- tato per anni i Mujahed.din af-
sti» è stata la spiegazione delghani nella loro lotta contro
Governo di Ankara. Ecco co- l'invasore sovietico, ed han no
me ci si puo trasformare da armato un regime invasore e
«eroi» in «terroristi», varcan- espansionista come quello di
do un confine e continuando aSaddam Hussein. Non bisogna
combattere per la propria in- dimenticare che nel 1988 l'e-
dipendenza. Sono i paradossi sercito iracheno ha attaccato la
di un popolo che hala sua ter- popolazione curda con learmi
ra divisa fra Irak, Iran e Tur- chimiche, realizzate grazie al-
chia. Tre stati divisi su tutto e l'aiuto indispensabile dell'oc-
uniti nel considerare il Kurdi-,cidente, sema provocare l'in-
stan solo un'espressione geo_pignazione dell'Europa. .
grafica. Lei è molto critico verso gU

Il «sogno)) di un Kurdistan europei, cosa pensa invece degli
libero e un Irak senza Saddam Stati Vniti?
Hussein è durato poche setti-' Anche loro dovevano capiTt'
mane. Perché la rivoIta dei cur- allora che in realtà la strage dei
di, deI nord, e degii sciiti, nel _.curdi, la fuga di 800 mila per-
sud, è (allita? sone verso la Turchia e le città

Eravamo riusciti a liberare 'rase al suolo non erano altre
quasi tutto il nord dei paese .che la prova generale deH'in-
compresi grandi e importanti vasione del Kuwait. Il loro si-
centri urbani come Mosul e lenzio ner 1988 è suonato alle
Kirkuk. Bastava un segnale di orecchie di Saddam Hussein
solidarietà per .poter rovescia- .come autorizzazione a invade-
re il regime di Saddam Hus- .'re il Kuwait. Tra noi durdie i
sei"n. Ci siamo trovati perokuwaitiani c'è pero una difTe-
nOI) soltantosoli, ma addirit- renza: noi non .açcetteremo

mai di çortlbatten~ su ordine di
qualcunaltro e per volonlà di
altri. L'arruolamento dei curdi
con i dollari è fuori disci1ssio-
ne. Noi non siamo né in cerea
di salvatori e nemmeno di fi-
nanziamenti. La nostra lotta è
per la nostra libertà.

Le armi pero vi sono state
date da qualcuno?

Nelle_ ultime st~tlimane ab-
biamo sequestrato aH'eserciù)
iracheno un'enorme quantità
di materiale heHiCll. Ben cin-
quedivisioni si sono arrese ai
nostri «peshmargah» (guerri-
glieri curdi) con tutti i lOTO
armamenti. Inoltre 200 mila
«gash» (kurdi arruolati dai mi.

- litari di Baghdad) han no diser-
tato, passando nelIe file dellà
resistenza.

E i siriani non vi hanno aiu-
. tato?

Illoro sostegno è stato prin-
cipalmente politico. Lo stesso
vale per la Libia e per la Re-
pubblica Islamica.

I vostri «peshmargah» in
qualche pOstosi sono addestra-
ti... .

In Siria,ma con le nostre
armi, acquistate sul mercato.
Essere indipendcnti è stato

, sempre, uno dei principi basi-
lari del nostro movimento.

Concretamente cosa chiedo-
,no i durdi? L'indipendenza_o
autonomia~

. " curdi çhiedono il ricono-
scimento del loro diritto al-
l'autodetenninazione, nella
speranza di poter avere nel fu-
turo uno Stato indipendente.
Siamo coscienti che oggi è pra-

. ticamente impossibile modifi-

.care le frontiere di cinque Pac-

si (Irak, TUl'Chia, Iran, Urss e
SirÎa) per far spa?io a uno Sta-
to curdo. In questo contesto

. sia rUnio!lc p:nriottica del
_Kurdistan che 13 gran parte di
altn movim~nti curdi in Irak e
in ait ri paesi non chiedol1cl in
questa làse l'indipendenza. ma
semplicemente il riconosci--
mento dei nostri diritti.

Specificamente la sua orga-
nizzazione cosa chiede?

Noi vogliamo far parte del-
.l'Irak e convivere pacifica-
mente con i nostri fratelli ara-
bi nel quadro di un Paese de-
mocratico e fedcrativo. Siamo
eonvinti che senza un regime
democratico a Bagdad non esi-

. ste alcuna possibilità per i
curdi di ottencre il riconosei-
mento dei loro diritti, cosi
come sono convinto che nes-
sun govemo iracheno puo pro-
clamarsi democratico senza ri-
eonoscere al nostro popolo i
suoi diritti.

La Turchia, che per anni è
stato il Paese dove addirittura
era vietato parlare il curdo, è
diventat9 oggi uno dei vostri.
principali sostenitori...

Di recente mi sono incon-
trato con i rappresentanti del
governo di Ankara che non e-
sito a definire positivo e frut-
tuoso. Spero che nel futuro ci
siano una maggiore collabora-
zione tra i curdi e i turchi.

Non crede che questa nuova
disponibiIità del governo turco
sia legato aile suc vecchie ri-

. vendicazioni sulle città irache-
ne di Mosul e Kirkuk, ch~ tra
l'aitro 50n9 due importantfcen-
tri petroliferi? _
ConsiCero sia Mosul che Kir-
kuk due cittâ del Kurdistan i~
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iacheno e pertanto parte inte-
~ante di questa Paese. Siamo
:ontrari ad agni tentativogL.
,membramento dell'Irak.

La slla organil.zazione egli
altri gruppi dell'opposizione si
~ono riuniti di reccnte a Beirut;
A quanto si è S;IIllutonon siete
riusciti ad unire seriamente le'
vostre forze per tr3sformarvi ilt
una alternatil'a credibile al re.:.
gime di Saddam Hussein. Non
sono state forse le l'ostre divi-
'sioni a scoraggiare l'occidente
nel sostenerl'i nella vostra ri':
bellione?

A Beirut abbiamo concorda-
H>,l~ creazione di un cOlTlitato'

per il coordinamento delle a-
zioni di tutte le forze detrop-
posizione per favorire la seon-
fiua di Saddam Hussein. 111
quella oecasione ci eravamo
posti le fo.rze dell'opposizion'~:
}Jer favorIre la seonfitta di
Saddam Hussein. In quella oe-'
casione ci eravamo posti due
:obietti\'i. Uno militare per ac':
~erchiare il regime, e l'allio
politico alla SGOpo di creare un
governo democratico di tran-
!lizione. Il ruolo dei curdi. nel.
mediare tra gli s(.Îiti e i comu-
nisti, i nazionalisti e i Iibeti,t!1ê
,stato decisi vo, pcccato cti'li,il
monda nor ci ha lasciatoagi':
fC;' ',' ','

Con grande ahi!.it:\ Saddam
Hu~seÎn"è riuscito a sopravvil'e-
re sia alla sconfilta militare nel,
:Kuwait ebe all~ ribellione in-
terna. Come vedt: il futuro del-
l'Irak?

Il Paése è nci (:J,cs totalee la
situazi0ne non G0trà camhiare
fino a quando Î10nci sarà de-
mocrazia. L'(}ccidente si illu-
de se pensa di poter risolvere'
la situazione con lin golpe. E-
liminando fisicamente Saù.
'dam Hussein con !.'.n golpe mi.
litare, si instaurerù nel Paese
n\Jn la democra'lia. ma una
mlOva dittatura.

Hiner Sa/am del/'istituto di cu/tura curda di Parigi

GUERRADEL GOLFO
.OCCASIONE PERDUTA

di Francesco Fossa

«... Mi ricordo a distesa d'occhio neve e neve, i principi morali c i diritti civili sarebbero slati
tutto bianco .., bianco ... trannc il vestito nero di ditesi ovonque fossero stati violati. Non ah~ I:
mia madre: quella era la mi3 infanzia». In que- biamo pregiudizi ideologici verso nessuno, tao-

:sta breve pocsia curda puo esscre riassunta lutta (omeno verso gli usa. Siamo solo un popolo che
Tamarezza e la disperazione di un popolo che ill latta per la pwpria libertà e la söpravvivcTlla cd
:questi giorni sta vivendo forse uno dei momenti abbiamo sbagliato a fidarci». I
più tragici della sua pur disgraziata storia. La Cosa vi aspettate per Hfuturo?
voce di Hiner Salem dell'Istituto di Cultura Se non si fa qualcosa subito non ci saràfutu-
curda di Parigi nel rispondere aile nostre do- roo Non vi rendete conto della dimensione dei
mande tradisce l'emozione di chi al problema problema: c'è un esodo di milioni di persone in
èurdo ha dedicato tutta la vita e che puo parlare fuga verso Iràn e Turchia cominciato quando la
SCOla paure «di partito» ma solo in nome di popolazione ha creduto inizialmente che la coa-
una giusta causa. lizionenon avrebbe permesso all'aviazione ira-

Signor Salem, la guerra dei Golfo poteva rap- chena di attaccarsi. Inoltre l'appello dei presi-
presentare paradossalmente una grossa opportu- dente Bush al popolo iracheno di sollevarsi con-

:nità per «il popolo dimenticato». Ma le colonne tro Saddam Hussein, definito dallo stesso Bush
,di profughi curdi bombardate dalla aviazione ira- un nuovo Hitler, era stato interpretato come un
chena smentiscono drammaticamente questa ipo- disco verde al sostegno degli allcati. Nessuno 3-
tesi... vrebbe mai immaginato che llna volta insorti
, «l..a crisi del Golfo poteva essere un'occasio- l'occidente ci avrebbe abbandonati al nostro
ne storica per il popolo curdo, per vedere fi- destina ed all'ira sanguinaria di Saddam Hus-
nalmente soddisfaui suoi diriui. Le Nazioni U- sein. Abbiamo bisogno di aiuti concreti subito.
nite dopa aver messo in piedi una coalizione in~ . non quando ci sarà un Kurdistan senza curdi».

, ternazionale per difendere 700.000 kuwaitiani L'iniziativa francese ris ponde alle necessità
ci avevano fatto credere nel trionfo del diritto urgenti del popolo curdo?
internazianale e nella soluzione tanto del pro- «Si tratta di unainiziativa molto coraggiosa
blema palestinese quanto quella curdo. I faui che ci fa credere ancora nella morale occidenta-
dirflOstrano che cosi non è stato. La nostra oc- le. Ma la Francia da sola non puo farcela. Deve
casione è diventata l'occasione di Saddam di essere sostenuta dai paesi della Cee e special-
"cliJ:Tlinare" alla sua maniera il problema dei mente dall'Italia che fa ancora parte della Troi-
popolo curdo». ka. Il tempo gioca a favore di Saddam., La Fran-

Soltanto un mese fa Jalal Talabani, «ministro cia avrà anche i suai buoni motivi politici per
de~1i Esterh) dei Fronte dei Kurdistan, diritorno sponsorizzare questa iniziativa, ma quando ci
da una visita a Washington si era espresso con sono voci degne di pater parlare - e Mitterrand
ottimismo e fiducia per quello che si era detto è una di queste voci - i discorsi di cinismo e
nella capitale americana. Cosa puo essere cam- realpolitik passano in secondo piano. Nessuno

_biato_nelfrattempo.? , in_fuluro_potrà_parlar.e_dLdiritto_e_dLprincipLe,,- _'__ .__ ._. _
. Difficile a dirsi. Anche oggi numerosi deputa- lici se questa silenzio non verrà rotto. Un silen-
I ti e scnatori non solo democratici sono con noi. zia che equivale ad una complicità con Saddam '
: Queste stesse persane ci avevano assicura,to che eil suov.ile massacra».
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'Britain
to s~nd
Kurds

£20Inaid
ByJonHibbs

Political Staff
A PLANE carrying tents and
blankets for Kurdish refugees
on the' Turkish border will
leave Britain today as the first
consignment of a £20 million
relief effort ordered by the

,Primel\1inister,

Mr Major cut shoit his holi-
day to lead the Government's
response to the crisis caused
by Saddam Hussein's army in
northern Iraq. He made £1 mil- '
:~ion available immediately for
l'the emergency airlift. ( .
: It is the first direct aiçl pro-
,vided by any Western country
,to the fleeing refugees and was,
'"followed by a personal appeal
to President Ozal of Turkey to,
:open his country's borders.

With reports that many
'Kurds were making their way
over the mountaip.s to camps
on the Turkish side, Mr MajQf
:held out the prospect of more
~money and practical aid.

However, he ruled out any,
military intervention. "What)
is happening in Iraq is distress-
ing and it is malignantbut it is,
also wholly within the borders
.of Iraq and we have no interna-
tional authority to interfere
withthat," ,hesaid.

Mr Major made clear that it
remained Britain's hope that
the Iraqi generals would turn'
against Saddam and bring a
swift end.to the crisis.

"We hope very much that the
military in Iraq will remove
Saddam. If Iraq hopes to have
a reasonable and civilised rela-
tionship with the rest of the
world then that is a develop-,
ment we must hope will
occur. "

Meanwhile, intensive diplo-
matic efforts were continuing
in Whitehall to co-ordinate a
much larger relief effort under
the United Nations. Mr Major
said Britain had pledged £20
million to the UN appeal.

The moves fol.lowed Mrs
Thatcher's intervention in a
telephone call to Downing
Street on Wednesday.

Mr Major appeared outside
:Ng)O to outlifle ,\yhat had been'

going on an'[ refuted dâims
that the Government had been
slow to react.

Half of the £-l million made
available will p'ay for today's
flight which plans to take 40
tonnes of tents and blankets to
Diyarbakir in eastern Turkey.
, The plane is expected to
return to Gatwick in time for
another haul overnight. The
remainder of the money will go
to Red Cross workers at refu-
gee camps in Turkey. ,

Charities said last night that
many more Kurds could die
before the aid reaches those
who need it most.
• President Ozal said yester-
day that his country had
opened its borders to at least
100,000 refugees, But Turkey
did not have the resources to
cope with a further 500,000
heading for its mountain bor-
der with Iraq, - Reuter

,History's Victims
......
~ .Now Dying in Iraq,
~

Kurds Have Suffered
At the Hands of Many
"Quest for a Homeland Spawns

Arab, Turk Repressions;
,Long U.S. Indifference

,Snubbed at State Department

, By GERALDINEBROOKS
And ROBERTS. GREENBERGER

"'Staff Reporters' of THE WALL STREET JOURNAL

• In the panic before Iraqi government
troops stormed into the city of Irbil, a des-
perate Kurd poured kerosene into his
empty gasoline tank, knowing the make-

, shift mixture probably wouldn't get his car
to the edge of town, much less to the bor-
der.

"Please, tell me," he said, grinding a
fist into his furrowed brow. "Why is
George Bush fishing while we wait here to
die?"

Now', caught between the ruthlessness
of Saddam Hussein and the indifference of
others, Kurds are dying by the thousands;
under Iraqi fire or of exposure at icy
mountain' borders. It is only the latest

,chapter for a people' whose history has
, been dogged by violence and repression.
Don't Call Us

Iraqi Kurds were stunned whe'n thèU.S.,
failed to support their uprising. They dldn 't,

, realize that the Bush administration had
•signaled its indifference long ago. Back ln,
, February, a Kurdish delegation arrived for
, a meeting at the State Department with
Richard Schifter, assistant secretary. of
state forhuman rights. But having I~vlted

the Kurds, Mr. SchTftël'didnt meët with
them. His superiors at the State Depart-.
ment were uneasy about such a high-level
session. Instead, two lower-ranking aides
hustled the Kurds out of the building-and
took them for coffeeat a nearby hotel
sandwich shop.

The reception was the administration's
way of saying the U.S. wouldn't support a
Kurdish rebellion. But the Kurds, with lit-
tle diplomatic experience, listened instead
to what the president was saying. Only
days before the meeting, he had stated
that "the Iraqi military and the Iraqi peo-
ple Ishould] take matters into their own
hands to force Saddam Hussein thf dicta.
tor to step aside."
,. Mr. Bush's postwar plans, however, apo
parently were based on the hope that Sad.
dam Hussein would be overthrown by thp
Iraqi military, not by restless minorities
that might threaten Iraq's geographic in-
tegrity-and rattle its neighbors. Moreo-
ver, Washington fears getting bogged down

,in an Iraqi civil war.
The New Kllllng Fields

President Bush insists the U.S. never
made any commitment to support insur-
genlj in Iraq. At a press conference In Cal-
Ifornia yesterday, Mr. Bush raised his
voice for emphasis and said: "I have not
misled anybody." In addition, "It was
never a stated objective of the coalition to
intervene In the Internal affairs of Iraq."

He said he deplored the killings but.
added: "We are not going to get sucked
into this by sending precious American

lives into this battle. We've fulfilled our ob-'
ligations.' ,

The latest tragedy of the Kurds is tak.
ing place in a striking landscape. A girdle
of snow-dusted crags encircles lush gre~n ,
hillsides and rolling, fertile valleys. At this
time of year, the air is fragrant with blos-
soms.

This is Kurdistan: a country that
doesu't exist. For thousands of years,
l\urds have worked the soil and grazed
their animals here. By the seventh c'en-
tury, they were writing poems in their own
language and intruducing music to the pal-
aces of Arab princes. Kurds have a cui-
sine. a literature, even a unique carpet-
soled sllOeperfecUor trekking their rocky
hillsides. But they never have flowri t.heir
own flag. Now, parts of ethnic Kurdistan
lie in Iraq, Syria, Iran and Turkey.

In each of these countries, the Kurds
stand out. These 20 million people are JS
handsome as their land. Lustrous-haired
women wear long bright dresses of reds'
and golds, their generous sleeves tied up
as they work. The men are striking in pan-
taloons caught at the waist with thick pat-
terned sashes; they often carrY flowers in'
one hand and Kalashnikov rifles in the
other.

Also in each of these countries, Kurds
are, kept down. Turkey, having shrunk

,from its imperial grandeur, fears Kurdish'
separatism and until recently jailed Kurds
just for Singing Kurdish songs. Syria sees
its Kurds as irrelevant to its Arab-national-
istidentity, denymg many full citizensbip.
Iran-Shiite and fundamentalist-dislikes
the secularism of the easy-going, predoml-
;nantly Sunni Muslim Kurds. Iraq's Sad-
;,dam Hussein fears them as one of the few
'pissident groups he has been unable to ex.
tinguish. ,

"Nobodywants to see the Kurds gpt
,their state," 'says a European diplomat:.
"It would destabilize too many countries.,
But, at the same time, they are such a con-:
venient tool. Give them some weapons and
they are always ready to fight." Divided
amid countries often at odds' with each
other, the Kurds for years weakened their:
own ,<:ause by becomlngpawns, for their
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..variöi.1s..regïmés. sometimes even"turning'
their guns on one another. '

Farman Mohamed. an Iraqi Kurdish
rebel, named his daughter Sevres after the
1920 Treaty of Sevres that supported a
homeland for the Kurds in the postwar
carve-up of the Ottoman Empire. Resur-:
gent Turkish power blocked that plan.
Now. like many Kurdish families, Sevres
and her fatherare divided by a national
border, During Saddam Hussein's lethal
poison-gas attacks on the Kurds in 1988.
she and her mother fled to Iran. Her fa-
ther. a geologist. hid out in the mountain
caves with the guerrillas who call them-
selves pesh Merga- We Who Face
Death.

Saddam Hussein tried everything to
obliterate these Kurdish rebels: razing
some 5.000villages so local sympathizers
couldn't feed them; burning hundred-year-
old walnut trees and choking springs with'
concrete so theycouldn't live off the land;"
deforesting the hills to eliminate hiding
places. But all this, and even the chemi-'
cals. didn't end a struggle for autonomy (
that has gone on now for 100years. some-
times as hit-and-run guerrilla operations,'
sometimes as full-blown war.

As soon as allied bombs began falling
on Baghdad, Kurds began trickling back
across the mountains, infiltrating their old
villages and planning rebellion. Hussein:
Sinjari. a British-educated Iraqi Kurd, had,
abandoned his business suit last August for.
a PesQ Merga sash and assault rifle. and"
made his way from London to Kurdistan. ,
"I lived in the mountains, like a goat." he
says, "sometimes fighting but mostly talk-
ing." The talk, in a series of secret meet-
ings. brought once-fractious Kurdish fac-
tions into a united front. It also persuaded.
Kurds collaborating with the government
to throw their support behind a rebel upris-
ing.
Helicopter Diplomacy

NowMr. Sinjari, like many Kurds. feels
betrayed: President Bush urged Iraqis to.
overthrow Saddam Hussein, and then, at ..
'theheight of the Kurds' brief and success--
fui rebellion, the U.S. permitted Saddam,
Hm;sein's use of helicopter gunships. Re-".
bellion turned to rout. . • .

The sense of abandonment felt by Kurds;
is all the more bitter for being familiar. In'
the early 1970s,Henry Kissinger and the
Central Intelligence Agency worked with,-
the shah of Iran to back a stmilar Kurdish',
revolt. The 1976congressional Pike report
on the clandestine activities of the CIA
gives a telling assessment of. how the
Kurds were used.

"Neither the foreign head of state [the
shah] nor the president and Dr. Kissinger
desired victory for our clients," the report
reads. "They merely hoped to ensure that
the insurgents would be capable of sustain-.
ing a level of hostility just high enough to;
sap the resources of the neighboring state":
of Iraq. It adds: "Our clients, who were:
encouraged to fight, were not told of this
policy. It was a cynical enterprise. even in
the context of a clandestine aid opera-
tion....._...__ . _~ .....,
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, 'Iif Màrëh'I975. the U.S. and the shah
abruptly dumped the Kurds. The Iranian
border was closed to them in exchang~ for,
'Iraqi concessions on the Shatt al-Arab bor-
der line. The Kurds retreated, embarking
on the same exodus into exile they are reo'
peating today.
Little-Known Cause

Even now, though. most Kurds remain
pro-Western. "If the Americans want a

•force to balance Shiite fundamentalism,
they will find it in us," says Mr. Sinjar!.
..Most Kurds say they are committed to de-
mocracy as the only way to safeguard
their rights. especially in Iraq, which they
recognize is a fragile patchwork of minori-
ties.

Even though the Kurds are five times
as numerous as the Palestinians, and their
quest for self-determination is in some
ways analogous, their cause never has
drawn the same degree of international at-
tention. One reason, perhaps. is that the
mainstream Kurdish guerrilla movements
never have resorted to the international
.terrorism embraced by some Palestinian.
groups. Yet the Kurds regularly face the
most brutal of repression.

At an Iraqi prison in Sulimanyia. a so-
called raping room exemplifies the organ-
ized brutality used against Kurds. The
small, prefabricated building stands in the
prison grounds. a pile of traditional 'Kur-
dish dresses and women's underwear dis-
.carded at the door. Inside is only a single
dirty mattress. Women prisoners were
brought here as part of their routine of tor-.
ture, former prisoners say. Male prisoners'
were forced to watch, the rape of sisters,!
mothers or fiancees.

Arab states have remained mute about
this brutality to fellow Muslims. But un-
der Iraqi repression, Kurds themselves of-
ten use the Palestinians as an analogy for
the.lr own plight. A teacher describes how
she used Palestine to teach .the forbidden
history of Kurdistan. She would show pic.
tures of Israelis blowing up a Palestinian'
house. "I would say, you know how they,
destroyed it?" Her students. having seen~
Saddam Hussein level their own villages,
would chorus "Yes! We know."

Now. the U.S. administration is under
increasing pressure to show that it has
some plan to aid Saddam Hussein's oppo-
nents.

"It is one thing not to support the
breakup of Iraq. It is another not to bring
pressure to bear on Saddam Hussein to
stop this slaughter of women and chil-
dren," says Rep. Tom Lantos, co-chairman
of the congressional human rights caucus.
Amid the mounting pressure. State Departe
ment officials this week began meeting'
with Iraqi dissidents. including, last night,
a Kurdish representative. But at the same
time the department's spokeswoman em-
phasized that the U.S. wasn't altering its
policy.

Some U.S: supporters of the Kurds nöt~
sardonically that the session may be com-
ing too late. "These meetings," says Peter
Galbraith. a Senate Foreign Relations
Cot\mitte.e aide,~migb_U'ive a whole new.
meaning to the word post-mortem.". .

International Herald Tribune
.Apri151991

As Kurds Press
Borders, Iran
And Turkey

Appeal for Aid
. Co"mpi/edhy 'O;;rsïQjj F,omD;spù,ches :

NICOSIA - More than I mil-
lion Kurds fleeingthe civil war in
Iraq pressedagainstthe bordersof
Iran and Turkeyon Thursday,anq
both countries said thev would
need international assistance tô
deal with the crisis.
; Britain and France. the leading
'Europeanmembersof thecoalition
that overwhelmedIraq in the Gulf
war. urged a more aCiiveWestern
role in trying to save the Kurds,
whose newest uprising stemmed
from the allied triumph. But none,
of the allieswasopenly advocating
renewedmilitaryintervention,

The Bushadministrationcontin--
ued to insistthat it wouldnot inter-.
fere in Iraq's internal affairs.

Kurdish rebels in northern Ira,!
..IndShiiteMuslimdissidcntsin the'
south were still engaged in scat-,:
tered fighting with government,
troops, the State Department reo'
ported. But."in sum,SaddamHus-,
sein is now in control of all tht:,
major towns in Ira4," Richard A,
Boucher. the State D~partmenl.
spokesman.said in Washington,

Iran saidThursdaythat a million.
Kurds had massedat the Iranian
border town of Nowsud, and i~
pleaded for international help té
care for them,
. ,Turkey said it was already pro':
vidinghaven to 100.000 Iraqi refu-'
gees and could not cope with the
largegroupsthat wereapproachmg'.
the country. Turkish offiçialscsti-'
mated that at least 250,000IraqiS,:
most of them Kurds, were massed.:
along the frontier. with more fol<
lowing,.

As many as 3 million Kurds are,
believedto befleeingthe townsand.
cities of northern Iraq, fearing'
chemical attack or other reprisals
fromIraqi forcesloyaito PresidenL
Hussein. Iraqi forces have used
poison gas against Kurds in past
.uprisings. :

PresidentTurgut Ozalof Turkey:
said in an interview with British;
televisionthat his country did not

.'havethe resourcesto handi!;large.
1----", rnrmbers-of-additiön-alrefu'ge-es".'-.-"-------1

The Turkish governmentclosed
the.border with Iraq on,.W.e4nes~
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day, .declaring' it couldIfoC deal
with the influx. .

The State Department appealed,
to Turkey to keep its border open'
and promised to help pay for the
upkeep of the displaced persons.
, Asked in the interview if he was
prepared to reopen the border
crossings to the crush of refugees,
,Mr. Ozal said: "This is th~ wrong.
:thing. Turkey has !llreadxopened.
~heborders. As I told you, there's a
hundred thousand already inside
'our borders, but this does not solve.
.ihe problem.".
: Hundreds of Iraqi Kurds were,
said to have died on roads to Tur- .
~ey. Turkishnewspapers said th~
Kurds were either shot by IraqI
:troops, stepped on mines or per-
ished from the severe cold.

On the Iranian side, there were'
'reports that at least 40 Iraqi refu~

geeShaâ died in the cold on the
'road from the northern city of Ar-
bil to the Iranian border. .

Iran's official press agency;
IRNA, said a million Kurds hacl
crowded into Nowsud in the previ~
ous 48 hours, but Iranian authori-
ties gave' no indication that they
intended to shun new refugees~

"Our borders are open to all ref,.
ugees, be they Afghan, Iraqi or Ku-
waiti," Foreign Minister Ali Akbar
Velayati said,

At the same time, Mr. Velayati
appealed for assistance from the
'United Nations and the Interna-
.tional Committee of the Red Cross
Jo help the refugees,

International concern for the ref-
.ugees mounted,
'r Prime Minister John Maior of
Britain urged Turkey tO'vpen its,
frontier with Iraq and said Britain
wo.uld.ç0ntrihutc; al?.<?1!t£20 milli0n

($35 nullion) to a United Nations
relief effort.

In France, two Boeing 707s were
being loaded with about 80 tons of
food and medicine for Iran and
Turkey to help the Kurds, who.;e
homeland is centered in northern
Iraq,

Foreign Minister Roland Dumas
of France said the defeat' of the

. Kurdish rebellion should prompt.
the United Nations to rethink its
code of "noninterference,"

"I believe the Kurdish crisis
could act as a detonator," he said
after testifying before the Senate
,Foreign Affairs Committee in J.o';
vate session. "When new crimes.

. exist, why shouldn't rules of law be
planned to respond .to these
crimes?" ,

But Prime Minister Major said in
.\..o.ndonthat t~ interyJatiQnal çnm:,

m~'Oity had rio authoritY to inter-
vene militarily to back the anti-
government uprising in Iraq. The

. Iraqi military, he added, "is in the
b,est position to end Saddam !Ius-

.sein 's regime,"
Members of the UN Security

Council were meeting Thursday to
discuss proposals by France and
Turkey to help the Iraqi minurities.

France had drafted a Securitv
Council resolution that would con-
demn Iraqi military attacks on'
>... urdish rebels, demand an end tö
, (pression and insist on immediate

.!itical dialogue with the Kurds
," d others, .

':e NA TO secn:tary-generalr
Manfred Wörner, said in Copenha-
gen that NATO ambassadors
planned to discuss the problem of
Kurdish refugees on Friday.

(A P, Reuters)

u.s. and the I(urds:
,A Perfect Dilemma
By Thomas L. Friedman

New York Times Service
WASHINGTON - Having de-.;\Niverthele~s, the ap'parem

'cided not to intervene further in'crUshing of the Kurdish and Shüte
)raq, the Bush administration find!': rebellions this week by the Iraqi
;itself in. the a\Vkward position of, A1'my, and the stream of refugees
~eriûhg, reluctant to .back appeals: proouced by the conflict, have left
for strong action to halt the repres-, the administration on the defen-
~ion of the Kurds. slve.
! Many political figures and for., Some Democrats and conserva-
~ign policy experts argue that the' .tive Republicans are calling the
jldministration's position in recent; Bush policy a betrayal of Americil-.ll
:Weeksis morally indefensible andprinciples, and the issue is likely (0
in the long run may not produce; generate more political heatwhèil
the stability in Iraq or the Gulf Congress returns to work riext
'region that the White House says week after its Easter recess, .
~ts policy is desi&n~ to ,encoura~e; "It's not just a tough call, it is a
i But the admmIstratlOn, whi~h. perfect dilemma," said Rober{ W.
based its Gulf military operation III Tucker, a Johns Hopkins Universi-
part on upholding the principle of ty historian of international rda-
~elf-determination for Kuwait, ap- tions. "The administration's policy
l>ear~dete~ed now to put otherhas its own logic, but there is aIj
.~onslderatlons ahe~d ~f the que~-equally strong sense that by doine
~i.on of self-dete,rnunatIon f.o~re~- nothing it will be viewed as a be~
~glOusand ethnic communttIes III .trayal of values that we h~veal",:?y~
:Jraq. "seen ourselves as champlOnlllg. :
J. "I fe~l.r.rustrated an~ tIme mno- Foreign policy experts say tht1
',cent ,~lVIli8:lls are belllg slau~-administration is understandably
ttered PreSIdent George Bush SaId: hesitant about using U.S. troops to
Wednesday. "But the t!nit~ States~ back the Shüte and Kurdish upris-
~d thes~ <;>ther~untnes WIthus In ings in Iraq, considering that these
.this coalitIon dId not go there to, rebellions could lead to the disinte-
Settle all the internal affairs of gration of that country.
Iraq." But many contend that the long~
. Administration officials say the term moral and diplomatic impli~
.priority for them is to prevent Iraq; cations for the United States of
from fragmenting and to speed the; doing nothing are great, particular-
;withdrawal of U.S. troops from th~: Iy after Mr. Bush made the Gulfj
iregion. They believ: these endscaJ1': 'war a test case for a "new world
!best be re8~~ by not intervening' order." .
:.j"J4ç,~r.l}qrcivjlConflict; " .

They say the administration
must find some way to handle the
.outcry in some quarters for the
United States to support the anti-.
regime forces Iraq that were in,
spired in part by America's own
appelll to topple Saddam Hussein,
the liaqi leader.

Publicly, neither Mr, Bush nor,'
Secretary of State James A. Baker-.
3d has given the American public'
any detailed explanation of why
staying out of Iraq's civil war was;
in the best interests of the United
States and how it is consistent with
the principles upon which Ameri-
ca's Gulf poiicy originally rested.

Administration officials explain,
however, that th.ey found them-
selves torn between two principles
of American foreign policy - both
of whiCh they used to justify the.
.effort to evict Iraqi forces from
Kuwait, but which they had to
choose between when it came to
dealing with Iraq after the war:
. One is that international borders
and the territorial integrity of na-
tions have to be respected for the
sake of world stability, no matter
what kind of governments happen
to rule within those borders.

Thisjustification was used by the
Bush administration for rescuing
'the Kuwaiti monarchy, and Ameri-
can officials now find themselves
using it to justify nonintervention
in Iraq.
. The other principle is America's
:long-standing commitment to hu-
man rights and self-determination.
In the internal Iraqi context it
would seemingly dictate support-
ing the Kurds and Shütes.

The administration is telling re-
porters it can have it both ways.
Administration officials say their
policy is to allow President Hussein.
to restore the control of the 8agh- .
iJad cc:ntral g()yernment over Iraq

in the short run and then for th'e
United States to use an arms em-
bargo and economic pressures -
built into the United Nations
cease-fire resolution - to encour-
age Iraqis to replace MT. Hussein
with a more palatable figure,

Many experts have argued that
the administration's approach is
based on the seemingly contradic-
tory assumption that Mr. Hussein
can be allowed to remain.in power
now to hold Iraq together, but can
be toppled later on,

"It is rather anomalous to say
that Saddam is going to fall in the
long run, even if he is allowed 10
crush his opposition in the short
run," said Peter W. ROl:f'lan. a fel-
low of the Johns HorlGns Foreign
Policy Institute and lormer mem-
ber of the Bush administration's
National Security Council staff.

Assuming MT. Hussein "beats
back this challenge, it speeds his
political recovery," added MT.
Rodman. "He will have defied the
odds, and the American occupa-
tion, He will have a new lease on
life."

Many experts alsodispute thé
administration's assumption that it
can calibrate' the 'diplomatic and
economic pressurés on Mr. Hussein
to make them harsh enough to en-
courage his ouster, but soft enough
not to break Iraq apart. This, say
veteran Middle East observers, is
like trying to fine-tune a volcano. '

If Mr.Hussein is left with a free
hand to suppress his domesticfop-
ponents, said Elie Kedourie, an
Iraqi-born Middle East historian,
"sooner or later he will be able to
re-establish himself as a power in'
the area and we will again be on the'
same merry-go-round." .

"I think that it is very foolish to
think that an arms embargo can be,
maintained for months on end," he
~dd«t ' .. ..
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,~Major Urges Bush to Lead 'Massive Effort' to Help Refugees
By Crlùg If Whitney

New York Times Service

LONDON - The British government'
~e Uni.ted States' staunchest Europe~,
ally dun!lg the ~ar against Iraq, has ap-
pealed WIthgroWIngconsternation to Pres-'
Ident George Bush and the United Nations'
to help hundreds of thousands of Kurdish
refugees fleeing from defeat by Iraqi
forces. '
• Prime Minister John Major broke off an
Easter holiday Thursday night and public-
ly pledged about £20 million ($35 million)
to an expected UN appeal for aid,

The allies' decision to let President Sad-
dam H~ssein of Iraq use armed helicopters,
~d artillery to crush an uprising clearly
s~lmulated and encouraged by the allied'
VIctOryhas come under mounting criticism
here, with political parties and newspapers
'that supported thewar anguislÏing over'
responsibility for the alleged betrayal.
, Stung by a call by his predecessor, Mar-
garet Thatcher, Wednesday for political
:Ieaders to do something quickly to save the'
'Kurds from reprisal and starvation, Mf.'
Major sent im urgent message to the White
,House at 2 A.M, on Thursday calling for a .-
:"massive international effort" to help
them.

He said Thursday night that the plight of
the Kurds was "very distressing and malig-
,nant."

H.erl1i~ctedsugge~tions that an emergen-

cy £ I riiilliön British contribution ,ati-
nounced earlier Thursday for two plane-
loads of tents, blankets and clothing to ,be
flown to Turkey had been belated. '

British ~fficials also said they would
.keep pressing Turkey to open its borders to'
Kurdish refugees who have been turned
back at gunpoint by border guards accord~
ing to British news reports. '

Mf. Major said that some refugees from
Iraq .had been allowed into Turkish camps,
and It was to those that the British planes
would be flying Friday.

. Last winter's bipartisan truce in support
of the war, in which more than 40 000
British t~oops participated, has turned into

,a.cross fife of charges of apathy and indeci-
'sIon.

Mr: Major" like Mf. Bush, has been on.
vacatIOn, leaVInglesser officials to fend off
.the skir~shing, which has been prompted
:b~ teleVISionand newspaper reports of the
.nu.sery of the Kurdish men. women and
children streaming Oll foot toward Iran and
Turkey.

':What we, are going to do is take an;
actIve role to try and mitigate the disaster
whic~ is now taking plaœ," a mInister of
st~te.In the Foreign Office, Douglas Hogg.
SaId In one of,several strained appearances
'on BBC teleVISionThursday morning.

Mr. Hogg said he had appealed to the
!urkish government Wednesday to open
I.lSborder to. the refugees.

Mr. M'Jor also seM messages to his
European Community colleagues Thurs-
day calling !or agreemen~on an emergency
~uropean aId plan at theIr summit meeting,
In .L~xembourg Monday, and said that'
BntaIn would make further aid contribu-
tions "as and when it is necessary."

During the war, the prime minister was
under pressure not to stretch the UN man-
date for the war too far, and often denied
that allied war aims went beyond forcing
Iraq to leave Kuwait. Like Presidt'nt Rush .

.he often said that it would he up tn th~
IraqI people to decide what should happen
to PreslJ<:nt Hussein aft<:r the \\oaf. ,mu
that British troops should not interfere.
" Although he repeated that last con.'

, straint Thursday evening, such pronounce-
ments began to ring hollow after Shiite

, Muslims in southernIraq and the Kurds in
, the north took up anns àgainst the govern-
ment after its rout in Kuwait, and allieë

. forces were not allowed to do anything te
prevent the Iraqi forces from crushing lh{
rebels.

Now many in Britain are ready 10 be-,
lieve that the allied victory c\luilf rapidly
turn to ashes. '

Agroup of about 60 to 70 people stood
outslde the U.S. Embassy on Thursday,
chan,ling and holding posters, "Stop Sad"
dan:', s genOCideagaInst the KurdIsh peo~'
'pIe, one poster SaId. The demonstrators,
many of whom said they came from the

,Kurdish wmmunity in Britain, alsolHll1d-
ed in a ktter 10. president Bush. ,
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Dr.'2,/,,'narcl1'\CJL~chner: "l' horreL~r abso]_ue" des camps de réfug iés kurdes

PARIS, 5 avr (AFP) - Le secrétaire d'Etat à l'action humani.tail"E! Dc.?rn;:ll"d
Kouchner a estimé vendredi que le sort des réfugiés kurdes irakiens était.
"pEn~t.-ètre l.e pl.us effrayant" de ce qL~e qt~'il avait "vu en fait. d'L~rgence
l'\'lond i.ale" .

M. Kouchner, arrivé à Téhéran vendredi soir après unI? étape en Turquie,
c1an~.,',le cadre d'Lme mission d'e:.:ploration sur le sort de ces réfL~giés, i3

f,-.;-:primé, dan~5 LH1entretien diffusé sur TF1, san "impression d'hClrrel.~r". L._e
secrétaire d'Etat, qui a survolé en hélicoptère la région frontalière ent.re la
Turquie et l'Irak, a fait état d'un camp ~e 60.000 personnes accroché au flanc
df.~l.a t\wntagne. "Ces get1S sont vraimet1t par terre. Il y a des bébés qui
mf.?Urent de froid, des dysenteries".

"Il y a 15 médecins qui ont les main, nues, qui n'ont rien - ils n'on~'pas
c1(=)t'lClut'l'i.t:LH'l?depl.ds quatre jours"-~'jê :"parle dù cOté turc", a-t--i1 préci.!5é.

Selon M. f<ouchner, "il y aurait 200.'000 persot1t1es derrière la mc)t1t.~gne dL~
cOt.é irakien que nous avons vues en hélicoptère et il y en auraient 200.000
autr~s derrière, poussées par ,des divisions irakiennes. C'est une horreur
absolL~e". '

~'Je crois que le monde entier devrait se lever pour crier. Ce n'est pas
'pr.Jssible que le résL~ltat de cette guerre, j,uste, légitime, soit ce qt~'OI'1a
.VL~", a conclL~ M. KOL~chner.' '

Jean-François Deniau, vice-président UDF de la commission des Affaires
,étrangères à l'Assemblée, qui fait partie de la même mission humanitaire, a
déclaré pour sa part~'dans un entretien téléphonique d~puis Téhéran avec FRJ
".J'ai Vl.~des boat people, j'ai vu des camps de réfL~gi.és, mais W1£! pOpLÜëlti.Clt1
entière qui est sur des pistes C ••• ) 'dans la montagne, ,sans rien - c'est la
pI~f~ll'i è r Ei! - f Cl1. s- qL~e je va rs qL~erq't::re-cho's'e-d-'-a.t;./ss.i-i.mpres.~,~i-et'lt-'l.at'l-t...........------------

, "Ce n'est pas acceptable", a-t-il ajol~té. "Je ne peL~): pas en consCùN,ce
c(m~:d.dérer qW? C'f:st Lm,e.~ffëlire it,térieIL~re irakietH1e"'i a concl.l.~ M... DepÎéw.

\
i



de l'aide aux Kurdes doivent partir

PARIS, 5 avr (AFP) - Trois avions français doivent partir vendredi pour la
Turquie et l'Iran afin d'acheminer 80 tonnes de tentes, de couvertures et de
médicaments destinés aux Kurdes d'Irak, a déclaré le porte-parole adjoint du
Quai d'Orsay, M. Maurice Gourdault-Montagne.

Le premier avion, un Boeing 707 transportant 35 tonnes de tentes de
couvertures et de médicaments, doit partir en début d'après-midi pour
Diyarbakir, a précisé M. Gourdau1t-Montagne. .

Quelques heures plus tard un avion militaire transportant dix tonnes
ri'aide doit également parti~ pour la Turquie, a-t-il ajouté.

En fin d'après-midi, un troisième avion, un Boeing 707 devrait partir vers
l'Iran avec 35 tonnes d'aide, une fois que le Secrétaire d'Etat à l'Action
humanitaire, M. Bernard Kouchner, sera arrivé à Téhéran o~ il est attendu
vendredi après-midi, a indiqué M. Gourdau1t-Monta~ne qui a affirmé que Paris
avait trouvé auprès d'Ankara et de Téhéran une "extrème compréhension pour les
objectifs" poursuivis. .

Le ministre français des Affaires ~trangères, M. Roland Dumas avait
déclaré jeudi qu'il avait reçu~ lors d'une conversation télépho~ique avec son
homologue iranien, M. Ali Akbar Velayati, l~ feu vert pour l'acheminement è
travers l'Iran de l'aide que la France souhaite faire parvenir aux réfugiés
kurdes sur la fr6ntière irako-iranienne. Il avait ajouté que Téhéran avait
accepté de fournir des camions po~r transporter cette aide è la frontière.

Le Secrétaire d'Etat français à.l'Action humani~aire, a rappelé M.
Gourdault-Montagne, est chargé d"'évaluer les besoins et étudier les voies

.c1'acheminement" de l'aide française au}: réfugiés kurdes irakiens.
Cette évalLlation, et tout ce que Paris. entrepr!:n6;.se font "en étroite

coordination avec la Grande-Bretagne", a-t-il indiqué.
ps/mn/nl .

.FRA0251 3 PI .0321FRÄ ÎAFP-AX26
France-Kurdes 2elead
Trois avions français transportant
vendredi pour la Turqui~ et l'Iran
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~tion aux Nations Unies d'une résolution sur le cessez-le-feu définitif

Pour M. Bush, un nouveau succès terni par la tragédie Irnrde
'WASHINGTQN

de notre correspondant
L'administration Bush a enregis-

.tré mercredi 3avril un nouveau suc-
cès, démontrant une fois de plus sa

.capacité à orienter. selon ses. vœux
les travaux du Conseil de sécurité

ides Nations unies. La résolution
. imposant à l'Irak les conditions d'un
cessez-le~feu a été votée en des
termes qui reflètent très largement la
volonté des Etats-Unis. Washington
a aussi réussi à éviter que le pro-
blème des Kurdes et des autres
populations irakiennes révoltées ne
prenne le pas sur l'essentiel, à savoir
l'adoption d'une résolution qui
ouvre la voie à un retrait des
troupes américaines qui occupent le
sud-est de l'Irak. .

Par un heureux hasard, cette jour-
née faste a été conclue par un hom-
mage télévisé - un de plus - aux
soldats américains retour du Golfe
organisé par la chaîne CBS et mar:
quéè par .la présence de M: Bush
lui-mên)e. Des enfants koweitiens

.ont charité l'hymne américain, des
représentants de. tous les membres
de la coalition sont apparus avec
leurs drapeaux, des vedettes d'Hol-
Iywl?o~ ont fait acte de présence
patnohque avant que M. Bush n'ap-
porte un bref point d'orgue à la soi.
rée... . . .

Tout cela ne suffit pourtant pas.
tout à fait à dissiper le malaise sus-
cité par l'attitude de l'administra-
tion à l'égard de la révolte des popu-
lations du sud et. du.nord de l'Irak.
Après plusieurs jours de silence, et
quelques mots de compassion
mardi, le président Bush s'est
employé mercredi à défendre en
quelques phrases sa. politique:
comme la veille, il a choisi pour le
faire le cadre d'un terrain de golf, et
profité d'un orage qui avait inter~
rompu son parcours pour s'adresser
aux journalistes: «Bien sûr, je res-
sens de la frustration et du chagrin.
pour les innocents qui sont tués bru.
talement, mais nous ne sommes pas
là-bas pour intervenir, ce n'est pas
notre objectif et cela ne l'a jamais

été.» Les forces américaines, a pour- .
suivi le président, ont «fait le plus
dur» (en écrasant l'armée ira-.
kienne), et il n'est .pas .question
« d'engager nos hommes et nos
femmes dans des combats supplé-
mentaires ». «Je vais faire tout mon
possible et utiliser tous les canaux
diplomatiques pour mettre un terme
à ct's combats », mais «je ne veux
pas pousser les forces américaines
au-delà des limites de notre man-
dat », les « engager dans une guerre
qui se poursuit depuis des anné~s».

.En dépit de ces explicaÜon~; l'atti-.

« The independent JI du 4 avril

tude de l'administration continue à
susciter des critiques. Le sénateur
Albert Gore; qui paraît déterminé à!
tenter à nouveau sa chance dans la.
course à l'investiture démocrate
pour l'élection présidentielle de
1992,a" déchiré mercredi qu'il

n'était «pa.~ sage» pour les Etats-
Unis de «se !cHe/' complètement les,
mains» de.la situation intérieure en:
Irak. Il a. par la mêm.e occasion~
appelé l'administration à soutenir
«énergiquement Ii l'action engagée.
par la France aux Nations Unies'
pour la défense des populations;
kurdes. (Washington ne semble:
d'ailleurs pas hostile à un geste en ce:
sens, dans la mesure où il seraid
essentiellement sY!llbolique et claire-!
ment distinct de la résolution sur le:
cessez-le-feu). .

Par ailleurs, il semble que si l'exé-
cutif américain refuse d'apporter ..
une assistance matérielle aux forces'
qui combattent le régime de Sad-
dam Hussein, il n'a pas hésité à
jouer cette carte pendant que les
Etats-Unis faisaient l'a guerre à
l'Irak. S'appuyant sur des informa-:
tions recueillies auprès des services
de renseignement américains,
l'agence Associlited Press a ainsi
affirmé mercredi que le président,
Bush avait autorisé au mois de jan-.
vier la CIA à aider les groupes'
rebelles à l'intérieur de l'Irak, La
veille, la chaîne NBC avait indiqué.
pour sa part qu'une radio se présen-'
tant comme la « Voix de l'Irak» et
diffusant des appels à la lutte contre:
le régime de Sadd am Hussein serait
en fait une émanation de la CIA.

JAN KRAUZE'
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France-Kurdes lead
Mme Mi tterrand lanc(~ un appel à la sol.idarité en faveL~r des f\!.H'des

PARIS, 5 avr (AFP) Mme Danielle Mitterrand, présidente de la fondation
humanitaire France-Libertés, a lancé vendredi un appel à la solidarité en
faveur des populations kurdes victimes de la répression irakienne, en
sOL~lignant que "personne ne peut rester insensible à ce qui se passe".

"Je fais appel. au:.:Français, qu'ils soient riches OL~ qu'ils soient
pauvres, pour qu'ils apportent leur contribution selon leurs moyens, mais

,qu'ils soient nombreux", a déclaré lors d'une conférence de presse l'épouse du
président de la République.

"C'est aussi Wle façon d'e:-:primer qL.ietl0l~Ssommes du pays des Droi ts de
'1.' homme et dl?s liber'tés", a-t-elle ajouté, faisant également "appel au:-:
transporteurs routiers qui dans les prochaines heures seront amenés à conduire
des tonnes et des tonnes de matériel nécessaire (••.) ainsi qu'aux
transporteurs ferrOViaires", les trains pouvant transporter de grandes

:quantités de matériel, a-t-elle fait valoir.
Elle a souhaité que les Français y mettent "tout leur coeur, toute leur

,volonté, parce que perSOtlne ne, peut rester insensible" à la si tuatiotl actuelle
des populations kurdes d'Irak.

Mme Mitterrand, dès le début des années 1980, avait été à l'origine de la
création de l'Institut kurde de Paris "Rour la sauvegarde du patrimoine
culturel k~rde", dont la fondation avaiiorganisé dans la capitale française à
l'automne 1989 une conférence sur l'identité culturelle des Kurdes. Elle a

,estimé qu'il fallait mettre en oeuvre "une grande chatne de solidarité" et
souhaité que son appel "dépasse les frontières" de la France.

Refus de "polémiquer"

L'épouse du prés idetlt de la République a refusé de "polémiquer" sur
l'interdiction faite à la Communauté internationale par la Charte de l'ONU de
s'ingérer dans les affaires intérieures d'un Etat souverain. Elle a cependant
fait valoir qu'à ses yeu:-:,"il n'y a pas d'ingérence impossible" lorsqu'îl
s'agit du sort de populations. '

En réponse à une question, elle a indiqué qu'elle ne se rendrait auprès
des populatiotlS kurdes irakiennes fuyant leurs villages que si sa "présence
pouvait être utile".

De son cOté, le président de l'Institut kurde de Paris, M. Kendal Nezan,
qui était aux cOtés de Mme Mitterrand, a "souligné l'éndrme responsabilité
historique et morale de la Communauté intertlationale" dans le sort réservé aL~:':
Kurdes depuis 1925.

"Le nOL~vel ordre international promis lors de la guerre dL~Golfe ne l.es
concerne malheureusement pas et ne concerne que quelques centaines de milliers
de riches Koweitiens", a-t-il dit. Tout en soulignant les actions
'''coL~rageuses''des go\.~vernements français et britannique, il a demandé "un
effort à la mesure de l'énorme tragédie" que vit le peuple Kurde.
' "Les Etats--Unis ont. agi avec un cynisme parfait pour maitltenit'une
dictature militaire en Irak", en accord avec l'Arabie Saoudite, a-t-il estimé.

Les dons en espèces doivent être adressés par chèque bancaire à l'ordre de
"FI~ance-'-Lib(;~rt.és--SOS f\L~rdes",Palais de Chaillot - 1, place dL, Tt'ocadét'o--
75116 Paris, ou par virement bancaire: Caisse des dépOt.s et consignations _
LI.~-j:310 Z

mi": ./mlli"l

AFP 051620 AVR 91
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L'agence officielle irakienne, INA, a annoncé, mercredi 3 avril en milieu
d'après-midi, la chute de la dernière ville encore tenue par les insurgés
kurdes. ilNos forces vaillantes ont achevé le nettoyage de la ville de Soulay-
maniyah de la présence des terroristes et des traîtres qui y avaient semé la
terreur et la destruction», a affirmé INA, ajoutant que l'armée irakienne
avait été ilchaleureusement accueillie par le peuple kurde fidèle. Les terro-
ristes et les traîtres, pris de panique, se sont enfuis en direction de la mon-
tagne, pourchassés par les membres des tribus kurdes».

Soulaymaniyah a reçu la visite du numéro deux irakien, M. Ezzat Ibra-
him, qui a déclaré: ilCe qui s'est passé dans le Nord ne se reproduira plus
jamais. Nos fils du peuple kurde ont compris que cette bande d'agents leur a
apporté l'instabilité et la souffrance. Ils se dressent aujourd'hui fermement
t:ontre eux, les poursuivront jusqu'à les jeter hors de notre pays, et ne leur
'permettront plus d'y remettre les pieds.» M. Ibrahim a adressé à la Garde
républicaine un message de félicitation de M.,Saddam Hussein.

Le ministre irakien de l'intérieur a déclaré, mercredi, que son pays dispo-
sait de ilpreuves matérielles» de l'existence de liens entre les insurgés ildans
le nord de l'Irak» et un' ilpays voisin». Bien que son nom n'ait pas été
mentionné, il s'agirait de l'Iran, qui a déjà été accusé par Bagdad d'ingé-
rence dans les troubles internes en l'Irak.

La brutalité du « nettoyage» du Kurdistan rend peu crédible, aux yeux de
la population, les appels lancés aux Kurdes pour qu'ils rentrent chez eux;
leur promettant de «partager la victoire et la sécurité avec tous les a'utre~:ii;
selon Bagdad, seuls les « criminels» et les personnes «prises les armes à la
main contre l'État et la loi» seront passibles de sanctions. Malgré tout, les
réfugiés continuent d'affluer à la frontière turque, où ils seraient déjà envi-
ron deux cent mille. •

En dépit du bombardement de colonnes de fuyards par des hélicoptères
irakiens, du froid, de la neige, du relief tourmenté et du refus maintenu par
Ankara d'ouvrir sa frontière, l'exode des populations se poursuit Selon un
journaliste de la BBC, une centaine de milliers de Kurdes sont bloqués sur
une crête enneigée, empêchés d'avancer par des soldats rurcs tirant en l'air.
« Il n'y a aucllne protection la nuit contre la températllre, infériel/re à zéro,
et des centaines de personnes continuent d'arriver sur la crête», a-t-il déclaré.
« J'ai vu un cul-de-jatte brinquebalé sur I/ne chaise roulante, line femme
grimacer de dOl/leur en cherchant un recoin pOl/r accol/cher,un enfant en
pleurs pieds nus dans la neige, de vieillesfemmes restées dans la chemise de
nuit de lellr départ précipité ii, a-t-il ajouté. Des témoignages font état de
villages rasés par les soldats, de civils écrasés par les chars, de morts de
faim et de froid.

A Ankara, le porte-parole du ministère turc des affaires étrangères a
déclaré mercredi que la frontière irakienne restera fermée. « Toutes les
mesllres de secl/rité ont été prises à la frontière», a-t-il précisé, soulignant
(' if impossibilité» pour son pays d'accueillir ces fuyards, en majorité des
femmes et des e,nfants, dont le chef d'état-major turc avait dit ~ardi qu'ils
étalent «menaces de mort ii. Le porte-parole a fait état des «extrêmes diffi-
cultés ii de son gouvernement face à ce «problème international ii.

Il a rappelé la demande faite par son pays aux Nations unies pour « une
réunion d'urgence ii du Conseil de sécurité sur la question des réfugiés ira-
kiens. Ceux-ci sont également des centaines de milliers à attendre à la
frontièr~ ir.anienne un asile dans la République islamique. Le président
RafsandJam a demandé mercredi ille soutien de la communauté internatio-
nale ii et dénoncé <d'indifférence des alliés devant ce drame ».

A Genève, le Haut-Commissariat de l'ONU pour les réfugiés (HCR) a
demandé, mercredi, à la Turquie de laisser passer les réfugiés irakiens. A
Bruxelles, les Douze ont réclamé que Bagdad mette fin «sans délai ii à la
« répression brutale qui s'abat ii sur les populations civi"les « notamment
kurdes et chiites ii. Ils ont « condamné fermement ii cette répression et
décidé d'accorder une aide d'urgence de 5 millions d'écus.

L'Allemagne et les Pays-Bas ont apporté leur soutien à l'initiative fran- .
çai~e demandant au Conseil de sécurité de condamner les agissements du
régIme de M. Saddam Hussein. Paris a enfin décidé d'envoyer. sur place
M. Bernard Kouchner pour mener ilune action sur le terrain ii en faveur des
Kurdes. Le secrétaire d'État à l'action humanitaire est arrivé jeudi matin à
~nkara,.oùil doit s'entreten~t avec le ministre turc des affaires étrangères;
Il devraIt' se rendre vendredI en Iran pour une mission similaire. "':'(AFP,
Reuter, AP.) .
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ILe :M:o:n.de 5 avril 19911

Des médicaments
et du lait

Paris ouvre une aide hümariitaire au 'Kurdistan

Les Français
« donneurs de leçons? ~~

On ne peut que sc féliciter que la
France fasse entendre sa voix en
fâveur de la population kurde d'Irak.
Li président de la République l'a nlit
lOi même avec vigueur mercredi:
3 avril en conseil des ministres (nos'.
dernières éditions datées du 4 avril)
en menaçant, sans d'ailleurs préciser
sa pensée, de se désolidariser de,
l'ONU si l'organisation internatio-
nale, sous prétexte de non-ingérence
dans les affaires intérieures des Etats,
testait muette et passive devant les
souffrances infligées au Kurdistan
irakien.

Et le président d'évoquer l'idée-gé-
néreuse-du « devoir d'ingérence;)
humanitaire lancée il y a quelques
.flnnées par Bernard Kouchner et
reprise par M. Mitterrand lui-même
,dans l'un des disçours qu'il prononça
devant l'assemblée générale des
Nations unies. La résolution sur le.
,cessez-le-feu - premier sujet de pré-
occupation des Américains - ayant:
été adoptée mercredi, la France a.
désormais de meilleures chances
d'être entendue au Conseil de sécu-
rité, fut-ce sur un texte qui n'cnga-,
gera pas à grand chose concrètement
(voir ci-contre).

mer''f~di Ii rassemblée natiOllale sur
laquëstion kùrde et a su trouver la
rép.ar'tie. « Qu'avez-vous fait de la
paix?» lui a ainsi dem'andé M. Jean-
François Deniau (UDF), « il est de
bon tan de s'indigner, mais il est
temps d'agir!;) ..

tI Si la France, n'entend pas reculer
dans son action, et si elle' multiplie
's'c'naide humanitaire et ses initiatives
(jiplomatiques, elle ne.peut le faire,
!iousle savez bien, que dims le respect
du droit, si je suis parfois tenté de
bousculer ce droit, il faut l'avoir à l'es-
prit », a répondu M. Dumas. S'agis-
sant'dë l'aide humanitaire 'de la
France, le ministre a précisé que
deux Boeing chargés de vivres, de
médicarnents, de couvertures et de
vêtements seront acheminés dans la
région.
-Cette action, a-t-il souligné le, n'est

pas la première qui soit partie de
France. Des organisations non-gou~
vernementales sont effectivement
présentes dans la région. Des médi-
caments et du lait ont déjà été ache~
minés, avec la discrétion que requé-
rait'jusqu'à présent cette opération et
que M. Dumas a levée. Même si elle
porte sur des quantités modestes,
c'est effec.tivement la seule aide par-
venue à ce jour aux populations
kurdes: les envois des organisations'
internationales transitent par Bagdad

M. Dumas de son côté, qui, jus- .et n~ont évidemment pas été re.distri-
qu'à présent, avait)~~jours bénéficié; bués dans le nord; le CICR pour sa
d'un accueil très fliv;)rable de la part; part envisage une action spécifique
ides parlementaires dê l'opposition, a~ dans le nord de l'Irak mais ne l'a pas
:élé pris à partie àp.liù;ieurs reprises: encore réalisée.

Ceci étant, M. Roland Dumas a
quelque peu forcé mercredi sur la
« solitude» de la France dans son
soutien au peuple kurde. Les Britan-
niques, qui comme' la France offrent
'l'asile à nombre de ses représentants.
et qui contribuent financièrement à
l'aide aux réfugiés par le biais d'orga-
nisations comme le C1CR, ont entre-
pris mercredi une action diplomati-

.co~humanitaire qui répond à une
urgence extrême' et à laquelle la

.France ne semble pas avoir pensé en
exhortant la Turquie à ouvrir sa
frontière derrière laquelle se massent

. des dizaines de milliers de familles
kurdes ~peurées et affamées.

Quant au soutien que la France
. aurait depuis longtemps prodiguée

«souvent seule: presque toujours sel/le
même», selon M. Dumas, au peuple
kurde, il fut surtout verbal et pas
toujours politiquement bien ajusté.
La France s'était, c'est vrai, élevée
contre les bombardements à l'arme'
chimique au printemps 1988 et ce
fut l'un des motifs qui la poussèrent
à organiser la conférence internatio-
nale de Paris visant à redonner une
impulsion aux négociations sur l'in-
terdiction totale de ces armes.
M. Mitterrand a, c'est. vrai aussi,'
évoqué dans son discours à l'ONU
de septembre 1988, le sort des mino-
rités, « notamment les Kurdes» .

La bonne parole
Mmt Mitterrand

Mais c'est surtout l'épouse du chef
de l'Etat qui, en tant que présidente
de l'association France-liberté et trés
liée à l'Institut kurde de Paris, porta'
la bonne parole jusqu'à Washington,
après une visite en avril 1989 dans
les camps dl~ réfugiés irakiens en
Turquie. Cette visite fut trés mal
.vécue par les auto~tés d'Ankara, qui

se sérifitéiitïnisesen--lîccusatlonpa~
MmeDanièle Mitterrand plus que les
responsables irakiens.

La France à l'époque n'avait pas à
être particulièrement fière par rap-
port à d'autres pays européens du
montant de l'aide linancière qu'elle
proposait pour aider la Turquie à
accueillir ces réfugiés. Un problème
comparable se repose aujourd'hui à
Ankara. Il faudrait, pour contribuer à
le résoudre, que la France accepte
enfin comme vrai interlocuteur polio'
tique cette Turquie qui, même si l'on
critique tel ou tel aspect de sa politi-
que à l'égard des Kurdes, n'e'nest
pas moins de fait un pays d'accueil ..
pour ceux qui fuient l'Irak, de sur-
croit partenaire dans la coalition
anti-irakienne et de surcroit aussi

.pays associé à la CEE.
Si certains ont reproché à la

France ces derniers jours de sc poser
encore une fois en « donnellr de
leçons ;;.c'est enlin parce qu 'clle fut
la première à proclamer que la
guerre contre l'Irak devait être limi-
tée et à annoncer le retrait de ses
troupes à peine le Koweit libéré. Elle
s'expose à cet égard au même
reproche d'ambiguïté et de responsa-
bilité que les Etats-Unis, même si
M. Dumas a retourné mercredi ['ac-
cusation contre les paèifistes. « J'en-
tends comme Ull curieux chœur de
basses chantaIlles formé de ceux-là
même qui, il y a quelques semaines,
étaient pour le pacifisme et trouvaient
qu'on en .fàisaittrop à l'égard de Sad,
dam Hussein!', a lancé le ministre.
Plusieurs députés RPR et UDf se
sont alors levés désignant du doigt
les rangs socialistes: ({les paci.!istes
sont de votre cOfé... Chevènement,
Chevénemenf. Chevénemel1l....;).

PIERRE SERV~NT '
_ et .CLAIRE TR.EAN :

Sortant de son silence
Mme Thatcher. exprime son indignation

LONDRES l'absence' de réactions, face au 'depuis phJSleurs Jours pour dénon-
de notre correspondant massacre des Kurdes, des gouver- cer cette inaction, et ceile de

nements qui ont pris part à la Mm' Thatcher s'est ajoutée' aux
Pour la première fois depuis sa éoalition contre M. Saddam Hus-' .autres.

démission en novembre dernier, sein. « Les ft{lIrdesn'ont pas besoin Un dignitaire de l'Égli'se angli-
Mm'Thatcher a pris parti publique- de paroles 1l1àis d'actions concrètes. :,cane a ainsi invité le gouvernement
ment dans une grande affaire poli- Ci! Il'est pas demander l'impossible à empêcher au moins les hélicop-
tique d'actuali.té. Après avoir reçu .qlle d'envoyer là-bas des avions tères de l'armée irakienne de tirer
à son domicile londonien une délé.' avec des tell tes, de la nourriture, Stir la population kurde. Son rai-
gation de femmes et 'd'enfants' des coul'erfures. Nous devrions '.sonnement, partagé par une grande.
kurdes, elle a déclaré,. mercredi prendre des mesures très fermes. Ce partie de l'opinion, est le suivant:
3.avril, stir le ton de l'indignation,. /l'est pas le moment de s'en tenir à la Grande-Bretagne, 'de même que
qu'il fallait agir vite pour venir en des subtilités juridiques. Nous les autres pays coalisés, a rendu
aide à la population kurde en péril. devrions y al/à maintenant. II 'possible le soulèvement kurde l'ai.
Puis, elle a téléphoné à un conseil- s.'agit d'line misSion de sal!wtage », sa victoire sur l'armée de' M. Sad-
ler de M. Major pour lui faire part a-t.elle affirmé. ,". dam Hussein. Elle ne peut pas se
de ses inquiétudes. !rois ~e,ures _M. Major s'était abstenu jus- laver les m~ins des con'séquences
plus tard, le premIer m\l1lstre que-là de toute déclaration lais- de cette action. .

.annonçait une aide humanitaire sant le Foreign Office,. comm'e cela' rr" .
--d~urgence... . __~:Lsou.v.e.nl étéJe _caLdepuis_son -_._~e.J!PlßlOn

Mm' Thatcher n'a pas appelé à arrivée au pouvoir, gérer seul cette choquée
une inter~~ntion militaire. Mais affaire de politique ét~angère. Mais The Independent reprend cette
elle e~t vIsIblement choquée par de" llom~reuses VOIX s~ét~..v..e.nl idée dans un éditonal. IlNous
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sommes profondément impliqlll;s
dans cette tragédie dans laquelle
1l0USavo/ls line grande part de res-

. ponsabilité. Nous avons les moyenS
d'intervenir rapidement, probable-:

.ment de fa~'on décisive et sans'
grand risque. C'est comme si à la
fin de la seconde guerre mondiale,'
ayant occupé une bonne partie de

, l'Allemagne après la défàite de !lit ..
1er, nous [étions restés] spectateurs'
tandis que les SS [achevaient] l€ili,
œuvre dans les camps de concentra-
tion», écrit ce quotidien.

Les images abondamment diffu-'
sées ici à la télévision montrant le
président Bush jouant au golf Oll
participant à une partie de pêche
ont choqué l'opinion. M. Major se
trouvait-au-même-moment-à-Ia
campagne et commençait à subir'
des critiques comparables. "',

. Il a réagi mercredi sqir en annon- .
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Le Conseil de' sécurité met fln à la guerre du Golfe

.WS Nations unies privent l'Irak
de. toute capacité. d'agression

çant qu'il avait décldé'l'envoi,
.d'une aide humanitaire d'urgence

« afin d'adoucir celte tragédie il.

La position officielle de Londres'
reste cependant le refus de toute
:,ÎIÎtervention 'militaire. M. Douglas
'Hurd, secrétaire au Foreign Office,
'à ainsi affirmé au micro de la
B',,~ : « Je ne pense pas qlll' nous:
puissions avoir recours à /aforce. ce..
"Qui voudrait dire envoyer des so/-
dats britanniques, américains Ou '
français afin d'imposer à l'Irak une
:solution politique de notre choix. »
Le gouvernement britannique est
certainement embarrassé par la
pression exercée par l'opinion

'publique, mais il a adopté, sur/le
fond, la même attitude que,
Washington.

DOMINIQUE DHOMB!tËS

La guerre du Golfe est officiel/ement termi-
(I/iI1': en adoptant une r/isolution qui prive l'Irak
,de toute capacit/i d'agressiOn, le 3 avril, le
Conseil de s/icuritl1 a mis la' dernière main à un.
cessez-le-feu d/ifinitif. Ce texte impose notam-
ment à Bagdad la destruction de ses armements
non conventionnels et de ses fus/ies à moyenne
et longuepon/ie. I/ne dit pas unmot du massa~

cre des insurg/is kurdes et chiites par Bagdad;
dont le Conseil pourrait se saisir à la demande
de la Francq, dans les prochaines heures.

Bagdad a .annoncé la chute de Soulayma-
niah, dernière ville tenue par les insurgés
kurdes. Notre é[lvoy/i sp/icial" privé de moyens
de transmission pendant plusieurs jours, pour-
suit le récitdù'soulèvement.

Le osnache des combattants kurdesIRBIL
(Kurdistan. d'Irak)

de notre envoy~ sp~cial
La contre-offensive de l'armée

,irakienne contre le Kurdistan
« libéré» trois semaines, aupara~
vant, avait débuté mercredi
27 mars. Le lendemain, dans la
soirée, Kirkouk tombait, au
moins partiellement. Entre-
temps, les soldats irakiens
avaient réussi à enlever une loca-
lité à quelque 25 kilomètres au
nord-ouest de Kirkouk, Attun-

;Kupri, sur la route d'Irbil, capi-
tale de la région «autonome» du
Kurdistan. Ils bloquaient ainsi
l'éventuel envoi de renforts
kurdes depuis cette dernière ville
su~' laquelle ils faisaient peser,
par la même occasion, une
sérieuse menace.
. Une première fois, les parti.
$ans kurdes avaient échoué dans

:'Ieur tentative pour reprendre
Altun-Kupri. Au matin du
29 mars pourtant, Kosrat res-
ponsable militaire kurde de la
région, se montrait confiant.
Pour chasser les Irakiens il
attendait des renforts, limités
toutefois car, indiquait un proche
de Kosrat, « nous n'aurions pas
asse~ pour nourrir des renforts
trop Importants ».

C'est à partir de 14 h 30 que la
route rectiligne traversant la
plaine agricole commence à'
s'animer. En fait de transPorts de
troupes, les Kurdes disposent:
d'un très large éventail. Tout ce
qui roule sert à amener des pesh-
mergas (combattants) sur le
champ de bataille: des camions,
,des camionnettes, des bus, des[
,voitures particulières - et même
des taxis - déversent leur lot de '
partisans en habit traditionnel.,:
Tout au long de l'après-midi, des
renforts sont acheminés ainsi
d'Irbil où la « mobilisation» bat
son plein.

A chaque nouvclle menace que
"fnnt planer les Irakicns, les haut-
'p.ll1curs des permanenceS politi-
ques -:.,que ce soit.le Parti démp-:

cratiqlle aù 1(urdlstan, 'l'Union '
patriotique du Kurdistan, le Parti
communiste ou l'un des nomt-reux
groupes ralliés sous la bannière du
Front du Kurdistan - encour:lgent '
avec force décibels tou: les'
ho.mmes armés à rejoind e le
«jront ii, La participation au~ com-
bats se faisant sur une base pure-
ment volontariste, les prollèmes'
de logistique sont un casse-tête
résolu dans la plus parfaiteimpro~

,VlsatlOn.
Dans la, plaine, le silence est de

rigueur. Assis par petits groupes,
les peshmergas, attendent l'attaque.
.Toutes les tranches d'âge sont à
.peu près représentées. En milieu
,d'après-midi, les chefs de groupes
rassemblent leurs hommes autour

'd'eux pour les dernières instruc-
tions. Au loin s'élèvè une colonne
d'épaisse fumée: 'l'un des puits de
pétrole de la région de Kirkouk est

,en feu.
A quelques kilomètres de là vers

le sud-est, lcs [rakiens tirent régu-
lièrement au mortier sur les pre-
mi~res lignes kurdes, ne faisant
aucune victime. Les champignons
de fumée noire ou grise tachent le
v,~rtcru des im'lJ1énses champs qui

:s etendent de part et d'aulre.'de la
-route. Chacun ,continue de de'viser
tranq~illement, ne portant qu'une
attentIOn ennuyée aux détonations
régulières.

Des chargeurs vides
contre les obus

A IT heures, les peshmergas se
,déploient, marchant au fond de
pet.its vallons, et entament leur
approche. Pas de file indienne
mais des groupes d'hommes qui
s'en vont, \ l'air décont.racté.
Aucune anxiété, mais dés rires et
une grande impatience. Les com-

,:bat.tants ~e disposent, à part un
petit mortIer et un canon antichar;
(celui-ci refusera obstinément de

'tirer le moindre obus), que d'armes;

Ié'gèr'es : fusils d'assaut Kal'achni-
kov, fusils-mitrailleurs et lance-ro- .
quettes antichars RPG-7. En face,
des chars, des canons des mor-

'.tiers. '
Cependant, de nouveaux groupes

de peshmergas continuent à arri-
ver. Un camion frigorifique débar-
que une vingtaine de peshmergas:

'A la tombée de la nuit fusées
éclairantes et tirs d'artill~rie illu-
minent la plaine sous une lune
légèrement voilée. C'est à 22 h 15
que retentit le premier coup de
RPG-7 marquant le début de l'as-
saut contre les positions ira-
kiennes.
, Aussitôt, c'est un festival dc
balles traçantes. Chez les peshmer-
gas, l'excitation est à son comble:
CrISet fusillades alternent. Mais ils

:sont immédiatement cloués au sol
':par les tirs de chars 'et de mortiers.
,Le RPG-7 n'a qu'une portée très
courte ,et chaque coup le fait repé-
rer, attirant un déluge de l'Cil. Pen-
dant près de trois heures, Ics parti-
sans s'acharncront contre les chars
et les positions adverses. Mais la
rase campagne n'est, pas leur tcr-

, rain de prédilection et la puissance
:de feu irakienne leur interdit tout
mouvement. L'artillerie .irakienne

"arr.ose la plaine jusque Sill' les,
amères kurdcs. ,

A I heure, c'est la retraite. La
route de Kirkouk est toujours COll-
p~e. L'abattement se lit sur tous les
vIsages. Les partisans montrent
le~rs chargeurs vides, Le renux se
faIt en désordre, sans un mot, cha- '
cun essayant de trouver un véhi-
cule pour le ramener à [rbil tandis

,que les obus continuent de s'abat-
tre alentour., '

Le panache des Kurdes n'a ricn
pu contre la puissance de feu de
l'armée du président Sadd am Hus-
sein qui, le lendemain,poursuivra
sa progression. Le surlendemai n
~rbil tombera, Dohouk lc mêm~
Jour, Zakho (à la frontière irako-
turque>. lé l'' avriL '

YVES HELLER
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L'ONU PREPARE UNE RESOLUTION EN FAVEUR DES REFUGIES
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La communauté internationale commence à entendre les appels en faveur des quelque 2 millions et
demi de Kurdes irakiens qui piétinent aux frontières de /'Iran et de la Turquie, voulant fuir/es troupes
de Saddam Hussein. Répondant à /'initiative de la France, le Conseil de sécurité de l'ONU préparait

hier soir, avec l'aval des Etats-Unis, une résolution condamnant la répression des civils irakiens.
Bernard Kouchner s'est rendu en Turquie afin de mettre en place un dispositif d'aide humanitaire.

, e sort des centàlnes dé milliers sécurité. depuis dimariche conti'eraTalm efla'
, de réfugiés irakiensjetésstir 1es.Pendant cette mobilisation ,des neige en attendant l'hypothétique ou-

sentiers de l'exode a fini par . consciences. la guerre des communi- verture de la frontière parles autorités
soulever l'émotion de la como' qués prolonge au Kurdistan les af-, d'Ankara, Dans une interview à
munauté internationale, et Ie frQntementsentre les rebelles, refo;Jlés CNN, le président turc, Turgut OzaL
Conseil de sécurité de l'ONU dans leurs montagnes. et les forces de affirmait hier que son pays, qui avait
devait se réunir à nouveau, Saddam Hussein. maîtresses des villes ,déjà ouvert ses frontières par le passé,

,hier dans la nuit, à l'initiative de la et des axes routiers. Le numéro deux 'notamment en 1988. a «plus de
'France. qui entendait obtenir une' irakien. Ezzat Ibrahim. a donné la 100000 réfugiés)i résidant encore sur
condamnation formelle de la répres-: tonalité officielle en inspectant. mer- son territoire, ne pouvait pas en rece-
sion en Irak et son arrêt immédiat. Le credi après-midi. la villede Soulayma-, voir plus; Ozal a appelé la commu-
Premier ministre britannique John niah. dernier bastion des insurgés nauté intern(ltionale à aider la Tur-
Major en est d'accord, et il a affirmé: ,'kurdes fraîchement reconquis parquie à'résöûclre ce problème, tandis
dans un message au président George' l'armée irakienne, « Aujourd'hui l'sI un que les Etàt~-Unis l'adjurait d'ouvrir
Bush qu'un « eflàrl international mas-. jour e!e gloire, Nous uvons uchevé, ses frontières. Au même moment, le
sir» était maintenant nécessaire pour, , d'(:{lurer /1' {lUYS, du nore! au sud. des secrétaire d'Ë;.tat français à l'Action

•aider les réfugiés kurdes. Il a promis .Ià.vers de perdition.» - humanitaire Bernard Kouchner. visi-
hier soir de débloquer 20 millions de Ce ne serait pas tout à fait exact, à en tait les camps de réfugiés à l'est de la
livres (près de 200 millions de francs) croire un porte-parole de l'Assemblé€; Turquie pour évaluer les besoins en
en faveur des réfugiés kurdes. suprême de la révolution islamique aiges (lire ci-dessö,us). '
Cible de nombreuses critiques pour d'.lr~k. (ASRI~.~ui ~ ass~ré, hie~ à; Les réfugiés ne sont malheureuse-,

ne pas avoir aidé l'opposition en lutte Teheran" q~e ~a.vl~led.E~~II:~hef-lI~u ment pas les seules victimes de 1\<a-
contre Saddam Hussein, le gouverne- ,du Kurd,lstan lra~len, a~alt ete repme Près-guerre du Golfe». Des dizaines

mercredI par les Insurges di, e milliers d'Irakiens reste's dans leur'ment américain a fait hier un double' . , ",.'.'
geste. Mercredi le secrétaire d'Etat ,~n mIllion de r~fugles .Kurdes. I.ra-' pays sont aussi menacés de mort
adjoint pour le Proche-Orient John, klens,~e s~nt ~asses depUISmardI a I~'~vant l'été à cause du manque d'eau,
Kelly, recevait d'abord, dans iaplus f~on~ler~,iram;~n,e «,dans des y~ndl- de médiCaments et d'électricité qui
grande discrétion à leur demande, six' t,lO)ni ml,l(fah~f,I . .IOu.ffra~t du frOid et 'paralyse les hôpitaux en Irak, ont

'membres des communautés musul- .'.(U.\ la plul~ to~ren~/(!lIe )i, selon;averti, hier à Bruxelles, des médecins
, mane, chiite et sunnite d'Irak, dont les ,I agenc~. ?fficlelle Iramenn,e IRNA. belges et palestiniens de retour de
noms ont été tenus secrets. « La plus: Cetlie-cI ~Jo~te que 20000 d entre ,eu,x: 'Bagdad. Le peuple irakien est menacé
wande {lartie de la rencontre a porté' on pu penet~er en Iran. ~t qu~ Tehe-. :ß~ famine en raison du ?Iocus éc?no-
sûr les aS{lects humanitaire.I' de la situa- l'an (~p,0urratt accepter l entree de ~a ;mlqu~ et des troubles recent~q~1 ont

, tion en Irak )i, indiquait le départe'- /(~I~/I~e des personnes voulant s y se~o.ue l~ pays, a confirme hIer le
.'ment-d~Etat-avant--d~annoncer;-hier" _.JffMg1•er ». ,'... ., , .- - ~ mlnlS1ßuraklen,-du_Commerce,_Mo-

ue les Etats-Unis rejoignaient finale~ ,La situation est aussI dramatIque au hammad Mehdl Saleh.
~ent le camp des pays favorables au nord ~e l:Irak, à proximité de la

; vote d'une résolution du Conseil de' ,TurqUIe. ou ~P.Q,OO.O'P.el-sonfl~sluttent~ ' D'après AFP et ,Reuter,
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L'ONU SE SAISIT DU DOSSIER KURDE ET DES FONDS SONT DEBLOQUES EN FAVEUR DES REFUGIES

LES PORTES COMMENCENT
AS'OUVRIR POUR LES KURDES

Kouchner, mission exploratoire en T UI'Quie
Le secrétaire d'Etat à l'Action humanitàire est chargé de mettre en place, en

lors que la çollaboration avec Ankara, l'organisation des secours pour les réfugiés kurdes. '
situation des Kurdes Van, est de la Turquie, envoyé spécial jours les bombardements de l'armée doit être contrôlée par des observa-
chassés par les troupes '(~Vous nous avez appelé à refuser de irakienne sur les villes et villages du teurs impartiaux,
. k' bl nous haltre pour Saddam Hussein. Kurdistan irakien. Selon les estima- La Turq uie est également soucieuse
/fa .ennes sem e Vous nous avez demandé de déser- tions officieuses de source militaire de ne pas se retrouver dans la situation
devenir de plus en plus fer. Nous l'avons fait. Qu'allez-vous turque, ils seraient. déjà près de d'avoir à héberger sur son sol des
catastrophique, la taire pour nous maintenant ,~»Pour sa 200000. dans les régions monta- centaines de milliers de réfugiés. que
communauté 'première rencontre, sur le terrain, gneuses du nord de l'Irak, qui tente- personne ne voudrait recevoir ensuite

~eudi. avec .quelques-uns des milliers raient d'entrer en Turquie, mais on en et qui ne pourraient ou ne voudraient
internationale se réveille :de réfugiés qui ont quitté I1rak en prévoit jusqu'à 500000 pour les jours pas retourner en Irak. Les 226 soldats,
Faisant écho au projet direction de la Turquie, Bernard à venir, Plus nombreux encore se- réunis hier soir dans le réfectoire de la
français, le Conseil. de Kouchner n'a pas eu une tàche aisée. raient ceux qui se dirigeraient vers caserne étaient. sur ce point. una-

'venu à la tête d'une délégation fran- l'Iran, '. nimes, A la question du secrétaire
sécurité de l'ONU s'est ~çaise, comprenant notamment deux Quelque 9000 réfugiés ont été ac- d'Etat français leur demandant si. une
réuni jeudi pour mettre :parlementaires de l'opposition et de la cueillis en Turquie en dépit de la fois Saddam Hussein disparu. ils sou-
au point une résolution' ;majorité (Jean-François Deniau, et fermeture officielle des frontières par haiteraient rentrer au pays, ils ont

'ßertrand Gallet), et accompagné de Ankara. Les autres sont pour le mo- répondu: « Non ». d'une seule voix.
condamnant la l'ambassadeur de France en Turquie, ment condamnés à errer dans les mon- (f Notre pays est détruit, nous n'avons
répression des civils eriEric Rouleau. le secrétaire d'Etat à tagnes, cherchant désespérément un plus rien à y {aire Ii, expliquait l'un
Irak, avec le soutien des l'Action humanitaire, a commencé sa moyen d'en sortir et le plus souvent d'eux. (! Saddam Hussein parti, SOil

}< mission exploratoire Ii destinée à sans rien à manger, sans même de quoi successeur sera pire encore, à Bagdad
Américains. La 'mettre en place, en collaboration avec se protéger du froid, Ull vole III' trouve toujours plus voleur
communauté la Turquie. l'organisation des secours Des chiffres. là encore non confirmés que lui Ii. enchaînait un autre. L'un des
européenne a voté hier ;pour les centaines de milliers de réfu- mais vraisemblables. font état de plus jeunes K urdes de l'assistance se leva
une aide humanitaire giés, en majorité kurdes qui fuient le de 40 morts pOur les seuls derniers pour rappeler que son peuple avait

:nord de l'Irak, jours, La Turquie justifie la fermeture toujours souffert des dirigeants de
d'urgence de 5 millions . Après son entretien à Ankara aVeCle de ses frontierö par l'impossibilité Bagdad. bien avant Saddam Hussein ..
d'écus (35 MF). La 'ministre des Affaires étrangères, Ah- d'organiser l'accueil d'une telle masse et conclut: « QlIi pellt croire que de-
G d B t g d ''fiet Kurtcebe Alpremoçin, la déléga- de réfugiés sans une aide internatio- main il y al/l'a l/nc démocratic Cil Irak

ran e- re a ne a e ,tion française s'est rendue à Van, à nale massive ..Le plan proposé par pfrmellant aux minorités d'accéder au
son côté débloqué une ,l'est de la Turquie. où l'armée turque a Bernard Kou<vmer au nom du gou- poul'oir? Ii

aide de cinq millions de ;installé. dans une de seS'Casernes, un vernement français comprendrait à la Les chrétiens, très majoritaires dans
livres (10 MF). ,peu plus de 200 déserteurs irakiens qui fois une aide alimentaire et médicale, la salle, approuvèrent bruyamment.

ont passé clandestinement la frontière des hôpitaux mobiles étant déjà prêts « NOlls avons souffert pendant des an-
. Le secrétaire d'Etat après le 7 mars -déburde lïnsurrec- à se rendre dans les zones frontalières. nées de la dictature de Saddam Hus-'
français à l'Action .tion au Kurdistan- et pour la plu- ainsi que la construction de plusieurs sein. Vous. vous en êtes aperçus quand,
humanitaire, Bernard part après le 26 mars, 'quand a com- camps d'urgence capables de recevoir cnvahissant le Koweït, il attaquait vos

,mencé la contre-offensive des forces jusqu'à 5000 personnes. Lors de ses interêts. Alors vous avez/ait la guerre,
Kouchner, s'est rendu 'de Bagdad contre les insurgés kurdes. conversations à Ankara, Bernard elle vous arrangeait. Vous avez armé
hier en Turquie pour . Selon le commandant du camp. le Kouchner a souligné « une approche Saddam Hussein. Vous l'avez aidé à se'
organiser les secours . m~l~or,Meh~et Me~isr, ~e so~t 226 commun.e à la. France et à I~ Turqllie.1) ma~ntenir .au po~voir. On devrait au ..

, • _ . milItaires qUi sont amsl heberges par pour la solutIOn du probleme, mant- moms esperer mamtenant de votre part
aux refug.es. Turgut " leurs collègues turcs, 211 Arabes de festée notamment parla préparation un peu de sympathie. Nous attendons,
Ozal, le président turc, a: confession chrétienne, 12 Kurdes et d'une résolution des deux pays au nous ne voyons rien venir.»
estimé que son pays qui 3Turkmènes, Déserteurs?Réfugiés? Co.nseil de.sécurité e~ cours d'él~bo- Bernard Kouchner aassuré.ses inter-

h ' b g- 60 000' .Pour le commandant Memlsh, ce sont rattan. MalS des dlITerences senSibles locuteurs que la France feraIt tout ce
a e er e. . seulement des « luÎtes Ii confiés à l'ad- subsistent. La France souhaite no- qu'elle pourrait pour les aider. Mais il'
Kurdes en 1988, ne . ministration militaire, de même que tamment que ['aide puisse s'adresser ajoutait que pas plus la France que les
serait pas en mesure . « les cil.'il:v,doh'ellt être pris ell charg(~ aussi~ien à,~e\1x qui ~nt pu gagner la autres p~ys occidentau~ ne pouvaienL
maintenant d'héberger à' flU/' de,~'('/\'~IsIi. com:ne le v~ut «.lI~lelOI ~urqUle qu. a ceux qUlso~t encore de « recevOIr tous le~ lraklen~ Ii. Bernard.

_ .;. ;i dll 16.1(//I\'le/' Ii, a-t-Il tenu a precIser. I autre cote de lafrontlere. Sur ce Kouchner devrait ce matm se rendre:
nouveau les refug.es Le sort de ces soldats est évidemment point. Ankara est encore intraitable: dans les camps de la frontière avant de;
d'Irak dont le nombre a- sans commune mesure avec le drame pas question d'empiéter sur la souve- partir pour l'Iran.
t-il dit pourrait atteindre que connaissent l,esréfu.giés qui fuient raineté de l'Irak: tout~ aide ?oi~ pa~ser
500. ODD. en masse depUiS mamtenant cmq par Bagdad meme S\ sa distributIOn \'lare KRAVETZ
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,L'amertume des opposants irakiens
Depuis le début de la crise, les opposants ont noué des contacts' internationaux sans.
obtenir de soutien clair. Les Kurdes qui ont interprété l'appel au soulèvement lancé par
Geo;ge Bush comme un encouragement se sentent trahis.

quoi pensait dénc George
B hlIS~' '1 "I rivaux a~uri'Sil1fèfäm'Hus.sèîll dëvenuus ,e evner, orsqu I l'incarnation absolue du mal. Point Teur scenanb !deai ëfäit, comme pour,
appelait « l'armée irakienne ,les Saoudiens, celui de la rébellion:

1 1 . k" d' culminant de ces contacts. l'audienceet e peup e Ira len a pren re . .:d'une partie de l'armée contre son:
1 h . l' accordée par le numéro deux du Fo-'es c oses en malO pour lor-. chef suprême, le remplacement de'
cer Saddam Hussein le dicta-, reign Office, Douglas Hogg, à une ,Saddam Hussein par l'un de ses géné-
t ' t' ? U . t délégation d'opposants le 2 mars. A sa'eur a se re Irer». n mOise . raux, sunnite de préférence, aux mains'

;âemi plus tard, Washington répond sortie, le diplomate britannique était plus propres que son « patron».
« non-ingérence dans les problèmes. clair: la Grande-Bretagne n'apporte- L'équilibre politico-religieux de la ré~
intérieurs» aux Irakiens chiites et. rait pas plus qu'un «soutien moral» gion aurait été préservé. . .
kurdes qui se sont soulevés contre le aux opposants. Les rebelles kurdes admettent avoir;

:régime de Saddam. Vu de Kirkourk A Paris, prudence et petits pas. En' .pris pour des encouragements mo-
\ou de Karballah, le lâchage a des. septembre, une délézation du Front;
'allures de sentence de mort. du Kurdistan irakien est reçue all: raux ~e qui ~'étaint fina!ement qU~:lé
'. Les opposants irakiens en exil expri- niveau gouvernemental. une première' traval! de dIplomates desireux de ne.
maient hier une profonde amertume qui mène les nationalistes à l'Elysée et /ermer aucun~ porte. Ils ont commi~
face à l'attitude des principaux pays au Quai d'Orsay. Accueil poli et sans. I erreur de crOIre que.cela se traduirait
occidentaux, qualifiant de « larmes de, engagem~nts côté officiel. plus cha-en actes le moment venu, Ils ont

.èrocodile» l'émotion suscitée par les. leureux,m:1is depuis longtemps, au"; . ègaleme,nt été victimes de la propa,
scènes de répression et d'exode au' près de Danielle Mitterrand et de sa' .ga~de: Ils ont cru, comme le procla~
Kurdistan. « On nous appelle au sou-; fondation France-Liberté, Pas de sou.. malent les communiquès militaires;
lèvement, puis la realpolitik l'empor- tien clair, cependant: en février der-: que le potentiel offensif de Saddam
'te», commentait hier un représentant nier. le Quai d'Orsay interdisait ,ï. ~ussein avait été anéanti, ({Nous pen-
'.kurde à Paris. . Bernard Kouchner, le secrétairo;" stOns qu'ils ne pourraient pas utiliser

Dans le même temps, les opposants 'd'Etat à l'Action humanitaire. d'ac: leur armement lourd. que les Améri-
reconnaissent n'avoir reçu aucune compagner Danielle Mitterrand à une" cains ne laisseraient pas faire les héli-
Jromesse formelle de soutien de la. conférence interparlementaire sur le~ coptères ». reconnaît un Kurde.

,part des gouvernements alliés, avant,. Kurdes à Washington. Ils ont été encouragés par la décom~
;pendant ou après la guerre. Le soulè-: Depuis, quelques pas supplémen- . position des garnisons irakiennes aU
vement, ajoutent-ils, n'a pas été mati.. .taires ont été franchis, avec la récep_'K urdistan Le soulèvement a démarré
~vépar des promesses d'aide occiden-, tion officielle, la semaine dernière au: le 7 mars par la chute. avec une facilité
'laie, même s'ils s'estimaient en droit Quai d'Orsay, d'un dirigeant commu-' déroutante, de la ville de Ranya. pré;
'd'obtenir un tel soutien après les ~p- niste irakien, Fakhry Karim, et d'au., . de la frontièrc iranienne, Les autres'
pels au soulèvement entendus des plu's tres entretiens, plus discrets, entre villes ont suivi, jusqu'à l'arrivée des'

.hautes autorités à Washington et à l'opposition et Edgard Pisani, en sa' . gardes républicains sauvés par l'arrét

.Londres. François Mitterrand s'était' capacité de chargé de mission à l'Ely- de la guerre, Les peshmergas el leur
'.bien gardé de leur emboîter le pas, une sée. Là encore, confirme un exilé ira.' maigre arsenal ne faisaient pas le
prudence qui donne un peu plus de, kien, pas de promesse d'aide. ,poIds. . ,

:poids à ses protestations Côté américain, l'accueil est plus: . /\ défaut d'ètre directement respan ..'
d'aujourd'hui. glacial encore. Aucun contact officiel ,sab!e~, les Occidentaux portent une-

Certaines informations, non confir~avec l'opposition jusqu'à l'audienœ IndenIable responsabilité morale dans.
mées, font toutefois état d'une déci-du début de la semaine entre des: les massacres des civils irakiens. lis'
.sion du président américain, au début leaders kurdes et John Kelly, l'adjoin(ont joué avec le feu en diabolisant .un:
de l'année, d'autoriser la CIA à soute-: de James Baker. au département!'Saddam Hussein dOn! ils permettent
nir la rébellion kurde. La Voix de' d'Etat. En février, lors de la confé-, ;aUJourd'hui la victoire sur son peuple,
l'Irak libre, une radio clandestine. ;rence de Washington, tout contac~ :et en appelant à son renversement

:aurait ainsi été financée par l'agenœ officiel avait été exclu. Un opposant: sans en assumer les conséquences,
'de renseignement américaine, selon la. kurde confirme que des contacts indio' ,L'ingérence était bel et bien là, sans"
chaîne de télévision N Be. Sur place, ,rects ont eu lieu, via les Saoudiens: ':que nul ne s'en plaig!1e à Washington,
:Ies journalistes occidentaux n'ont! '« mais ils n'ont pas abouti ». Au . « Les Occidentaux servent une messe
constaté aucun signe de livraisons contraire, les Saoudiens auraient à la mémoire des Kurdes. Mais dans le
d'armes aux peshmergas, les combat~, .même rencontré le 8 mars à Genève 'huis clos que nous vivons, mieux vaut
tants kurdes, ceux-ci ne disposant que 'Barzan Takriti, le demi-frère de Sad- . tard que jamais», commentait hier un
d'un équipement sommaire, sans les 'da~ Hussein. A Ryad, on ne veut pas ,responsable kurde en exil. L'initiative
missiles sol-air Stinger qui. en particu-, vOIr de Kurdes ou de chiites à Bagdad. :Française a eu au moins le mérite dei
'lier, les auraient aidés face aux hélio. . Les Occidentaux peuvent donc met- : sortir les .Occidentaux d'un insuppor-'
;coptères de combat de Bagdad. . : tre en avant cette relative prudence à table cymsme. La mobilisation qu'elle

Depuis le début de la crise, les OPPO": leur crédit. Dans le même temps, àii a suscitée permettra peut-être d'atté-
sants irakiens de tout poil - kurde,s •risque de paraître contradictoires, ils ,nuer les massacres qui donnent à
chiites, communistes, baassistes dissi" . ont appelé au renversement de Sad"" ;l'?près-~uer:e un gÇ>ût très amer et
~ents ... - ont noué des cont~l'tSc~nt.er~ ,dam Hussein. Mais il apparaît claire, ~ ~n prevemr de nouveaux qui pour.'
nationaux. La diploma.t\e~,.u~tHti..tV~ .ment aujourd'hui que le soulèvement; 'ralenl surv~nir une fois parties les:
,que, plus rompue auxarÇ'ane~':~IQh . auquel on a assisté ces dernières se;:: troupes OCCIdentales.

..- 'sopotamiennes,-pour--des. ':'~àj~o(l»:~ailleLÙSLpaLceluLauqueLpen~ __
hiM.c:>riques~.a reçu ouvertement ces, . s~lent Georl!e ~ush, et J()hn Mai!lr.;
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UNE INTERVENTION DELA COALITION SE HEURTE A
LA NON-INGERENCE DANS LES AFFAIRES D'UN ETAT

Le projet de résolution français
trouve un écho américain
Washington, aujourd'hui poussé par l'opinion publique, pourrait finalement
appuyer au Conseil de sécurité le projet, avancé par Paris, condammant./a
répression en Irak et proposant d'engager une initiative humanitaire.

Une résolution à l'ONU donnerait
toujours l'illusion d'avoir fait quelque
chose. Il reste que la formulation
d'une pareille résolution est très déli-
cat. L'ONU, en s'ingérant dans les
affaires intérieures d'un pays membre,
s'engage sur un terrain miné.

New York Nations UnIes envoyé. que les troupes américaines se seront
spécial . .. retiréesdu sud de l'Irak, et a décidé de

1y a comme un léger vent d'indi-prendre les devants, pour couper
gnation à l'ONU qui devrait per- Cflurtaux critiques ..
mettre au projet français sur la
répression en Irak de trouver uri Sa,n.sêtre massif; le chan~ement dans
écho au Conseil de sécurité. «Oil l'opinion améri~ne, sollIcitée par les
vade l'avant», confirme-t.:onàla imag~s des réfugiés, est malgré tout
mission française où .l'on espère perceptible. Même USA Today, un

obtenir, fort du soutien des Etats- Journal populaire rarement préoccupé
Unis récemment convertis, le passage par lesaffaires kurdes demàndait hier,
d'une résolution humanitaire sur les dans un éditorialsque Bush soutienne
kurdes et autres civils écrasés par les. la proposition française. Les démo-
forces de Saddam Hussein. Les tennes crates se montrent un peu plus criti-
d'un projet de résolution sont actuel- quesmême si leur champ de manœu-
lement discutés point par point par les vre est limité par leur opposition à la
cinq membres permanents du Conseil guerre du Golfe. Seul le sénateur AI-
mais la France escompte qu'un texte bert Gore, qui avait voté pour la
soit voté avant la fin de la semaine. guerre a pu s'élever contre la politique
«On veut aller vite », dit-on du côté du président sans craindre d'être accu-
des Français. sé de double jeu. Le Congrès, qui

rentre mardi des vacances parlemen.
Un texte qui a d'autant plus de taires de Pâques, a promis' de se saisir.

chances d'être adopté à l'ONU qu'il de la question de la répression en Irak.
devrait bénéficier du soutien actif des George Bush est ainSIsur la défensive
Américains. L'administration, très ré- et il a cherché mercredi à expliquer sa
ticente en début de semaine, se sent politique de laisser-faire en Irak ,
désormais obligée de faire un geste, depuis la Floride où il passe ses va.
poussée par une opinion publique qui cances. Le président, en sueur après
ne comprend pas que Bush aban- un rapide parcours de golf, a fait part
donne les rebelles qu'il avait appellés à de son «chagrin» devant le sort réser-
se soulever. «Nous discutons des élé- vé aux Irakiens mais a répété qu'il
ments d'une résolution qui exprime la n'était pas question de risquer des vies
condamnation de la communauté in- américaine dans ce combat douteux.
ternationale et sa détermination à
faire ce qu'elle peut pour répondre
aux besoins humanitaires de ceux qui
fuient lescombats », a déclaré le porte-
parole du département d'Etat, M.
Richard Boucher.

Le secrétaire d'Etat, James Baker,
vieux routier de la politique intérieure, .
a senti le danger et annulé un déplace- Ainsi, l'article 2 de la Charte des
ment en Californie pour suivre le Nations lInies spécifie: «Aucune dis-
dossier. «Il faut y aller », disent désor- position de laprésente charte n'autorise
mais les diplomates américains après les ~ations. Un!es à interve.nir dans les
avoir refusé lundi d'ajouter un ~men.. affaires 9U1releve~t essent~e/lement de
dement sur la répression à la resolu- la com/?etem!enatIOnale d un Etat.» .
tion sur le cessez-le.feu..Baker para~t Pa~ les cI~q membre~ perm~nents,
redouter d'autres exactIons, ul1e fOIS.. la ChIne et-Il.URSS. preoccupes eux-

.~

~êmes par le~rs pro?lè~e~ de minori-
tes, restent amsl tres reticents pour
avaliser un texte que l'on pourrait leur
opposer plus tard. Il n'est pas ques-
tion g~e lesTibétains ou lés Géo~g!ens
se salSlssent d'un vote de leur deléga~
tion à l'ONU pour faire avancer leurs
revendications. Les pays non alignés,
membres du Conseil, qui tous ont des
problèmes de minorités, comme
l'Inde avec le Cachemire, veulent tout
.autant limiter le champ d'application
de la résolution française.

Dans ces conditions, le Conseil
s'orientera vraisemblablement vers un
texte relativement incolore dit « hu-
manitaire» dans le jargon de l'ONU.ee texte d'inspiration américaine
adresserait la question de la répres-
sion des civils irakiens« dans sa globa-
lité» sans se réferer spécifiquement
aux Kurdes ou aux chütes. IIprévoie-
rait aussi des «aides transnationales»
aux réfugiés en dehors et à l'intérieur
de l'Irak, autorisant les organisations
humanitaires à passer les frontières
irakiennes. L'un des adjoints du secré-
taire d'Etat, Robert Kimmit, a ainsi
reçu les ambassadeurs de France et de
Turquie à Washington et voudrait
qu'Ankara ouvre de nouveau ses
frontières. aux réfugiés kurdes.

La Turquie, de son côté, a fait circu-
ler hier un projet de résolution dont
certains éléments pourraient étre inté-
grés dans le texte en préparation. Le
projet des Turcs fait part de la «préoc-
cupation» de l'ONU devant la répres-
sion en Irak et demande que l'Irak
«mette fin aux atrocités contre sa
population civile qui menacent la sécu-
rité et la stabilité des pays voisins et de
la région dans son ensemble ». La
France, une fois obtenu l'aval de
l'ONU, se lancerait dans une vaste
opération humanitaire. .

François SERGENT
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«,La situation au Kurdistan
autorise un recours àla force»

LIBERATlUN, ~ Le dröit 'des peu- conùne' cela 'qü'ir pe'üt 's'imposër:..-,
pies à disposer d'eux-mêmes figurant est très souvent, effectivement, une'
dans la Charte des Nations unies est un minorité. Beaucoup d'Etats, possé-
principe tout aussi Condamenta! que. la , dant des min~rités, sont très'pe~ favo-
non-intervention dans les affaires ID- rab,les au droIt des peuples a dIsposer
ternes d'un Etat. Lequel l'emporte? 'd'eux~mêmes, , . ,
B,S.- Ce n'est pas une question l.:I8ERATION. - SI,I on compren,d

Pour Brigitte Stern, professeur de ,droit international, la facile. En fait. èe principe. qui entre bl~n, seuls I~s Etats qUI se so~t constl'
violation des droits de l'homme est tellement grave que, souvent en conflit avec celui de l'inté- tues, parCols par des conquetes, des
l'on ne peut plus qualifier cela" d,e,situatio, n interne. grité territoriale, a été défendu tantgue~res, bénéficie~t d'une réelle pro-

qu'il s'appliquait contre les anciennes tectton de l'ordre IDternational au dé.

Srigitte Stern est professeur de droit colonies. Aujourd'hui, la volonté de trime~t . des Etats en voie de
international à l'Université de Pa. une . situation parriatiJre l'appliquer est beaucoup moins ,constltutlo?" '.. . . "

' ris.X/Nanterre. Elle organise un internationale. grande, en Afrique ou ailleurs. B:S. -, L IntangibilIte des frontIeres
'colloque. les 7 et 8 juin prochain à LiBERATION, -'- Un Etat est libre LIBERATION, - La guerre de Iibé- a .èrf~cti~ement c?m~e objectif!a sta-
l'Assemblée nationale, consacré 'aux de massacret une partie de son peuple,' ration pour un peuple n'est-elle pas unebll~te. C est le prinCIpe des .droIts ac-'
,0«aspects juridiques de la crise et de la de commettre un génocide, à partir du guerre légitime au regard du ,droit qUIS. Il est ap~arll e~ p~rtle au mo-
guerre du Golfe ».'.:, moment où le conflit n'est pas analysé international? ment de la decolomsatlOn. notam-
,LIBERATION. - Alors que l'inter- comme international? B.S. - Oui, c'est ce qu'on appelle la~~~t e~ ~niérique latine. Ensui.te, il a
Vention au Koweit de forces armées B.S. _ Si on analyse ce qui se passe guerre juste. Cette distinction entre la, ete Intewe dans la Charte de I,O~A
,étrangèrf$ était légitime au regard du :comme, un génocide, ce qui semble guerre injuste et la guerre juste a été' ,(OrgamsatlO~ des ~.tats ~frl.caIns,
droit international, on affirme au~ être le cas, la Convention «pour la introduite en 1977 dans les textes Nd1r). Les risques d InstabIlIte, no-
jourd'hui qu'une intervention armée, 'prévention et la répression des crimes internationaux. Sur pressiol) des Etats tam'!1ent en' Afriq.ue où toutes les,
pour venir,au secours des populationS de génocide», qui date de 1948, du tiers monde, on a prévu que sont ~th~ISS sont partagees entr~ 36 Etats,
kurdes né:le serait pas. autorise toute partie de la Convention des conflits internationaux les conflits etalent trop grands. En claIr, les cho-"

BRIGIITE STERN. - En droit à saisir l'ONU afin qu'elle prenne les internes dirigés contre des Etats ra- ses ne ~euvent plus changer, sauf
international, une action plus équita'- «mesures appropriées» pour la pré- , cistes ou des puissances coloniales: ils ,accord e~entuel en.tre d~ux ~tats,
ble aurait pu être menèe à l'égard des vention et la répression du génocide. bénéficient donc des protections pré- deux parties; ou ,~eme, a la hmlte.
Kurdes. Le Koweït a été agressé par LIBERATION. - Cela permettrait- "vues pour les conflits internationaux. avec un peuple qUI~affirme suffisam-,
Iïrak. Alors que, dans le cas des ilde demander à l'ONU d'autoriser un :Pour tous les autres conflits mettant (ment pour etreun Interlocuteur:
Kurdes, la répression est interne à recours à la force? ,en cause des minorités, des dissidents, 'L1BERATION.~ L'affaire kurde ne'
l'Etat. Lii'est le nœud du problème. B.S. - A priori cette possibilité n'est seule une protection minimale s'appli- montre-t-eHe pas Qu.é le nouvel ordre
Car ,une intervention éventuelle de la autorisée qu'en cas de menace. con.tre, que. Bref, les Kurdes ne sont pas dans mondial n'a finalement existé que le
coalition" en faveur des Kurdes se, la paix. Peut-on dire que le ge~oclde ce cas de figure,' temps d'une guerre?
heurte au principe de non.interven- est une telle menace? PourquoI pas. ; L1BERATION.-Onpeutsedeman- B.S. - On a voulu croire qu'une
tion dans les affaires intérieures des LIBERATION, - Il y a quelques der s'il existe encore des peuples au nouvelle ère s'ouvrait et que, désor-
Etats. Tous les Etats défendent ce années, on a parlé d'~n devoir d'ingé- seils du droit international. en dehors mais, tout était violation du droit.
principe de non-intervention parce, rence humanitaire. . . desEtats constitués, qui ont le droit de Effectivement. il y a eu quelques avan-
que c'est le corollaire de leur souverai- , a.S. - Ils'agit d'une pro~osl.tlOn d,e se soulever pour obtenir leur indépen- cées américaines pour qu'on règle le:
neté. la France, de 1988. Ce pnnclpe faIt dance? N'a-t-on pas déqualifié la no- problème palestinien. Aujourd'hui,'
• Cependant, on aurait pu soutenir son chemin mais, pour l'instant, il n'a tion de peuple pour en faire des minori- une certaine realpolitik reprend le des-
:-et c'est un peu choquant qu'on ne ,pas de valeur obligatoire: Cependant, . tés dépounus du droit à sus. Mais il ne faut pas croire que le
J'ait pas fait- que le principe de non- ,je ne vois pas que l'on pUIsse Imposer, l'autodétermination;' nouvel ordre mondial allait être un
intervention ne s'appliquait pas en 'par exemple, l'inter\'~ntion de la B.S. - Disons que le peuple, tant ordre angélique et désincarné.
l'occurrence. Tout simplement parce C' R . I It' "1' d" dl' , ,. d'h' 'rOlx- ougesl e pays ne eveu pas, qUI na pas Ispose e UI-meme R 'II' J QUAT,REMER'
qu'est encore en vigueur au)our UI c'est un devoir un peu formel. par la force, puisqu'il n'y a que ecuel I par ean
le chapitre qui permet a l'ONU
d'intervenir: la résolution 687 sur le
'cessez-le.feu qui vient d'être adoptée a
réaffirmé toutes les résolutions précé-
:dentes. Donc y compris celle qui
autorise le recours à la force.
LIBERATION. - Le recours à la
force n'a pourtant été autorisé que
pour régler une crise internationale.
, B.S. - La situation au Kurdistan est
devenue internationale et 'autorise
donc le recours à la force qui est prévu
dans la Charte des Nations unies à
partir du moment où ily a une menace
pour la paix. On peut faire un parai.
lèle avec les guerres de décolonisation.
Lors de la guerre d'AlgéJ:je, par exem-
ple, le FLN,aessay~'4'~1i discuter à:
l;ONU et la France a répliqué qu'if

's'agissait d'une situation' interne.
:Mais petit à petit, la situation colo-
niale est devenue une situation inter-

:nationale concernant tout le monde:,
,le principe de non-intervention dans
les affaires internes ne s'appliquait:
,plus. C'est la même chose ici: la:
,violation des droits de l'homme est
tellement grave que-ron ne peut plus

_qualifieLcelLdcsituatioLinterne._'_' _
D'autant qu'il y a des Kurdes sur cinq

,Etats\ ce qui fait du problème kurde
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Les alliés imposent leurs conditions à Bagdad

Le diktat du Conseil de sécurité
La résolution 687 est très ferme pour l'Irak. Mais George Bush refuse toute assistance aux Kurdes,

alors que Bernard Kouchner se rend en Iran et que la Turquie ouvre sa frontière aux réfugiés.

~'exode tragique des Kgrdes

Ces del'Y femmes kurdes, la mère et la fille, ont tout perdu: parents tués par les soldats de Saddam Hussein, 011enfant mort de froid .el
bien f',r, leur maison et leurs biens. Il ne leur reste plus que 'Ie chagrin et la peur. Comme elles, un million de K.urdes fuient;
dés\:spérément les hordes de militaires irakiens, qui n'épargnent personne. Un million de réfugiés, pour qui la Turquie et l'Iran:

'représentent le seul salut. Mais la frontière turque ne s'est entrouverte qu'hier soir, et, dans les montagnes de l'Anatolie, où la
température tombe à - 10 degrés la nuit, beaucoup sont morts de faim. Le président turc, Turgut Ozal, a d'ailleurs prévenu: (( N()u.~Ile
pourrons pas héberger tOl/t le monde. I) Le secrétaire d'État à l'Action humanitaire, Bernard Kouchner, qui était justement hier en

Turquie, sè rend aujourd'hui en Iran, afin de tenter de conjurer ce sort tragique et d'évaluer les besoins des réfugiés. (PhotoGamma.)

la France. 'cevant l'afflux des r~'ugiés;
kurdes, la Turquie a finalement ouvert sa '
trontière. Mais, a prévenu le' président
Turgut Ozal dans une interview à Iii
chaîne britannique Channel Four, so~;
pays n'a pas les moyens d'accueillir les
quelque 500000 de ces malheureux qui
sont en marche vers la Turquie.

Pendant Cl:! temps, l'irak achève sa
reprise en main du Kurdistan, et le nu-
méro deux du régime, Izzat Ibrahim, a
inspecté hier la ville de Souleimanieh,:
reprise mercredi aux rebelles. Les 'orees.
de Saddam Hussein ont repris le contrôle
de toutes ies villes Importantes d'Irak, a
confirmé hier le département d'Etat améri-
cain, tout en signaient des accrochages
sporadiques Ici et là.

Bagdad a accusé pour la première fois
nommément l'Iran, mals aussi les servi.
ces secrets Israéliens, allemands et brl-
tànnlques, d'avoir fomenté la révolte au
Kurdistan. (AFP, Reuter.)

encouragé l'armée' iraklen",,~ à évincer
Saddam Hussein. Il s'est félicité de l'adop-
tion de la résolution 687 par le Conseil de
sécurité, qui pose à l'Irak les conditions
d'un cessez-le-feu définitif (VO/I encadlé).
" " appaltienf désolmals à l!llak de pIOU-'
vel qu'il est plêt à respecter /a volonté de
la communauté Internat/on ale ", a dit
George Bush. Le secrétaire à la Défense,
Dick Cheney, a. déclaré' de son côté que
l'Irak" n'a pas d'autle choix" que d'ac-
cepter les termes de la résolution.

Alors que les critiques se multiplient
devant la passivlté de Washington face au
drame des Kurdes, le sous-secrétaire
d'État américain John Kelly a rencontré
mercredi des représentants de l'opposi-
tion irakienne et devait s'entretenir hier
avec une délégation kurde de " questions
humanitaires ". Les États-Unis devaient,
dans la soirée, se prononcer pour une
résolution du Conseil de sécurité condam-
n'ln: 1""'1" ,~,::I~lgnant ainsi la position de

Le secrétaire d'État à l'Aciion humani-
taire, Bernard Kouchner, doit se rendre
,auJourd'hui en Iran afin d'évaluer les be-
'solns des réfugiés kurdes. Arrivé hier en
\Turquie, M. Kouchner est accompagné
dans .sà mission par deux députés,
MM. Jean-François Denlau (UDF) et Ber-
trand Gallet (PS).

Paris a obtenu mercredi soir une réu-
nion privée des cinq membres penna-
nents du Conseil de sécurité pour étudier
iesmoyens d'aider les populations kurdes
et chiites victimes de la répression en
Irak. Mals les États-Unis refusent toujours
.d'Intervenir dans les " affalles Intérleu-
les" de l'Irak, 'et George Bush, en vacan.
ces en Floride, a déclaré mercredi: " Bien
:SOI, je lessens de la flustlatlon et du
chaglln pOUl les Innocents qui sont tués
bluta/ement, mals nous ne sommes pas
là-bas pOUl Intelvenll, ce n'est pas notle
~objectlf e.t ce/a ne l'a jamais été. " Le
"président américain a une '1ollveii() 1<:>15
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Dernier bastion repris par les pechmergas, cette agglomération est devenue le point
de passage des centaines de milliers de réfugiés kurdes qui fuient vers l'Iran

L'exode des populations kurdes après la défaite militaire de l'insurrection anti-irakienne

A Dianna, les stigmates de la telTeurde Saddam

X.G •

~
Cj)
Cj)
~
.......
'J::
~

l.O

o
~
I-C
~
~ DIANNA (Kurdistan irakien)
i-::l ,d'un de nos envoyés spéciau.<

Xavier GAUTIER

les seules installations que l'ar-
mée irakienne n'a pas démolies en

;abandonnant Dianna Ie 11 mars
'.dernier, ce sont les immenses et
monstrueux portraits de Saddam à
'chaque carrefour. les pechmergas
s'en sont chargé.

lorsqu'elles ,ont évacué cette
ville de cinquante mille habitants du
Kurdistan irakien, à 100 km à
l'ouest de l'Iran, les forces gouver-
nementales n'ont laissé que désola-
tion derrière elles. Pour tous une
,constatation: leur fuite, au début de
l'insurrection du peuple kurde, 'a
bien été celle d'une armée d'occu-
pation.

les pechmergas venus d'Iran.
pour libérer Dianna ont d'abord dé-.
couvert l'ampleur de la tragédie à
'laquelle leurs frères d'Irak avaient
été soumis sous le règne de la
terreur du parti Baas; un homme
sur cent derrière les barreaux. Plus
exactement jetés dans des caves.'
"Avant de déguerpir, les hommes
de Saddam ont noyé quarante pri-'
sonniers », témoigne Majoub, qui a'
été libéré un mois avant le début de

la guerre du Geilfe. Ailleurs, c'es\
dans le sous-sol d'une mosquée:
transformée en tribunal d'exception'.

:que vingt corps de suppliciés f1ot-
(aient encore le 27 mars après avoir
été pendus. la terreur systémati-

,que sur une population rebelle dont
chaque famille avait un fils, un frère,
ou un' cousin dans la montagne du'
Zosik voisine, aux mains des rebel-
les pechmergas.

les préparatifs
de la guerre chimique

Saddam préparait bien la guerre
chimique à Dianna! Dans une école
désaffectée, les pechmergas ont'
également découvert un laboratoire
de fabrication de gaz à base d'ypé-

'rite. Tout est encQre en place. Des:
empilements de tonneaux marqués
d'une tête de mort d'où sort une,
odeur insoutenable, des centaines
et des centaines de paires de botte~.;
en caoutchouc, des débris de maso'

,ques à gaz et même des sets en
carton permettant en anglais de'
reconnaître la teneur du gaz qui
causa déjà' plusieurs centaines de

'milliers de morts à Ypres durant la
Première Guerre mondiale. Mais
l'ampleur et la rapidité de la débâ-
cle de la guerre du Golfe ont été
tellesqu.e h~~ilraklens n'ont,P'às .eu

le temps de s'en servir.
, . choiic marqUe "gouvernement prô-

Après la prise de contrôle par ,visaire du parti démocratique du'
,les pechmergas, Dianna est deve- Kurdistan », Moustapha tente de
.nue la plaque tournante entre les 'distribuer les bons d'essence aux
régions libérées du Kurdistan ira-, combattants et les ordonnances de

,kien et l'Iran voisin. C'est de là: médicaments aux blessés et aux
;qu'affluèrent les vingt-cinq à cin-' 'malades:" Impossible de répondre
,quante mille combattants kurdes à toutes les demandes, el/es sont
qui, depuis ia pacification systéma- trop nombreuses », grommelle-t-il,
tique des populations entreprise en écrivant à tour de bras, en

,par Saddam Hussein dans le début kurde, sur des bouts de papier arra-.
:des années 80, avaient fui de l'autre .chés à des cahiers d'écolier. Cha- '.
côté de la frontière pour préparer cun a tenté de se débrouiller vaille'
:une contre-attaque. Au camp de que vaille pour réorganiser un sem--
Urumieh ou Cirvana. Aujourd'hui, la' blant de vie normale: "J'ai réussi à:,

'défaite kurde consommée, Dianna, sauver le groupe électrogène dë
seule grande agglomération à être l'hôpital", témoigne un docteur du'
.encore contrôlée par les insurgés, nom de Abdullah, encore confiant,
est devenu le " centre de tri" des le 27 mars. " Dans trois jours, nous
centaines de milliers de réfugiés pourrons à nouveau opérer. " La.
'qui ont repris leur exode vers l'Iran. défaite militaire devenant évidente,

Si un semblant d'État kurde: il en aura bien besoin., Mais les
réussit à être sauvé en Irak, Dianna habitants de Dianna n~ velJlent p~s
en sera l'un des centres. Les lea- croire au retour du " satan Sad-
ders le savent. C'est là, à l'abri des dam ".
montagnes, qu'ils ont installé l'emi Parce qu'en cas de réapparition
bryan d'une administration kurde. du parti Baas et de l'armée, les
Dans un ancien bâtiment de la sé- Kurdes ici savent trop bien ce q,ui'

les attend: les hommes-fusillés ou
curité irakienne, le vieux Mousta-' jetés dans des prisons, 'les femmes
pha, vétéran de toutes les guerres, et les enfants I1)assacrés aveuglée
et un groupe de volontaires, tentent' ment. Et peut-être, la. répétition du"
d'endiguer le flot des demandes génocide au g~z qui, en 1988, à
des civils locaux. Halapja, avait .tué "au moins cinq

Dans un désordre indescriptible, mille personnes.
armé d'un simple tampon de caout-

.Les combattantes de la clandestinité
Qu'elles soient syriennes ou irakiennes, elles sont arant tout kurdes et pechmergas.

Elles se sont battues dan.'Jle,'Scommandos du PKK et de l'UPK face aux troupes de Saddam .. " .. " - . ".. .

Pasde quartiers
pour

l'indépendance

Et elle-même, quel métier
exerçait-elle avant de s'enga-
ger? La réponse fuse, avec un
grand sourire: " J'étais pech-
merga. "Je les ai toujours ai-
dés. »

A l'intérieur
du Kurdistan irakien:
d'un de nos envoyés spécialJx

Accroupie à r6mbre d'un
camion dans la grande plaine
d'Altun Kopri, où les combat-

.tants kurdes affluent par petits
paquets, Line jeune femme
fume une cigarette, sa kalach-
nikov à " chargeur camem-
bert " posée sur les genoux.
Shireen a vingt-cinq ans, les
yeux noirs, les traits réguliers,
l'allure sportive.

l' ex~érience
du feu

Sa tenue : un blouson de
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toile clairé, un pantalon bouf- Elle appartenait à l'un des
fant kurde. Aux pieds, des ten-groupes secrets de l'Union pa-
nts, les chaussures de cette triotique du Kurdistan (UPK) de
" armée des. gueux ". Assis, à Jalal Talabani. l'UPK a la ré-
côté d'elle, quatre ou, cinq putation d'être un peu plus à
combattants, des péchmergas, gauche que le parti démocrati-
comme elle. " Tous sont mès que du Kurdistan (PDK) que
frères. Je suis' très heureuse dirige Massoud Barzani, un
au milieu d'eux ", dit-elle. Shi- chef traditionnel, successeur
reen est l'une des rares fem- de son pére, le célèbre mollah
mes de la troupe. Mustapha Barzani. le PDK est,

la bataille d'Altun Kopri" 'de ce fait, un mouvement
qui a commencé la veille, est d'hommes quasi exclusive-
sa seconde expérience du feu. ,'ment. Mais, fine diplomate, Aveen Ali est syrienne, à
" La première, raconte-t-elle 'Shireen ne s'étendra pas sur s'en tenir à son passeport.
très simplement, c'était à Irbll. 'cet aspect des choses. l'heure . Mais son cœur est kurde,
Mon groupe a libéré les pri- .est à l'unité dans la lutte com- comme sa famille, qui vit dans
sons de la sécurité civile et mune., un gros bourg du Kurdisian
mil/taire. Nous avons eu cInq Shireen appartient à une syrien, le moins étendu des
blessés, j'ai pu les aider ". famille militante. Un de ses quatre (les autres appartenant
A-t-elle-eu-peur-?- ..-Non,-»-, _frères_esLmorLau_combaLUn à la Turquie, à l'Irak et à
répond-elle. ..' autre .. a été pendu par Sad_--j'Iran)-:-Cnez elle, on viDre avec

L'habitude de la elandestl- . 'dam' HusseIn ". Le troisième le combat de Barzanl et de
nité, lui a trempé le ~li.ractére. est égalem.ent.pechmerga~1 Talabanl. On .penche elutöt
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,d'autres engagements. Son
idéal, c'est Abdu.llah Okhallan,
." Apo », lechef du parti com-
muniste du Kurdistan de Tur-
quie (PKK). Pourquoi? "Parce
que les femmes l".combattent
et que le PKK lutte priur l'indé'
pendance du Kurdistan, pas
seulement pour son autono-

.mie, comme le font Barzani et
Talabani" (les delJx principaux
chefs des Kurdes d'Irak).

AVElen exhibe des photos
d'" Apo»;: donI les militants'
sont les bêtes noires des c'om-
mandas de chasse de l'armée.

.turque, " Apo» est une sorte
de paléo-stalinien, dont les
hommes n'hésitent pas à'mas-

'sacrer les villages suspects de'
collaborer' avec I.'autorité tur-
que. Mais, sur .Ies clichés pris'
au Liban, où le PKK a des.
camps d'entrainement, il appa-
rait sous son jour de quadragé-;
nalre séducteur, On le voit,.
escorté de .quatre " pechmer,
guettes» à l'air martial. Avee!),
aimerait aller en "turquie. Mals.

/elle ne réalisera sans doute'
pas son rêve. Elle ne ,précise:
pas pourquoi. C'est peut-être.
mieux pour sa santé,

Au Kurdistanturc, l'armé~
et, la police ant tousles droit~
ou presque, Et une mission!
'sans ambiguïté : "tuer le5J
terroristes "

Claude LORIEUX. .

. " . .
La sanglante normalisatIon

de Bagdad
Les populations Kurdes connaissent déjà le prix des représailles .

KURDISTAN IRAKIEN :
de "un
de nos envoyés spéciaux

.Claude LORIEUX

Elle est entrée dans le hall
de l'hôtel Zeitouna, drapée
dans un voile noir, son neveu,
un gamin de sept ans, à la
main. Il fallait qu'elle parle,
comme tant d'autres Kurdes
d'Erbil, alors que leur destin
basculait, que les chars gou-

:vernementaux approchaient :
" Si Saddam revient au Kurdis-
tan, il va tuer tout./e monde.
Nous avons peur de lui. SOn
portrait même:nous terrifie. "

Les dé.clarations des autori-
tés de Bagdad soulignant
qu'elles faisaient la distinction
entre les populations civiles et
les" traitres » (les révolution-.'
naires kurdes) .ont. pau de
chances de convaincre. Les
faits sont là. Les méthodes de
l'armée, lors de la reconquête
'- bombardements des quar-.
tiers d'habitation, utilisation dU!
napalm et du 'phosphore, ronde
des hélicoptères -, sont
connues de tous. C'est pour
fu.ir cette horreur qu%,les civils

;sont partis sur les routes. Plu-
;tôt périr de faim, de'froid, voire
:essuyer lès balles de garde-
,frontières étrangers trop zélés,
que tomber sous les coups des
gouvernementaux. Dans l'Ima-
ginaire kurde, les. troupes 'de
Bagdad sont l'équivalent des!
" colonnes infernales » de la
guerre de Vendée.

Quelques témoignages re-
'cueillis en une semaine de ;
course folle " Il travers cette
région autonome du Kurdis-
tan ", qui fut quatre fois sou-
mise dans le sang depuis les
années 60, mais qui est d'un
niveau de développement net-:
tement supérieur à ceJui qiJe
ran rencontre dans les régions,
lkurdophones .de Turquie.

d1iàn"'Ou"de Syrie; le confir-
Iment.
. A Erbil, la veille de Pâques,
iun chrétien de Kirkouk m'ar-
:,rête dans la rue, Lui aussi veut'
parler: " J'ai vu trois ou quatre
voitures civiles écrasées par
les roquettes des hélicoptères,

IC'étaient des gens comme
moi. I/s s'en al/aient, c'est toüt,

:0 'autre part, je connais per-
.sonnel/ement certains des
'hommes pris en otages par les
troupes irakiennes quand el/es
se sont repliées entre le 14 et

.Ie 19 mars. C'étaient des voi-
'sins. Certains sont kurdes,
comme le vieil Ahmed, son fils
Chehab, cmquanw ans, et son
petit-fils, qui avait treize ou
quatorze ans. On dit que six

-mille Kurdes et Assyriens ont
été enlevés pour les empêcher

,'de se joindre à la révolution.
.Chaque jour vers 5 heures du
matin, la troupe bouclait un
:quartier et emmenait les hom-
:mes. "

,Illt~rnationale
kurde

Cette stratégie contre les
civils, symbolisée par plu-
sieurs visages d'enfants tailla-
dés par les éclats et reCOUllUS'

.dans l'horreur des salles d'ur-
gence sous-équipées, laisse-
prévoir, sauf" conversion» de:
Saddam Hussein, une reprise
en main brutale. Car cette Inti-
fada (" soulèvement »), brouil-
'Ionne, certes, et combien frus-
trante, constitue néanmoins un
échec flagrant de la stratégie:,
que le maitre de Bagdad à
menée dans cette région histo-
riquement instable. Certains

.milicienskurdes, pourtant, ont,
"en retournant une seconde fois'
'leur veste, contribué à la dé-::
'sorganisàtion du front des,
pechmergas au cours des der';
niers jours.:

Mais Sadd am Huss'ein ner
peut éviter un quadruple cons-:
tat .:. .

. 1. - Aux premiers jourS:du.lplacei(;ômmè allan/au'Kurdl!>--
soulèvement, les fursans (mili.! tan:"

,ciens go"uv~r,nem~ntau~ kur-,. D'autant qu'existe une
des) ont choIsI la revolution, en; 'sorte d'internationale kurde ..
masse. Ils ont ap~orté leu~s, Des villages du Kurdistan turc,
armes e~ ,Ie~r relative compe-; où régne la loi d'airain de
tence militaire aux pechmer-) l'armée aux zones kurdes de

. gas qu'ils étaient censés como: Syrie ei certainement au Kur-
battre. . distan iranien tout le monde

2. --: La .destruction, en: vibrait avec la 'révolte d'Erbil et"
1988, de milliers dé\tillages" ,!e .Sulaimani~. Des collectes
notamment dans les zones' etalent organisées dans des
frontalières, n'a 'pas empêché' localités syriennes pour pero.
l'Intifada de naitre ... dans les' .: mettre aux pechmergas
villes. Jalal Talabani, chef. de, 'd'acheter de la nourriture, Des
l'Union du peuple du Kurdistan Kurdes nés en Turquie travail-
;UPK), souligne que, "aprés lent pour Talabani. D'autres

! 1988, nous avions encore.des sont venus d'Iran aider Bar-
'unités actives dans les vij/es;, zani. La rencontre à Damas de
C'est une des raisons pour,' I,s-' Talabani avec Abdullah Okalan
quelles nous avons pu les'lifje, (" Apo .',), le chef du parti
rer en une semaine ;»Les;' communiste du Kurdistan de
:ommunistes, une des ,tltites.: Turquie (PKK), a confirmé

, 10ires de la sécurité, sontega-' cette dimension" nationale»
lement ressortis au' gra'nd jour" du mouvement kurde. " Apo»

.organisés et armés. La mobili- a approuvé la rencontre du'
sa.tion des pechmerg~s, tous chef kurde d'Irak avec les col,

. clandestins, bien sOr, s'est laborateurs du président de la
faite à l'heure dite sur les ob- République de Turquie, il y à

. jectifs annoncés, face 4\.oun quinze jours, à Ankara. .
.po.uvoir'certes affaibli par la La dynamique déclenché~
guerre et par la révolte, chilte, par la guerre du Koweït ne fait

.mais auçunement désarmé,' sans doute que commencer. Le

. En Qutre, l'un des premiers drame des réfugiés a déjà
açt~s des paysans rassemblés obligé Téhéran et Ankara à

~depUis l'été 1988 dansöes faire quelque chose ... à condi-
" c~ntres de regroupement .. ». tion qu'on les aide, Mais les

. ruraux a été de retourner vers! Arabes, à l'exception de la Sy,

. leurs anciens villages' qui: rie (qui a ses raisons ...), ne se,
n:avaient pas été détruits. . sont jamais intéressés au sarl

3. - Le sadisme des bour- des Kurdes, une populatign
reaux de la sécurité irakienne d'origine indo-européen~é
n'a pas empêché /a révolte de d'où était issu Saladin, le vail'\'"
reprendre, Les Kurdes sa, qUElur des croisés. La stabil,ité
vaient les tortures infligées du Kurdistan est pourtant l'Line
aux prisonniers politiques.; ,'j'. des clés de celle de toute. la

4. ..;. La lutte pourrait' ce- r,égion. Kirkouk, peuplé ess~n-
pendant continuer. Sur un tlellement de Kurdes, appar-
mode mineur tout au moins.' tient à la " ceinture d'or. noIr ",
Beaucqiip de Kurdes étaiEU:lt: du Proche-Orient. Les Arabes,
armés: aVant le soulèvement., . qui, à la suite de Saddam Hus-
11$ le./:;ont tous, désormais, sein, sont prompts à dénoncer
grâc,:e.~:'Jpillage des arsenaux. 'le" deux. poids deux mesu-
Massçùd Barzani, chef du parti res» des attitudes occldenta-

. démb,iîratique ,du Kurdistan les,. tombent sans sourciller
(PDK),; nous disait le vendredrdans la même tragique erreur
29 mars: ;;'Les forces Iraklen- . quand il s'Ilgit des Kurdes:
nes ne pourront jamais se dé- C. 'L.

9 3
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NATO urged pressure on Iraq over'
the plight of Kurds.
GIs in Kuwait are beginning to put,
that country back together.

Articles, Page 3

Baker :tJ7iUVisit
:Turkish Border
:On Midetut Trip

Compiled byOur Staff From Dispatches
,~N:EwroRT B£A.CH, California

':":President George Bush said Fri-
day that U.S. air force transports
would begin dropping supplies of,

. food, blankets, clothing and other,
, relief items to Kurdish refugees in'
northern Iraq on Suriday as part of

'a major new effort to aid GuH War'
: refugees.

~'The human tragedy unfolding
in and around Iraq demands imine-
diate action on a massive scale,".
Mr. Bush said. :'At stake are not,
onlythe lives of hundreds of thou- ,
sands of innocent men, women and
children, but the peace and security.
of the Gulf." ,

In a dramatic response to inter-
. national criticism that U.S. and al. '
, lied military forces wrested Kuwait,
from Iraqi control and then left.
Kurdish and other insurgents at the.
mercy of Saddam Hussein aftèr the.

U.S. Plans Airlift of
Supplies To Kurds

ings and Will also visit Egypt and
other countries in the region before,
returning to Washington on Fri-
day, said the State Department,
spokeswoman, Margaret D.
Tutwiler.
; "There's a window of opportuni-
'ty here,'! Miss Tutwiler said. . .
.. Mr. Bush said the operation to
aid Kurdish refugees was prompted
by humanitarian concerns and that
the United States e,l[pected the
Iraqi 'government to il:frain from
inted ering with it. \,
, About 100,000 U.S. soldiers are
occupying .about l5perct;n~. of;
~~oulheJ'ftIraq, and.U $..warpl~
.àre~ flying combat älr patrols
.through the country. None of the
U.S. planes have been challenged
by Iraqi forces since the U.S. im.
posed a temporarycease.fire Feb-
ruary 28.

.. Mr. 6ush also expressed concern
"about the welfare of those Iraqi

. refugees now fleeing to Iran."
, "We will be communicating
:through our ~tablished chan,nel to
~thegovernment of Iran our willing-
ness tciencourage and contribute to

;'international organizations carry-
ing out relief efforts aiding these
individuals," he said.lran has said

,the Kllrds can seek haven in their
country.

The president said that he was
'also prepared "to deploy a U.S.
military medical unit to the border
area in southern Turkey to meet

, 'emergency needs." ,
The United States, he said, will

war, Mr. Bush said that the United 'also consult the United Nations
States would act in concert with and its coalition par'tners on ways

. Britain, France and other countries of alleviating the plight of "many
in the relief effort. innocent Iraqis whose lives have

He also said that he planned to .been endangered by the brutal and
:,order the release of up to $10 mil- inhumane actions of the Iraqi gov-
; lion in refugee relief funds to aid, ernment."
,victims of the Gulf war and those, 11'1addition, Mr. Bush said he
.involved in abortive uprisings 'wouiçl soon sign an executive order
against President Hussein. :authorizing up to $10 million dol.

While not promising any direct' lars from the Emergency Refugee
shipmentsof "U.S. aid, Mr. Bush ,'and Migration Assistance Fund.
lliso expressed U.S. willingness to. .: The United States has already
join in international efforts to as.; :,spentmore than $35 million to help
;Sist Iraqi refugees who are fleeing'.refugees and displaced persons in
'10 Iran. " the region since Aug. 2, when Iraq
) In a written statement, Mr. Bush. invaded Kuwait, Mr. Bush said.
:also said that he had directed Sec. ~ He said that Washington would
:retary of State James Baker 3d to donate $869,000 to UNICEF for,
.visit the Turkish border during a . immunization of children in Iraq,
Middle East ,peacemaking trip to. ànd $131,000 and 1,000 tons of
ässess the refugee situation. food to the International Commit-

Mr. Baker willleave for the re-. 'tee of the Red Cross.
gion on Sunday, his second trip Mr. Bush said that he had asked
:there in a month. He is schedul~: :Secretaryof State Baker t? travel to

-uo'be;jI):;Israel-on-T1Jesdav-fer-m~~.-4Z~nr~te~tG-the-Mlddle-East----1

Bush, la morale
et les intérêts

". .amerlcalns
Morale et politiquefoltt rarement :Màls: dans son esprit, il l'le.s'aglssait

bon ménage. Aprés la défli,ite de Sad~:évidemment pas/de fomenter le'~$pa-:
dam Hussein, le p~ésident américain. ratisme kurde ou chiite. Le but étaiHe
a encouragé le peuple irakien à ren~' remplacement de Saddam Huss'din,
verser le dictateur. Aujourd'hui,. il mais par qui? Certainement pas par
laisse tomber les Kurdes, soumis à la.. la coalition hétéroclite formée de Kur"

,répression fér'oce du régime deBag~ des, de religieux chiites et de commu.
.dad. Une polémique s'est. engagée nistes qui prétend à la succession. Ce

ne pouvait être que par une réplique
du dictateur vaincu, mais qu'on pour-

.rait affecter de considérer comme un
interlocuteur acceptable. Pas une
seule fois, M. Bush n'a pu envisager'

aux États-Unis après la déclaration du' de soutenir les Kurdes. S'il avait eu:
général Schwarzkopf qui dit avoir:. des hésitations, M. Ozal, le président

:voulu « continuer la marche jU$qu'à turc, lui aurait rappelé que lui aussi a
:Bagdad n. Les excuses qui ont suivi les. siens. Or M. Ozal est un ami.
'n'effacent pas les propos. Et voilà. Il est temps de prendre conscience
. maintenant le gränd stratègeGeorg~ 'd'un fait désagréable. Peu d'États, sur
.Bush accusé d'avoir commis une notre planète, constituent des nations
'faute, d'abandonner la cause de I~ homogènes. Pour la France ou pour le
,morale en manifestant un cynisme. Japon, il a fallu des siècles, et l'unité
"répugnant. ; 'des États-Unis s'est faite sur la
:En fait, la politique américainè brille'conquête d'immensités dont les rares
d'abord par sa continuité. WashingtoR; 'habitants ont été éliminés ou margi-'
est intervenu dans la crise du Golfe' nalisés. La majorité des États contem-

'pour éviter une remise en question du' .porains vivent dans des frontiè'res
.statu quo international, pour conse~,. arbitraires et abritent des ethnies tou-
. ver la rnaitrise du jeu pétrolier, et 'jours prêtes à se combattre. Souvent,
pour contrer une évolution des ~ap-: ',ces ethnies sont à chev~1 sur plu~
ports de force au Moyen-Orient; 'sieurs États: quatre ou cinq dans le
contraire aux intérêts d'Israël. cas des Kurdes,
Mais, au nom même du principe de. ,L'opinion, reçue du mo~ent ~st
conservation de. l'ordre international, ,qu Il, faut maln.tenlr les frontières In-
le président Bush n'a jamais vouliit~nglbles ,et developper la d~mocra-
remettre en question l'intégrité territo- .lle, Jus9u à, preuve ,du contr~lre, ces

i riale de l'Irak. A-t-il ordonné trop tôt:, :d~ux o~Je.cllfs sont incompatibles, Le;
: donc à tort, la cessation des com~' +:'b~n etalt le seul, ~tat ar~bedé~o~
! bats? Sûrement pas, Si Schwarzkopf: :cratlqu~, L.es n~alltes eth",qu~s I o~t
avait continué sa marche, le consen- ,e;mport~ des qu u~ choc e,xténeur se-
sus plus ou moins forcé de l'ONU,. :r;~eux.s e.st prodUit, en. I.occurrence
dont dépendait la légitimité de l'enga- ,Ilnstallatlondes Palestlnl~ns à Bey-
gement américain, se serait rompu .. routh,après septembre nO.lr,en 1970..

:Et, une fois à Bagdad, après avoir. 'Ce, n eS,t p~s un ha~ard. SI ~on parle
capturé Saddam Hussein, qu'auraient ,a,ujourd h,UIde la « hbanlsatlon .. po~-
fait les, Américains? Qui auraient-ilS, ISlble de Ilrak, ou du Caucase sovlétr-.
installé ,au pouvoir? Comment au~ .que, ., . ,. ,
raient-ils. pu durer dans la capitale? , Le préSident Bush continue de,

'pratiquer les impitoyables règles du:
:jeu de la politique et des intérêts,'Le spectre iJusqu'à la défaite de l'Irak, les inté-.

de la.. Il'ban'lsatl'on)) : irêts o~cidentaux et la ~orale étaient;cc ,du meme côté. Ce n est plus vrar
. " , :aujourd'hui. A part cela, rien n'a'

George Bush a commis. u~e fautEl changé. On ne peut que renvoyen
en encour.age~nt les Irakiens à la cyniques et moralisateurs dos à dos. :
révolte, pUisqu'II ne pouvait pas assu- .. .
,mer I~s conséq'ilences de sail, appel. ,Th,de M,
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451ft) inPoll FavorRebel Aid

NATO Urges Pressure onJraq

By Richard Morin ed the war WltliPi"esiderit Hussem-:
Washillgton Post Sf!TVice .

WASHINGTON _ A majarity still in pawer. And by 51 to. 45'
af Americans say they think the; percent, those questianed said the

.:United States ended the war with United States shauld nôt help
. Iraq too soon, andnearly half are Kurdish and Shiite rebels aver-
. in favor af aiding the beleaguered . thraw the Iraqi president. .
rebels trying to.averthraw Saddam. The natianwide survey af 769:
Hussein, according to.a new Wash... adults was taken an Wednesday:
ingtan Past-ABC News Pall. . night, when. it was' still. uncleaf

At the same time, the pall indi- .whether the Kurdish rebellian in
cated that few Americans favar re- th«narth of Iraq had been crushed;
suming bambing ar the graund war 'andbefare the full extent af the
to aid the rebels. And 7 aut af 10: plight af Kurdish refugees became
peaple questianed said they ap" knawn. .
praved af the way President' Fewer than half af thase inter-

. George Bush was handling the.situ- .viewed said the United States'
atian in Iraq. ' shauld try to.assist rebels attempt-'

.The survey results and fallaw-up ing to. tapple Mr. Hussein. Amang
interviews Suggest thal no. cons.en-' the 45 percent who. fàvared U.S.

,sus has emerged in support af sub~: invalvement, mast said the United
..stantial U.S. aid to. rebelliaû$-. States shauld attempt to.graund ar
. Kurds and Shüte Muslims and that: destray Iraqi gavernment helicop-
.mast Americans are comfartabie' ters.
with Mr. Bush's hands-aff palicy. But just aver half af thase who.

: Just aver half.af thase I?alled - favored helping the rebels said they
55 percent - silld they believed the wouldsupport a resumptian af

. Unit~.States should nat have end-: U.S. ba~bing strikes agf!ÏJI,StJraq's

ri1ilitary-farces. Only'4.-6ut af ur
said the United States shauld reo

:sume the graund war.
.... Experts who. have clasely fal-
lawed public attitudes toward the'
'war said they were nat surprised
abaut the absence af a clear can.'
sensus to. help averthraw Saddam ..
Hussein.

"My contentian," said Frank'
:Newpart af the Gallup arganiza-
.tian, "is that many Americans have
been relieved af the psychalagical
burden af this war, and this whale.
rebels issue is the war revisited."

"They may well be saying:'Lis-
ten, we had aur war and we wan.
We dan't want to. become bagged
dawn in it,' " he said.

Thamas Mann, directar of gav-
ernmental studies at the Braakings
Institutian, agreed that mast
Americans had declared the war:
aver and had little interest in fur-
ther invalvemenJ.

fram Iraq could further destabilize Ogata, asked member natians to.
the Gulf and sauthern Europe. cantribute $43 millian to.help Iran

In Bann, Fareign Minister Hans- and Turkey provide asylum.
Dietrich Genscher termed Iraq's Thraughaut Eurape, Kurds
actians "genocide." Otto. Lambs- saught to. draw attentian to. their
darff, chairman af Mr. Genscher's cauntrymen by staging sit.ins,
Free Democratic Party, said the marches and vigils. ' ..
U.S. stance that the Kurdish was an At least ane persan waskilled in
internal Iràqi ane was a cynical Istanbul when sameane inside the'
pasitian that "cannat continue un- Iraqi cansulate fired shats at a '
cantradicted.'" crowd af abaut 100 demanstratan,

Mr. Lambsdarff said the United In Prague, a graup af men who.
States and the UN caalitian shauld . came aut af the Iraqi Embassy
immediately stap Iraq from using rired shats as activists saught to.
cambat helicapters against Kurds. hand aver a petitian, activists and

"Genocide," Mr. Genscher said, .
"is never a state's internal affair but witnesses said. No.ane was injured.
samething that affects the whale Faurteen Kurds accu pied a
warld." He urged Turkey and Iran building af the Iraqi Embassy in
to.accept allfleeing Kurds and said Landan far three haurs, throwing.
Germany wauld jain athernatians riles from windaws and burnIng;
in praviding aid to. pay far care af Iraqi flags and phatas af Saddam~
the refugees.. Hussein, Iraq's president. "

And an Friday the German gav- Kurds in Vienna began a sit-in at
ernment sent faur military planes UN affices there, demanding that
to. Turkey laaded with food and the.arganizatian send representa.
ather relief supplies far the Kurds. lives to. Iraq to.protect Kurds. And

Austria asked the UN to. estab. Kurds in Bann maunted a 24-haur
lish a buffer zone alang the Iraqi- vigil autside the U.S. Embassy.
Turkish barder that wauld be pa- The plight af the Kurds is ex:
tralled '?>' UN peacekeeping farces pected to. daininate a special EC
äridserVe as a haven far Kurds. meeting Manday. Germany and
, In Finland,)he UN High Cam- Britain have' already annaunced
missianer far Refugees, Sadaka humanitarian aid.

By Marc Fisher
Washington Post Service

BONN - NATO sharply de-
:naunced the .Iraqi répressian af
Kurds an Friday and called far the
internatianal community ta put
"every pressure" an Baghdad, and
a German leader criticized Wash-
ingion;s attitude taward the prab-
lem as "pure cynicism."

The statement by the Narth At-
lanti<;Treat.y Organizatian was is-
sued:;àfter a meeting af the alli-
ance's":t'/arth Atlantic Cauncil at
which rrw.mber natians discussed
em~rgency 'àip,for the Kurds and
deCided that "e1(erypressure'must
be brought to. bear to. bring Iraqi
authariti~~. stap,;.the repressian
withaut delay." .' '.' .

Neither NATO nar officials in
several European capitals are con-
sidering military actian against
Iraq, diplamats said. They said the

'.mast stringent measure being dis-
. cussed:~asextending the econamic
bloc~ade against Baghdad.

NAto members, including the
. Unite9States and Turkey, which is
tryiOg;AOçop'e with hundreds af
ihausânds öL:KurdsSeeking r'etuge
an it~ sOuthern "1xiider, said they
were con~rned that the mass flight

'next week lamee! Witfi"'Ptés1dent
TurgutOzal an the refugee issue.

Earlier, the White Hause press
seCretary, Marlin .•Fitzwater, again
defendêcHhe U.S:.decisian nat ta
intervene in Iraq's civil war.

"Nane af the coalitian partners
.- Egypt, Saudi Arabia, Israel -
.nane af the countries there wartt
.autside farces to.get invalved in the
"civilwar in Iraq," Mr. Fitzwater.
said. He said the reluctance arase
because "there's no.way to.predict
what the next regime will be like."

Mr. Bush was in Califarnia far a
meeting with Prime Minister Ta-
shiki Kaifu af Japan and to.attend

.a celebratian in Las Angeles af the
,50th anniversary af the USO, a
.suppart graup far American armed
farces.

: The president, at a news confer- '
:ence with Mr. Kaifu an Thursday,
:strangly defended his refusal to.as-
sist rebels appased to.Mr. Hussein,
insisting that he never pramised

:U.S. aid when he urged the Iraqi
;.people to. rise up and tapple the
:regime.

"Do. we wish that the people
:wauld get rid af Saddam Hussein,
an their awn?" he said. "Absalute.
ly. But I have nat misled anybady
abaut the intentians af the United
States af America."

"We're nat gaing to. getsucked:
into.this by sending preciaus Amer-
ican lives into. this battle," he said..

."We'vi; fulfilled aur abligatians.". '
. "Mr. Hush's VOicerose lri anger
after he was asked if his refusal to
help rebelliaus Kurds in narthe~'
'lraq and Shiite Muslims in the'
sauth amaunted to. his "Bay a~
Pigs." ..:

That was a reference to.President
Jahn F. Kennedy's cavert invasian
af Cuba in 1961,which failed when'
the United States did nat give air
caver to.Cuban insurgents appased
to Fidel Castro.

"I candemn Saddam Hussein's'
brutality against his awn peaple,'"
Mr. Bush said. "But I do.nat want
ta see United States farces, who.
have perfarmed with such skill and
dedicatian, sucked into. a civil war;
in Iraq."

Mr. Bush added: "I made very,
,very clear from day ane that it wa~.
!nat an abjective af the coalitian to.
get Saddam Hussein aut af there by
farce. And I dan't think there's a
.single parent af a single man ar
.waman that has faught in Desert
Starm that wants to. see United:

:States farces pushed into.this situa-;
.tian - brutal, taugh, deplarable as
;it is."

The State Department said the
lifting af ecanamic sanctian,;

.against Iraq wauld be linked to. ;,1S
'human-rights record.

Befare the annauncement that(
relief supplies wauld be parachuted:
.ta refugees, many Democrats anq.
.Republicans in Cangress criticized,
HS. palicy. . ,

(~eu{er~L~P' NXTJ
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CALLit the domino theory. ,,',
, Any time anoutsidepower

gets involved in a region such as
the Middle East, its actions, how-

, ever well meant, will have effects far be-
yond those intended. When Britain, for '

'example, acting as the internationàlly
designated protector of Palestine after

, the First WorldWar, opened the door to
large-scale Jewish immigration, it
intended only to' allow the noble
creation of a Jewish homeland. The
ramifications extended much further.

Most recently, we have witnessed the
introduction of a largely U.S. force into,
the region for the very good purpose of
expelling Iraqi forces from Kuwait.
Aware oflikely reverberations, the Bush
administration attempted to move as
gingerly as possible. It went to great
lengths to secure United 'Nations
endorsementand to ensure the partici-
patjon of severallèading states in the,re~
gion. It wisely chose not to march' on
Baghdad or to directly attempt the over-
throw ofSaddam Hussein.

Nevertheless, other dominoes have
fallen, and more are on the verge of top- '
piing. '

Recognizing a good, opportunity, the
long oppressed Shiite population in
southern Iraq and the' nationally ambi- ,
tious Kurds in thenorth rose upto chal-
lenge Mr. Hussein's authority. They
have failed, at least for now, and hun-
dreds of thousands of people are stream-
ing to Iraq's borders in search <>frefuge.

,', Throughout itsreœnt involvement, ,
the United States made it clearthat,
should Saddam Hussein's overthrow
occur as a byproduc~of UN-approved
efforts, Washington would not be sad-
dened to see it happen. George Bush and
his advisers undoubtedly calculated, and
didn't we all, thatthe levelling ofIraq's
industrial and military, infrastructure

, would provide a relatively level playing
field on which dissidents, could fairly
challenge the Hussein regime.
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Theworld's response to
the plight of Iraq's Kurds

, They were wrong. Baghdad appa-
rently still has the strength to brutally
crush these uprisings, and the question
now is whether the United States,or any
other power should further involve itself
in the cQuntry. Ironically; many people
who objected to any war against Iraq in
the first place are now clamouring for
Washington to Commitforcesto the de-
fenceof the Kurds.

Todo so, however, would risk sending
'dominoes flying all over the region,

causing even greater suffering for,
Kurds, other Iraqis and countless other
people. ' "

The plight of the Kurdish people is
not limited to Iraq. In northwest Iran,
where millions also live, Kurds have
tried for decades to create an indepen- '
dent state. Shortly after the, Second
World War, they succeeded, briefly, in:
establishing the tiny Republic of Maha-
bad.

Aided by the British, Iran crushed the
state in its infancy. Kurds rose again "
amid the chaos that followed the 1979
Iranian revolution, but the, new Shiite
leadership was just as merciless. While
relations between Iran's Kurds and Teh-
ran have improved, there is bitter irony,
in Iran now opening its door to Kurdish'
refugees from Iraq.

Even Turkey,one of the region's freest
countries, fears the separatist aims of its.
already large Kurdish population and'
has beenrehlctant to admit many more.
President Turgut Ozal this week chal-',
lenged Europeans who have complained
about Turkey's closed border to match
the 100,000Kurds Turkey has admitted
in the past month. There has been no ,
response. '.

The absence of a safe Kurdish home~ "
land is a problem,many complain about .',
but few can alleViate.Theanswer must ,
come from the states in which these peo-
ple live.

Directly imposing a solution from
outside isno solution at all. Itwould not
be long before Iraqis, other people in the,
regionand even the beneficiariesofsuch '
intervention would turn against the,

,well-intentioned outsider and, any gov.,
ernment it installed. '

The worldcommunity can best help
through economic and political pres-
sure, and this week's demanding UN

, terms for a ceasefirewith Iraq should bé ,:
seen in this light. The Security Council '~
has called for disarming the state of its
most deadly weaponry. No longer ablr,
to threaten the region, Iraq may cease tq "
be the military regime it has become. Its,

'citizens, Sunni and Shiite Arabs and
. -Kurdulike, would be the ultimate bene~

fici~tj,c;~.., '
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Mr.Bùsh's postwar phin~,ïiow.
ever, apparently were~ased _~nthe
hope that Mt. HûSsem .w0':ll,dbe
overthrown by the Iraqi milItary,
not by restless minorities .th~t mi~ht

.'threaten Iraq's ge~graphl9 mtegnty
,- and rattle its nelghbours. Moreo-
ver Washington fears getting
boggeddown in an Iraqi civilwar.

Mr. Bush says the Uqited States
nevermade any commitmenU~,sup"
porfiösu!gency inside,lr~(1<?rt(fin.
tervene .'10 the countrys'lDternal
affairs. Expressing hi,S,;"sense:, of
gr.iëe 'overtIie killings,hé said tlùs
weèlC:"Weare not thete toi~tt;rvene.
itnever wasour purppsë.". "f .'.

Tl1eJatest ti'agedyor~pe ,~u.r.4s...~'
taking placein;a stri¥J,n_glan.~s~~,.
cA'. girdle~f snow"i:histèd',(:rags
:~riçirclesJ~shgreenhillsidcrsa.ndr()jo'
'Iling,'fertil~valleys.A,t.J~ls ,tJl1l.e.of.
year,<the air is _fragrantwlt~
blossOms.,',. .';; ..' .. ' .., ,,'

This is:Kurdistan: '.a: cOuntry:that
doesnotexist.FofthoUSanqs; ç,f
years,'-Kurdsh~ve. ~otke~;~t~~.,s()it
!il)d;grazed theIr ammals her~.':~'~~:
the sevènth century,they wereWnt-.
tng poetrisin their own language::and .•
introducing music to the pahlc.e~()f
Arab princes: Kurds have acuISme;-
i,literature, even a unique carpet-
soled shoe perfect for trekking their'
rockyhillsides:But they neverhav~i
fl6wntheir own flag; Now, parts of
~thnic Kurçiistan lie in Iraq, < Syria,
Iran and Turkey..

In each.of these 'countries, .the
Kurds '.stand out. These 20million.
pÇopleare .as handsomeastheir!
lat)d. Lustrous"haired,women wear
\pq~bright dressesof r~s~ndgolds, :
'~~l.~generoussleeves~I~dupasthey:
york. The me.nare,stnkmg l!lpanta-.

,:1bPl)S Caughtat the waist with thick
.~~,tetne~ ,sashes; they.often carry
~~~,e,~,'10 .o!le hand _an,d ~a,la!>h-
nikc>v'tiflesmtheothe.r. . .....

'MS6~lôJ:~cQof these coüntries,
i(9r4S'\are kept down. Tùtkey,:h~v-iftk~'~S!thùikfrom. its:impe'~~lgran-
déu'tVfea\'s'KurdIsh separatl~and,.
',until.rece!ltly,jailed KUrds-just for
SmgthgKurdish songs~Syria sees its
K:\Uids .as ,irrelevant to its.Arab-,lla-

CONVENIENT TOOLS I For years, the cause
of these mountain people hils been weakened

by the varioUs regimes that see them as pawns

Kurds fmd betrayal
aDtoo familiar

BY~BRALDriœ'BR99~ '
andllŒJERT GREEIimERGER

The Wall Street JÔ,lirI1aI

INTHE panic 'before Iraqi
, ,troops stormed, il;1,t9 t,h,e,cit,y,,',of, '

, Arbil, a desperate Kurd pou~ed
ker:oseneinto his empty gasoline:

tank, knowing the make~hiftinix.-
ture probably would Dôtgèthis ,êar.
to the edgeof town,muçh less to the
border. _

"Have you everseeri a Kurdish
terrorist attack an Anierican?"he
'asked, grinding a fist int() his fur-.
rowed brow. "No?Then please; tell
me: why is George Bush fishing
whilewewait here to die?" .

Now, caught between theruthl~";'
sness of Iraqi President Saddam
Hussein and theindifference of-
others, Kurds are dying by the thou-'
sands, u~der Iraqi fire or of expo-
sure at ity mountain borders. Itis
only the latèst chapter for a people
whose history has. been 40gged by
violenceand repression. .' ,

Iraqi Kurds were stunned when
the United States failed to support
th~ir uprising. They.d~d.no~ realize
:that the Bush admlOlstratlonhad:
signalledits indifferencelongago. In~
'February, il Kurdish delegation
arrived for a meeting at theState
-Pepartment with Richard Schifter,
assistant secretaryof stateforhu-
,J)lan'rights. But having invited t~e_
-group, Mr. Schifter 'Yas not. avatl-
.ableto meetthem. Hlssupenors ~t
the State Department were _uneasy
about such a high-level session.
Instead two lower-ranking:aides:,
,hustleä'the Kurdsout of the build-
ing ~ andtook them forcoffee at ~
nearby hotel sandwichshop. . ~,'-

.The reception was the admlOls!ra-
tion's waYQf saying the .UOl~
'Stateswouldnot support a Kunbsh
rebellion. But the Kurds~with-little
diplomatic . experience, .'listen,ed.
instead to what Mr. Bush was say"
ing. Onlydays be(o~e the.m~~ng,
he had said that "the Iraqi military
~d the Iraqi' ~ople [should] take.
'matters into their own. hands .to
force Saddam Husseinthe'dictator,
to step ~side," .

REvuE DE PRESSB ..PRIiSS REvIBW ..BERHEVOKA ÇAPS ..RMSrASrAMPA ..DENTRO DB LA p~ ..BASIN ,ÖzETi
, ',' , - '" ,,', ' , ,tioriâlist identity; aenyingmany full '

citizenship. Iran, Shia Muslim and
fundamentalist, dislikes the secula-
rism of the easy-going,' predotni-
nantly Sunni Muslim Kurds. Iraq's
Mr. Hussein fears them as one of the
fewdissident grdups he has been un-
able to extinguish. "

"Nobody wants to see the K,urds
get their state," a European dIplo-
mat says. "It would destabilize too
many countries. But, at the s~me
time, they are, such a convement
tool.Givë them some weapons and
theyare always ready to fight." Di-
vided among countries often at odds
with one another, the Kurds for
years weakened their own cause by-
becoming pawns for the various re-
gimes, sometimes even turning their
guns on one another. , .

i, 'Farman. -Mohamm~dl an IraqI
Kuraish rëbëf,named hISdaughter
Sèvres after the 1920 Treaty of.
Sèvres thatsupported a homeland
'for Kurds in the postwar carve-up of
the: Ottoman Empire. Resurgent
-Turkish,powerb\ocked that plan.
Now like many Kurdish families,
Sèvr~sand hër father are dividedby
anational border. During Mr. Hus-
sein'spoison-gas'attacks in 1988,she
and hermother fled to Iran. Her

, :,father,ageo~ogist, hid i!l the moun;.
tam caves WIth the rebels who call
themselves Pesh Merga(facing
delith). " , '. . ' ,

Mr. Hussein tried everything, to'
obliteratethese Kurdish rebels: raz-
ing about 5,000villagesso localsynt-
pathizers could not feed them;burn-
ing 100-year-old wal!lut trees an,d
choking springs. with concrete so,
they could not live off t~e lan4; ~e~
rorestingthe hills to elImmatehidmg
places. But all this, and even the;
chemicals,didnot end a struggle for>,
autonomy thathas gone <;lnfor 100,
ye~rs', ~ometjm~s ,as hIt-~nd-run'
guerrilla.:pperatlons, sometimes,.as
full-blownwar. , "
' As soon as coalition bombs begah

falling on Baghdad, Kurds be~an
trickling back across the mountams,;
infiltrating ,their ,old v~e~ ~n~;
planning rebellions: Hu~semSmJan,;
a British-educated IraqI Kurd, had,
abandoned his business suit in Au..
gmt ~for a Pesh Merga sash ànd;
assault line, and made his way from
London to Kurdistan. "I Iivedin the;
'mountains" like,a--goat,'" he sllYs,'
'''sometimesfighting put mostlytalk-
ing;" The'talk, in a 'serie~ofse.cret:
meetings, broùght- once:fractlou~~
Kurdishfactions into a ilnitedfront.,
It also persuaded Kurds conaborat",-~
ingwiththe government to thr~w
!heir 'support behind a rebel upns-,'
'mg. S' . . l'k ', Now Mr.' mJan, I e many'
Kurds" .feels ,betrayed. Mr. ,Bush
urged-Iraqis to overthro~ Mr.Hus-
sein, and then, at the height orthe
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kùi3s'brierärid sûCêessrûI rebel-
ilion, the United States _permitted
-Iraq's use of helicopter gunships.
,Rebellion turned to rout.

The sense of abandonment felt by
_Kurds is all the more bitter for being
'familiar. In ,the early 1970s, Henry,
'Kissinger and the Central Intelli-
;gence Agency worked with the Shah,
~of Iran toback a similar Kurdish re.,
,volt. A 1976 U.S. congressional re;
port on the CIA's clandestine activi-
ties gives a telling assessmentofhow
theKurds were used.'

_ "Neither the foreign head of state
[the shah] nor the President and Dr.
Kissinger desired victory for our cli~
ents," the report says. "They merely
hoped to ensure that the insurgent$'
would be capable of sustaining a'
level of hostility just high enough to
sap the resources of the neighbour-!

)ng state" of Iraq. It adds: "Our cli-
ents, who were encouraged to fight,
were nottold of this policy. Itwas a
:cynical enterprise, even in the con;
text of a clandestine aid operation."

In ,March of 1975, the United
States' and the shah abruptly
,dumped the Kurds. The Ir'anian bor-
'der was closed to them inexchange
forJraqi concessions on the Shatt al-

Arab border line. The Kurds re..
treàted, embarking on the same
:exodus into exile they are repeating
today. _-

, Even now, though, most Kurds
remain pro~Western. "If the Ameri-:
cans want a~~forceto balance Shiite
fundamentlii~h1, they will find it in,
us," Mr. Sinjari says. Most Kurds-
say they are c,ommitted to democ':
râcy as the orly way to safeguard'
,their rights, especially in Iraq, whicl\
they recognize is a fragile patchwork!
of minorities.

Even though the Kurds are" fiv~
times as numerous as the PalestinH
,ans, and their quest for. self-determi~
nation is in some ways analogous
their cause never has drawn the sam~
degree of international attention!
Yet the Kurds daily face repression
that far.-exceeds the kind,of Israel!
measures that prompt world outcry.-

At an Iraqi prison in Sulainian,iya,
,a. "raping room" exemplifies the
organized brutality used against.
Kurds., The small, prefabricaÙ:d
-building, stands in the prison
grounds, a pile of traditional Kurd-,
ish dresses and women's underwear,
disca,ded at the door. Inside is only;
a single dirty mattress. Women pris-

o~rs 'were brôüglWhere as"pait.of
,theirroutine of torture, former pps-:
oners say, Male prisoners were'
forced to watch the rape of sistêrs,
mothers or fiariceés.

Arab states have remained mute
about this brutality to fellow Mus-
lims. But under Iraqi repressiön,
Kurds themselves often use the Pal~

,estinians as an analogy for their ow*,
plight. A history teacher descri\jes

.how she used Palestine to teach the-
forbidden history of Kurdistan. She
would show pictures of Israelis
blowing up Palestinian houses. "I,
would say, you know how theyde.i

,stroyed it?" Her students, having
'seen Mr. Hussein level their own vil-:
lages, "would chorus: "Yes! We
know.

Now, the U.S. administration js
-under increasing pressure to show
that it has some plan to aid Mr. Hus-

: sein's opponents. -
, "It is one thing not to support the
breakup of Iraq," says Representa-
tive Tom Lantos, co-chairman oftn~

, congressional human-rights caucu~.:
"It is another thing not to brin,g
'pressure to bear on Sadd am Husseül
to stop this slaughter of women and
.;children, "

THE NEW YORK TIMES April 6, 1991

U.S. WILL AIRDROP
FOOD AND CLOTHES

TO KURDS IN IRAQ,
aUSH ACTS AFTER UPROAR

Hussein Told Not to Interfere
- U.N. Rebukes Baghdad

on Plight of Civilians

By CLIFFORD KRAUSS
Special to The New York Times

WASHINGTON,April 5 - Under in-;
~ense pressure to help thousands of
:Kurds fleeing the Iraqi Army, Presi-
dent Bush ordered Air Force trans-
ports today to begin dropping food,
blankets and clothing to Kurdish refu-;
gees iit northern Iraq on Sunday.
i ,State and Defense Department offl-

.. clais said, they were still working out
"; the details of the airdrop, which they

said would go on indefinitely, but they,
sald_they_hoped_to_pf_ovldesu~~lies to
.at least 50,000 people initially. That
would be a small portion of the more
than half-mll1lon Kurds who have ned,
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their he'iriiétöwnsin ilortherilIraq since
the Iraqi .Army crushed their postwar:
rebellion.

Mr. Bush also promised to send aid
to Turkey and Iran, to which most of,
the Kurds are fleeing.

Position on Force Unclear
It is not clear whether Mr. Bush is'

prepared to use military force to insure
that the humanitarian supplies reach
the Kurds. "We e;!!:pectthe Govern-
ment of Iraq to permit this effort to be
carried out without interference," the:
President said.

At the United Nations tonight, the Se-
curity Council voted to condemn Presi-
dent Saddam Hussein's repression of
the Kurds and other civilians and'
asked the Secretary General to investi-
gate their plight. The precedent-setting
resolution embraced the argument
that the movement-of refugees across
national borders constituted a threat to.'
global security. [Page 5.)

Implicitly acknowledging that' the~
United States has been slow tQrespond
to the plight of the Kurds, Mr. Bushi
.said inhis written statement issued at
Newport Beach, -'Calif., where he was!
staying, that "the current tragedy" reo
qulred more than has been done tal
date. "As a result," he said, "l'have di-
rected a major -new effort be under.
taken to assist Iraqi refugees."

Cover by Combat Planes
Défense Department officiais said

the airlift, to be carried out from Turk.,
:ish ll.lrb!l:s~~by'.A~~rlçEln,,C-13.Q"tran$-,

'oort p-llines, would involve low-level:.
-.flights that would leave the aircraft'
Vulnerable to attack by Iraqi groundl
forcesarmed with hand-held missiles!
~r machine guns. They said )(merican!
combat aircraft based in the region,
would provide air cover for the lumber-:
Ù1gtransport planes. '

The President also said tie had di- i
rected Secretary, of State James A.
Baker 3d to visit the Turkish border
'ÎlvlthIraq as the first stop on a hastily
planned Middle East trip. Mr. Balser,
\who is scheduled to leave Washington
()~ Saturday, is to assess the conditions
1)J the'KurdS trying to escape across
the frontier and will consult with Presi-~
dent Turgut Ozal of Turkey on the
crisis. '

Mr. Ozal has refused to open Tur-
'key's borders to the hundreds of thou-
sands of Kurds who want to enter, say-
ing Turkey lacks the resources to 8:'-
commodate them. To encourage him to
allow the refugees in, Mr. Baker is ex-
pected to promise a large-scale inter-
national effort on Turkey's behalf.

The steps announced by Mr. Bush
,seemed intended to mUte a wave of
criticism from Kurds and members of
Congress who have charged that Mr.
~ush ab.andoned the Kurds after urg-
mg IraqiS to overthrow President Sad-
dam Hussein. But the immediate rei'.
sponse from Kurdish representatlvês
and Congressional critics was tepid. "

With the Kurds routed by the Iraqi
Army this week, it appears too late fo~;
lhe-Administration_to...rey.erse...its_d.e.ci-
sion to st~Y_Q\J,t.oUheßg~~!'l)gand pro.
vide milita,!)' aid to Insurgent groups.

In r,ecent days, the ."'merlcan Am-



REVUE DE PRESSE ..PRESS REVIEW ..BERHEVOKA ÇAP~ ..RMsrA STAMPA ..DENTRO DE LA PRENSA ..BASIN ÖzETÎ

bllssà.dor in.Tl:ù~kej',Môtloti 1. Àbramo,:
witz,.,has asked Turkey to open its bor"
ders,tothe Kurds. But Turkish officüils
have refused, and Mr. Ozal has caHëit
éonworld leaders to promise to relocate
hundreds of thousands of the refuge~~'
'on territory outside Turkey.
, Mr. Bush also said he planned to or
;âer the release of up to $10 million Ut'
"refugee relief funds waid victimsèf
~ihe Persian Gulf war and those fA:
;volved in abortive uprisings again~r,
:Mr. Hussein. '
, Noting that thousands of Kurdish arid
:Shiite refugees are pouring into Ira.l
,Mr. Bush said he was prepared to As'
:sist international organizations helpillJ!
~Iranhandle the influx,'"
; "The human tragedy unfolding iil
,and around Iraq demands immedia(~
'.action on a massive scale," the Whit~
(House statement said. "At stake an;
not only the lives of hundreds of thon,
sands of innocent men, women ane;

Baghdad is
.warned not to
interfere.

children, but the peace and security of
~hegulf."

Mr. Bush also announced that the Ad-.
ministration would donate $869,000to
Unicef, the United Nations agency, for
ammunizations of ~hildren displaced in,
.~JwfighHlJg,The Unitecl States willl!lsQ

f(urd Gives Account
OfBroadcasts tolraq
.Linked to the C.I.A.

By MICHAEL WINES
SpeciallO The New York Times

WASHINGTON,April 5 - A Kurdis~
e~patriate in London says he was re1,
cruited by Saudi inte1\igence this year
to record broadcasts at a c1andestin~
radio station in which he urged feHow
Kurds inside Iraq to overthrow Presi-
dent Saddam Hussein.

The expatriate, Dr. Firiad Hiwaizi,
said that he and other Kurdish dissi-
dents delivered speeches over the sta-
tion, called Voice of Free Iraq, in Fe~
ruary and March in the belief that are.
.volt 'would receive Western assistance. '

There have been unconfirmed reo,'
ports that the station is secretly sup-:
:ported by the Central Intelligence
:Agency. C.I.A. officials' have neither
confirmed nor denied the agency's in.:
'volvement in any covert operation. '

Although the United States has' cidled:
,'for President Hussein's ouster, Presi.:
:dent Bush decided not to intervene in:
:the Iraqi civil war that foHowed the
,rout of Iraqi forces from Kuwait in
FebrIJary. , !lis" decisi()n has dra'V~

dQnat(r$ljl,ÖÖlfârtdf~OÖO'~önspt(@dU>
the Intf!rnationalConflnÎttèe of the Red:
Cross. . ..<
. To this point, Was,hington had con.
tributed $35 million to international or,
~nizations to assist refugees SiriCE
;,Iraq mvaded Kuwait in August.

Senator Al Gore, Democrat of-Ten,
:nessee, said of the President: "He has
;belatedly made the right decision on
humanitarian aid. He should now im,
mediately revisit his mistaken judge:
'ment in aHowing the Iraqi helicopter
'gunships to fly military missions in
violation of the cease-fire terms and
slaughter the Kurds."

Called 'Not Nearly Enough'
.. Senator Alfonse M. D'Amato, Repub'
,lican of New York, said: "I still believe
'it is not nearly enough to deal with Sad:
'1am Hussein. We have an obligation to
:oring an end to the hostilities, by force
.if necessary." ,

A leader of the American Kurdish
,Congress, who asked to remain aHony'
:mous to protectrelatives in Iraq, said:
~'This is definitely not enough to allevi~
~te the plight of the civilians. The prob~
~em is really enormous with the heli~
ëopters pursuing them as they try to
get to Iran and Turkey." ,

Defense Department officials said
'the relief flights would be carried out
by a fleet of between 25 and 50 C-130
,plalles, normally based in Europe.
: The officials said the fligh~ would
requirepilots to sweep at low àltitude
.over northern Iraq looking for groups
of refugees. They cautioned that it
would difficult to distinguish between
çefugees and remaining Kur<li!';h.for~es

.sharp çtitiéism fr,om ,SOrneDemocrats
and conservative RepUblicans, who as.
~ert that he abandoned the Kurds after'
iencouraging them to revolt.

Any similar appeals broadcast over
,an American-supported radio station'
would bolster the impression that the
Administration was pressing the Kurds.
to fight even as it debated whether to
:come to their aid. ,--.
. "Our people were asking for years!
'for help, and no one was listening," Dr ..
~Hiwaizi said in a telephone interview
from London late Thursday. "This;
time everyone was telling them the:
Americans were with them. All the,
hope was in outside assistance - the:
Americans and the allies. Otherwise 1
would not have asked my friends toi
rise up. I feel very guilty."

Station on Jidda's Outskirts
As recently as March 29, according

to transcripts of broadcasts provided
by the British Broadcasting Corpora~

',tion, the Voice of Free Iraq called fori
the formation of a "unified field com'

,t:fland of all sides of the patriotic oppo.:
.sition movement" to "swoop on the re.;
,gime of the Saddam Hussein garig anq
,destroy it.'"

2 Protesters Shot to Death,
At Iraqi Consulate in Turkey

, ISTANBUL,.TJlr~ey', April 5(AP) ....:.

that'fôbk pîïrtTn"iThe 'reb~mol1,agäinst
BagH~il«( rafSingthe possibility that
the United States mightinadvertently,
'provide' aid tomilitary forces, whidf is
not the intent of the operation. '

The officiais said there was concern
:in the Pentagon that the operation
,could draw the United States into the
,conflict in Iraq, either by aiding th~
Kurdish forces or through air strike$
'against Iraqi forces that might inter.
fere with the relief effort or try to shoot
:down the American planes.

Earlier in the day, the State Depart.,
ment announced that Mr. Baker would:
return to the Middle East to hold talk$;
in Israel, Egypt and Syria. It was noi!
Clear whether the trip was motivated
primarily by discu'ssions in those na;
tions or by the Administration's desir~
to take a more visible role in dealing
with the internal conflict in Iraq, an
~ssue that will be highlighted by Mr.
'Baker's visit to Turkey.

Administration officials said Mr.
~ake~would foHowup ideasdeveloped
dùring,his trip through the region last
month:' They said that he was not èar~
rying a peace plan and that he ex-,
pected slow progress. Mr. Baker said
!te was willing to meet with Jordan's
Foreign Minister, but not in Jordan:
American-Jordanian relations have
~een strained as a result of King Hus-
sein's support for Iraq during the war.

Although the emphasis of the trip
wil;1 be on Arab-Israeli issues, Mr.
J)aker is likely to seek Syrian assist-
~nce in gaining the release of Amer-
ièan and other Western hostages held
ln Lebanon, officials said. , '" ,

Gunfire'fro,mtlie iraqi ConsuÎate kiHed
!Wo demonstfatorstoday while pro test-
~rs shouting, "Freedom to the Kurds! ,,;
:stoned the building, the police said. :
, It was the most violent of anti-Iraq
protests in several countries today.
Shots also were fired at demonstrators,
a,t the Iraqi Embassy in Czechoslova-
~ia, but no one was injured, and Kurd- ,
Ish demonstrators briefly occupied and
vandalized the Iraqi Embassy in Lon~
don.
, A~out 40 demonstrators protesting

'Jraql Army attacks against its Kurdish
minority started a fire outside the con-
.sulate .in Istanbul and began stoning
.the bUlldmg, a police official said. He
:said 15demonstrators had been arrest-
;'ed.The police made no attempt to enter
the Iraqi compound.
, Other demonstrations in support of
,.Kurds were reported in Bonn and
,Bremen, Germany, in Sofia, Bulgaria,
and in Bern, Switzerland. "
: Mr. Hiwaizi said he had no persona~
)mowledge that the Voice of Free Iraq,
which began broadcasting on four fre"
quenCies to Iraq in January, is backed
py the United States. At the time that
lte made tape-recordings for broad.
~ast, he said, the station, on the out .
(skirts of Jidda, the Saudi capital, was.
:managed by 40 Iraqi expatriates and
protected by armed Saudiguards. ;
, Other Kurdish dissidents and some

American Government officials main.
tained in interviews this week that the:
'station was probably created by the:
:Central Intelligence Agency under ~
.secret authorization signed by Presi'!
de,nt, aush, late last. year. NBC New~
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a1st}reported this weëk that the station
was a C.I.A.-backéd operation.

President Bush signed a,secret order
, authorizing the C.I.A. to undertake psy::

chological warfare operations against
the Hussein Government and its army
in Kuwait last fall, Administration offi.
cials said early this year. It could not
be learned whether that order covered
measures like opposition radio broad.
'casts.
, In recent years, the C.I.A. has consid.
ered or begun opposition radio station~
,in hotspots like Panama, Libya and
Iran. The United States and Saudi Ara.
bia also have a history of collaboration
Ion intelligence operations, and C.I.A.
'officers in Riyadh and Jidda some.
times have developed close relation.,
:ships with the royal family.th~re.

, 'SaudI' Funds for CJX'Efförts
The Saudi family provided millions

of dollars ta finance the operations 01
anti-Communist rebels in Nicaragua in
the mid-1980's, when American assist.
ance was banned by Congress. Saudi
Arabia also has spent billions in the
last decade to support the C.I.A.-
backed guerrilla war in Afghanistan.

Dr. Hiwaizi, an official of the British.
Kurdish Friends Society, said he was
asked in late January by intelligence
officials and diplomats at Saudi Ara-
bia's Embassy in London. to visit the
Voice of Free Iraq. He said he and sev-
eral Kurdish friends were escorted to
the station in late February during a,
'trip made to discus's the Iraqi situation
With members of the Saudi royal fami-
:ly. ,

One of the station's principal man-
agers, .he said, is IbrJi~im al-ZjJbaidi, a

former head of Iraqi state radja whb
worked in the United States before re~'
turning to the Middle East to help' set'
'up the radio station. BBC reports indi.:
'tate that Mr. Zubaidi has also broad-'
~ast appeals for Iraqis to revolt against
the Hussein Government. .

In a broadcast on March 22,Mr. Zub",
aidi said: "The revolution of the Iraqis:
is not Shiite or Kurdish. It is a true'
Iraqi revolution in which all IraqiS are,
participating without exception -
Arabs and Kurds, Muslims and Chris"
tians, Shiites and Sunnis."

A second chief manager, is Salah
Omar al-Ali, a relative of President
Hussein and Iraq's Minister of Infor-
mation in the early 1980's. Mr. Ali fled
to London last year, Dr. Hiwaizi said.

Dr. Hiwaizi said his delegation of
Iraqi expatriates wasassembled by
Saudi officials and visited Saudi Arabia
from Feb. 20to March 2.

U.N .V'otes to Condemn
Handling of Iraq Rebels

By PAUL LEWIS
SpeciallO The New York Times,

: UNITED NAnONS, April 5 - The; thé Iraqi'people and to report agai~ tQ
Security Council voted tonight to ~on-: the ~o~ncil, if neces~ary.~fter sen~1Og
demn President Saddam Husse1O'sj a mission to the regIOn, on the phg~t
reppression of the Iraqi Kurds and of\ of t~e Iraqi civilian pop.ulation, an~ U1
other civilian groups and asked thel particular on the Kurdish populatIOn,
Secretary General to investigate theiri 'suffering from the repression in all its
plight. 1 .forms inflicted by the Iraqi authori~
: In a resolution approved 10 to 3, thej ties."
.Council dismissed Iraq's objection that, Turkey's United Nations representa-
Jts handling of the Kurdish and Shiite: tive, Mustafa Aksin, said 100,000refu-
Muslim insurgencies was an internal;gees.lncïuding Kurds, Arabs and Tur-
affair, saying the wave of refugees. cpinahS, had crossed into Turk~y and
flowing toward neighbo~ing Tu.rkey' that änother 600,000 were head10g for
:and Iran threatens "1OternatlOnal the'Turkish border.
peace and security." Iran's 'representative, Kamal Khar-

Never before has the United Nations razi, said that 110,000 Iraqis have al-
Security Councilheld that govern. ready struggled into Iran in search of
ments threaten international securi~y safety and that the Te~eran G~>ve~n-
if their actions force thousands of their' ment believes that the figure will rise
citizens to flee to other lands. to half a million in the next few days.
, Cuba, which has large refugee,popu- Iraq Sees 'Interference'
;lations in the United States, opposed .' .
'the measure. Yemen and Zimbabwe Iraq's representative, Ab~ul ~mlr
also voted no, while China and India ab; "al-A~bari, called }J:1e r~solutlon , b~a-
'stained. Those opposed attacked the tant 1Oterf~rence I!, hiS c~unt~ s 10-
measure on the principle of non-inter~ ternal a.ff8;lrsand ~ald Ir~q ~neighbors
ference in the internal affairs of na" were stlrr10g up dlsse~t 1Os!deIraq be.
tions, a basic tenet of internationallaw, ,cause they p~anto partition It. .'
'and diplomacy. ' , But speak10g for France, ~hlch led

the drive for the new resolution, Jean.
End to Crackdown Demanded Marc Rochereau de la Sablière, the

The new resolution calls for an im~ deputy representative, pointed out thai
mediate end to the Iraqi crackdown the United Nations is charged with
and expresses the hope that "an open ."saving future generations from thE:
dialogue will take place to insure thai scourgeof war."
the human and political rights of all He said the resolution was "the mini:
Iraqi citizens are respected." 'mum" the international community

It insists that Iraq allow interna. could do to meet its obligation under
tional humanitarian organizatiDns full the United Nations Charter to prevent
access to all Iraqis in need of assist. war and insure respect of human
ance, and it asks Secretary General Ja. rights. '

I --'v-'-'ie~rPérez de,CuéUar to continue to aid Dilllom!lts said that by describin8
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'thé refugee exodus fioînIraq asa
,threat to peace and security, the Court.
cil had made it unlikely that its trade
sanctions against Iraq could be lifted
while the present situation continues,
even if Baghdad complies with all it~
other demands for a cease-fire.

Iraq Invites U.N.Team
The Council has already said thaI

Iraq must be in compliance with thE
terms of all its gulf resolutions beforE:

.sanctions are lifted. The restoration 01
peace and security in the region is onE
of the demands stated in the earlier
resolutions. '

Nevertheless, several members
were reluctant to criticize Iraq as lon@
as there was no international impact
from Baghdad's handling of the rebel:
lions. _'" , .

In an effort to forestall teday's reso.
lution, Mr. Anbari invited Mr. Pérez de
Cuéllar to send a team to assess the hu,
manitarian needs of the Iraqi papula.
tion. '

Mr. Anbari also told the Secretary
General that President Hussein would
reply on Sunday or Monday to ~he
Council's new peace proposal, which
offers cease-fire and the withdrawal 01
American forces from southern Iraq if
Mr. Hussein agrees to allow his weap.
'orisof mass destruction to be destroyed
'arid pay compensation for the invasion
of Kuwait. .
.. The Iraqi representative said Bagh~
dad was ready to accept the military
observer force along its border witn
K.ùwait 'provided for in the new peace
offer. Once this is in effect, the allies
say they will withdraw their forces

.from southern Iraq. ,
But he said Iraq did not want any at

the countries that made war against il
la send military advisers to the Iraq!
I$ideof this frontier. The United States,
Britain and France, the three mai"
Western members of the coalition thai
defeated Iraq, have agreed to contrib~
u.te_troopSlo_the_peacekeeQing,~f",or,-,c,-"e,,-. _
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Après plus de vingt jours de combats entre l'armée
irakienne et les oQ,Posantskurdes et chiites

Washington confirme
que Bagdad contrôle
les grandes villes du

Nord et du Sud

~, =
ItO,

Après plus de vingt Jours de combats, l'Irak
a affirmé jeudi 4 avril avoir complètement
maté la rébellion kurde dans le nord du pays.
Dans une déclaration diffusée par la radio de
Bagdad, M. Izzet Ibrahim, le commandant en
chef adjoint de l'armée irakienne, a déclaré
que les « vaillantes troupes irakiennes avaient
écrasé le dernier abcès de la duplicité en
Irak », en revendiquant une victoire totale
sur la rébellion kurde et sur celIe des chiites
dans le sud.

A Washington, le porte-parole du Départe-
ment d'Etat a confirmé l'occupation par l'ar-
méee irakienne de toutes les grandes villes du
nord et du sud, mais a ajouté que Bagdad
devait y maintenir des forces importantes et
que des « accrochages espacés» continuaient.
De son côté, un porte-parole du Pentagone,
Bob Hall, a déclaré que les troupes loyalistes
avaient « en gros un contrôle incontesté de
,tous les centres de population ainsi que des
'zones rurales où elles se sont implantées ». Au
:nord, a-t-Il précisé, les combattants kurdes se
:sont retirés dans les montagnes et de nom-
ibreux réfugiés se dirigent vers les frontières
de la Turquie et de l'Iran. Au sud, il ,n'y a
quasiment plus de combats, sauf quelques
accrochages quant les patrouilles rencontrent
des poches de résistance. M. Bob HalI a

affirmé par ailleurs que les troupes irakiennes
avaient entrepris « la destruction systématique
des habitations situées dans les centres de
population où les activités des insurgés étaient
les plus importantes ».

Dans une réunion impromptue tenue dans
un village de montagne encore aux mains des
rebelIes kurdes au nord de l'Irak, Massoud
Barzani, le chef du PDK a affirmé jeudi que
la guériIla conservait le contrôle des mon-
tagnes dans le nord du pays et a déclaré
« qu'il valait mieux mourir en se battant que
vivre dans des camps de réfugiés en Turquie
ou en Iran ». Le désespoir des Kurdes conti-
nue à émouvoir l'Europe, mais si la presse est
unanime à réclamer une action directe en
faveur des populations pourchassées par
l'Irak, les responsables politiques ne se sont
guère montr~s prêts à s'engager au-delà d'une
aide humanitaire et d'une condamnation de
l'Irak au Conseil de sécurité des Nations. )umes.

Le premier ministre 'britannique a fait un
aveu d'impuissance en déclarant à la presse,
sur le perron du 10 Downing Street, que l'ar-
mée irakienne était « la mieux placée pour
mettre fin au régime de Saddam Hussein ».
Dans un communiqué publié à Londres,
AmÄlestyInternational a invité les gouverne-

ments du monde entier à «agir immédiate-
ment pour protéger les Irakiens en exode;
kurdes ou chiites, qui risquent la torture et
l'exécution s'ils restent dans leur pays. »

A Bruxelles, des médecins belges et palesti-
niens de retour de Bagdad, ont averti que des
dizaines de milliers d'Irakiens sont menacés
de mort lIvant l'été à cause du manque d'eau, ,
de médicaments et d'électricité qui paralyse,
les hôpitaux d'Irak. Les chaleurs de l'été vont
aggraver les risques d'infection et rendre plus:
difficile le stockage de médicaments, de sang I
et de vaccins en l'absence de systèmes de c1i-.
matisation, a déclaré le médecin belge Huub
Dierick. Il a ajouté qu'il y avait des risques
d'hépatite et de sida car les médecins sont
contraints d'utiliser plusieurs fois' les mêmes
seringues. .

A Amman, le Fonds des Nations unies pour,
l'enfance (UNICEF) a lancé jeudi un appel à
une aide internationale pour enrayer des ris-
ques d'épidémie massive en Irak. « Nous nous
attendons à des épidémies massives, de cho-
léra, de typhoïde, de méningite et même de
poliomyélite. Le premier indice en est le taux;
élevé de diarrhées parmi les enfants », ai
déclaré le Dr. Fattih El Samani; un épidémio-'~
logiste de l'UNICEF quïvient d'effectuer une'
mission de quinze jours en Irak. - (AFP, AP,:
Reuter.)

La grande amertume des peshmergas
Après avoir jugé que les circonstances étaient favorables à une insurrection,

les Kurdes, vaincus et victimes d'une nOlwelle répression, (~ssassent leur rancœur contre ceux qui les ont « lâchés»

, "IRBll (Kurdistan d'Irak)
de notre envoyll spllcial

, « Mais pourquoi nous a-t-on
lâchés?I> Il a sOixanteans, la peau
'ridée, la barbe hirsute sous le tur.'
ban traditionnel; il a été pesh-I
merga - l'un de ces partisans qua"(
aiment nés avec une arme dans lest
mains - pendant vingt et un ans'\
mais aujourd'hui, Ahmed Omar
~leure. Après l'euphori~de hi

«libération», les premiers Signes du- Kurdistan qu'ils ont créée en
'd'un retournement de situation '1974.
,viennent de se préciser. Les Ira- Déjà, la violence de l'offensive
kiens ont repris Kirkouk, à 80 kilo- ;,irakienneet la peur de l'inévitable
mètres d'ici i ils ont, la nuit précé-- répression" qui va suivre ont
dente,' infligé une défaite aux: d Ecombattants kurdes qui essayaient enclenché un processus d'exo e. f
'de rouvrir la route de la cité pétro-' rien, pas la moindre aide n'est par-

H venue de l'étranger aux Kurdes'
,Hère. Les forces de Saddam uso, révoltés contre un régime que la'
sein ont encore pro$ressé dans la, communauté internationale a'
matinée de ce samedi 30 mars vers 'elIe-même couvert d'opprobre, au
,Irbil, que les Irak!ens ont érigée en' ,rpoint de le combattre au nom du.
:capitale de la réglon« autonome»,

. ,

Clrolt.

Aucune aide
n'est venue

Le sentiment d'abandon qu'ils
éprouvent ne lui fait tout de même
pas perdre sa dignité: Ahmed

,Omar essuie ses larmes de la main;
,son regard, implorant quelques ins.;
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Des colonnes
de réfugiés mitraillées

lent eiJx~mêmes 'dé dèux'éént hiitTe
personnes - qui tentent d'échapper
à la répression irakienne. L'Iran,
en revanche, a ou vert ses frontières
a-ux réfugiés et c'est essentielle •
ment de ce pays que provenaient
les vivres de contrebande qui sont
parvenues au compte-gouttes au,
Kurdistan, insurgé, en' proie à unê
dramatique pénurie.

Pas d'électricité - à la suite des'
bombardements alliés sur les cen~,
traies, - pratiquement plus d'es.
sence, des produits de base qui.
font gravement défaut, comme lé
riz et la farine, d'autres qui attei"
gnent des prix exorbitants - vingt
fois leur prix d'avant-guerre;
comme les œufs, - des villes et des
villages privés d'eau courante; la
situation a amené le chef du PDK
à lancer un a\>pel à l'aide interna:
tionale «pour les prochains mois.
hvant que nous puissions compter
sur la prochaine récolte!l. Une
situation, surtout, qui risque de
,tourner à la catastrophe avec l'af-
flux de réfugiés démunis de tout
sur des routes constamment mena-,
cées par les hélicoptères et les
chars irakiens. Certains témoi-,
gnages font déjà état de colonnes
de réfugiés mitraillées par les,
forces de Saddam Hussein. '

A cela s'ajoute la menace d'une
répression dans les régions réoccu- ..
pées par l'armée de Bagdad, dont
on peut craindre qu'elle ne soit
encore plus dure que toutes celles
qui ont maté les précédentes
révoltes kurdes. Cette fois-ci, il ne
s'est pas agi de simples opérations
menées par un mouvement de gué-
rilla agissant seul dans ses mon-
tagnes ; l'insurrection a été géné-
rale et rares ont été les adultes à ne
,pas prendre les armes. Dans les'
permanences politiques bondées à '
,toute heure de la journée, dans les
'rues des 'villes et' des villages les
plus reculés, personne n'aurait

fils du légendaire Mustapha ,pensé à faire trois pas sans son
Barzani, l'une des principales 'fusil d'assaut.
figures de la révolte kurde des En dépit dé tout, Massoud Bar-
années 40 'aux années 70, Massoudzani se montrait déterminé, aux
Barzani reconnaissait implicite-' premières heures de l'offensive ira-
ment par la même occasion que' kienne, à ne pas renoncer au com.
l'opposition irakienne - des bat. « Si nous perdons cette fois,
l5:urdes aux Chiites du Sud -' nous attendrons de récupérer, mais,
ti'avait jusqu'alors pu recueillir le nous ne nous rendrons jamais.!I Et
s'outien des pays voisins à la for- ce, même s'il se refusait à exclure:
mation d'un « gouvernement pro- l,a possibilité de négociations avec;
visoire». Un lieutenant de Jalal 8agdad, affirmantqu'«aucun parti;
Talabani pouvait, un peu plus tôt, kurde n'est contre des négocia-
se féliciter de ce que « les autorités lions !l, à condition cependant que
~yriennes se montraient très coopé- . l'on puisse en attendre des résul.
ratives!l. Il ne semble pas, toute- 'tats positifs. En tout cas, Massoud
fois, que cette «coopération» ait Barzani était décidé à « ne pas lais-'
été au-delà de l'octroi d'un droit de ser l'ennemi se mouvoir librement
'p~ssage à certains dirigeants et à ,au Kurdistan », assortissant sa

détermination d'une menace pré-
quelques peshmergas. cise: IlNous détruirons les installa~

La Turquie, elle, a bouclé sa. 'tions pétrolières et les barrages [dê
f~~~tièr~, allant jusqu'à interdire la région) si'et quand nous le juge;
l'accès de son territoire à la multi~ rons uti/e.!I . ' .
t,ude aes, rJfugléFles-Turcs-par'..-'- :-------.-:, y-V~$:..ELLE"r---,----1

de ne pâs êffaröuchù' trois puis'-
sants voisins qui abritent chacun
des communautés kurdes, aux-
quelles ils dénient tout droit à l'au-
tonomie. Si les Kurdes de Syrie
sont peu nombreux et plutôt paisi-
bles, les ~ur~es d'Iran et de Tur"

'~uie oht, ,à diversesép9ques de
I Histoire, traversé ,des .épreuves
identiques à celles des Kurdes
d'Irak. Téhéran, comme Ankara,

,ne peuvent que se montrer
méfiants vis-à-vis d'une révolte du
type de celle qui vient d'avoir lieu
en Irak et désireux d'éviter une
éventuelle contagion chez eux.

Les Kurdes ont, à cet égard, une
expérience douloureuse des jeux
d'alliance menés par les Etats voi-
sins à leur détnment. Ils n'ont
oublié, nous rappelait récemment
un responsable kurde irakien, ni le

,« lâchage» iranien des Kurdes en
1975, en échange d'un traité avec
l'Irak, ni, plus récemment, les
accords irako-turcs sur le droit de
poursuite des « terroristes» kurdes.

Ils avaient une autre raison de
réfréner leur ambition; ne pas
effrayer des puissances dont ils
attendaient - sans trop d'illusions
:.:.. au moins un geste en leur
faveur; les Etats-Unis et leurs'
alliés, ceux-là mêmes qui venaicnt
de combattre le régime irakien au,
nom - officie lIement - du principe
de l'intangibilité des frontières.
Mais avoir un ennemi commun ne
's'uffit pas et la prudence des
Kurdes a manqué son but. Le
28 mars, sur les hauteurs d'Irbil,
où il avait installé son quartier
général, Massoud Barzani assurait
publiquement n'avoir reçu
~I,aucuneaide de l'étranger!l.

«réalistes JJ

Dans un premier temps, toute-
.fois, l'option de l'insurrection n'a
'pas réuni les suffrages de tous les
Ku~des. Deuxt«:ndances se déga-
,gealent, a confié M. Talabani :
:d'un côté, les principaux partis du-
:Kurdistan - le Parti démocratique
du Kurdistan (PDK) et l'UPK - se
retrouvaient pour prôner - et pré-
parer - la révolte; de l'autre, des
formations de moindre importance
se déclaraient favorables à un dia-
logue, à des négociations avec' le
pouvoir central. Les mouvements'
de M. Talabani et de M. Massoud
Barzani (PDK) ont quand même
proposé aux autres partis de « mar-
cher avec eux» et, lorsqu'ils sont
passés à l'action, le 7 mars - à
Ranya, petite ville de l'est du Kur-
distan, - les autres ont suivi.

Persévérant dans leur volonté de
pôuvoir, au minimum, «déterminer'
eux-mêmes leurs liens avec le pou-,
voir central !l, selon l'expression de:
'M. Talabani, les Kurdes sont deve-'
nus, au fil des révoltes écrasées
dans le sang, d'un grand réalisme
dans leurs relations avec l'étranger.
Cette fois, ils ont multiplié les
assurances de modération ; pas

:question de modifier les frontières,
pas question de créer un Etat
kurde, pas question ~e participer
au démantèlement de l'Irak,ont
martelé, l:4S dernières ßemaines,

:tant M. Talabani que M. Barzani.
Certes, on espérait, il y a dix

jours, dans l'entourage des deux
dirigeants, que l'action entreprise
au Kurdistan d'Irak entraînerait

,des changements dans la région
dont les Kurdes pourraient bénéfi-

'cier (le président turc, M. Turgut
Ozal, ne vient-il pas d'ailleurs de
;lâcher un peu de lest vis-à-vis de
ces Kurdes, en leur reconnaissant,
pour la première fois, une certaine
spécificité au moins linguistique 7).
'Et ces mêmes sources d'insister sur
le nécessaire réalisme. « Nous
savons quelles /imites ne pas dépas-
ser!l, dit un proche de M. Tala-
'bani. Il s'agit maintenant de
« prouver à nos voisins que les

,Kurdes peuvent vivre en bonne
intelligence avec les Arabes!l
d'Irak. En outre, « tant que les
Kurdes ne contrßlent pas un espace,
ils ne représentent rien et n'ont
aucun droit. Tenir le Kurdistan
[d'Irak) nous met en position de
discuter!l. Alors, le mot d'ordre est
clair; « Nous faisons partie d~
l'Irak, dont nous n'avons jamais
demandé l'éclatement !l, répètê
M.Barzani, en rappelant le slogan
des peshmergas; « Démocratie
pour /'Irak et autonomie pour le
Kurdistan ». « L'Irak doit devenir
une fédération dans laquelle le Kur-
distan trouvera sa place !l, assure,
de son c,Ôté, M. Talabani.

Des revenâicatlon-s'----'Ge-souci-çonstant-de-rassurer-est
,aisé~enl ~~p!~c_ablep'al'Ja ..n~çesai,té

tants plus tôt, se du'rcit. (<Là force
des Kurdes est de ne compter que'

'-sur le peuple kurde et pas sur les,
aulres.!I Quelques secondes pas-
sent. « Bien sar, si on nous aide, '
nous accepterons. !I

Aucune aide n'est venue; les
troupes de Bagdad ont pu poursui-
vre leur avance, reprenant une à:
une' les villes « libérées» par les
Kurdes, trois semaines auparavant.
Et pourtant, de l'avis des diri-
geants du soulèvement, la situation
ne pouvait être meilleure pour
déclencher ('insurrection.

« L'occasion était unique !l, esti-
mait-on le 23 mars dans l'entou-
rage de Jalal Talabani, chef de l'un
des deux principaux mouvements,
kurdes, l'Union patriotique du,
Kurdistan (UPK). En premier lieu,
soulignait-on, les groupes de gué-'
rilla urbaine, implantés dans les

'cités de regroupement créées au
, Kurdistan par les autorités ira-
_kiennes apr~s la grande r~pression'
, de 1988 - vJilages rasés, vJiles éva-
,cuées, politique de la terre
, brQlée, - ont pu jouer un rôle de
détonateur; Ensuite,'le ralliement 'à,
la r~volte de quelque cent mille
miliciens kurdes pro-gouvernemen-
taux (les Jahsh ou « petits ânes »)
était acquis avant même l'insurrec-

, tion, en échange d'une promesse
« d'amnistie» générale de la parI

,des peshmergas. Seule une toute
•petite minorité de ces miliciens est
restée fidèle à Bagdad, selon

•M. Talabani. Ce retournement a
été décisif en raison de l'impor-

, tance des forces qu'il fournissait à
, la rébellio,n. Mais, surtout, celle-ci
n'avait plus en face d'elle que des
unités irakiennes amoindries.

Occupée au sud à réprimer l'in~
,surrection chiite, après avoir été;
'taillée en pièces par la coalition
internationale, l'armée, ou plutôt
ce qu'il en restait, ne représentait.
plus la même menace qu'aupara":
vant. « En J 988, nous avons été.
défaits à cause des armes chimi-:
ques, assurait-on notamment à la
direction de l'UPK .. mais mainie':
nant, les Irakiens n'oseront plus:
utiliser .les gaz contre nous.!I Et"
effectivement, si l'utilisation de'
napalm et de phosphore a pu être
signalée par des sources kurdes lors
de la « reconquête », celle d'armes
chimiques est exclue. '

Enfin, autre élément détermi-
nant, les Kurdes pensaient pouvoir'
bénéficier d'un environnement'
international plus favorable quel'
jamais, $râce à la formation par les';
trois VOIsins du Kurdistan d'Irak
d'une sorte de « front »anti-Sad-:
dam Hussein, la Turquie et la:
Syrie faisant partie de la coalition'
internationale et Téhéran ayant un
vieux compte à régler avec le
régime baas de Bagdad.
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rii Plus de 350 000 Kurdes réfugiés
~ en Turquie et en Iran
~awshington et Londres soutiennent la démarche française à l'ONU
~ M. Bush justifie sa décision de ne pas intervenir militairement

M. 8a.,tJ;af~affirrtj~, jeüdi 4; gi,tri/~que les Etäis-
Unis n'entendalentpas « intervenir dans les affaires
intérieures de /'Irak ». Le chef de la Maison Blanche a
,exclu de risquer « de'précieuses vies américaines ».
M. Bush a toutefois condamnt1.la «brutalité» du pré-
sident Saddam Hussein «contre son propre peuple ».

Aux Nations unies, la France - désormais soute-
nue par les Etats-Unis et la Grande-Bretagne :- a
poursuivi jeudi ses efforts pour faire voter par le
Conseil de sécurité une résolution favorable aux
r<urdes.A cl1.tégard, M. Roland Dumas estime que le
droit internârional doit intégrer la notion de « droit
d'ingérence ».

Washington a confirmé jeudi que l'armée de Bag-
dad avait réoccupé toutes les grandes vil/es du pays.
Bien que la frontilJre soit officiellement fermée, prlJs
de 250000 réfugiés kurdes sont parvenus à pént1-
trer en Turq{Jie.Pour sa part, /'Iran affirme avoir déjà
fiëêueilli cen't dix mil/e réfugiés.

Un peuple naufragé
par AndféFontaine
, Allons, c'est bien! Contrairement à ce
que l'on aurait pu croire, George Bush ne'
manque pas de cœur, puisqu'il n'a pas
pésité, aU"beau milieu d'une partie de golf .
(sans e) à"se déclarer «troublé par la sauf,
france humaine en Irak». Mais qu'on ne '
lui en demande pas plus.

H a bien voulu faire massacrer par l'ar-
mada alliée quelques dizaines de milliers
de sujets de Saddam Hussein pour remet-
tre sur son trône l'émir du Koweït, dont
on a pu mesurer depuis les convictions
démocratiques et J'efficacité gouverne.
mentale. Il a bien, le 15 février, appelé
ouvertement 'les Irakiens, tant civils qu~_
militaires, à «prendre eux-mêmes les
choses en mains» et à «obliger Saddam

:Hussein, leur dictateur, à céder la place ». :
On avait cru comprendre qu'il avait!

'ordonné à l'aviation' américaine:
d'empêcher les hélicoptères dudit dicta- \
teur 4e prendré l'air: Moyennant quoi, ils;
s'en ~ont donné à cœur joie successive."
ment't,ontre les chiites du Sud et mainte.'
nant$es Kurdes du Nord. Le général'

'Sch~~~kopf nous dit certes qu'il s'est fait'
,«posséä.er» (traduction innocente du très;
gros~iç.r: «suckered») par Bagdad. Mais '
pou~quoi, une fois constatée la tricherie,
n'avQ!r pas agi? Mystère.' Naturellement,
.les choses ne sont pas aussi simples que
certains. paraissent l~ ?roire. '., '

'l..esr:ta"ts~Unis ont été autorisés
plU le Conseil de sécurité à recou,
rir à 'la force pour libérer le;
Koweït: Ce mandat ne leur. permet
pas d'intervenir dans la guerre:
civile irakienne. La non.ingérenc~
dans les affaires intérieures a beau'
s'apparenter à l'occasion à la non.'
.assistance à nation en danger, ellè
.demeure un dogme.
, A quoi s'ajoute que la perspec"
tive de l'établissement,soit seule-'
,'ment dans le Sud, soit à Bagdadi
:même, d'pn gouvernement à domi-'
'nante ch1ite, voué à' tomber tôt OUi
:tard sous la coupe de l'Iran, né
séduit manifestement pas les:

[monarchies du Golfe. En tout cas;,
~l'administration américaine fait
dire qu'elle redoute par-dessus to~.t:
la « libanisation» de l'Irak. L' Inter~
national Herald Tribune vienl\'
d'écrire, sous la signature d~
Joseph Fitchett, que sa politique
tend à laisser faire à Saddam le!
«sale boulot» d'écraser les deux;
rébellions, en espérant que l'été.

,prochain verra l'arrivée'au pouvoir',
'd'une équipe de sunnites d'un
:commerce plus facile ...

Tout cela est bel et bon; mais
sonne un peu tout de même,
comme le langage de Ponce Pilate,
alors que soir après soir la télévi-
sion nous montre les déc"lti.ra{Û~s

images du martyre kurde.' Alors
:que l'Assemblée générale des,'
:Nations unies a adopté en 1976 un
:.« pacte» qui décrète en son article
'premier que «tous les peuples ont'
;le droit de disposerd'eux-mêmes».
Alors que ce droit a été reconnu à,
des Etats lilliputiens comme Saint.
:,I(itts et Nevis, qui, avec
;:SQ 000 habitants seulement, ont
.été admis à l'ONU, et que le Lie-
'chtenstein, qui en a moitié moins,
.est candidat à y entrer. Alors que
'l~s Kurdes, qui sont, eux, une ving-
'taine de millions, dispersés, pour
~leur malheur, sur quatre Etats, ne'
:comptent plus les promesses qui
'leur ont été faites et ensuite
oubliées.
:, Les Kurdes sont, on le sait, des
Indo-Européens convertis à l'islam
'sunnite. Ils font volontiers reman.
ter leurs ori~ines jusqu'aux Mèdes'
:de l'AntiquIté. Pasteurs et guer~.
:riers, avec de fortes structures tri.
:bales, ils se sont regroupés au
:Moyen Age en principautés Qui ont
fini par tomber sous 'le joug otto-.
man ~ontre leouel ils se révoltè-.
rent à plusieurs reprises. En 1914,
la partie septentrionale du Kurdis-

'"tan figurait, sans que bien entendu
'personne ait songé à prendre l'avis
des intéressés, au nombre des pré.'
sents, pfferts par la Franèe et la
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Grande-Bretagne à Nicolas Il pöur
. prix de son entrée en guerre à leurs
côtés.

Paris se réservait la partie méri-
dionale, avec les pétroles de Mos-
soul qui devaient d'ailleurs finale-
ment tomber dans l'escarcelle de
Londres.

Le traité
de Sèvres

La révolution d'Octobre permit
aux Alliés d'oublier leurs engage-
ments vis-à-vis de la Russie, et
c'est donc sans elle qu'ils se parta- '
gèrent, par le traité de Sèvres du
20 aol1t 1920, les possell.sions du
sultan, auquel n'était guère laissée
que l'Anatolie, amputée de Smyrne

'et de l'Arménie. Il était prévu piu,
le traité qu'une commission fran-
co-anglo-italienne préparerait
« dans les six mois un schéma d'au-
tonomie locale pour les régions à

.prédominance kurde situées à l'est

. de l'Euphrate, au sud de la frone.
tière sud de l'Arménie ... et au nord
de la frontière de la Turquie avec la
Syrie et la Mésopotamie» (qu'on'
n'appelait pas encore Irak). La

,Turquie s'engageait d'autre part à
mettre en œuvre une éventuelle
« recommandation» des popula-
tions kurdes si elles montraient,
dans un délai d!un an, qu'elles
désiraient majoritairement l'indé-
pendance.

Les dirigeants kurdes se réfèrent
souvent à ce texte, dont le moins
qu'on puisse dire est que la préci-
sion n'était pas le trait .dominant;
au contraire de la plupart des

:autres dispositions du traité ..
Celui-ci, de toute façon, n'a jamais
été appliqué, son extrême sévérité
à l'égard des Turcs ayant provoqué
la révolte qui devait aboutir à la
proclamation de la République et à
l'expulsion des Grecs.

Inutile de dire, que, compte tenu

des ëlalises dU'lraifè dë Sèvres qui'
les concernait, les Kurdes s'étaient
rangés du côté du sultan. Le futur'
Atatürk réussit néanmoins à les
enrôler dans sa. croisade pour la
libération de l'Asie Mineure de
l'occupation hellénique. Mais, une
fois sIgné le traité de Lausanne,
qui normalisait les relations entre
la jeune République et l'Occident,
il .se retourna contre eux.

Il nia purement et simplement
,l'existence d'une nation kurde,

. décima les intellectuels et écrasa
sans états d'âme trois insurrections
successives. Longtemps Ankara a
affecté de ne considérer les Kurdes
que comme des « Turcs des mon-
tagnes ». C'est tout récemment seu-
lement que le président Ozal a
commencé à parler de ce qu'il
appelle une solution «basque» à
un problème qui a entretenu

, depuis des années un climat de
violence dans l'est du pays, et
envoyé en prison des milliers de
nationalistes .

L'attitude de l'I~n n'est pas très
différente. Ses Kurdes sont - ou
devraient être à ses yeux - des Per-
.sans comme les autres: ne parlent-
ils pas pratiquement la même lan-
gue? C'est pourtant sur son terri-
toire qu'a été proclamée, au lende-
main de la deuxième guerre
inondiale, la seule République
kurde indépendante qui ait jamais
existé.

Le réalisme
du chah

Fortement soutenue par Staline,
qui avait donné à son président

. Barzani ses étoiles de général et se
servait de ses propres Kurdes -
une centaine de milliers - pour
agir sur ses voisins, elle ne devait
pas survivre à la première épreuve
de force de la. guerre froide, qui

conduïsit- l'URSS' à ëvacu'er le
25 mars 1946 l'Azerbaïdjan d'Iran.

Si par la suite le chah s'est inté-
ressé à des Kurdes, c'est essentiel-
lement à ceux d'Irak, dont la lune
de miel avec le régime baasiste,
après la révolution de 1958;suivie
de la reconnaissance de leur auto-
nomie, avait été de courte durée.
Dans la lutte qui l'opposait à Bag-
dad pour le contrôle du Chatt-el-
Arab, il fut trop heureux de trou-
ver Barzani, cette fois, à ses côtés.
Mais cette alliance était purement
tactique et conjoncturelle: dans un
entretien accordé au Monde
en juin 1974, le souverain ne fit
aucune difficulté pour reconnaître
qu'il n'appuyait les peshmergas .,.
les combattants kurdes - que pour
empêcher l'Irak de gagner, et pas
assez en tout cas pour leur permet-
tre de gagner eux-mêmes. Il crai-
gnait trop en effet les répercussions
que l'accès des Kurdes d'Irak à
l'autonomie n'aurait pas manqué
d'avoir sur le comportement de

. leurs frères d'Iran. Aussi bien
allait, on le voir se jeter quelques
mois plus tard, à Alger, dans les
bras de Saddam Hussein et
conclure avec lui un compromis.
sur tous les problèmes bilatéraux
sous les souriants auspices d~
Houari Boumediène.

. Une fois de plus les Kurdes ont
éprouvé ce jour-là le sentiment
d'avoir été trahis: Batzariiallait
mouri~ quelques ännées p!:uiltard,
en eXIl aux Etats-Unis. Et sans
doute n'est-il pas excessif de:.par-

.I~r, dans leur cas aussi, deséno-
clde, Bagdad étant sans nul doute
le principal coupable, même 's'il
faut bien reconnaître, avec Sté-
phane Yerasimos, que « l'adver-
saire' principal d'un Kurde fut le
plus souvent le Kurde de la, tribu
voisine» (I), ce qui explique entre
autres que dans le conflit irako-ira-
nien, les .populations kurdes sta-

Kurdes ne contrôle'nt pas un espace,
ils ne représentent rien et n'ont
aucun droit. Tenir le Kurdistan
[d'Irak] nous met en position de
discuter». Alors, le mot d'ordre est
clair: « Nous faisons partie de'
l'Irak, dont nous n'avons jamais
demandé l'éclatement », répète
M. Barzani, en rappelant le slogan
des peshmergas: « Démocratie
pour l'Irak et autonomie pour le
Kurdistan ». « L'Irak doit devenir
une fédération dans laquelle le Kur-
distan trouvera sa place », assure,
de son côté, M. Talabani.

Ce souci constant de rassurer est
aisément explicable par la nécessité
de ne pas effaroucher trois puis-
sants voisins qui abritent chacun
des communautés kurdes, aux-
quelles ils dénient tout droit à l'au-
tonomie. Si les Kurdes de Syrie
sont peu nombreux et plutôt paisi-
bles, les Kurdes d'Iran et de Tur-
quie ont, à diverses êpoques de
l'Histoire, traversé des épreuves
identiques à celles des Kurdes
d'Irak. Téhéran, comme Ankara,
ne peuvent que se montrer
méfiants vis-à-vis d'une révolte du
type de celle qui vient d'avoir lieu
en Irak et désireux d'éviter une
éventuelle contagion chez eux.

Les Kurdes ont, à cet égard, une
expérience douloureuse des jeux
d'alliance menés par les Etats voie.
sins à leur détnment. Ils n'ont
oublié, nous rappelait récemment
un responsable kurde irakien, ni le
« lâchage »iranien des Kurdes en
1975, en échange d'un traité avec
l'Irak, ni, plus récemment, le!
accords irako-turcs sur le droit de
poursuite des « terroristes» kurdes.

Ils avaient une autre raison de
réfréner leur ambition: ne pa!
effrayer des puissances dont il!
attendaient - sans trop d'illusion!
- au moins un geste en leur
faveur: les Etats-Unis et leurs

La. lo:n.g-u.e q-u.ê"t;ede l'a.-u."t;o:n.om.ie
par Jean Gueyras

Si étrange que cela puisse paraître aujour~
d'hui, l'arrivée au pouvoir le 17 juillet 1968;
du Baas irakien créa dans le pays un climat'
d'euphorie générale. A la suite d'une décla-'
ration, du nouveau régime affirmant qu'il
s'engageait à résoudre le problème kurde
'sur la base du plan de règlement élaboré en
juin 1966 par le gouvernement Bazzaz .. on)
commença à parler de la «fraternité arabo-
'kurde retrouvée ».

Ce plan prévoyait en effet l'octroi à la
minorité kurde d'un certain degré d'autono-
.mie dans le cadre d'une politique de décen.
tralisation, un projet dont le principe avait
,été à l'époque accepté par les dirigeants
ikurdes, mais n'avait jamais été mis en
[application dans son intégralité. Dès le
\5 .aol1t, le Conseil de la révolution an non-
IÇait la mise en application de l'article 6 du
iplan Bazzaz concernant la reconnaissance
de la langue et de It culture nationales
kurdes, proclamait une amnistie générale
;pour les peshmergas et décidait de prendre
contact avec les. chefs de la rébellion.
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Les discrètes négociations qui s'engagè-
.rent rapidement avec le général Barzani, le
diri.geant charismatique du mouvem~nt
'natIonal kurde, aboutIrent à la déclaratIon
d.u.ll mars 1970, qui mit fin à un~,&liêrre
clvtle larvée de près de sept ans surlabase
de la reconnaissance de l'autonomie du:
«pays kurde» dans le «cadre de la Républi-
que irakienne ».

, te 29 mars, cinq personnalités
kurdes entraient au gouvernement,
.et en juillet une nouvelle Constitu-
tion provisoire, reconnaissant les
'droits nationaux kurdes, était pro.:
:clamée.

Le « printemps de mars 1970 »'
fut 'cependant de courte; durée - six'
mois à peine, selon les dires d'une
personnalité kurde - et dégénéra.
rapidement en une situation dë
« ni guerre ni paix ». l'armée ira~
kienne tente de s'implanter dans
les régions contestées afin d'eQ-
modifier l'équilibre ethnique dans
le ~but de Jausserles résultats d'un

recensement prévu pour
octobre 1971. Lentement, mais
sûrement, le fossé économique:
entre les deux parties du pays se'.

,creuse, défavorisant le développe-
ment du Nord. Les Kurdes exigent
surtout la fin du rôle dirigeant du
Baas au sein du Conseil de la révo-,'
lution, du gouvernement et de l'ar;
mée, qui, selon eux, rend illusoire
toute velléité de démocratiser le
régime .

Deux événements accentuent
alors la détérioration des relations
entre le pouvoir et le Parti démo-
cratique du Kurdistan (le PDKdu
légendaire général Barzani): la
signature en avril 1972 du traité
d'amitié soviéto-irakien, suivie de'
près par la nationalisation du

• consortium pétrolier de l'IPC, qui
renforce l'emprise du gouverne-
ment sur les gisements pétroliers
de Kirkouk, « situés en terre

.kurde».
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Le président Bush ne veut ,pas risquer
« de précieuses vies américaines»

Terre
brOlée

En 1986, Jalal Talabani fail de
même. Pourtant, celui-ci, hostile'
au régime de Khomeiny qu'il,
tenait pour la plus gravé:menac~
icontre le ~ouvement n~tionaliste,
'kurde, avait tenté en vall't en 1983
de négoçier avec le président. ~ad-

, cation unilatérale du statut d'auto- dam Hussein un nouvéau' regiïne
nomie sans l'assentiment des d'autonomie interne.

, principaux intéressés rallume la Réalisant après quatorze mois de,
:guerre civile interrompue en pourparlers infructueux que le
'mars 1970, cette fois-ci avec la maître de Bagdad demeurait
participation active de l'Iran aux intlexible et qu'il n'avait entrepris'
côtés des Kurdes. ces négociations que dans l'unique

-' Avec l'aide de Téhéran qui lui but de pouvoir mieux faire face au
et entraîné une «prise ue conscience» fournit un matériel lourd, le géné- danger représenté par Téhéran,
de la nécessité, pour la communauté raI Barzani vole de succès en suç- Jalal Talabani décidait de collabo-
internationale, de pouvoir réagir aux' ces'111ms lé 'nord dupa.vs,m'iiisne rer avec le « diable» khomeiniste.
violations particulièrement ~av7' des semble pas réaliser qu'il demeure à. Il alla même jusqu'à entreprendre
droits de l'homme et des mmontés.,la merci du chah, qui peut à tout, des opérations militaires

«Le droit peut évoluer», a encore; instant IuT retirer' son~dë ën conjointes à l'intérieur de l'Irak
rappelé le ministre, en rappelant que .concI~ant ~n accor~ avec sadda~avec les pasdarans et finit par

. d' l'hum' Hussem. C est précIsément ce qUI I 1986 d l 't Ila, notion. e «crl,,:,e contre a- :arrivera le 6 mars 1975 au cours de conc ure en ,ans a capl ae
~II~» avaIt été mve~tée par les! la grande réconciliation irano-ira- iranienne, un accord politico-mili-
Junst~s après la deu~lè":1e. gu~rre :kienne d'Alger « sur le dos des taire avec le PDK, unifiant ainsi la
mondiale. «Ql!and.dits l.r!CrlmmatI01Js,Kurdes ». Dans les huit heures qui rébellion kurde d'I rak sous l'égide
nouvel/es existent, pourquoi des r~gles 'suivent les embrassades d'Alger, de la République. Seuls les corn.
de droit ne seraient.el/espas aussI pré.. les camions de l'armée iranienne .munistes kurdes s'opposèrent à
vuespour y répondre?», a-t-il conclu. remorquent vers la frontière le l'alliance contre nature conclue

matériel militaire folirni aux avec Téhéran.
Kurdes, les privant ainsi de pièces Cette alliance fut pour Saddam
d'artillerie, munitions, équipe~, Hussein l'occasion inespérée de
ments lourds et même des vivres. recourir aux grands moyens de

Qui plus est, les Iraniens mena- répression dont il a le secret, sous
cent d'intervenir militairement aux le prétexte fallacieux que les
côtés des Irakiens.pour.assurerJ,ec Kurdes étaient les « agents» de
'respect des accords d'Alger. Acca., l'ennemi iranien. Il entreprend à
blé et amer, le général Barzani; partir de mai 1987, une série d'ex-
fenonce à poursuivre une guerre péditions de ratissage au Kurdistan'

'désormais suicidaire et se réfugie irakien dans le but de priver les'
en Iran, tandis que la rébellion peshmergas de l'appui de la popu-
s'effondre. On verra alors sur les lation locale.
routes du Kurdistan le spectacle Des centaines de villages et de
désormais familier de dizaines de hameaux situés le long des princi-
,milliers de réfugiés kurdes cher- paux axes routiers sont systémati-
chant.un abri à l'étranger. 'quement rasés au bulldozer. D'au-

Avant d'abandonner la lutte, le tres agglomérations moins
général Barzani avait, en vain, accessibles sont gazées pour
demandé une aide militaire aux contraindre les villageois à quitter
Etats-Unis, que ces derniers lui les lieux. Les personnes déplacées
;avaient apparemment promise. Il sont regroupées dans des bidon-
dira par la suite: «Ma plus grande villes situés dans les périphéries

, erreur Jut de me tromper sur le gou- des grandes villes ou dàns des
vernement américain, qui nous a zones désertiques, à proximité des
trahis.» Déjà? En fait, la plus frontières jordanienne et saou-
grande erreur de Barzani a été de dienne.
suivre la propension, commune à Ces opérations de ratissage ont
la plupart des dirigeants nationa-' accessoirement pour objectif de
'listes kurdes, tendant à chercher un ,'(dékurdiser» le vrai «pays kurde»
protecteur étranger. Sa décision afin de faciliter éventuellement son
,d'abandonner les formes tradition- '« arabisation ». En juin 1989, Mas-
,nelIes de la guérilla pour mener soud Barzani estimait que plus
une guerre classique, avec l'espoir d'un million de personnes avaient

,illusoire que l'aide de Téhéran ne, déjà été éloignées des villages tra-
, lui ferait jamais défaut, lui a été ditionnels kurdes, s'étonnant de la

fatale. ' , « relative passivité» de la commue
Le flambeau tombé des mains du 'nauté internationale devant des

, général Barzani sera repris bien mesures qui, selon lui, relèvent du
des années après par ses fils, Mas- «génocide ». Le cas le plus drama-
soud et Idriss, et lalal Talabani, le tique de cette cruelle et aveugle
fondateur de l'Union patriotique politique de répression a été sans
du Kurdistan (UPK). On aurait pu conteste celui de Halabja occupée
croire que la fin tragique dè l'épo- le 17 mars 1988 par les « talaba-
pée du grand Barzani servirait de nistes» et les pasdarans et bombar-
l~çon à ses successeurs. Il' il'c;,n a' 'dée aux armes chimiques.
nen été. Dès le début de la réVo- En gazant ainsi ses propres res-
lution iranienne, Massoud et,ldriss sortissants, Saddam Hussein enten-
Barzani, les nouveaux chefs du dait leur signifier qu'il était prêt à
PDK, s'allient avec la République tout pour garder sous sa férule le
islamique en guerre contre l'Irak. nord du pays riche en pétrole,

fût-ce à exterminer ses habitants.:
L'avertissement semble avoir été
entendu, et la crainte de subir le
sort des quelque cinq mille inno-,
centes victimes de Halabja a cer-'
tainement été l'un des facteurs qui
ont poussé sur les routes de l'exode
les centaines de milliers de Kurdes
qui cherchent actuellement à fuir,
ce' pays qui est le leur.

JEAN GU EYRAS

Times, un quotidièil coriserva-
teur d'ordinaire plus indulgent à

.régard de la 'Maison Blanche. De
manière tout aussi désobligeante,
plusieurs commentateurs rele-
,vaient que, tandis que se nouait
la tragédie kurde, « le président
:est allé à la pêche »(il a passé
quatre jours de vacances en Flo-
ride). D'autres voient dans la
répression en Irak le triste épilo-

:gue d'une guerre menée au nom
:du «droit» et du « bien », et qui,
selon Richard Cohen, apparaît
désormais comme « un succès
militaire et un échec» moral des
Etats-Unis.

Jusqu'à présent, la Maison
Blanche avait affecté de ne pas
faire grand cas de ces critiques
confinées à un petit cercle de
commentateurs. Mais le cercle
s'est notablement élargi, et si
l'opinion semble approuver l'at-
titùde du président, c'est à une
majorité relativement faible
(45 % des Américl!ins, seloD"un

Le droit international doit intégrer
la notion de « devoir d'ingérence»

déclare M. Dumas

Premier résultat: l'ailianc'e qui L'Bccord
s'était forgée dans une lutte com- d'Al~er
mune contre le Baas entre le PDK, ~'
et le Parti communiste se relâche: Les deux camps sont ators prati-
Les communistes prê'chent aux: qûement au bord de la rupt,ure: Les
Kurdes la modération afin de faire incidents se' multIplient dans le
face « aux pressions conjuguées de nord du pays,' et les négociations
l'i,,!p~ria/i.sme américain ~t de.son qui se déroulent depuis un an en
al/lé Iramen ». Un conseIl qUI ne vue de la formation d'un Front
sera. pas .écouté par. le général B~r- i national qui regrouperait le Baas,'
-:-aOl,pret à « s ailter ave~ le ~lQ- le PC et le PDKéchouent. Le
ûle» P?ur obtentr la. s~tlsfactlOn Il mars 1974, le président Hassan
des drOIts kurd.es. En }Ulll 1973, le El Bakr proclame \e' nouveau statut
génér~l Barzant va. meme, dans. un d'auto~onlie, ef(iûat(e joursolm
en~relt~n. au Washln~ton .Po~t, JUS- lard, Ii:' viê~~présldent Sad-dam
~u à cntlquer la n~~lOnah~atlon de Hussein donne au général Barzani
I IPC, af!irma~t q~ Il aural,t préf~ré" un délai de qOinze jours pour l'ac-'
confie~ I explOlt~tlOn des gisements cepter et rejoindre le Baas et le PC
Ilé.tr!>,!'ersde ~Irkou.k à ,u.p~com- au sein du Front national progres-
pagOl~ aménc~lIle, à ~ondltlon q~e siste., ,,' , ,
Washlllgton lUI fourOlsse une assIs- '.",'
tance militaire, vraisemblablement' ~n ultlm~t~m que le ch~f ~l!rde.-
par le truchement de l'Iran r~Jette aussltot, rendant alllSl, lIlé-

. vltable répreuve de force. L'appli-

La France envisage de soumettre à
la communauté internationale des
«propositions» visant à intégrer la
'notion de «devoir d'ingérence» dans
le droit international, a déclaré jeudi
,4 avril M. Roland Dumas, à l'issue
'd'une audition devant la commission
des affaires étrangères du Sénat.
\ Le ministre des affaires étrangères a

'noté cependant les «difficultés» juri-
diques et politiques d'un tel projet,
,Qui impliquerait notamment une
modification de la charte des Nations
unies. Mais; a-t-il ajouté, le problème
kurde a agi comme un «détonateur»

WASHINGTON
de notre correspondant

Irrité, mais inflexible, le prési-
dent Bush a opposé jeudi 4 avril
une fin de non-recevoir à ceux
qui le pressent de prendre la
défense des Kurdes d'~rak : il
n'est pas question de risquer
dans cette affaire « de précieuses
vies américaines ». et d'ailleurs
les ,EtatS~Uqi.~. ont déjà.f< r~,mpJj
,leurs obligations », parmi les-
quelles ne figurait nullement une
assistance à ceux qui s'opposent
à Saddam Hussein, a fait valoir
le président américain, harcelé
de questions à l'issue d'une ren-
contre, en Californie, avec le
premier ministre japonais,
M. Toshiki Kaifu.

L'irritation de M. Bush est à la
mesure des commentaires, de
plus en plus sévères, suscités par
l'inertie qui a été la sienne dans

'cette affaire. « Où est Bush?»,
,titrait jeudi le Washington
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Sbndage AOC, seraiënt fâvora-
bles à une assistance aux
rebelles, 51 % y sont opposés).
Bref l'administration affronte un
problème politique dont elle ne
soupçonnait apparemment pas
l'ampleur, et les conséquences,
pourtant prévisibles, d'une
guerre qui a apparemment
épuisé son énergie.

C'est donc un président Bush
clairement sur la défensive qui a
affirmé jeudi avoir « dit dès le
premier jour que le but de la
coalition n'était pas de renverser

'Saddam Hussein (...) ou d'inter-
venir dans les affaires intérieures
de l'Irak ». Il a aussi assuré
n'avoir « induit personne en
erreur à propos des intentions des
Etats-Unis» ( M. Bush avait
appelé à plusieurs reprises la
population irakienne à renverser
Saddam Hussein, et il avait.

,laissé entendre que les Etats-
Unis empêcheraient l'Irak d'uti-

• liser ses hélicoptères contre les
'insurgés, deux faits qui sont
constamment rappelés par ceux
'qui l'accusent d'avoir « trompé >r
ou même « trahi» les Kurdes.)

M. Bush a aussi mis en avant
un argument de poids, le refus
de mettre dans la balance « dé
précieuses vies américaines» : ce
thème a une ré~onan~e consid~~

raDie daris TopTriion, ëf toute la
stratégie militaire des Etats-Unis
pendant b guerre du Golfe avait
été' conçuepöur' réduire au strIct
minimum les pertes américaines.
Ce principe semble devoir s'ap-
,pliquer de manière encore pfus
impérative à présent que la
guerre a pris fin.

Le président américain a aussi
rappelé qu'aucun des alliés des.
Etats-Unis n'avait suggéré une
intervention militaire pour la,
défense des insurgés, irakiens.
Mais il est également clair que
plusieurs des partenaires majeurs
de Washington se sont montrés
beauco~p.plus impatients de
faire quelque chose pour les
Kurdes, nê serait-ce que sur le
plan humanitaire. La France
s'emploie à agir dans le cadre de
l'ONU, et la Grande-Bretagne a
discrètement, mais clairement,
invité le Etats-Unis à sortir de
leur torpeur: M. John Major a
adressé jeudi un message
« urgent» au président Bush,
appelant à un «effort internatio-
nal massif» destiné à nourrir et
à loger les réfugiés kurdes. L'ad-
ministration, pour sa part, s'est
jusqù'~ présent bornée à deman-
der à la Turquie d'ouvrir sa fron-
tière, saris attendre d'avoir
obtenu des garanties quant à la'
prise en charge, ultérieure des

réfugiés.
Le président américain a, par

ailleurs, remercié le Japon pour
le « solide soutien» apporté aux
Etats-Unis pendant la guerre du
Golfe~ L'opinion et le Congrès
américains sont pourtant persua-
dés que ce soutien, de nature
exclusivement financière, a été
notoirement insuffisant. Le
Japon s'était engagé à verser aux
Etats-Unis l'équivalent de neuf

,milliards de dollars, et certains
élus américains se sont indignés
que, en raison de la hausse du
dollar, la contribution se trouve
réduite d'environ 400 millions
de dollars.

M. Kaifu a pour sa part fait
valoir que le Japon était tenu
d'évaluer ses dépenses en yens,
et il a aussi rappelé que l'effort
financier du Japon ne se limite
pas aux seules sommes versées
aux Etats-Unis. Il est douteux
que les responsables américains.,
c~erchent à beaucoup insister'
sur ce sujet, puisqu'il apparaît
maintenant de plus en plus clai-
rement "que la somme des
diverses contributions promises
par les partenaires des Etats-:
Unis dépassera substantielle-
ment le coût f~el supporté par le'
Pentagone.

JAN KRAUZE

Tous les Etats aux prisés avec des problèmes de minorités
se méfient du projet français

Soutenue par les Etats-Unis et
la Grande-Bretagne, la France a
'poursuivi ses efforts pour faire
passer au Conseil de sécurité de
l'ONU une résolution sur les
Kurdes. Ce texte constitue aux
yeux de nombreux délégués une
'ingérence dans les affaires inté-
rieures de l'Irak et embarrasse
certains membres du Conseil,
notamment l'Union soviétique et
la Chine. 'Dans son article 2,
soudain beaucoup cité, la Charte
~e. Nations unies Indique :
«Aucune disposition de la pr4-
,'sente Charte n'autorise les
Nations unies • Intervenir dans
les aHaires qui re/jvent essen~
,,tiel/ement de la comp4tence
nationale d'un Etat... »

NEW YORK (Nations unies)
correspondance

Le projet de résolution, présenté
jeudi 4 avril par la France aux
autres membres, « condamne» la
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répression des populations civiles
en Irak, «y compris. très récem-
ment dans les zones de peuplement
kurde », et «exige que l'Irak mette
fin sans délai à cette répression et
engage un large dialogue pour assu-
rer le respect des droits de l'homme
et des droits politiques de tous les
citoyens irakiens ». Les délégations
française, américaine et britanni-
que insistent sur l'aspect « résolu-
ment humanitaire» du texte et
demandent à l'Irak de permettre
un ,«acc;èsimm'édiat » des organisa-
tions d'aide internationale à « tous
ceux qui en ont besoin ». Pour
répondre aux objections sur la
non-ingérence, le projet de résolu-
tion note que « la répression des
populatibns civiles irakiennes a
conduit à un flux massif de réfugiés
vers des frontières internationales
et, à travers celles-ci, à des viola-
tions de frontières. qui menacent la
paix et la sécurité internationale
dans la région ». L'Iran et la Tur-
quie avaient spécifiquement
demandé que soit mentionné cet
aspect du problème.

Malgré ces précautions, tous les
pays qui ont des problèmes de

minorités, craignent que cette réso-
lution ne crée un «précédent dan-
gereux ». La Chine, en raison du
Tibet, est «particulièrement réti-
cente» et devrait s'abstenir. On
estime qu'il serait « très embarras-
sant» pour elle de mettre san veta
alars que, deux ans après le massa-
cre de Tiananmen, elle s'effarce de
rentrer dans le cancert des natians.
L'Unian saviétique, aux prises
avec ses nationalités, hésitait jeudi
sair à se rallier à la prapasitian
française. '

Le soutien
des Etats-Unis

Parmi les membres nan penna-
nents du Canseil, la Raumanie.
avec sa minarité hangroise, l'Inde
avec le Cachemire, le Pendjab et
autres points chauds, tendent vers
l'abstentian. Cuba et le Yémen
s'apposant traditiannellement à

. toutes les résolutions candamnant
l'Irak, les neuf voix (sur quinze)
nécessaires paur l'adaption d'une
résalutian du Conseil ne sant pas
garànties. La France. esp~re, en
plus des vaix de la Grande-Bre-

tagne, des Etats-Unis, de l'Au-
triche, de la Belgique, de la Côte-
d'Ivaire et du Zaïre, abtenir celles
du Zimbabwe et de l'Equateur, qui
permettraient l'adaptian du texte.

Après le vate sur la résalutian de
cessez-le-feu, Washingtan a décidé
de sautenir pleinement la France
dans ses effarts. A tel paint que le
secrétaire d'Etat américain,
M. James Baker, a annulé jeudi
san vayage en Califarnie paur s'en
accuper persannellement. Selan
des diplamates à l'ONU, paur évi-
ter un veta chinois au saviétique,'
les Américains auraient même pra-
pasé à la France de ne pas men-
tianner les Kll,.\'desdans la résalu-
tian. mais dë"parler plutôt « des
populations civiles irakiennes I>.
CQmme paur répandre à ces «sub-
tilités », l'ambassadeur, britanni-
que, Sir David Hannay se deman-
dait en revanche: « Combien de'
Kurdes doivent-ils être tués avan(
qu'on les appelle des Kurdes?»

Les cansultatians à huis clas des
quinze membres du Conseil de
sécurité devaient reprendre ven-
dredi.

AFSAN~ BASSIR POUR
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Sur le massacre des
Kurdes en Irak.
B"agdad a annoncé la chute de la dernière

ville tenue par les Kurdes en Irak. Quel est
tlotre sentiment, vous Qui êtes président de

, l'Institut kurde à Paris face à cet événement
, tr,~ pour les vôtres?

, ~Le Mouvement kurde a décidé de ne pas
défendre les villes. Car l'armée de Saddam
Hussein les détruit systématiquement à l'arme
lourde - comme cela a été fait dans le sud de
l'Irak, avec les villes saintes chiites de Nadjaf
et Kerbala. Tout ce qui reste de l'histoire

,multimillénaire des Kurdes en Irak, ce sont ces
quelques villes. Ainsi, Irbil qui est la plus
ancienneville habitée du monde : sans discon-
tinuité depuis 4.730 ans. Le sort des villes
kurdes, à présent totalement évacuées, ne
signifie pas la fin de la résistance kurde.

-Qui continue de combattre?

- Entre quarante et cinquante mille combat-
tants kurdes poursuivent la lutte contre la

, dictature' de Saddam Hussein. Pour les popu-
lations civiles, c'est évidemmen,t une tragédie
humaine sans précédent dans l'histoire pour-
tant terrible des Kurdes en Irak. Tous les
villages sont détruits et iln'y a plus aucun abri
pour cette population. C'est pourquoi elle re-
flue vers les frontières. Il y a environ deux
millions de civils kurdes sur les routes de
l'exode, presque la moitié de la popL~ation
kurde d'Irak! Déjà près d'un million sont mas-
sésà la frontière de l'Iran. Seuls les réfugiés
âgés, les malades, les enfants en bas âge
peuvent passer: 65.000 à ce jour. A la

Jrontière turque, il y en a500.000. Seuls
'25.000 sont passés, des Kurdes turcs, des
Arabes chrétiens, car Ankara compte assim~
1er les uns et envoyer les autres en Occident.

Kendal
Nezan

Restent dans les montagnes quelque
600.000 personnes sans secours ...
- ... Qui attendent un geste de la communau-
té internationale?
- Certes, mais cette communauté internatio-
nale, longtemps aveugle face aux crimes de
Saddam Hussein, est maintenant sourde aux
appels de ces populations kurdes. Elle assis-
te, les bras croisés, à ce calvaire!
- Votre réaction devant l'attitude des Occc~
dentaux?
- La France a au moins eu le mérite de
soulever le probléme, de s'émouvoir, et de
demander une réunion du Conseil de sécurité
des Nations unies. C'est une initiative tardive,
mais c'est déjà plus courageux que beaucoup
d'autres pays qui n'ont rien fait, en particulier
les Etats-Unis. Là, c'est le cynisme révoltant,
l'absence de toute morale, en présence des
malheurs de populations civiles. Et cela, à
quelques semaines d'une intervention massive
en faveur de 750.000 bienheureux Koweitis,
parce qu'ils ont du pétrole, qu'il y a au Koweit
un important marché de reconstruction, et
que cela convenait aux pétro-monarchies ara-
bes voisines, alors qu'une sympathie affichée
pour les Kurdes, ou une aide, ne rapportent
rien.
- Et le silence de la Chine ou de l'URSS?
- Je n'ensuis pas étonné: les Chinois cont~
nuent d'opprimer le courageux peuple tibétain,
ils ont donc tout à redouter d'une réunion du
Conseil de sécurité sur les Kurdes - demain,
on pourrait en organiser une sur le Thibet...
Quant aux Soviétiques, principaux fournis-

seurs d'armes et soutièflS ~u régime de' Bag-
dad, malgré les grands discours récents, ils
restent fidèles à leurs clients dans l'espoir de
recouvrer leurs créances en Irak, officielle-:
ment plus de dix milliards de dollars!
- Le drame des Kurdes est de se trouver
écartelés entre Quatre pays, l'Irak, l'Iran, la
Syrie et la Turquie. Mais n'avez-vous pas aussi
changé constamment d'alliances, au fil du
temps, et n'est-<::e pas ce Que vous payez en
ce moment?
- Depuis le partage de leur pays, dans les
années vingt, les Kurdes n'ont jamais eu ni
amis ni alliés. Récemment, lorsqu'ils se sont
trouvés en lutte contre la dictature de Saddam
Hussein, les mouvements combattants ont
simplement bénéficié de certaines facilités de
passage en Iran, car c'était la seule frontière
"possible ., la Turquie étant fermée à tout ce
qui était kurde.
- y a-t-il maintenant un espoir du côté turc? ,
- Non. Mais une évolution, sous la pression'
des opinions publiques, notamment en Euro-'
pe, qui tolèrent de plus en plus mal que la
Turquie frappe à la porte de la CEE, tout en
persécutant ses douze mi//ions de Kurdes. Au
passage, je salue la résolution courageuse
prise récemment par le Parlement belge, Qui
révèle la sensibilité de l'opinion. Le même
genre de débat a souvent lieu au Parlement
européen et dans des pays comme l'Italie, la
France, l'Espagne. La Turquie ne pouvait pas
éternellement demeurer sur ses positions né-,
gatives à notre égard: ily a donc une amorce
de reconnaissance de l'existence kurde. Sans
aucun droit reconnu, néailiTloins. Une amor-
ce !Cela ouvre peut-être la voie à un proces-
sus Qu'onespère démocratique et pacifique. ".
serait temps, car jusqu'ici les Kurdes ont payé
d'un prix exorbitant leur combat pour la I~
berté ...

Propos recueillis par
JACQUES CORDY
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Plötzlich erscheinen türkische
Soldaten, die zuvor niemand bemerkt -
'hatte. Als die Ausgehungerten nicht
au('die türkisch g~brüHten ßefeh1e
'reagieren, schlägt ein Unteroffizier
'mit dem Kolben seines Gewehres auf
einen Mann ein. Als es daraufhin zu
.~inem Handgemenge zu kommen
droht, feuern die Soldaten in die Luft.
Sie hatten strikte Anweisung aus An-
kara erhalten, die Flüchtlinge keinen

.Zentimeter weit auf türkischen Bo-
den vordringen. zu lassen. Doch der
verantwortliche Kommandant hält
sich nicht ganz an diesen Befehl.
Nach den Angaben eines Ortskundi-
gen befindet sich die Mehrzahl der
hier zwischen ,der Felswand und den
schwerbewaffneten' Soldaten einge-

. pferchten Flüchtlinge bereits auf tür-
.kischem Territorium.

Von Werner van Gent,
Cizre (Südosttürkei) ,

Eine. lange Reihe von Männern be~
wegt sich I~ngsa~ bergauf~ärts. Auf
ihren Rücken tragen sie gro~$,e,
Säcke, Kartons und Kanister - Nah"::
rungsmittel, welche die kurdische Be~
völkerung im ganzen Südosten für
die irakischen Flüchtlinge eingesam-
melt hat. Sie sind unterwegs zu einem
Berghang, wo nach Angaben der Mi-
litärs seit Tagen rund 45000 Kurden
aus der nordirakischen Stadt Zakho.
I,iwakieren.

Innerhalb von zwei Tagen hatte.
jie im türkischen Teil Kurdistans le-
bende Bevölkerung \soviele Nah-
rungsmittel, Decken und Zelte ..g~-
spendet, dass zwölf Lastwagen notlg
waren um alles bis zur Grenze zu
transp~rtieren. Dei- Weg von eizre,
wo die Hilfsmittel eingesammelt wur-
den, bis hinauf zu einem tief im Ge-:
birge gelegenen Militärposten, der
als Verteilzentrumfungieren sollte,.
gestaltete sich dann aber unerwartet
schwierig.

Zahlreiche Todesopfer
Zahlreiche Menschen seien

schon gestorben, berichtet einer der
wenigen jungen Männer, die ihre Fa-
milien auf die Flucht begleitet haben.
Da die Leichen im steinigen Boden
nicht richtig begraben werden kön-
nen, wird direkt unterhalb der Fels-
wand ein Stück Land abgesperrt, wo
die Toten beigesetzt werden. Und als

FlUchtlingeohne Recht ob das ganze Elend noch nicht voll-
. Rechte können die Flüchtlinge ständig genug wäre, zieht nach eini-
daraus aber keine geltend ma.chen, gen' Stunden .• Sonnenschein erneut
Die Türkei hat .die internationale ein Gewitter auf. Innerhalb von weni-

. Flüchtlingskonvention zwar unter- gen Minuten ist alles, was nach den
zeichnet, nach welcher Flüchtlinge :tagelangen Regenfällen zum: Trock-
bis zur gründlichen Prüfung ihrer nen aufgehängt wurde, wieder durch-
Fluchtgründe akzeptiert werden rriü~~ nässt. Die Feuer, die zum Kochen der
sen. Wohl ineiner Vorahnung, was gerade abgelieferten Suppe angezün-
sich in dieser Region noch alles ab: det worden sind, erlöschen, als es

. spielen könnte, hatte die' türkischegrosse Hagelsteine zu regnen be-
Regierung aber schon vor 35 Jahren ginnt. .
die Flüchtlingskonvention einge-.. Eine französiche Journalistin, die

~.Um die rund 90 Kilometer zu- schränkt: Nicht anwendbar ist sie zUsammen mit den Kurden aus dem
rück:lulegen, brauchte der Konvoi nach türkischer Ansicht auf Jene'irak in die Türkei geflüchtet ist,
ganz~sëchs Stund~n. Unter~egs wa- Flüchtlinge, die aus den «östlichen;meint, dass. dies alles noch nichtssei
rendiÇ.~astwagen .l'!l!:"er Wieder von Nachbarstaaten» stammen. Aufgrund'lrn Vergleichzu dem, was sich auf
misstriùJlschen Mlhtars angehalten dieses Passus hat die Türkei sich bis-,.der anderen Seite der Berge abspiele.
worden: In diesem Gebiet wütet der :lang auch immer strikt geweigert, je- j)èrt. kanndie notdürftig improvi-
1984 entbrannte Bürgerkrieg zw.i-nen rund 30000 in Lagern ausharren-.sferte Hilfsaktion der türkischen Kur-
sC'hen den Streitkräften und den mit den irakischen KurdeJ1<;.den Flücht~ :,Qên. nichtsausrichten. Die übrige,
dem türkischen Staat zusammena~- Iingsstatus einzuräul11en, die im Som- 'v.~t:ie.iD.QNl\ westlichen Staaten in
'beitenden kurdischen. Stämmen el-. 1988 . d G'ft S dda A u..s.sl'cht gestellte Hilfe kommt offen-. nerseits und der linksextremen «Ar- mer vor. em I gas a m l''

beiterpartei Kurdistans» (~KK) und' Husseins in die Türk~i geflüchtet wa-obâ,r erst schleppend voran. .
deren Anhängern anderseits beson- ren. . ..
:.ders .heftig. Seit dem Ausbruch des. .Hilfe des Auslan~sgefordert .

GNotlazarett am Berghang .. Was'soll jetzt geschehen? Zwei,
Golfkrieges gilt das gesamte renz- «Was müssendiese Menschen' Frauen, die sich unter einer Decke.
:gebiet zudem als militärische Zo.n~, durchlitten haben, dass sie ausgerech- vor dem Regen und Hagelsturm zu
die man nur mit einet Sonderbewllh- 'd T- k . Z' fi ht . h h h h'
. been darf' net In er ur el \l uc suc ~n scützen versuc ten, sc relen uns zu,
,gung etr t. müssem>, sagt ein Kurtle aus der Pro: dass sie nie,undnimmer nach Irak zu-
Âuf tUrklschem Territorium ' . vinz~auptstadt ,Sirnak!"Untét:Ii"l1ten,. .rilçkkehren würden, solange «der
. Als dann endlich, nach endlosem' aFII~'hlhl'!l daiS :dgankzle ..~udsmOabssdes¥1 ~tzgder»wdort noc,~ kherrsclhe. Wenn
'Hin und Her liber Funk, grUnes Licht uc t Ingse ~.n s . arw~r. ~n a~ .~',~P."er , . eg ,zuruc so ange, ver-
:f'r die letzte Etllppe der Hilfsaktion. ~ang habe,n Arzte. aus Sirnak eIn mlt$p~rrt blelb~, wie Saddam Hussein ~.n
. ~ eben wird, ist' schon gut die '~Iner Plastlkbl~che mehr schlecht~ls ,d~r Macht ISt, da~n b,esteht der, eln-
~~fte des Tages verstrichen. Je nä-' rec~t abgeschirmtes N,otlazare.tt ~1~~'~lge Ausweg nur In e~ner sofortigen
h .' h die Kolonne der Felswand.. g~rJchtet. Me~rere KInder, die auf Aufnahme aller kurdischen Flücht-
'n:hes:~ an deren Fuss die FIUchtlinge, .eIner De.c~e hege')., werdengeradeli~ge durch Iran und die Türkei.
biwaki~ren, desto betretener' sind die: v<;>nz~el Jungen Arzten beha~d.elt. Denn in der über Jahre hinweg syste-
Männer. Zunächst. markiert nur et- ~,m Mäd~henhat am ganzen Korper . rriatisch unwirtliéh gemachten Berg-
was Rauch die Stelle, wo sich das im- fu~chterhche ~erbr,enn~ngsw,~nden.. gegend im Nordirak können die
provisierteFlUchtli~gslager. befind~ti, ~Ie ~ut~[ er,~I~~s~T~ebeonmb~~di~r~' ~ensche~ nicht ü~erle,b~n. Iran und

,Dann. tauchen wemge, m~lst farbl~; w~rde~~ D~I Arzt kann dies nicht. die TUrkel haben s,lgnahslert:,zur ~uf-
gekleidete Frauen und Kinder Z~I:.~ bä' . b ',1" W . d' , nahme der kurdIschen Fluchthnge

'sehen den Felsen auf. Nachdem sie. ~st tlgen, sagt a er, le un en bereit zu sein, wenn sie genUgend
die langsam bergaufwärts kriechende konnten eb~~sogut von Phosphor- H'lf d A I d h It n Das', . ... , bomben herruhren I .e aus em us an er a e . ,
Kolonne entdeckt haben, stUrzen in. E'. . M' r t t . ob Problem hatte sich schon 1988 ge-
weni~e~ Minuten Tausende Fra~en" 't ";Erlntgger i. ,a~n.legs ehwa:a -, stellt, nachdem die irakischen Trup-'
undeInIge hundert Männer zur Hilfs-: ,sel. s.. ",... r mm SIC VQI' q me Zen, "f . d' K d

. . h 111-. -wa~~nach-Angaben-des'--ArztEls-auf--pen-m~-GI tgas-+gegen_ ' Je.-: . ur .er .
. truppe hl~unter, zerren die Sc ac te., eirië Landinine'getreten.Sei,n rechù!,~, vorgegang~n ware~: A~ch dama.is
'~~:~l1d Ziehen das Brot aus de~ Säk F(.Î$~w~rde _weggeriss~JI...Vbel1l111;wo forderte die TUrkel,. HIlfe fUr dl~

BASLER ZEITUNG
Samstag, 6.April 1991. ~.

o
~

REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMsrA ~TAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi.

wir erscheinen, flehen uns Mütter an,
ihre Kinder in ärztliche Versorgung
zu bringen. Einer der Ärzte, der fast
ohne Medikamente auskommen
muss, .sagt, dass rund ein Drittel aller
Kinder an schweren Magen- und
Darmerkrankungen leidet. Eine rund
30jährige Frau zeigt auf ihre fünfjäh-
rige Tochter, die völlig erschöpft auf
dem durchnässten Boden liegt. Ihre
Atmung ist kaum noch wahrzuneh-
men .
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Bushsi:,diferiCie, éon pareCcnio'lrribiiia,zio; dàll'ac.~
cusa di aver tradito i curdi: «Non ho ingannato nes-
suno sulle intenzioni dell'Ainerica,.,condanno 'là
bruta1ità di Saddam, ma nond faremo cOÎnVolgere
nella guerra civile in .Irak». Mentrel'Onu, con Cina ~
.Urss che storcorio il naso, 'affronta larisolùzione
francese che chiede a Baghdad dicessare ilgenoci-
dio, ma non prevede misure percosmngerliéifarlo.

DAL NOSTRO CORRISPONDENTE

SIEGMUHD GIHZBERG

_NEW YORK. oProfonda'vrebbe ïi~ere ê infä'stiditodal. "
p~upaZione- ..cCondanna- l'ideà che l'On\.!passa aCcu-:
dei masSacro. Richiesta che parsi di dirittidell'uomo:«I1
cessino ilmacello è le torture e Consigliodi sicurezza non de.,
sip<>ssa àiutare il milione di ve occuparsi di diritti dell'uo-.
curdi blClêcatinella loro mar. mo, per questo cisono altre se.
cia della morte infuga dall'l.' dit, ha tuonato ('ambasciatore
rak. Richiestache l'Irak ricono- della Cuba di Fide!.Unica ec.
sea i diritti di tutte le proprie 'cezione, tra i grandi Paesi mul~'
componenti etniche ereligio- : ti-etnici, eredi di più ,0' meno.
se. Ma nessuna misura; nessu-', antichi imperi, l'Iran islamico,'
na sanzione, nel caso che Ba.: che peraltro avevacombattuto,
shdad decidesse dl non acco- . in passato una guerrasangui-'
,sliere l'appello. QueSto il con. nosacolltroitui'di,dÎ'ciisipro-
tenuto della risoluzioneèhe ie- pria, ilèui arnbasciafore'all'O-
riè s~ta discussa dalConsiglio nu ha insistitq)ul!a riecesSità
di sicureZzadell'Onu.su iniZia~ che l'Onu \mpÖngaéiSàddam:
tivël francese. COn Usa e UrsS- Husseindi,'()~;,Il:~11 céirnaiq.
:che fino all'ultimo hanno stor., Secondoa1cune: indiscrezioni
to il nasoe si sono accodate' Stati Uniti, Unione SovieUcae
con molia malaVQgliaall'ini- Francia potrebbero partecipa-
zia,tiva sollecitata" soprattutto re direttamentealla coslituzi<r..
däglieuropei, esplicite riserve ne della fàiozaOnllèlle dàvrèJ>..
diIndia, Romania eCuba.e ad. be esSere:sehi~ràta'in'uh(i"z~
diritturä una miOélcciadi veto nasmilitarizzata !~r\g9iÎ<:dnfi-'.
.da parte denaCina ..' ne tra Irak~'.Kuwaitper preve•. i

, 'QueUanei confronti dei cur. nire .violazionid~1 cessate il
di ê una solidarietà non sOlo fuoco.
tardivama espressa con riiut. Più articolate,Ieragioni ad-
ta~.anii<;on fastidio.isran. dotte da B\.!shsul perehé ha '
di paesi multi-etnici non sono deciso di la\ÏarsipHatescamen- .
'.pronti ad accettare il principio te le mani sUicùrdi. Messodi .
'che un organismo multi-nazio- .fronte a tutticoloro che hanno '
,nale, anzi sovra-nazionale co- gridato al _tradimentoDdei cur- ,
:me le Nazioni,Unite possano .dl dopo che Ii aveva tanto' in- ;
idiigli che fare con le prQprie coraggiati aribellarsi' a Sad- :.
minoranze. Non l'Urss con i .dam HUSsein,ad editoriali' in' ;
:suoiproblemi nel Balticoe nel. cui il massacro inlrak' viene
!le repubbliche. caucasiche e defiriitacome una.nuova <Baia.
'den'Asia centrale, non la Ro- .dei porei- per l'America, a,cO- i

maniadovelacadutadeltiran~ .Iumns incui 10 si accusa di
'no CêauceSc:unonha risoIto i aver abbandonato alJoro de~
conflitti etriici,non la Cina che stina -Sli Ebreidell'I~k-ê in.' .
freme' àn'idea r hE' un siomo fangato e lorda,todi saogue il,
l'C .,. r-~ ,;,,'e ~osa Cleve 0 -Nuovo' Ordine,mondiale-, il
n, . ':le.e;la:.'ecoi propri,ribelli presidene Ùsa ê 'p~to ana
.tibdani e proprio in questi dilensiva. ~Ionon hornai' in. l,
,.siomi ha seritto accorateleUe-,' gannato, nessuno suneinten- i,

, re di protesta a 1re denepiù im.' r .
portànti \.!niversità~ê~ane zioni degli StatiUniti....la coa I~ " ,

.definen.do ~inserénia nègIi af~ zione non ha mai indicatc':n~o:.,
fan.internicii1~Î»un program- ' me proprio obiett~ uninter<,.;.
ma .di~0i1ferenze(1el[\alaiLa- .vento negli àffari inierni den'I. :
main esilioin India, il para_ rak....Ho affermato molto net. •
d6sso, ma non tahto ~ si pen- . tamente chenon intendevaino :

. 'Iii al :':>(I diproble.mi e~lçinel ' .entrareinlrak.Jo condanno la;
. , .. ch' , brutalità di. 'Sâddain' Hu~in .i_...;Oti' ~rt~èsub-asiatico; ê . e . '.' . .

ali'onu suÎcuroi It~i.a. sr~ contra il'suo popOlo. Ma nort:
in piena sinlcnia coil' la'cï'ria. voglioche IeforzeUsasiano n. ;
.occuparsi dei curdi êüna viç>-, .~ucchiate in ~na guerra ~iVile';
:lazione dena Carta deWOnu-,' , In Irak-.'"hansposto Bush. nel,i
'ha sostenuto l'arribaseiatore di, ,CQrsQ d!una cpnferenzacc;m•.!
Nuova Delhi-all'0nu'-Ghare..-' -' giunta.coLpremie.r.g@PDO.nese.
kan. Eanche chi di prtibh~mi& .Kàifua Ne'h'pOrf,Beacll,ihCäli.:

,.caratlere etnico .nOn, ne do.: ..fornill, a' elli 'glj Çlliedev.a,',di.

mailto:giunta.coLpremie.r.g@PDO.nese.


REVUE DE PRESSE"PRESS RBVIEW"BERHEVOKA çAPa"RlVlSTA STAMPA"DENrRO DB l.A PRBNSA"BASIN ~BTi

spiegare perChé gli Usa si Sono
dati tanta pèna di libera~~ il
Kuwait ma 'non. mIJovoho' un
ditp ~r iinpedire il maSsacra,
d!'!i curdi. ",

ln imbarazzo a spiegare la,
propria propènslone a sacrifl.
care icurdi aile esigenze della
Realpolitik, Bush si ê un po',
a,nche arrampicato sugli spee-

,chi. Ha dettoa un certo punta
'di nonritenere <he ei siaan.

che un solo genitore dei ~agaz. '
, zi e delleragazzeche hànno
•èompattuto 'nell'Opèrazione!
'Desert Storm che dèsidera che:
,rpropri figlÎ vengano coinvolti
inquesta situazione, pèr quan.,
to brutale e deplorevole siait;
Poi si ê esercitato in un sottile'
dîstinguo, sostenendo di aver,
iovitato sI alla delenestrazione
di Saddam Hussein, ma da
parte dei suai, delle lo~èar-:

mate irachene, non delle mi-
, noranzesciite nel sud e curde:
nel nord deWlrak (pur senza
giungere a so$teneré esplieita~'
mente quel che si sa ê l'argO"
mentodegli alleati sauditi,~
'turchi: che un movimento i~;
pèndenlista curdo nel norc:te
una secessione sciita liIo-ita.
niana nel sud sarébbero ph}
pèricolosi di un Saddam Hu-
sein che continua a comanda'"

're a Baghdad). Tra le ragion}
,addoUe da Bush pèr la sua reti:
cenza aimpègnarsi a lavore
dei, ,cul'rli", paradossalmente,
una ricalca l'argomentO con:
cui una parte dei paese. non

,~Ieva la, guerra nel Golfo.
'-Non ei lasceremo impantana.
re in Unaltro Vietnam», I1a
spiegato aigioinalisti unQ.dei
pill streut collaboratori,delpre.
sidente che l'avevano aC('om.
p~ato in Califon1Îa. '

La Guardia spara contro i profughi Baghdad promette loro l'amnistia

Presidente turco : «Gli aUeati devono agire»

Il ,presidente turco Tûrgut OzaÎaccenna alla neces-
sità di un intervento «tipo KuWait»seSaddam non ~-
trdcede nella caccia ai curdi. «Glialleati,...hadetto,-
dövrebl;>ero prendere ,in considerazione un inter-
ventocontro l'Irak per fermare il genocidio., Ua
Guardia spara colpi di mortaio controi profughi che
ormai varcano i confini turco'e iraniano. L'ayatollah
Khamenei invoca i ribelli à resistere.

_ dAaHDAD. 5ettantamlla
'rJéSapareddos. 250mila depor~
~tÏ'in campi di concentramen~:
to ~isitllélti'nel deserto ,arabico'
'deli'lrak, 4500 villaggi distrutti;;
'dùe milioni e mezzodi prolu.
ghisulle montagne â.i eonfinr
deIl'lran e deIla Turchia. Sorio.
le eilre dei genocidia dei curdi
denunciato ieri a Roma dal Je-
spänsablle 'per I1talÎélcteIl'is~
;tuto curdodi Parigi, HinerSa.
leem. Gen6cidio dimentica~
perehê oj>pOMsl potrebbe ait.'
~chèsignilicare farsaltare l'~
quilibrio geo politico della reo'
gione. separare dàl pae~ di:
Saddain 'il suo pill'importantè;
bacino petrolifero dove, pur..,:
troppo per loro. abitanoJCtir.;
4i.0 sarèbbe meglie dire,abi.]
tavano.' Si ' passa,ormal, ;äIl~
frontiere. ;Amaliricuore la Tur~'
chia, che terne \1 pèSo interno
della minoranza ctirda, 'e a
gran voce l'Iran/che spera in'
'un -ritoma» politico dèIl'esO;.
cfo, lasciano entlàrecöl contà.:
gocce la marea stracciata e:
:s,tanca del prolughi.

Ma I toni' s'inluocano.Ad
Ankara ê sceSo in campo it
',presidente Ozal. ln una iritervi~
sta il presidente turéoirisihtia'
una opèrazione -alla Kuwait.
,se le truppe di Saddäin non in.'
terrompono la -liorrnallZZazio-
ne» nel Kurdistan' iracheno.'
-Poichê non possiàmo impèdi"
re a questa gente di tentaÎ"e di'
sfuggire agli aUacchi. - ragiona:
Ozal- bisogner! che gli alleatl
prendano in considerazione la
pOssibililà di un interveato ar.'
mato;~Èaltre' 'fdhti'liSsièür.mo
che' ,il, «'gOvemo:turc;o avrebbe,
vali.1t~to,'ancl)e' ,1,Ii\,jntèi'Verito
deIl'èseri:ito, ~rdilèridere [,
curdi- ed liYtél':iDé'ip,lormato:
Baghdad diqüéStë intenzloni.
Afr~nn~ionJ ,pÇî.p,à~ialll1~nte:
smentite ,(la un intemnto ,dei'
vice-ministrO dëgli Esteri che
ha -escluso l'uso deIla forza»
da ,parte, ,dellaJiTurchia.Dall'l.
ran c'ê un nuovôappello di AIl
Khamenei,lapo~nlissima gui.
da, 'spirituale: :del,;paese; 'Kha-i
menei esorta:j'., nbelli;seiiti e
curçli in Irak ha,resistere.«Qu~

sto - dice Khameriéi ,'~'e un
momento moltödelicato,se
resisterete la Vittoria 'Sélr!vO-
stra.11 Sacrili~Îo êneeessario e
il compito êditridle, inabiSô,
gna' sape~ chè Se \;àttuaiegO-
verno (Saddam) rimane al
:poteresi- prellderà:Ia ,pc;!K-iore
deIle Vendette;'. Khameneiha
poi irivota:to',liungolpe» 'anti:
Saddarri. Le forze'armate ira.
chene ,~ diêeKllamènei ... dcP
yrebbero aScoItare la voCe deI
:popàlo'eâbbat(ere. chi c1otta:
cOhtJt>,la~l,Ia,8eri.t~Ii;''" "~
, Verso la frontièra ieri s'ê an.
che spàràto. Da vâlle gll uomi.
ni ,della Guardia hanno spara.
to colpi di morlélio sui prolughf
acC~mpati,sHiritbriti.aridpssö;
<fenil,frontiè,ra turca .nella spe •.
~anzà~i I>6terl~.valcare, ~ df
trovare salvezza. 'Ma rnentre Ii.
~a .i~~ire al1ord;. Sad~am
non .è::~ 4i tenere d'oçchip'
l'opinionepubblica interna.:
zionalee, inlorm.a pna,il1 una:
r;iunione straordinaria del Con.
siglio rivolùzionar!o mltasi ie.
ria Baghdad ha proposto dio';;';
.frlre ai curdi una amnistia. •
t'amnislta, :~~_ .. !j
gui;!rriglieri ehe hannQ parteei.
pat() ,aHa ~!ta:,~patto. çhE!:
non al:!bi;lrlo'pe~trilto (!,mici.;
di premeditati, stUpiio furti.
L'amnistià si estende anche il
quel militàri èdaglfuoriiinfdef
serVizi di SK:utêîzä mtêrnil che:
atJbiario d~rtat~pér:p~~e

daJräpàrte degfr insort!.
L'agenzia irachena. reitera

anche che l'eserc:ito di Bagh.
dad ha sedate>.«Una.volta per
tutte-Ia ribellione ..contro ilpre-'
sidênle .Saddam nella pàrte
,settentrionalee 'meridionale
delpaese:L'ina hà dilhiso un
comunicato net Qualeviene.
conlermata la vittoria contro I
rivoltosi nèllacitlà setteri~:
nale curda di Sulalmaniya.'
-Annunciamo al grande POP<>:'
10irachéno -'-dice l'Ina -'Iâ fi.
rie degli aUidi sabotaggio, van. '
dalismo e violenza, La legge,
.l'ordine e la sicurezza sono
stali finalmente riprislinali nel.
Ie inaggion cilt! irachene». Poi
il comunicato accusa -Iorze
nemiche ed un numero impre-
eisato di regimi- di aver sobilla.
to j ribelli: -dopo il riliro delle
no~tre. truppe. dal Kuwait, i .ne-:
miel, volevano traslormare il
pa~se in unaltro Libano di;;
strutto da conllitti razziali, reli.'
giosi e settoriali-. Del riprislino-
di legge e ordine .Ianno le spe~
se, nell'Irak meridionale, an.
chei bambini. É la Croce rossa
intemazionale,inlatti, a làneia~'

.re un allarrne per l'acqua inlet~
ta Che .ha provocato uno

'straordinario aumento delle
, inlezioni inteslinali ccheprovo-;
cano ildeeesso nel giro di po-

.che ore». Ma questo,lorse, non.
ê tutta colpa cli Saddam visli I
pesantissimi bombardarnenti
alleati che colpirono Bassora e

.ilsud dei paese.
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inddent, they allowed the Kinds to spite tbe filth of ihe camps, the
cover the man's body with snow. women brusheti their hair, al)d wore'

When they reached this camp, the' their jewellery. Now, they are. with-
refugees found, to their horror, out hope and without pride.
about 20,000 sodden refugees stand- The Turks say they cannot cope
ing in the rain, crouching under the: with this exodus. The numbers are

. branches of trees, eating the dirty, much larger than in 1988 - the
muddy snowfor water. None of them Turks say 250,000 Kurds are on. the
could dry themselves, their clothes, Turkish borders and another 500,000
or the branches they had tom off the '. making their way towards it. But the
mountain thorn-bushes for burning. international community seems
They were without food of any kind more alert to this disaster than it was
at all. It is hard to imagine: Turkey is in 1988 when the Turks received
a famously fertile country, yet the practicaIJyno assistance from the de-
refugees have no food whatsoever. velgped world, t() l09k afte]. the
. When they arrived in the camp, ,'Kurds~This time planeloads full of
they were told that 60 people hademergency supplies are arrivingin
died of hunger and exposure yester- :Turkey. The Turks are, simply,fail-
day morning, and on Friday, more.ing to distribute it. One government
than 150. Dr Saguran Kadir, a :nûnister who visited the mountain
paediatric consultant at Zakho hos- .camps OIÎ Friday told me that bread
pital, stood in the pouring rain wear- . ,and blankets were being provided.
ing only a suit and shirt, with tears in 'But with his own eyes he had seen
his eves. Tears of frustration. bc-,this was not true. At the bottom of
cause of his powerlessness. "If I hadthe mountains near Isikveren, a con-
'even aspirins I might be able to do :voyof lorries is waiting with supplies
something. My sister is dying of cold, but is being. denied access by the
and I can only watch it." Turkish military, who say that the

One of the women who had mud road is impassible because' of
crossedthe mountain during therain 'and snow. This is true, but the
morning, Fehruz.Kadir, an 18-year-military can make tbe journeys with
old from Zakho, said, quite without their own lorries and Landrovers, yet
emotion: "So now we all die. What .they refuse to take essential aid to
have we done? Nobody tells us." She the starving Kurds.
had been the only one to protest at The misery on that mountain is'
.the killing of the Kurdish man by the •absolute. After arriving yesterday
Turkish soldiers. .Everybody else .morning Fehruz set about trying to
seemed too tired and too cold to reo .find grass to cook. as she had done so

,act. Three years ago, she had made. oftendtiringthe mouritain crossing.
the same journey into Turkey at the' But there is no graSs under the snow.
end of the Iran-Iraq War. She had .. Her hands were blue with cold from
fled then ~ one of around 90,000 to looking. Yesterday, she was not able
do so - but later escaped back intb to feed her two-year-old son,
Iraq ..She had spenta fortnight in a: Ramazan, who has a high fever.
Turkish camp to the east of Isik- Others in a camp to the east ofthe
veren, and had seen relatives and town of Uludere were allowed by the
friends die there from gastro-enteri-. Turkish military to forage for food in
tis and from injuries sustained from' .a nearby village. But onlythe men'
poisqn gas. attacks. were allowed to go, to ensure they'

But it hadbeen different then, al- returned. They were desperate -
mosteasier. The Turks had provided the village had been abandoned by .
food and water. That battle for sur- its r~idents years before. "We can't
vival had beenagainst the summer find any food. We have no money. If
heat; this time it is a freezing spring, we go back we will all starve, but we
and the Turks have been extraordi-.' can't stay here and let our families'
narily slow to provide any help.: die," said one young peshmerga.

."There is nothing we can do, ,noth- In Isikveren, around 15,000 refu•.
. ing," Fehruz ~id. There is another. ,gees who arrived at the beginning of
.'obVious difference; three years ago, :the week were allôwed to come off.
the Kurdish refugees struggled hard the mountainsand camp in a valley
to-p'reselVe-tlreîrâi~ity:'"TneytalKeCi-j'--n-e'ar.thevillage;where-conditions-are---------I

.b~avelyof returning to Iraq and win- ' marginally better .. It is warmer arid

.nmg autonomy from aa.ehdad ...P~-' Turkish vill.agers provide plastië:
-----

T.-'HREE'bA YS and nights they
had tramped, some barefoot,

through the sludgy ankle-deep snow
of the four mountains that separate
Iraq from Turkey at this point on the
border. For two days, the 11 Kurds
had thought they were in Turkey.
They could no longer hear the Iraqi
guns which had pursued them on the
first stage of their journey, after es-
caping their homes in Zakho. But
they were mistaken.

When they reached Bezinik, a tiny'
settlement on the Iraqi side of the
border at the foot of the Afrinzer
Mountains yesterday morning, the
villagers told them they had one last
mountain to cross, and that they
would be able to see, through the
drenching mists and snow, the ra-
vines and rivers of Turkey. I met
them at the village, after walking for
several hours across the mountains.
It'was bitterly cold; one of the wom-
en, a mother of two small children,
had frostbite in her fingers and toes
.and was being carried by two of the
men. But they were optimistic that
their ordeal would soon be over. It
was difficult to see anything at all as
they made their way down a moun-
tain east of the Turkish village of
Isikveren: the drizzling cloud was.
thick and low. First, you could only
hear the shots. Several minutes later
they were able to the see the platoon
of Turkish soldiers at the top of the
.mountain, under orders to stop the
refugees descending into Turkey.

The soldiers frred again across
their heads, and the Kurds continued
to walk down the mountainside. And
then a young man who was carrying a .
baby - his son - crumpled and fell .
on to the snow. It was an accident but.
the man was dead - shot in the
head, The baby was bawling beside'
him. Its mother had already been.
kilIed during the fighting in Zakho ..
The Turkish soldier responsible, a.
corporal, picked up the child and:
without a word gave it to one of the'
women. He was furious, not with'
himself, but with the refugees for ig-
noring the warnings to stop. He or-'
dered them in vulgar Turkish to take
another route off the mountain,
where they would join thousands of
'others in a camp lower down. The
Kurds did not understand him. My
translator, a TurKisnKura, ex-
plained, "when the soldiers realised a
Western,reporter ha~ witne:;sed the
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For the Kurdish refugees confined in camps on the freezing mountains, misery is
~ absolute and hope has vanished. Tim Kelsey reports from the Turkish border
0')
roi
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Friendless
people in
a hostile

world

sheeting àgàmSftbe rain, as well 'as showed underneath. H~ had been
bread. But now the Turks want these burnt by a napalm bomb 10days ago,
people back with the others, back on' while he did bis school homework in
,to the border, out of their jurisdic- Zakho. All who watched~werefright-'
,tion. A local government official was ened. "If they make us go nearer: '
trying to persuade them to return as I Iraq, does that mean th~y will send
left the area yesterday. ' ;us back?"asked one schoolteacher

Watching him talk, was a quiet 12~ 'from Dahouk. She asked nie directly
year-old boy, Sirvan Rasit Halid., to reassure her. I was nothonest. I'
Half the ~~mbis face had peeled said they were safe in 'tlJtkey.
,away; ~.mo~led yellow brown,

'T' HEY asked for a state, a countryhad given a nod and a wink which '
of their own, and the world gave'. meant that the Americans would , ' "

them blankets. For the Kurds,. that preventthe Iraqi army from regroup- Sa~dam Hu.ssein dispatched by a ~Iyagreed on taëtics, their field com-
was an advance. Usually, there IS no. inl1 and attacking them. Above all, sUitable Iraqi armyofficerwhowould manders were poor at co-ordinating
reply at all when they ask for help Ofth~ Kunlish leaders believed George'institute a military dictatorship un- with each other, their politicians
any kind. It is the result of centuries' Bush. They read his lips, which said, der the tutelage of the White House spoke with different voices. Now, for
of experience that the first proverb Ii. that the United States wanted .and the Pentagon. the moment, there was an agreed ob-
Kurdish child learns is: "A Kurd bas, Saddam Hussei!l overthrown. Some-,', Afte~ all, the Kurds had overcome, jective - to topple Saddam, to set up
no friends." '.. ,had given a nod anda. wink whicho~e.maJor hurdle - t~e~ had for:med a new government in which all 17

They forgot that thiS time around. meant that the Amencans would a Jomt front of all therr nval factions. known parties plus a few others
At meetings ~nEurope, in ~yria, .and' preventthe Iraqi army from regroup- ,Th~ Kurds are ~ tnbal people. with would. be repr~sented, and th~n to
then at the big ~onference 10 Bel~t, ing and attacking the~. Above all, therr ho.melan~s ID the mountams of orgamse ele~tlOns and establish a
the Kurds believed the promises the Kurdish leaders believed George the SOVIetUmon, Iran, Iraq, Turkey form of parliamentary democracy.
made by the Shia Muslim Iraqis fromBush. They read his lips, which said: ,and Syria; divided among themselves That was the idea; the reality was
the south of the country that they that the Unit,ed States wanted over the centuries, speaking two that the Shia leaders, instead of go-
would co-ordinate their uprising with Saddam Husseinoverthrown. Some- main dialects and dozens of sub- ing to Kurdistan, went to southern
them, thatthere would be help from how, they missedthe footnote, which dialects. Their two leaders, JallalIran in a move which set the alarm
Tehran, that the British governmerit said that the United S,tat~ wanted TalabaIii an,dMassoud B;u.zanj,rare- .b,ellsjangling even louder jn.'Wash.

Forsaken once more, the Kurds may.
finallyeschew conventional means to
further their cause, says John Bulloch
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ingtun.lt was taken as proof that the
uprising was being used by Tehran to
export the Islamic revolution by
stealth, and that once Saddam had
been overthrown by the Kurds, the
Shia would set up their own theocrat- .
ic state in which democracy would be
on strictly Islamic lines.

Iran had a lot more to dowith the
revolt in southern Iraq than Tehran
would admit, but wanted no part of
the Kurdish rebellion. Iran has its
own Kurdish minority, and does not
want the example of an independent
Kurdish state on its border; after all,
.Iran is a nation of minorities and the
example might be followed by the.
Azerbaijanis, the Armenians, the:
BaJuchis ... So Iran too started.
drawing back when it saw the pesh- .
merga streaming doWn to the 'plain
from their mountain bases.

President Turgut Ozal, staunchest.
of all the coalition allies, suddenly.
began to acknowledge the presence .and finaÏly Kirkuk - centre of the THESE days, the Kalashnikovs
of aKurdish minority in Turkey dur- Iraqi oil-producing region. The come mostly from captured and
:ing the war.:.... before that they were alarm bells became a cacophony; an . looted Iraqi aIms stores, but In the
only mountain Turks who had for- American war aim, neveracknowl- past, Iran and the American CIA
gotten their language. Ozal saw the edged but generally understood, was have been the maio suppliers. In the'.
'possibility of a Kurdish state emerg- to stop Saddam Hussein or anyoneearly 1970s, when the Kurds were.
ing from the conflict long before it like him holding control of Iraqi and holding down large numbers of Iraqi
dawned on others. An independent Kuwaiti oil, with the consequent abi!- troops, the Shah of Iran, with the en-
Kurdish state in northern Iraq ity tomanipulate prices and supplies. couragement of the CIA,armed and
would, in conventional Turkish Would the war have been worthwhile supplied them and gave them' safe
terms, be a threat to Ankara, but Mr if the new hand on the Iraqi oil valve .bases to embarrass the Baghdad re-
Ozal saw it as a chance to expand ,was that of an Iraqi Kurd, perhaps' .gime - in which Saddam Hussein
Turkish influence, even to regain a 'exploiting the new power to wrestwas even then the strong man. Then
part of the Ottoman domains lost 70' concessions? An emphatic "no" came the 1975Algiers agreement be-'
years ago. Perhaps an opportunity to from the United States, and Europe,. tween Iran and Iraq; the tap was
resurrect the Mosul Question from. and at the United Nations. turned off and the Kurdish' revolt
the dust of history books, giving Tur-: The difficulty for the West was collapsed.
key control of some of the huge oil that there seemed to be no alterna- The oddity was that in Iraq the
reserves of nothern Iraq by re- live to the unknown Kurds. The 1st, cynical agreement between the Shah
establishing Turkish sovereignty. 2nd and 5th Iraqi armies, all sta- and Saddam Hussein brought into

It was a bold gamble by the Turk- ,.tioned in the north of the country being the closest thing to a Kurdish
ish leader, beset by his own intifadashowed no inclination to fight. The statewhich has existed since the
- the violent attacks on Turkey's Iraqi regime collapsed. The lash, the Shah hanged Qazi Mohammed, the
eastern provinces by another group pro-regime Kurdish militias, defect-. president of the short-lived Republio
of dissident Kurds, the PKK, ored en masse to their countrymen. of Mahabad - the nearest thing to a
.Kurdish Workers Party, led by the' The armies disintegrated. Massoud homeland the Kurds have ever had.
guerrilla fighter Abdullah Ocalan, Barzani estimated that 70,000 to Once the Kurds had lost their back-
who is based along the Syrian- 80,000 Iraqi soldiers surrendered to .ers in Iran and America, Saddam
:Lebanese border, with his headquar- the Kurds. "We could not deal with .Husseinallowed them a greater de-
.ters somewhere in the Bekaa Valley. .them, so we told them to join us or go gree of autonomy than they had
Ocalan's ruthless fighters have killed away. They disappeared." achieved anywhere else. Kurdish
as many Kurdish "collaborators" as Only a few senior officers, Ba'ath •children could at last be taught in
Turkish defenders. They are dis- ,party officaials and security police Kurdish, there was a Kurdish radio
owned by the Kurds fighting for in- stayed to fight, or more importantly, station, and Kurds ran the affairs of
.dependence from Iraq. Yet they are. to destroy or immobilise the weapons:' this Autonomous Region - up to a
the most effective of all - could they the troops abandoned - to spike the' .point. The prime minister and his
be ignored in a settlement? It was' guns. It was enough. The Kurds capo. •colleagues were of course branded
another factor in the decision- .tured huge quantities of amm~ni-. quislings by the Kurds still in the
making process Îil Washington.tion, but nothing to use it in, even if mountains, carrying on the forlorn

The trouble was that it was a se- they had the ability. In fact, they did 'struggle, or plotting in Tehran or
cret process. The Kurds did not know not. The peshmerga, the men of sacri- America or Europe. And yet it was
what was happening, what the Amer-fice, have alwaysbeen guerrilla fight~. still closer to Kurdistan than could be
icans, or anyone else, were thinking. 'ers, mountain warriors who combine found anywhere else.
Massoud Barzani, son of the greatesta season of campaigning. with Two weeks ago those Kurds who
Kurdish tribal fighter of the century,herding their flocks from summer to'had trusted the Baghdad govern-
was with his men in north-east Iraq, winter .pastures, men content with a .ment fled from their own people. As
his tribal homeland. They swarmedKalashnik.ov and a couple of bando- the peshmerga advanced, in a rare in-
down-on-to-the-plain-;-takingthe-grea~liers-wit-h-whieh-t0-look-pietures{jue-stanœ.of.-folWardcplanning,-messages'
cities which lie in a shallow arc close in the family portraits, as well as for were sent to the towns they were ap-
to the borders, Zakho, Dahuk, Arbil, practical purposes. . proachinggiving the signal for upris-
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ings to begin. Thê townspeople went"
on the rampage - in Arbil, the re-
volt began at 7am and was over by 10.,
the administrators headed south,
but then stopped. They would not go
on to Join the forces loyal to Saddam,
~ell aware that they would be execut,
ed for their failure to stay and fight,
just as their fellow-countrymen
would have executed them for col-
laboration.

Today, the lash are back on the
side of the regime, and the soldiers
from those northern armies who
were given the chance to' defect or
disappear have re-appeared,
realising sooner than many that it is
'still Baghdad which can pay their',
wages. The absence of American
,planes and the impact of the Iraqi
helicopter gunsbiO,shave made .the

point more clearly than the weasel
words from" Washington or London.

At the end of the Iranclraq war in,
1988, Saddam Hussein wheeled his

,armies north to deal with the Kurd-
ish problem once and for all. Halqbja'
was an early result - at least 5,000
dead from nerve gases. A langer-
lasting consequence was a massive
Kurdish emigration to Turkey and.
Iran and a dread of gas attack which
played its part in the sudden rout of
the Kurds in these last weeks.

This time, the exodus is greater,
the scars deeper. And it may be that.
the Kurds have finally le~rnt a lesson

:many of them hoped would not be
needed. With their old-fashioned
ideas of honourable war and Just de~

, mands, the Kurds have always sought
to "advance their cause by conveIl-

tional warfare. Not forthemïhehi-
iackings and as~assinations of oth~r
groups. Yet thC1fway has resulted III

, mass forced emigrations, hundreds
'of thousands of casualties and no'
'homeland. Many Kurds are now
'looking to the example of the Pales-
tinians, who have their embassies in
more than a hundred countries and
their spokesmen at the United Na-
tions, and who were little known' be-
fore the mass hijackings of the 1970s,

Denied any gain by "convention-
al" means, there are Kurds today ad-

:vocating other forms of violence,
;Watch for the first Kurdish-signed
'communiqué after a nèw hijacking,
And expect more ruthlessness and
more effective uses of terror from a
people who hav,e been on the receiv-
ing end for longer tnannwst. '

Warriors who always fight but never win
Bv Steohen Fav

,THE' KURDS are first mentioned in
Xenophon's history, written around
400 BC, in which he records how they
Jought bravely against the Greek army
returning froin Persia, but lost. This
set a pattern.
• The Kurds have been a subject peo-
ple for nearly 2,500 years, but their
,identity endured and they have used
,each war in the region as an opportu-
nity to revolt. They always lose, and
their defeat is accompanied by the
'death of innocents and great move-
'ments of refugees. This is commonly
;described as genocide.

Kurds have inhabited the moun-
'tains between the Black and Caspian
seas, the Mediterranean and the Per-
sian Gulf fur 4,000 years. Their :mces-
Ifirs WHI' .\n'an~, prnhahh \1t'(It,~:
their language is related tu Persian
and is spoken in two principal dialects.

They'are Sun ni Muslims, although
never especially 'Orthodox, and are a
naturally hospitable people. Because,

they are spread through Ira'q,,'lran,
'Turkey, Syria and the Soviet Union, no
one is sure how many tbere are -; esti-
mates range up to 18 million.
\ The tragedy of the Kurds can be
'{raced to the discovery of nationalism
by Emir Badr Khan, who tried to win.
freedum from the Ottoman Empire in
1843, and was crushed. When the
Turks were distracted by the Crimean
War the Kurds tried again, and lust
again. By the 1878 uprising, the con:'
-cept of Kurdistan had become apotent
,motive for the Kurds, but the British
'and Russians thought it threatened re-
gional stability' and prevailed on the '
Turks and the Persians to' co-operate

, to crush the insurrection.
At the outbreak of war in 1914, the

Kurds, who fought with Turkey, were
massacred by the Russians. At the end
of the war, the Treaty of Sèvres
recognised Kurdish aspirations, but,
Kemal Ataturk did not and when the
matter was settled at the Treaty of

•Lausanne in 1923, Kurdishlndèpen-
dence was uff the agenda.

In the new British protectorate of
Iraq, the Kurds revolted first in 1919,
whtn ihe Kurdish !lag - a red cresent
'OIl a green lield - new for the lirst
timt. Revolts in 19B and 1932 were
botb put down, partly by tile KAl',
which bombed Kurdish villages.

The revolt triggered by the Second
World War began in July 1943, wben
,the most celebrated modern Kurdish
,leader, Mulla Mustafa al-Barzani
forced Baghdadto negotiate. But the
talks broke downand when the Iraqi
,army attacked again" Mulla Mustafa'
:and his troops Oed to Iran.

His next revolt began in 1961 and,
, when it ended in 1970, the Kurds ap-,
peared to have won freedom to run
their own affairs within Iraq. It was an
illusion, and the Kurdsrose again in
1974, only to be defeated when the
Shah ofIran withdrew support in 1975.
The penultimate revolt began in 1986,
and was ended by Saddam Hussein's
chemical weapons in 1987 alld 1988.
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ALMOSTeveryone, including this newspaper,
has been wrong about the Kurds. That is to say,
we have most of us been wrong about Saddam
Hussein. We thought that the allies should not
proceed to Baghdad and finish off the monster.
The United Nations had not authorised that.
We thought, or we hoped, that Saddam had
been so weakened that he would topple off his
gildéd throne. President Bush explicitly incited
the Iraqis, who include the Kurds, to revolt,
and we believed that the Kurds might even suc-
ceed. We - and perhaps the first person plural
now principally means John Major and George
Bush - omitted or forgot or declined to warn
Saddam not to use his helicopter gunships to
massacre Kurds. Mr Bush then went fishing or
.golfing and appeared not to dwell upon the
Kurds. They did not seem to be uppermost in
Mr Major's mind either, until Mrs Thatcher'
stepped forward like a figure in a dream and
told us what we should have been thinking.
Backseat drivers can, after alJ, be useful.

A few weeks ago, how pleased was the West
with the allies' conduct during the Gulf war.
How brilliant was victory, how noble the idea of
a new world order made safe by the power of
the United States and the smooth and harmo-
nious workings of the United Nations. How
vulgar such feelings seem now. We a~e left wi~h
the reality that though we have remstated In

Kuwait one of the world's nastier regimes we
'.have at the same time, precipitated the upris-
ing ~nd flight of hundreds of thousands of in-
.nocent Kurds, though Mr Major, to his shame,
says he cannot recall asking them "to mount
this particular insurrection," as though the re-
volt were a freakish event which had nothing to
do with us. The notion of a new world order
turns out to be a piece of empty optimism -
one could say, looking towards the United
States, of Wilsonian claptrap. Men are not
made new so easily. They and their orders pre-
fer to go on much as they did before.

Powerful nations cannot pursue their for-
eign policy on Gladstonian principles of inter-
vention. You cannot come to the rescue of.
every persecuted minority. But, equally, great
nations - one might say successful nations ~
should not be wholly guided in foreign matters
by notions of self-interest or realpolitik. The
United States and Britain seem to have been so
guided in the Gulf war. The liberation of Ku-
wait was a cool-headed response to a threat to
the West's oil supplies. There is nothing wrong
with that. But there is a horror in being too
cold in evading the opportunity, which may be

: '. '. "

thrown upin' the äbsolutily proper purSuit of
self-interest, of doing some good.

So long as Mr Bush represented the war as a
defence of civilised values, his version of events
could be indulged, though the reinstatement of
the al-Sabahs may have stuck in our gullets.
The man who reportedly told the CIA in Janu-
ary to provoke the Kurds into insurrection and
preached rebellion during the Gulf war, n~w
acts like someone with a nasty bout of amneSIa.
Mr Bush represents the Kurdish revolt as
though it were a tribal conflict in an obscure'
corner of Africa of which he is blamelessly un-
.aware. The point is not that he or Mr Major
need to beexponents of a Kurdish state. Who
can even say that there should be one? So long
as the Kurds remain divided between five coun-
tries, an unloved minority in each of them, it is
certain that there will not be. It is not unfor-
givable for Mr Bush to have assured his allies,
Syria and Turkey, before the Gulf war that he
would not give a leg up to Kurdish nationalism.
But this does not justify allowing Saddam Hus-
sein to murder Kurds when there are still tens
of thousands of American troops within Iraq
who are capable of stopping him.

When Gladstone was steamed up about the
Turkish massacres of Bulgarian Christians, the
British public got steamed up too. Public opin-
ion can be a marvellous thing, generous as well
as cruel. Uut at ottlce, out of favour, Mrs
Thatcher sensed its mood while Mr Major
was still watching Arsenal beat Aston Villa .
Even now, one would not exactly describe
Messrs Bush and Major as being steamed up.
They have the look of men who have arrived
late at a function which they had forgotten
about. Their governments still seem less
aware than the public of the horror, the pity,
of the dying Kurdish children. Is there any-
thing they can now do? It is probable that at
least for the time being Sadd am Hussein has
killed all the Kurds he wants to. This may not
apply to any actual or potential Shia rebels in
the south of Iraq. Saddam must be told to put
his helicopter gunships away and not to use
them unless he wants them to be blown up.
Western countries must expedite their aid,
and the European Community members
meeting tomorrow in Luxembourg should tell
Turkey that if that country hopes to become a
Community member within the next hundred
years she had better start behaving in a civi-
lised way. Beyond that, we can now only pray

for the swift demise of Saddam Hussein -
and no more mention of a newworld order.
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Jacques Delors chez Perez de Cuellar
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Washington a accueilli plutOt favorablement la proposition
européenne. Soviétiques et Chinois, pour le'lr part, n'ont montré
aucune hostilité. Le secr~taire gènèral de l'ONU a jugé
1'initiati ....t~"CC.Hllpliquèe",mais "pas impossible". Javier F'er'e:~de
Cuellar doit recevoir, mercredi ~ New York, Jacques Delors,
président de la Commission européenne, et Jacques Santer, Premier
ministre luxembourgeois et président en exercice du Conseil
européen. Les deux hommes rencontreront le lendemain George Bush.
Ils en profiteront, vraisemblablement, pour demander au prèsident
améo'd.cainun geste fi,.,ancie'l~en faveui~ des !-(1.H'des.La CEE estime :~
400 millions d'écus, soit 2,8 milliards de francs, les besoins des
réfugiés dans les quatre mois à venir. Les Douze ont dèj~ décidè de
leur accorder une aide d'un milliard de francs.

Le Haut commissariat des réfugiès aux Nations unies, a indiqué,
mardi, que plus de 770 000 Irakiens s'ètaient rèfugiès en Iran,
tandis que la Turquie en recensait quelqu~ 400 000. Enfin,
l'organisation humanitair~ française, Médecins sans frontières
(MSF), a L1r'II:)è, IilèH'di,un d~'pt~l".~ tous les mp.dE~6i.nz;é't :l.nf:i'/~mù"!-l'e5
di spon:ibles tout de suite pOI..lP por.tel~Sf~COI ..n"'::'. aux KI..l',~dl?s"."De~;
centaines de milliers de Kurdes sont en train de mourir de froid,
de fai.m, des suites de blessures, de maladie", précise-t-elle, dans
ur, coml1\uniqui?

ACP062 PR:03 PEXEFIW IRAK
KURDISTAN-SITUATION-ONU

L'EXODE DES KURDES
L"'ENCUWE" l) iS'CUTEE AL' ONU
Paris, 9 avril - Le sort des Kurdes entre les mains de l'ONU. Les

Douze, réunis au sommet ~ Luxembourg, ont proposé, lundi soir, la
crt'ation er, Ii'akde "ZOnf!S de t=q~otectiön"~jOUS l'ègide des Nation:"

.unies. Le Conseil de sècuritè doit désormais examiner la
proposition europèenne qui n'a pas manqué de provoquer la colère de
Bagdad.

"La proposition visant ~ créer une zone sous contrOle de l'ONU à
l'intérieur de l'Irak pour traiter du soi-disant problème des
refugiès est une proposition dooteuse que l'Irak rejette
catégoriquement et à laquelle il s'opposera par tous les moyens", a
ainsi' déclaré le Premier ministre irakien, Saadoun Hamadi. Les
ohefs d'Etat et de gouvernement des Douze avaient dèj~
vigoureusement soutenu l'idèe britannique d'instaurer de telles
~nclaves dans le nord de l'Irak, malgré des divergences sur

l'oppor.tunitè d"utiliser' la f(.\l~cearmée cont','eE:agdad. "Il n'a pas
ètè question d'une intervention militaire. Il est possible que
l'Irak ne Montre pas de complaisance. Dans ce cas, l'embargo ne
sera pas levè et les Mesures ~oonomiques continueront à être
st'vèr.es",a soulign{> F'I~ançcdsMitte""i~and.
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UR~3S-hurdes
L'URSS exprime son soutien aux hurdes irakiens

nH.

MOSCOU, 9 avr (AFP) - L'URSS a exprime mardi son soutien aux Kurdes
irakiens, mais a declare qu'elle ne voula~t pas etre impliquee ~ans les
affaires interieures de l'Irak.

"Il est impossible pour nous d'etre impliques'd~ns une quelcbnque guerre
nationale ou civile en Irak", a dit le porte~parole du president sovietique
Mikhail Gorbatchev, Vitaly Ignatenko, lors d'une conference de presse.

"I_e pr'obleme qui se pose aujourd'hlü est une veritable h'agedie hl..ll1'lai,v=.'.,
le destin de pres de deux millions de Kurdes qui sont sans foyer et subiss~nt
l.H1eht~miliatir.m intolerable", a declare t1. Ignatenko.

t1ais l'URSS "ne peut pas controler ce qui se passe ac:tLH~l.ll=m'::mta
l'interieur de l'Irak, et nous ne pouvons pas non plus decider quel
gD'-4V€~I"nE:~tIH::ntd(Jit dit'igf:~rC€~ pays", a pOl..lrSlÜvile porte--par'ole.

M. Ignatenko a ajoute que l'URSS n'avait pas encore arrete sa position en
ce qui concerne la proposition de creer une zone de protection pour les
refugies kurdes a l'interieur de l'Irak.

CEd: te pr'opOs ition, a laql4elle la CommUnal.4te El~ropeenne a appclt'tE' .;;on
soutien lundi, devait' etre examinee mardi par le Conseil de securite de l'ONU.

fc/plh/dfg tl
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Kurdes-CEE-Delors
L.es f{yrdes dans W1e sitL~ation "al~ssi tragique" qlH:;>les Palestiniens, selcm t1.
DE'~lors

PARIS, 9 aVI~ (AFP) - Le pel~ple kl~rcle "est dans W1e sit.l~ation al~ssi
tragique que le peuple palestinien", a estimé mardi le président de la
Commission européenne Jacques Delors, en soulig~ant que la priorité de la CEE
t?t de la commlmal~té internationale dE~vait être al~jourd'hui "d'assl~rer l.a
slH'vie des f(urdes".

M. Delors, interrogé par 1.a radio RTL, a souligné que~c'était la raison
de la proposition faite lundi à Luxembourg par le sommet d~s Douze de créer
l..lnl,?"zone de pr'otection" en territoire ir'akien Ol'.!pourrait se réfl~giE;~rJ..a
popl.d.ati.on kl..lr'd(:;>"si. les massacres persistet1t.".

Cette idée, qui aboutit 'de fait à une transgression de la souveraineté
irakienne, döit cependant être "davantage étudiée du point de vue du droit
international et des modalités pratiques", et sa mise en oeuvre ne pourra
inb:~rveni.r qu'après Lme "décision du cCH1s:;eilde sécurité de 1.'OI'JU",a (;?stimé
i"1. Df:~lors.

Soulignant que les dirigeants kurdes, notamment d'Irak, étaient
"1.'ai~:;;OtÙlables"l~t ne .r'éclamaient pas l' indépetldancc~ mais seulement "Lm st.;,d:.ut.
d'aL~tonomie et l'i.'1rrêtdes persécl~tiotlS", il a affirmé ql~'il fallait "tOl~t
faire" pour qu'ils obtiennent satisfaction. M. Delors a cependant également
sOL~ligné la nécessité "d'éviter une nouvelle conflagration" dans la région.

En attendant, a-t-il relevé, il est impératif d'apporter "tout de sldte
et massivement une aide al~:<f(urdes".

Le président de la Commission européenne s'est enfin félicité de l'unité
manifestée lundi .parle Conseil européen de L.uxembourg sur la que~tion kurde.
L.es DOI.~ze, a--t-il. estimé, "se sont livrés à tH1 e:<ercice grandel~r nat.l~re de ct'~
que sera l'Union politique de demain", qui prévoit notamment la mise en oeuvre
d'une politique étrangère commune dans certains domaines.

lma/bw . .
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Descent from
moral crusade to

Greek tragedy
If the US wants to lead the world, it can't turn away from
Saddam's genocide, argues John Lichfield in Washington

THE
NDEPENDENT
ONSUNDAY
7 April 1991

INÂUGUST, President George period of mingled self-righteousness
Bush, the alleged wimp, leaned on and self-douht.

'his golf cart in Maine and explained The President ~ like the Kurds
why the US must send troops to de- and the Shias'.~ i,s.avictimofhisown
,fend Saudi Arabia. Last week, Presi- inflated rhetoriè. He 'has' been,
dent Bush, the Great Liberator at praised for.his perfoimimce up't6thê

, bay, leaned on his golf cart in Florida end of the Gulf conflict. But Mr
and explained why the US would do Bush's conscience was" rarely
nothing to prevent the massacre of strained, In ousting Saddam from
thousands of Kurds and Iraqi Shia Kuwait, moral principle and US and

o Muslims. Western self interest were aligned.
In hard political tenns, the Presi- In the last three weeks, events in' ,

dent's golf-course logic may have the region have returned to their
o 'been correct on both occasions. But' more nonnal state of unrewarding

Mr Bush has rarely presented US' moral confusion. Faced with a choice,
, Gulf policy in tenns of hard politics ,between "confronting evil" and
•in the last eight months. With an in- propping up the regional status quo, '
: tensity which seemed genuine to the •President Bush's Messianic fervour
point of being scary, Mr Bush has ,abruptly deflated. Students of the

,presented US actions as a kindof Bush psychology suggest this is an-
moral crusade. other example of the President's

, In January, Mr Bush said in his ability to compartmentalise his moral
] ,State of the Union address that US values: the barriers can as easily be

soldiers were in the Gulf to under" erected within different aspects of
\Ç take "the hard work of freedom". Gulf policy, as between foreign and
l.. America, he said, represented "thedomestic policy. Michael Mandel-

univèrsàraspirafions öf mankind". baum, of the School of Advanced In-
The US was "the beacon of freedomternational Studies, said: "We are
in a searching world", "a community back to the old Bush of Tiananmen
of conscience" prepared to "selfless- Square .. ;of putting expediency bl:~

• lyconfront evil for the sake of good". fore principle .. '.of what amourits to "
, On Wednesday, at a tasteless tele- ,moral callousness." '
vision victory spectacular, the Presi- In:,strict geo-politiçal' tenns; 'Mr
dent spoke once again of America'sBush's reluctance to aid the dismem-
"special decency, courage, compas-berment of Iraq may be sound, But
sion and devotion to principle". ,\-\lhyshould the "beacon of freedqm"

Mr Bush is said to have become light ur Kuwail. and not Kurdistan?
c , sna~p~ and irritable in rec~nt da~ .. 'Whyshould the murder of Shias not.

~e ISIncensed by the swelhn~ cnt!-be as offensive to the "universal aspi-,
clsm at home and abroad of hiSdecI- rations of mankind" as the murder of

, sion to ab.andon the Iraqi rebels to Kuwaitis? The administration has
the genocidal ,:,,;rathof the m~n ~~ made no attempt to address sué~
once branded worse than Hitler. 'questions.' , '.
People who have watched ~r Bush ," Immediate' ',US,. PQst~war''policy
closely.over the years sar t.hls petu- was to stay largely out of the Iraqi
lanc~ IS more c.haractenstlc ?f thefighting, but meddle by shooting'
Presl?ent than hiSaffab,le~ubhc ,Per-, down planes, and possibly helicop-
sonahty. It generally COInCidesWitha ters, in tbe unfocused hop.e of top"

1

"

piing Saddam. A meeting of' the,
Bush inner cabinet on 26 March, be--
fore the main onslaughtagainst the
Kurds, reconsidered ,this policy. Ir
was not only reaffrrmed but hard-:
,ened by a decision to allow~Iraqiheli-
copter gunships to fly' against tht:
'rebels. This decision has been pre-'
sented, publicly, as a simple accep-
tance that Washington has no right
to intervene in the internal :affairsof
another nation. Privately, US offi-
cials have advanced colder, geo-po-
litical arguments for preventing the
Balkan.isation o( Iraq (the Turks
would detest a Kurdish statelet on
'the boïder of their own restless:
Kurdish territorv; tlie Iranians would
'soon control a Shia southern Iraq).,

, Diplomatic and administration'
sources say these factors were part of
the, eq:.:ation in the OvalOffice buf
not. important factors. The overrid-
ing. US consideration was the argu-
ment advanced by the Saudi

'We are back to the
, old Bush ... of
eXpediency before

principle ... of
moral callousness'-

gov.ernment. Officials say that Ri-
yadhmade it clear that it wished to
see a Sunni-controlled, unsplintered
Iraq, even at the expense of Saddam'
remaining in power. '
: Middle East experts in Washing-
:ton believe that Riyadh fears not so
much the-religious and political con-
sequences of a succesful Shia Islamic
uprising as the purely political impli- '
cation,s of any kind of democratic or
ooputistIslamic movement which
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cails its o\vnvatidityinto question. Iraq, 78 percentbelievethe US :pened'Iast,in the'yearswhen the date, said last week that the US
nie majority of the Bush inner shoûld shoot down Iraqiheticopters beasts of hell ruled in Gennany and should intervene militarily to support

cabinet with the President and Brent ,and:~9per cent'Want the US to re- befouled Europe, many people in the the rebels. Other Democr'ats remain
"New'World Order" ScO\\'croftin sume the war unlessSaddam goes.'rest of the world said theyhad not :fearful of raining on the military pa~
the Iead, 'coccluded that US assis-. MOrè'llignificantfotSt1charnediaoknown ; .. Today no person and no ,.rades now planned in almost every
tance to the rebels would be contrary' conscious administration is the ~ry nation can dothat."state in the nation. In the absence of
'to -ÜS"regionalTntéresfs. Only two. of the assembled ranks of American The White House is; it appears,TV pictures of the suffering of tlie
:members of the inne'!' drcle ques-punditry, which reached new heights.being forced to re-evaluate its post. Kurds and Shias, the issue may soon.
tioned abandoning t'le Kurds and ofeloquence last week~ William :war. strategy. Officials now accept start to fade away (as the administra-'
Shias. Vice President Dan Quayle -, Satire and Abe Rosenthal;.standafd- .that mistakes were niilde, at least in tion dearly hopes it will).
,~vho,like Ronald Reagan, knows few bearers of the thinking right, aiJd presentation. From August onwards,. None ofthis seem:llik~lYJodam-;
'things but ~ows what 'he knows - . firm supporters of the Bush Gulf po(- ' the Bush administration has been far agesevereiy'"?vu Bush's' domestic
argued th~t .It w~ul~ be"à,betr~yal ofieY from the beginning, lashe~ into ahead of the curve of US public opin- standing. But a bad taste remains.
the admmlstratlOn s Am~nca-~- the White House unmercifully. ion on the Gulf. Now public opinion The evident lesson is that the
beacon-of-freedom" rhetonc. DlckSatire's column.;headlined "Bush'sis beginning to drag. A reversal of world follows the rules of Greek
Cheney, the Defence S~cretary, pr7-Bay of Pigs", said:: "Hc' threw awaYpolicy seems unthinkable (and is tootragedy - every step is false - more
dieted trouble ahead With US public. oUf riew found pride ... It seems wè. 'Iate to do much good). MoreJikely isoften than those of Hollywood.
opinion. BQth were overruled. . defend the rich and sell out the .poor the kind of belated and inadeqaute 'SÇripts.In such a world, simplistic,

As Mr Cheney forecast, .moral .~.. If a whole people can be deCimal, ..gesture announced on Friday - amoralising rhetoric is an invitation ta
crusades, when no longer applicable, ed while the President of the USgoes delivery of food and blankets whieh .the kind of tragic misunderstandipg,
can be hardto squee~e ba~k in~othe fishing, no nation will'put fa~th in amounts to the moral equivalent of' and sense of betrayal, expressed by
'tube. From the Preslde~t s p~mt. of American security guarantees. ' an air drop of,_Elastoplasts. Kurdish leaders. Alternatively, if the
'view, US public opinion IS begmmng Rosenthal said the massacre öt Same',Democrats are already ex- US genuinely pretends to the leader-.
to spread in unhelpful (and mud- Kurds and Shias was directly equiva- ploring forms of political ju-jitsu, to ship of the entire world, it cannot.
dIed) directions. A1thoug~ the most lent to the Nazi holocaust; President, :use the Kurds and Shias as a way of hide behind questionable rules of
recent poll in The WashmKion Post ,Bush was "sullyirig" his own name' 'turning Bûsh's popularity against non'-intetvention to justifyturning its
shows that 69 per cent appr~e ~r :and America's by repeating the mis- ' •him. Senator Albert Gore, a poten- back on mas.~wurder.
'Bllsh's policy'of non-in.t~JYentlon.ID: :takes of the Thirtie:,. "After this hap-, tial Democratic presidential candi-

-------_ ..-..-------
.KURDS IN U.S. CALL

FOR MORE BACKING
.Demonstrations Are Held as

Disappointment Is Voiced
Over the level of Aid

By MARVINE HOWE'
Kurdish-Americans' are welcoming

American and international emer-:
gency relief for their compatriots in:
:Iraq but continuing to voice ~ngerover'
the refusal of the Bush Administration
to support the Kurdish rebellion there.
. In demonstrations, hunger strikes
:and press statements, Kurds an~ other
Iraqi opposition groups are call.mg on.
the United States and other nations to
stop the killing of Kurds in Iraq and to.
step up help to the refugees.. . .

And eager to allay Washington's con-
cerns over the disintegration of Iraq"
Isome Kurdish-Americans are insisting.
Kurds are. not seeking independence.'
"We are working with the rest of the
Iraqi opposition to establish freedom
and democracy," said Dr. Esfaniar,
Shoukry, a founder olthe Kurdish Na-
tional Congress of North America. .

1--++....----=..: ..We..-feeLdisappointe..d and be-;
trayed," said Muhyeddin Abdullah, th-:
.Washington representative ~f the Irac:u.
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:J(ùidi$tanFront. ~Jw" began a hunger
strike on Mondäy;;."Something is
wrong with the world."

U.N. Resolution Praised
The front, grouping the seven main'

;Kurdish parties, expressed gratitude
for all assistance to the Kurds "at this,

';critical time~'" In a statementon. Fri'"
:day, the front said the Unitèd Nations,
Security .Council resolution condemn-
ing Baghdad's repression of the Kurds

.was "a strong signal to Iraq that thé in-
,ternational community will not stand
;by while genocide is being committed."

Jemal Kasim, the front's representa-
tivé in California, said the Kurdish pe0-
ple "have been stabbed in the back.':
Mr. Kasim took part in a demonstra-
tion on Thursday with several hundred
.other Kurds and Iraqi opposition sup-
,porters at Newport Beach, Calif.,
.where President Bush was meeting
with the Japanese 'Prime Minister.

"Not since World War I, have Kurds
come so close to' their dream of free-
dom, but they can't do it alone~" said
Chiman Zebari; a Kurdish-American
nurse in Nashville, who came with her:
family from Iraq in 1978. "The least
.President Bush can do is warn Iraq not'
Lofire on civilians."

.About 150 Kurds 'and other Iraqi' dis,
siderits rallied in front of the United
Nations yesterday, brandishing plac-'
.ards with slogans like, "Saddam Kills;.
Bush Watches."

. .No one knows how many Kurds live.
in the United States because they have

.;~ome as nationals of Iran, Iraq, Tur •.
:key, Syria and the Soviet Union, which
,share the mountainous. area called;
iiKurdist!ln. Mehr(lad-IzaC:lY;-33 years
.old, aJ{qtd ..tJ'om l'ran. w.ho tea(:ht!$ .m

.Harvàrd's department. of. Near Èà'st:
ern languages and civilization, says
there are 10,000to 12,000Kurds in this.
country, including 5,000from Iraq.

Three Waves of Migration
. Mr. Izady said there were three main'
waves of Kurdish immigration to this
country: after World War I with the up-
heavals in Turkey, in the mid-1970's

.after the collapse of the Kurdish revo-

.lution in Iraq, and in 1979-81 in the
,wake of the Iranian revolution.

In Detroit, where there is a colony of
Kurdish professionals, Dr. Shoukry
said the Kurdish-American Medical
Association recently sent $20,000 to
help the refugees in Iraq.:
i From Minot, N.D., Abdul K. Mustafa,'
'editor in chief of the Kurdish magazine .
:Barzan, has called on all Kurdishc
AmerICans to send contributions of
$500to the Kurds in Iraq. He also urged
Kurds to "explain our cause" to the
State' Department and humanitarian
assOCiations and ask for the ouster of
Iraq from the United Nations. .
, At the demonstration at the United
:Nations, Nuri Akgul, a Kurdish-Amer~
ïcan entrepreneur from Turkey, said~
'the situation in Iraq is "adevastating
tragedy" for all Kurds, who hoped
President Bush's "new world order"
wouldmean freedom and protection
for minorities in the Middle East.

"We feel very resentful," said
Ahmed Ferhadi, from Erbil, Iraq, a
professor in New York UnIversity's de-
partment of Near Eastern studi~s.
"Iraq is in shambles, there have beel\
;so many casualties and the monster.
iSaddam who caused it is still there." .
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Kurds now flee Iraq in millions
From Tim 'Kelsey and

Hugh Pope on the
Turkish-Iraq border

and Phil Davison
inLondon

AS MANY as two million more,
refugees are reported to be flee-,
ing from Iraq in the footsteps of '
t'1.e 580,000 already camped on
the borders of Iran and Turkey:
,'k'û's Interior Minister,
Hojato:,'sll.lm Abdullah Noul
said more than 300,000 refugee~,
fro~ Iraq had reached his country
m flIght from Saddam Hussein's
armies, and a millio.' more were
expected in their wake. These fig-
ures include Shia Muslims from
southern Iraq, as well as Kurds'
'fromthe north, The Iranian news
agency described this human tide
as "half-starved and freezing"
and said they were fledng "the
worst bloodbath in history".

At the same time, Turkey said
there were 280,000 refugees hud-
dling against driving snow on both
sides of the Turkish-Iraqi border'
and a million more were on thei;
way. The Foreign Minister,
,Ahmet Kurtecebe Alptemocin,
who announced the figures, said
the ~urkish authorities had begun
burymg some of the bodies of
1,500 Kurds who died en route to
Turkey over the past few days.

The~e catastrophic warnings of
a growmg exodus came as inter-
national relief dforts finally got
underway. Todaywill see the first
airlifts of food, tents, blankets and:
medic!ne to Kurdish regions by
US Air Force arid RAF, aircraft.
The first of two or perhaps three'
Hercules transport planes was to:
fly from RAP Lyneham, Wilt-
,sh~e, in the early hours of today"
:whIle US transport planes will
,take off from German bases.

T~o French-chartered planes,
carrymg 37 tons of food, clothes
bl~nkets, tents and medical sup:
phes, landed at Diyarbakir, east-
ern Turkey yesterday and the last
of 40 tons of German aid was also
flying in today. ' ,

Britain sent two civil aircraft,

.loaded'with emèigency aid to the
Turkish capital, Ankara, on Fri-
day as part of a £20m relief pro-;
bramme ordered by John Major,
the Prime Minister. Elsewhere:
J~pan announced it would pro-'
VIde $lOm (£5.6m) of aid for the

,Kurds, Switzerland $2m, Luxem-
.burg ~1.Sm and Belgium
$300,000. Diplomatically as' welf

, there was movement, as President,
George Bush, criticised for his'
hands-off approach to the plight.
of the Kurds, sent his Secretary of.
State, Jam~s Baker, t? Turkey:
where hewill make a brIef trip to
east~rn refugee camps tomorrow,
on hISway to the Middle East on a
new mission for Arab-Israeli'
peace.

But th.e picture in the camps on'
the Turkish border remained har-
ro~in~, with only hints of hope
rehe,?ng ,scene~ of epic misery.'
ForeIgn help will certainly arrive

, too late for many. '
At camps near Isikveren, the

: Turkish authorities were still not
, distributing aid. A local Turkish'
doctor who had gone into the
campswithout official permission
yesterday and asked not to be
named said that around 80 refu-
,gees died yesterday and at least
,150 more died from cold and hun-
ger ,on Friday. "I understand
nothing about the attitude of the;
Turkish government - letting all
these people die," he said.

The refugees had 'not been
provided with water, food, clothes
or shelter, despite sub-zero tem-
pe.ratures at night, and persistent,
ram and snow. The Turks allowed;
around 15,000 off the border'
mountains near Isikveren earlier
this week - arrivalssince then
have be.en forced to stay on the'
mountams. Many have no shoes,
and are being forced to eat snow
for water. ,

, ~ose nearer the village enjoy
margmally better conditions - it
is warmer and local Kurdish vil-
lagers are allowed to provide food,
and blankets. But Turkish sol-
diers yesterday confirmed these,
refugees are to bemoved back up
the mountain.'

ro som.e de~re~ the relief ef-

,.

fo~flias beenhampered by heavy
rams and muddy roads, but it'
seem~ extraordÎIlary that' the
Turkish armed forces have been
unable to take even bread to the:
~urds, many of whom are starv~

,mg. Some have been without food
~or as long as six days. None of the '
mternati~)ßal aid sent to Turkey,
has amved. Desperatioriand
hunger among the' refugees has
only p~,ovided opportunity for é)c.
plOltatlon. Soldiers have been
;selling water to refugees by the
:glass. Unscrupulous tradesmen
.among the Turkish Kurds have
,als~ seen the exodusas an öppor"
lUfilty to, make money. Whole
flocks of sheep brought across the
,mountains by the fleeing Iraqi
~urds have been bartered for as
lIttle as a bag of rice. '
. Along the border there was reo

hef for some. Tens of thousands
of . exhausted refugees fought
theIr way down a steep mountain.

'side to Turkey yesterday to be
transported by truck to a Turkish.
run camp just inside thé Iraqi bor,

, der - an arrangement the Turks
hope will ease the ordeal of the
refu~~es without making them
~pec1flcally Turkey's responsibil-
Ity: The refugees were glad of sun-
shme and food after three days in
the camp near Uzumlu village
where they said at least 100 of
:their number had died of hunger
<;old and mineblasts as they
Crossed the border or collected
firewood.
, . Thousands of Turkish Kurds
hiked up to nieet them from the
valley of the river Zab volunteer-
ing their services as h~man mules,
to carry sacks of food and new
I1!bber shoes up to their Iraqi
~msm~n and help them carry ail-
mg chIldren down.

,', Iraq's parliament yesterday ac-
cepted the UN's Gulf war

:.ceasefire terms. This means that
'allied forces, including British
.and US troops, may soon begin a
,mass pull-out from their post-
Gul~ war .~ositions along the

,IraqI-KuwaItI border. Small units
'could stay on as part of an expect-
:ed 2,000-man UN force.
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u.S. Planes
Drop Supplies
To Refugees in
Northern Iraq
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Compiled by Our Staff From Dispatches
NICOSIA - U.S. military

planes began dropping supplies on
Sunday to starving Kurdish refu-
gees trapped in the snow-covered
mountains of northern Iraq.

A U.S. spokesman at Incirlik Air
Base in Turkey said six C-130 cargo
planes. had taken off and begun
droppmg 32 tons of supplies to the
refugees still in Iraq. Three Royal
Air Force transport planes also
took off from Britain loaded with
food, blankets and tents.

Japan, France, Switzerland and
several other countries joined the
effort to save the refugees who
have fled their homes as iroops
loyal to President Saddam Hussein
moved to .end the Kurdish revolt in
northern Iraq.

President George Bush said he
hope.d that United Nations peace-
keepmg forces could be activated

. to a~d Iraqi refugees. He gave no
details of how such forces might be

.deployed, but said it would not
.involve "a police role in downtown
Baghdad."

Speaking in Houston, the presi-
dent said the United States was
consulting with other coun tries "to
see whether the United Nations
can again, once again, enhance its
peacekeeping function."

. Mr. Bush added that "there may
be ways we can bring pressure
through. the United Nations" or
otherwise "on this regime inside
Iraq."

Although he repeated that he
would not expand the role of U.S.
troops in the region, Mr. Bush said
that having fulfilled the objectivé,
of freeing Kuwait, it was now time
for the United States "to fulfill our:
.concerns about the innocents that'
are.~uUering."

Mr: Büsh-said3f> tons '01' fodd
and water had been dropped previ-
ously to Kurdish refugees at the
Iraq-Turkey border.

In his strongest defense yet of
U.S. policy regarding the Kurds,
Mr. Bush said, "They were not mis-
led by the United States of Ameri-
ca." Some Kurds have a~serted that
Mr.,Bush called o~ them to rise up
agamst Mr. Hussem, only to failto
come to their aid during the rebel-
lion.

Foreign Minister Kurtcebe Alp;
temocm of Turkey said over the'
weekend that 1,500 Kurds had died
while fleeing Mr. Hussein's troops..

Ir~n Said Sunday that after ac-
o cepllng more than half a million
Iraqi refugees it could take care of
no more.

Tehran radio quot~d Interior,
Ministry officials as saying Iran re-
fused to shelter more Iraqis, mostly
Kurds from the northern part of
the country and Shiite Muslims
from the south .

"At present, hundreds of thou-
sands of refugees are massed across
the border, waiting to enter the
Iranian soil," the radio said in ä
broadcast monitored in Nicosia'
"But. unfortunately lack of food:
beddmg and clothing make it ini:

. possible to accept more."
'. Defense Secretary Dick Cheney

said the United States had not ad-
dre~sed the. question öf a possible
United Nations force inside north-
e~n Iraq t~ protect refugees. But he;
did not reject the proposal, which
was offered by President Turgut
.Ozal of Turkey.
! In a broadcast interview, Mr.
Cheney terme~ the plight of the

.refu,?ees "an mt.ernational prob~
lem a.nd said a new UN Security

~Councll resolution would' be re-

International
Herald
Tribune

7 April 1991

quired if that body's. forces"were to
be movecl into northern Iraq. .

"Clearly, we're going to want to
work with the government of Tur-
key to try to help them resolve this
problem," Mr. Cheney said. "We
cannot expect President Ozal's gov-
ernment to accept the full responsi-
bility and burden here."

Mr. Cheney also said the United
States had given no assurances to
any group that U.S. forces would
support an insurrection against Mr.
Hussein.

H,~.added .that a policy calling
for Just a little bit" of U.S. in-
volvement in the Iraqi civil war,
such as shooting down Iraqi com-

o bat helicopters, would have been
"fundamentally a bad idea."

Brent Scowcroft, the White.
House national security adviser
said on an NBC News progra~
that the United States would await
il final decision by the Security'
.Council before declaring its accep-
ta~œ of Iraq's letter Saturday
.agteemg to the UN-imposed ceàse-
fire formally ending the Gulf war.

He indicated that the text of th.e
'letter was under study to determine
.whether Iraq's complaints about
the cease-fire resolution amounted
to conditions fqr acceptance.

Mr. Scowcroft defended U.S. po-
licy on the civil war in Iraq, saying'
it "was consistent in all its aspects."

Seeking to occupy Iraq and re-
place its government would have
created a "horrible morass" for the
:United States, he said and shoot-
ing down Iraqi helicopters would
only have delayed the inevitable
.rout of Kurdish and Shiite rebels
~y the Iraqi Army.
, Mr. Scowcroft said the United
.States would not abandon the
40,000 Iraqis inside the southern
zone of the country now controH~d
by U.S. and coalition forces when

.'those forces are pulled back. A firm
plan on how to deal with the prob-

. lem had not been set out, he added.
Baghdad said Sunday that the

. armed Kurdish and Shiite rebel-
lions that erupted after Iraqi troops
were driven out of Kuwait in Feb-
ruary had been crushed.

"Iraq defeated the most serious
conspiracy against the unity of its
land and sovereignty although the
country is bleeding from the war

. wounds," Mr. Hussein said in a
speech read by a Baghdad radio
~nnouncer. (AP, Reuters)
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No food, dirty water, medicine for six,
in a camp of 15,000

EC to consider
autonomy plan

"- _.~--"'--~._-

John Palmer In Brusséls

bottles of \vater to them for 5'
'dina,rs 63ch - about 85p at
,the black market rate. '

"You want to rush to the:
,otIler side?" one soldier,
'taunted a cl'owd of wOl11en.~
:,~'Saddalll Hussein is waiting

'Tor you there." ;
;.' Diana Jean Sc!lemo reports:
[or tile Baltimore SUII, She
gained access to the refugee
camp. to which the 1'urkish au-
.tllorities !lave bG/med foreign
jou/'1wlists. by disguising !leI"
selj.rjs aKurdi~!l womall.

by Turkey's Kurds. "'if we go
down this road we have to ask
where would it all, end?" one
Bf'itish official said yesterday.
The United States is similarly
sceptical.:

The summit is expected to ap'
prove a programme of emer-:
gency humanitarian aid to the'
Kurds, Several EC govern-
ments have already sent food,
tents and medical supplies, The.
Commission may be asked to .
prepare proposals for' longer. ,
term economic assistance for
the Kurds now seeking refuge
in Turkey and Iran.

The Kurdish tragedy will,
overshadow a summit origi-
nally called by France to dis-
cuss' the lessons to be drawn
from the Gulf war for the Euro.
pean Community's plans for
greater ,political union - in.
cluding a common foreign and
security policy.

At a parallel meeting of
sellior diplomats from the 12in '
Lüxemburg today, Franco.Ger-
man proposals to move in'
stages not only to a common se~
curity policy, but eventually a
European defence community,
will also be discussed.

THE European Community'
is likely to be asked to
support an lIIitialive to se-

cureautonomy for the Kurdish
minority in li-aq when' the 12
EC heads of government meet
in Luxemburg this evening for
a special sUlllmit in'the wake of
the Gulf war. '

President François Milter,
rand and Chancellor Helmut

,:Kohl are expected to suggest
that the Community back a

,campaign of diplomatic pres-
sure to persuade Saddam Hus,

: sein not OI\ly to stop military
, operations against the 'Kurds
: hut to open negotiations onpo-

IHical autonomy.
The French and German gov-

ernments al Il ready to maintain
international sanctions against
Iraq even after Baghdad impIe,
ments the' UN ceasefire terms

, formal]y ending hostilities over
'Kuwait. '

The British Government is
worried that political backing
for Kurdish demands for auton,
amy in Iraq might logically lead
to supporting simiJat' ,demands

, People 'In hikvèren ari!
thirsty much of the time. At
'the stream ort the other side
:of the road bordering this
camp they must wait at least
,two hours in the rain and
cold while TUl'kish soldiers,
use threats, jokes, and taunts'
to kee.p them from rushIng
pell-mell for the water.

Refugees said soldiers de-
nied them access to the
',sh'eam three days ago and
,then offered to sell five-litre,

Diana Jean Schent'~
reports onlife in a
Turkish transit calJ1p
for Kurdish refugees

THE year-old baby wa!; "How could • run a camp

'
playful, smiling lind try- :With 2,000 children who aU
ing to press his face have diarrhoea with only 48

against hIs mother's cheek. packets .• couldn't even ac-
But each time his head cept the medicine. I threw it-:
drooped or rolled backward, ,hack," he said.
.before he could make it. "lie, He came here with hIs ex'
will die tomorrow," his tended family of ]9. Each'
mother, Atika Abdulla, sai!l," ,night, 11 or more of them lie
.weeping.'squeezed into the 5ftby 8ft
, "I haven'teaten in t\vo, ,eri.tolll),'2ffhlgh. fië hud nof
'weeks. I have no,milk left,", ,slept in five days and was:
'she cried, showing her life- :weating the clothes he left'
less breast through her robe,', Iraq iri. ,

, She had come with hunr, "At the end of the 20th cen-
::dreds of thousands of Iraqi tury, while eVeryone is say-
Kurds and other fugitives' f
from Sadd am Hussein's hell' ing this will bl\ the century 0 '"

'peace, nobody even looks at
.in northern Iraq to stumble,: how we are suffe,ring. We left
'exhausted and sick, into this our cars, we left our houses,"
,camp near the border town of' he said, looking down at his
Cizre - and into the Turkish' filthy pants and his mud-
military's apparent indlffer- caked bare feet. "A doctor in
,!nce to their misery.' this condition," ,he said, and

The L,lbies have no milk, wiped his eyes.
the parents no' food. Baby:; On ,Friday night soldiers
bottles are filled with water' ,ordered the refugees to pack

"'So fiUhy, even after it is ,up their belongings for the
'boiled, that dirt settles at the' hike to the refugee camp up
bottom.' "'the mountain. Fearful

At 4pm on Saturday the, 'equally of being sent backto
,:15.:00 refugees of this make- Iraq and of challenging the
"shift camp said they had not, soldiers, the Kurds walked
received any food since Fri- ~nearly a mile before refusing

,day mOI'ning. Thl'ee men who 'to go on.
tried to leave the camp to buy "They opened fire above
food from the village were the women and chlldren to
beaten by soldiers and left make us leave this place,"
'with broken legs'Mr Aieman said. "The gov-
' "I am hungry," said ,Su-: ernment said, 'If you don't
zanne Aieman, a teach'!r: gO,we won't allow any food,

, from Dohuk. She cradled her, to get to you.' From yester-
baby, Nujdar, who Is suffer- 'day untll' now, there Is no
Ing from.diarrhoea. At noon, food."

, she said 'her baby had soiled The refugees have not been,
: his nappy 10 times tltat visited by relief agencies.
: morning. "I am turning the Their names are not on any
nappy Inside out each Ume.": registry, and they fear they

A doctor 'the govermnent :could die without record.
sent in offered Yusin Ale,..: Everything tile refugees

,man, her medical.student needed, the soldiers prom.
husband, 48 packets of oral: .ised was at the Golden PIa.
rehydration therapy for the,' teau' the site of another

: infants, enough to treat onh,:; ;cam'p which aiready'has
, six or eight babies., ,!lP,!lO()r.ef~g,e,es.
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« Die Welt hat uns Kurden
im Stich gelassen!»
Kendal Nezan, Präsident des Kurdischen Instituts in Paris, ist
bitter enttäuscht von den USA und ihren Alli ierten , die die Kurden
zum Aufstand gegen Saddam Hussein ermuntert hatten.

Schweizer Illustrierte: likopter, seine Flugzeuge und
Herr Nezan, was erwar- seille schweren \-Vaffengegen

ten die Kurden von der Welt- die ZivilbevöJkenmg einZLl-
gemeinschaft? setzen. Jetzt lassen die Iraker
Kendal Nezan: Dass sie be- ihreFrustration über ihre
weist, dass es noch Mensch- i\ïederlagc voU an den Kur-
lichkeit gibt. Dass eine inter- den allS. Seit 22 Jahren hah~n
nationale Moral, ein interna- die Kurden diese Dik.tai'Jr
tionales Recht existiert. An- ertragen, die die Alliierten
gesichts der Tragödie eines letzt beibehalten wüllen.
ganzen Volkes kann man 'ohne ilue Hilfe haben wir
doch nicht taub undblind nicht die geringste Chane,,"
bleiben! Es wäre eine wahre auf Recht unct Gef\~chti.gkejt
Katastrophe für die Glaub-. Ein grosses Bravo Jen Ame-
würdigkeit der Uno, wenn rikanern und dem We~ten:
jetzt nichts geschieht. t\..[anüberlässt das Land dfm

Diktator, und wir verlassen
SI: Glauben Sie denn, dass das Land. Wir können die
die Uno etwas für Ihr Volk
tun kann? Barbarei Ilichr länger ertra-

gen. Und was tut dic übrjg'~
Nezan: Wir Kurden sind Welt? Sie diktiert dem Ira\:.
verlassen und allein. Da ist eine lächerliche Resolution ...
zwar die mutige Initiative Bush forderte den Aufstand SI: Sie glauben nicht mehr,
Frankreichs, die Unterstüt- innerhalb des Irak. Und UD- dass es im Golfkrieg um hö-
zung Englands, Belgiens, ser unterdrücktes Volk ver- here Ziele ging?
Deutsclùands. Was verlangen suchte in einem letzten An- Neza": Da ging'" offensicht-
sie?. Eine moralische Verur- lauf, sich zu erheben, sich zu lieh nur ums Geschäft. So
teilung Iraks. Aber Kroko- befreien, in der Hoffnung, will dennjetzt auchjeder sein
dilstränen und gute Worte dass die Alliierten Saddams Geld haben, alle wollen, das~
können ein Volk nicht trö- Truppen nicht erlauben ""ür- man ihnen die Rechnungen
sten, das sein Land verloren 'den, schwere Waffen zu ge- für die an Saddam gelieferten
hat. Zurzeit sind 2 bis 3 Mil-. brauchen. Wir wollten nicht Waffen bezahlt. Ihr Teil inl
lionen auf dem Weg ins un- die Grenzenverändern, ""ir kleinen Emirat von Kuwait
gewisse Exil, sind' blockiert wollten eine freie Region in ist ihnen sicher. Es sind Ge-
an den Grenzen des Iran und einem demokratischen Irak sehäftsleute ohne Moral. Das
der Türkei. Jeden Tag sterben mit freien Wahlen. ist alles skandalös. Es gab
Tausende vor Hunger und SI: Kein Platz für die Kurden zwar einen militärischen Sieg
Kälte in den Bergen. Sie flie- in der (meuen Weltordnung}) der Allianz, .aber die morali-
hen, weil sie verzweifelt sind. von US-Präsident George sche Niederlage wird noch
Sie können den Terror und Bush? . jahrzehntelang zu spüren
die Unterdrückung des Regi- Nezan: Sieht nicht so aus. sein. Man hat offenbar im-
mes von Saddam Hussein Die Amerikaner haben unter mer noch nicht begriffen,
nicht mehr ertragen. dem Druck der ÖI-MonaT- dass Saddams Regime Na-
SI: Fühlen Sie sich von den chien der Region besclùos- tionalsozialismus unter ara-
USA verraten? sen, die irakische Diktatur bischer Flagge ist, gegen die
Nezan: Ja! Sie waren es, die beizubehalten - wenn mög- . Juden, gegen die Kurden.
die. ganze Welt mobilisiert lich ohne Saddam. Die USA Man konnte den Juden auch
haben für Kuwait. Sie haben hoffen immer noch auf einen nicht sagen, sie sollten blei-
die Bevölkerung des Irak General, der Saddam mit ei- ben und noch während Jah-
aufgerufen, sich gegen Sad- nem Staatsstreich;eliminiert. reil die Hitler-Diktatur ertra-
dams Diktatur zu erheben. So bliebe ein arabisches, mi- .gen. Saddam hat 2 Millionen
Als der Golfkrieg ausbrach, noritäres MilitäITegime, um Kurden in Internierungslager
hörte man schöne Reden von das Land zu kontrollieren. gesteckt, Hunderttausende
internationalem Recht und Das ist der Grund, dass sie vernichtet, massakriert, ihre
einer-neuen-Weltordnung.-Saddam-erlauben,_seine_He_- _Städte_und_I1örfeLdem_E[d-
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Keeping HandsOli
As Saddam's loyalists pound the rebeLJ,the carnage inside Iraq

poses a quandary with no attractive alternatives for the U.S.
By GEORGE J. CHURCH

IsGeorge Bush supporting Saddam
Hussein? The question sounds insane,
but a number of critics charge that he
is, in effect, by not helping the rebels,
fighting to oust the archdemon. Bush,

after all, denounced the Iraqi dictator as be-
ing in some respects ''worse than Hitler," or-
ganized a multinational crusade to crush his
military power and repeatedly called for his
overthrow. For the past four weeks, Shi'ite
Muslims in the south and Kurds in the north
have been trying to accomplishjust that. Yet
afte~Bush met with his top national security
advisers lastweek, the U.S. President made it '
dear that U.S.military forces now occupying
Southern Iraq willgive no overt assistance to
the rebels.

That decision, moreover, was made in
full knowledge that Sadd am is likely not
just to defeat the insurrections but to mas-
sacre their supporters by the thousands.
That is already happening in the south,
where Saddam loyalists reportedly have re-
gained control of nearly all the, towns once
captured by the Shi'ites and are taking a
fearsome revenge. Refugees by the thou-
sânds have fled across the American lines,
seeking succor and narrating tales of tor-
ture and mass executions.

Now, predicts a U.S. official, "it's going
to get really ugly" for the Kurdish fighters,
who have taken much of northeastern Iraq.
"Saddam's probably going to use helicopter
gunships, fixed-wing bombers, chemical
weapons, napalm-the works." U.S. forces
earlier had forbidden the Iraqi military to fly
warplanes and had actually shot down two.
Washington had further hinted that it might
attack helicopters flying against the rebels ,
and retaliate, presumably by bombing, if
S~ddam used chemical weapons or r\'~palm
against hisown people. But bythe end oflast'
week those warnings were exposed as a bluff
that did not work. Saddam's forces did use
all kinds of aircraft to devastating effect in an
assault that Baghdad claimed had recap-
tured the northern oil center of Kirkuk-
and the U.S. made no attempt to stop them.

To some columnists and Middle East ex-
perts, this policy seemed a disgraceful com-
bination of cynicism and moral abdication.
Several critics accused the President of re-
verting to his pre-August viewof Saddam as

, a force for stability in the region, at least in
the sense of being preferable to chaos. As to
the moral argument, some in the Adminis-
tration acknowledged discomfort. One <;>ffi-

CIalconceded, "It seems tome just like Hun-
gary in 1956.,Having called on people to
;overthrow their repressive leadership, 'we
.just sit back and watch them get slaugh-
tered." Other commentators cameup with a
different analogy: the Red Army haIting out-
side Warsaw in 1944 and doing t:lothing to
,stop a Nazi massacre of the Jewish ghetto
residents who had risen in revolt.

White House officials rejected the
'c:~arges."The only pressure for the U.S. to
ùltervene is coming from columnists and'
commentators," said a senior presidential
aide. He and other Bush advisers contend
that the American public overwhelmingly
wants U.S. troops to be brought home as
rapidly as possible. Another White House "
official adds that "our coalition partners," ,
both European and Arab, "don't want us ' '
getting involved in Iraq's internal affairs"
either. If the U.S. were to choose sides, it
would be exceeding the U.N. mandates un-

, der which it fought the war, and with little'
support abroad or at home.

And for what? A number of experts
contend that the U.S. knows next to noth-
ing about those who are fighting, what they
want and whether they might be able to run
part or all of the country. "There are no
real groups competing for power," says a
U.S. analyst. "The Baathists have de-
stroyed them al!." Bush's advisers fear that
if some loose combination of rebels won,
they would not be able to exercise effective
controlover the institutions dominated by
Saddam's fellow Sunni Muslims-the
army, the security police and the Baath

, party-that have kept Iraq together. The
country could well splinter into rival frag-
ments that might be gobbled up by neigh-

, boring Iran, Syria and Turkey, leading to
instability throughout the Middle East. Or
the rebels might provoke other multi-eth-
nic states tosplinter. The Kurds, for exam-

'pie, have said they seek only autonomy
within a federated Iraq, but American offi-
cials think that after a successful rebellion'
the Kurds would declare outright indepen-
dence. That in turn would inspire agitation
among Kurdish minorities in Turkey, Syria
and Iran to join a Greater Kurdistan.

Alternatively, Iraq might sink into a
long-running, multisided civilwar, likeLeb-
anon-and "Lebanon" now rivals "Viet-
nam" as a one-wordsummation of the Ad-
ministration's worst nightmares. The Kurds
andShi'ites, saysa Bush adviser,were "fight- ,
ing the Sunnis for years before we got there,
and they'll continue killing each ot~er long

after we've gone," U.S. fcirces, moreover,
might not be able to stay out of such a bloody
quagmire. Having helped depose Saddam,
Washington might be obliged to get involved
inselecting and propping up a successor goV-
ernment. But the U.S., observes an Adminis-
tration official, "has a history of horrible re-
sults when it tried to impose governments on
other countries."

The principal holdout agairist a
hands-off policy was George
Bush. The President was so ea-
ger to see Saddam overthrown
tha.t he insisted on warnings to

the Iraqi leader not to use maximum force
against the insurgents. The threats, however,
.scared Saddam less than they did congres-
sionalleaders'of both parties, who rushed to
the White House to urge Bush to do nothing
that would interfere with the speedy return
of American soldiers. Finally, when it came
time last week to put up or shut up on his
warnings to Saddam, Bush decided to shut
up. His spokesman Marlin Fitzwater made it
official: "We do not intend to involve our-
selves in the internal conflicts in Iraq."

That probably means no one will save
the Iraqi rebels. Like the U.S., Iraq's
neighboring powers would dearly love to
see Sadd am overthrown. But also like the
U.S.-though for different reasons-they
are unwilling to give the insurrectionists
enough help to assure their victory. Over-
whelmingly Shi'ite Iran has allowed some
Iraqis who either defected or were taken
prisoner during the 1980-88,war between
the two countries to infiltrate back into
Iraq and join the Shi'ite rebels in the south.
There are widespread suspièions that Iran
has smuggled some arms to them too,
though Tehran denies it. In any case, the
southern rebels say they have not received
enough help to be effective. The lramans
"are very stingy," compliiins a Shi'ite oppo-
sition leader.

Though Iran would no doubt be de-
lighted to have a congenial Shi'ite regime
as a neighbor, its principal short-term goal
appears to be to end its isolation and w?o
investment from the West to help rebUild
its shattered economy. What Iran needs is,
in a word, money. That dictates soft-pedal-.
ing attempts to export Islamic fundamen-
talist revolution and professing devotion to
Middle Eastern stability. Tehran figures
the' best way to achieve its goals is to cool
its "Great Satan" rhetoric and keep things
quiet,enough to convince Washington that
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withdrawal of its troops would be safe.
Turkey is too afraid of abetting national-

ist sentiments among itsown Kurdish minor~
, ity (an estimated 7 million in a population of
56 million) to risk helping Kurds in Iraq.
Foreign Ministry officials in Ankara did
meet recently with heads of the Iraqi Kurd-
ish insurrection but offered them only "mor-
al support" -and only on condition that
,they fo~ear any ambitions to set up an in-,
,dependent Kurdistan. .

Syria has encouraged the formation of a
joint-action committee representing all of
Saddam's opponents and has arranged a
meeting for the group-in Beirut, not Da-
mascus. As that suggests, Syria is also cau-
tious about getting too close to the rebels,
even though Syrian leader Hafez Assad and
Saddam nurture a long-standing mutual ha-
tred. The allied crushing of Saddam's offen-
sive military power has already effectively
removed him as Assad's rival for Middle
East power and influence. Though Assad
doubtless would like to see the job finished
by Saddam's personal downfall, he would
not necessarily want that to be accom-;
plished by the rise of either Shi'ites 'or

: Kurds. His ideal outcom~ w:ciuldbe a friend-.

iy military regime set up by a coup orga-
nized by pro-Syrian Baathist generals.
,:' The U.S. also nourishes some hope

that Saddam will eventually be replaced by
.bis own military. Some U.S. officials argue.
,that the rebellions make Saddam's demise.
less likely because Iraq's Sunni élite has
been forced to close ranks around the dic-
tator to save their own skins. Once the in-'
.surrection is quelled, goes the theory, the'
Sunnis may feel free to dump the leader.

If not? Then, Washington hopes, the
cease-fire resolution shaping up in the
U.N. Security Council will defang and hu-
miliate Iraq so completely that it will never
again be a threat to its neighbors, no mat-:
ter who holds power in Baghdad. The reso-
lution would require Iraq to destroy all its
chemical and biological weapons and bal-
listic missiles under the eyes of internat ion-
'al inspectors, turn over all nuclear material
that could be fashioned into atomic weap-
ons, and pay reparations to Kuwait out of
future oil revenues. The U.S. sold the oth-
er four permanent members of the Securi-
ty Council on the resolution last week.
Though a hitch deve.1oped~hen the Sovi-

ets tried to exempt missiles with a range of '
320 km or less, the U.S., British and French
objected so violently that Moscow dropped
the idea. Some of the 10rotating members,

.who have.no veto power;raised objections
to other provisions, but the outlook is for'
the resolution to pass this week in the
shape Washington wants.

Acceptance of the terms is the only way
Iraq can bring the worldwide trade embar-
go to an end. Once the cease-fire is ap-
proved, U.N. observers would move in to
monitor a demilitarized zone on both sides.
of the Iraq-Kuwait border; after they are in
place, Washington will feel free to bring
home the rest of its soldiers. That may not
do much to make the Middle East less of a
breeding ground for war or to bring de-'
mocracy to Iraq. But the U.S. and its allies
at least will have fought off a threat to
worl~ oil supplies, defeated a naked ag-
gressIOn and destroyed the offensive mili-
tary power of a world-class bully-and, for
the moment at least, that, in the Bush Ad-
ministration's view, is enough. -Reported
by Dan Goodgame/Washington and Robert T.
ZinU/Tehran, with other bureaus

Agence Centrale de Presse -Agence Centrale de Presse -Agence Centrale de Presse -Agence Centrale

ACP061 PR~03 IGNEF"IW CEE 253
CEE--::iOMNET PAPIER PREVU ttCf"/TELF'fŒ;:.;~;;E

LE SOMMET DES DOUZE
L.f~ QUESnON KURDE PESE :;UR LE REGLEMENT DE L' AF'fŒ~~;..'.GUFRRE
Luxembourg, 8 avril - L.es neuf ministres europèens? membres de

l'Union de l'Europe Occidentale, se ~ont r~unis, lundi soir, à
Luxembourg. A l'ordre du jour: la coordin~tiDn des moyens
militaires aèroportès pour l'acheminement aux r~fugi~s kurdes

•ü'aldens dt;>l'aide humard.ta:ll'ef:'I.Ii~Op~erlne,qui pe,I.JJ".J"'aii::atteindr'\7.'
350 à 700 millions de francs? selon les estimations.

la question kurde a pesé sur le Som~et, convoquè sur initiative
française, et qui ètait consacr~ à l'après-guerre du Golfe. Après

'le succès politique des représentants de la CFE à l'ONU, les DOl.Jze
se deviient, en effet, d'allerau-del~ de la condamnation de la
répression pour engager un véritable plan de sl.Jrvieen faveur des
d>flJgH~s kt.J)-'des. "Il faut envoy(.n un signal politique Por.t"? a
dèclar~ Jacques Delors, président de ,la Commission européenne, qui
a plaid~ pour un accroissement du chapitre budgètaire communautaire
destiné aux actiD~s humanitaires.

Que l'acheminement de cette aide soit confié à l'UEO est, par
ailleurs, symbolique. Cette organi~atiDn était pressentie par la
plupart des Etats membres comme l'embry6n d'une future politiqu~ de
~.fense commune. L'Irlande, le Danemark et Ii Grèce, qui ne font
~as partie de 1'UEO, pr.si~ée jusqu'en juillet par la France, ont
partic:lpè ~ ,la rèunion de Luxembourg à titre d'observateurs. En
revanche, les Hollandais, membres de l'UEO,mais hostiles à sa
fusion avec la CEE, ont contestè l'ppportunitè de cette convocation
~rlJ-r-j:il~~i-.s-e•

126



REVUE DE PRESSE-PREsS REVIEW~BERHEVO~ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

Agence Centrale de Presse -Agence Centrale de Presse -Agence Centrale de Presse -Agence Centrale

AU:'054 H\:03 PEXIGN\..I FRANCE-IRAK 46!':;
,KURDES,"".?)IDE--HUMANITAIRE PAPIER F'F<EVU ACF'/TELPRES:3E

LA REPRESSION DES KURDES EN IRAK
l.A FI~AN CE DENONCE LE "GENOCIDE"
Paris, 8 avril - Ils sont plus de deux millions d'Irakiens, en

majoritè des Kurdes, à fuir vers l'Iran ou la Turquie les
bombi1i~dementsde l'al'mèe de Sad,jam Ht.J5st~in.Un chiffr'e ','apPOi-.tt.,> pal"'
If:- sem-'ètaire d'Etat ~ l'Action humanitair'e, Ber'nard Kouchnel"',qui
~ rejoint, lundi, la base turque d'Incirlik, d'o~ partent les
convois d'aide aux rèfugiès. La France, en pointe dans cette
~ction, a d~noncè la r~pression, affirmant, par la VDi~ du Quai
d'Or'~~ay,qu'ell(~ ~~'i:lppar'entait"à bien des ~'gards ~ un g~nocid€.".
0"La nuit, on croirait une guirlande de feu qui serpente dans la
nl.c.nt.agne.C'est pr'esquE'..be",u". Mar'cel Roux, de I:'Ol'ganisatim",
~lmanitaireM~dp.cins sans Frontièrés (MSF), revient d'Irak o~ il a
vécu l'p.x~de tragique de ces centaines de milliers de Uurdes dans
le nord du pays. Il en a ramenè des images cruelles o~ l'on voit
des visagesbrOlès par le phosphore, des enfants, des femmes et des
:vi€.illardsgisant dans des hllpitaux de fOl'tune. "L'Occident, qui il

toujours parlè de la dèmocratie, des valeurs universelles
dèmocratiques. O~ est l'Occident? Pourquoi on n'arrête pas ce
massacï"e, pour'quoi onar')'êtE'pa~:cettE' salt: gU+?ï')-'e?"')lance l'uride
ces r&fugiès ~ la camèra. Lui sait que plusieurs milliers des siens
y laisseront leur vie, en particulier les enfants en bas Age. Pour
è~iter l'hèbatombe, MSF, comme Mèdecins du monde (MOM) ou
l'association lyonnaise Eq~iilibre, partioipent massivement ~ l~aide
aux rèfugi~s. Les trois organisations ont envoyè des secouristes et

'plusieurs tonnes de matèriel, de nourriture et de mèdicaments.

Parallèlement, cinq appareils Transall et un Hercul~ français ont
parachuté, lundi, des produits de première n~cessitè aux Kurdes
agglutinès le long des deux frontières. Une' opération rèalisèe la
veille par les Etats-Unis. Tèhèran, D~ ~e trouvait encore Bernard
Kouchner lundi matin~ a indiqué ne plus pouvoir assurer l'accueil
des i-'éflJg i ès "en l"a i sem de 1a pèrruï' i e. de 1~l?SSqIJ"j'ces ". Les auteH' i t:~~~::;
prétendent que plus de 700 000 Kurde; irakiens ont pènètrè sur leur
territoire. A Ankara, on souligne qu'environ 400 000 sont arrivès
en Turquie et que 600 000 autres sont prêts ~.traverser la'
frontière. La Communaut~ européenne, dans le cadre d'un programme
d'~ide de cinq millions d'Ecus, ~oit .35 millions de francs, a prévu
d~ son cOté l'acheminement d'équipes mèdicales avec médicaments et
matériel chirurgical. Le plan comprend en outre le financement de
camps d'hébergement.

Enfin, le secrétaire d'Etat américain James Baker, qui effectue
actuellement sa troisième tournè~ au Proche-Orient, àsurvolè en
hé.). iCl1ptè-r"f:! I êl front H:l'B tur.co ....i '(',":"1 k j,.enflf~n"Ce qui f.:st absolument
rll~cf~S 5 il .i.l~e, 0' f.~St un effoi't i ntt:~):'rlat i emd 1 df~ f;l'i:lnd~? f!rW E-!l' gl.Jr'f~'I, ., .,o.t:...
il d.clarè, précisant toutefois que ~es Etats-Unis n'étaient pas
"P'I'è(.)iH~f:'~::;.3 Sf,> 1 a i:,;:::; m' imp H ql.H?r dii n~ I.lnE-! guel'''i'f", c :Î. v i.l e" f.~n I-r'a k •..... ... . . I .'
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LE MONDE 8avril1991

La France est parvenue à vaincre les réticences
de nombreux pays membres de l'ONU

Le texte de la résolution 688
l'intégrité territoriale et l'indé- port d'urgence, éventuellement à
pendance politique de l'Irak et de l'issue d'une nouvelle mission
tous les Etats de- la zone, dans la région, sur le sort des

» Ayant à l'esprit le rapport du populations civiles irakiennes, et
secrétaire général en date du en particulier de la population
20 mars 1991 (2), kurde, affectées par la répres-

1. Condamne la répression sion sous toutes ses formes
des populations civiles' ira- exercée par les autorités ira-
kiennes dans de nombreuses kiennes,
parties de l'Irak, y compris trbs 5. Prie également le secrétaire
récemment dans les zones de
peuplement kurde, qui a pour général d'utiliser tous les
conséquence de menacer la paix moyens à sa disposition, y com-
et la sécurité internationales pris ceux des institutions spécia-
dans la région, Iisées pertinentes des Nations

2. Exige que l'Irak, pour contri- unies, pour faire face d'urgence.
buer à éliminer Iii menace à la aux besoins fondamentaux des
paix et' à la sécurité internatio- réfugiés et des populations ira-
na les dans la région, mette fin kiennes déplacées,
sans délai à cette répression et, 6. Lance un appel à tous les
dans ce contexte, exprime l'es- Etats Membres et à toutes les
pair qu'un large dialogue s'ins~ organisations humanitaires pour
taurera en vue d'assurer le res- qu'ils perticipant à ces efforts
pect des droits de l'homme et d'assistance humanitaire,
des droits politiques de tous les
citoyens irakiens,7. Exige de l'Irak qu'il coopbre

3. Insiste pour que l'Irak per- avec le secrétaire général à ces
mette un accbs immédiat des fins,
organisations humanitaires inter- 8. Décide de rester saisi de la
nationales à tous ceux qui ont qul'astion ».
besoin d'assistance dans toutes
les parties de l'Irak et qu'il mette 1(1)Il stipuleque les Nationsuniesne
à leur dispositlo.n tous. les solntpas autoriséesà intervenirdans les
mo.yens nécessaires à leur afl'aires qui relèvent de la compétence
action, na1tionaledes Etats (NDLR).

4. Prie le secrétai~g~néral de "-'(2) Le rapport de Martti Athisaari
poursuivre ses effort$ Flumani:-surr-Iasituationliumanitairlnn-Irak
taires. en Irak et de lui. faire rap- (~IDLR). .

.. ., 'I

I

la France a réussi à faire
adopter vendredi 5 avril par le
Conseil de sécurité une résolu-
tion condamnant la répression
irakienne contre les Kurdes. la

. résolution 688 a été adoptéepar
10 voix pour, 3 voix contre
(Cuba, le Yém~n et le Zim-
babwe). la Chine et l'Inde
s'étant abstenues, le texte
d'inspiration française a été par-
rainé par les Etats-Unis, la

.Grande-Bretagne et la Belgique
qui préside le Conseil au mois
d'avril, l'URSS, après bien des

.hésitations, a finalement rejoint
lé camp'occidental,

NEW-YORK(Nationsunies)
correspondance

Celte résolution « sans précé-
dent» du Conseil est considérée
,par plusieurs pays du tiers-inonde

«le Conseil de sécurité,
Conscient de ses devoirs et de

ses responsabilités en vertu de
la Charte des Nations unies en ce
qui concerne le maintien de la
paix et de la .sécurité internatio-
nales,

» Consci!lnt aussi des disposi-
tions de l'article 2, paragraphe 7,
de la Charte des Nations
unies (1),

»Profondément préoccupé par
'la répression des populations
civiles irakiennes dans de nom-
breuses parties de l'Irak, y com-
pris ftb's'récemm8f'lt- dans les
zones de peuplement kurde,
laquelle a conduit à un flux mas-
sif d~ réfugiésvers'des fron;
tibres internationales et à travers
celles-ci à des violations de fron~
tibre qui menacent la paix et la
sécurité internationale dans la
région,

»Profondément ému par "am-
pleur des souffrances de la
population,

» Prenant note des lettres
adressées par les représentants
permanents de la Turquie et de
la République islamique d'Iran
auprbs de l'Organisation des
Nations unies, en date respecti-
vement des 2 avril et 4 avril
1991.

- --»-Réaf.firmant_l':'e.n.ga.gemen1
; pris par tous les Etats membres
i de respecter la souverainet~,
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comme une « ingérence dans les
affaires intérieures» d'un pays
souverain. EIle « insiste» pour un
accès immédiat des organisations
humanitaires (i à tous ceux qui ont
besoin d'assistance I). Elle
demande aussi un rapport
d'« urgence» du secrétaire géné-
ral sur le sort des populations
civiles irakiennes « en particulier
la population kurde». Elle
« exprime l'espoir qu'un large dia-
logue s'instaurera» entre le gou-
vernement irakien et les minori-
tés. Une première version, rejetée
par l'Union soviétique, «exi-
geait» qu'un tel dialogue s'ins-
taure.

« Crime
contre l'humanité »

Le représentant de la France,
M. Jean-Marc Rochereau de La
Sablière, a très habilement piloté
le passage de cette résolution,

. jugé « impossible)1 il y a quelques

jours encore, en raison des réti-
cences initiales de la plupart des
pays membres, en particulier
l'Union soviétique.

Dans un discours prononcé aus-
sitôt après le vote, M. Rochereau
de La Sablière a notamment
déclaré: « Les violations des
droits de l'homme deviennent
d'intérêt international lorsqu'elles
prennent de telles proportions,
atteignant la dimension de crime
contre l'humanité».

L'ambassadeur de Turquie;
M. Aksin, a estimé pour sa part
vraisemblable que plus d'un mil-
lion de personnes soient obligées
de se réfugier dans son pays. ~ou-
lignant qu' « aucun pays n'est
capable de faire face à une telle
arrivée massive », il a demandé
qu'une mission d'urgence de
l'ONU se rende dans la région
pour mesurer l'ampleur de l'aide
à apporter.

Le représentant de la Républi-
que islamique d'Iran, M. Kamal

Kharrazi, a affirmé que son pays!
n'était pas intervenu; dans les
affaires intérieures de j'Irak; il a
affirmé que plus de 110 000 Ira-
kiens sont déjà en Iran et que
dans les jours à venir près de
500 000 autres chercheront à s'y
réfugier.

Des « larmes
de crocodile»

Le représentant de ['Irak a pour
sa part ironisé sur les « larmes de'
crocodile» du Conseil et a déclaré
que pour aider le peuple iràkien"
il vaudrait mieux lever les sanc-
tions «pour qu'il puisse manger » •.
M. AI Anbari a demandé que le
secrétaire général envoie une mis-
sion d'étude au nord de l'Irak, i
ajoutant que son gouvernement'
ne pouvait pas laisser des (<sabo-;
teurs ravager son pays ».ll a;:
confirmé que l'Irak avait déclaré~
une amnistie générale « sauf pou,,:
les assassins qui, eux, seront pour- .
suivis »,

L'une des voix les plus diffi.
ciles à obtenir a été celle de la
Roumanie aux prises avec sa;
minorité hongroise en Transylva-
nie. Le « prix de son vote» a été-
la mention dans le préambule de;
la résolution, de l'article 2 de la
Charte des Nations unies qui sti.:
pule le principe de non-ingérence.'
L'ambassadeur roumain,'
M. Aurel Dragos MI!nteanu, a.
déclàré que cett.e résolution ne.:
devrait pas créer de précédent.

L'ambassadeur américain
M. Thomas Pickering s'est félicité
de l'adoption du texte et a fait
état de la décision du président.
Bush de parachuter des secours.
pour les réfugiés irakiens. Il a,'
également proposé de venir en.
aide à l'Iran, une démarche sans'
précédent entre deux pays qui.,
n'ont pas de relations diplomati-
ques.' Après quelques hésitations
l'Union soviétique a'voté la réso-
lution, se ralliant une nouvelle
fois à l'Occident en dépit de ses.

. propres problèmes de nationalité.

Toujours très direct l'ambassa-
deur britanique sir David Hannay
n'a pas déçu: «Je vois mal l'Irak ..
se joignant au concert des nations
tant que Saddam Hussein restera
au pouvoir )1. Sir David a égale~.
ment annoncé que son gouverne.
ment a décidé d'accorder une
aide de 20 millions de livres ster-
ling aux réfugiés kurdes.

AFSANÉ BASSIR POUR
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Les Etats-Unis vont parach9ter
des secours aux Kurdes

, le président Bush, houspillé
par la presse américaine et
poussé par les alliés des Etats-
Unis, a fini par se déCider à
apporter une aide humanitaire
-aux Kurdes qui fuient les forces
.de Saddam Hussein. A partir du
(Jimanche 7 avril, des avions
'~méricains doivent parachuter
-~e la nourriture, des couver-
tures, des vêtements, des tentes
èt d'autres, matériels de secours
àux populations kurdes.

WASHINGTON
de notre correspondant

Cet effort sera accompli « uni-
'quement pour des raisons humani-
taires». a souligné 'M, Bush, qui a
~éitéré son refus d'engager les
troupes américaines dans la
i< guerre civile» irakienne. Il a
tependant ajouté que les Etats.
'IJnis « at/endent du gouvernement
:irakien qu'i! n'inte/jère pas dans
cet effort ». ce qui semble consti-

tuer une soite de mise en garde 'à'
Bagdad, et souligne l'étrangeté de
la situation: les Etats-Unis
n'empêchent pas l'Irak, qu'ils vien-

,nent de défaire militairement,
d'utiliser le reste de ses forces 'pour
~oursui vre ses opérations de
répression contre les Kurdes, mais
mettent à profit leur totale 'supré-
mat ie aérienne pour soulager les
souffrances de ces mêmès popula.
\ions.

Nouyeau voyage de M. Baker
au Proche-Orient

« La tragédie humaine qui se
déroule à l'intérieur et, autour de
'l'Irak requiert une aide massive et
ifnmédiate, a déclaré le président
Bush pour justifier sa décision,
llnnoncée vendredi 5 avril en fin
d'après-midi; « i/ y va no/! seule-
ment de la vie de centaines de mi/-
liers d'hommes. de }emmes et d'en-
jànts. mais également de la paix et
de la sécurité dans le Golfe.» ,

L'administration est prête à

consaërer Unè sömme de dix mil-
-lions de dollars (qui pourrait être
majorée par la suite) à cette opéra-
tion de secours, et un peu moins de
I million de dollars supplémen-
taires pour une campagne de vacci-
nation des enfants en Irak.

D'autre part, le secrétaire d'Etat,
James Baker, se rendra à la fron-
tièreturque (vraisemblablement-
dimanche), avec un double objec-
tif: souligner l'intérêt que les
Etats-unis portent désormais au
sort des réfugiés et fairè pression
sur Ankara, que Washingto~ a déjà "
,priée d'ouvrir sa frontière. mais,
qui n'entend pas supporter seule la

,prise en charge de ,ces réfugiés.
, Cette étape: en Turquie a été
'ajoutée à la dernière minute au
p~ogramme d'un nouveau voyage

,de M ..' Baker au Proche-Orient,
'anllOncéquelques heures avant que
M: Bush ne fasse part de sa déci-
sion de parachuter des secou'rs aux,
Kurdes. Le secrétaire d'Etat s'était
déjà rendu dans la région au mois
de mars, p,our tenter de relancer le
processus d'un règlement israélo-
arabe. .

Les espoirs suscités à l'époque
sont largement retombés entre-
,temps, mais le retour de M. Baker
'dans., la 'région montre que les

Etats-Uilis 'nevéulë'nt pa's renon-
cer: « S'i! n 'y avait absolument'
aucune raison de se rendre sur,
place, si on était découragé, on ne!
se donnerait probablement pas la',
peine d'y aller », a déclaré à ce pro-
pos le porte-parole du département
d'Etat, Mme Tutwiler. Les ambi~:
tions de l'administration semblent:
néanmoins modestes. «Je ne crois:
pas que nous soyons à la veille d'un:
accord ». a admis vendredi le prési-
dent Bush.

M. Baker se rendra d'abord,'
'mardi 9 avril, en Israëi, comme
pour souligner que c'est là que se
situe actuellement le blocage:
majeur. Depuis la première visite

'du secrétaire d'Etat, le gouverne~'
ment de M. Shamir a pris une sérié'
de décisions qui sont exactement 'à
l'opposé de ce ,que souhaiterait
Washington ,: sévérité accrue à,
l'égard des Palestiniens, nouvelle~,
expulsions, accélération de la poli~;
tique d'implantations dans les ter:
ritoires occupés. De leur côté, les
pays arabes, en particulier
l'Egypte, ont fait savoir que le pro-
cessus prôné par Israël - normali-
sation des relations entre l'Etat juif
et ses voisins arabes avant toute
discussion de la question palesti:
nienne - n'était pas acceptable
pour eux.

JAN KRAUZE
"_ i

Ankara'~tTéhéran estiment 'qu'un mîllion de réfugiés'"
pourraient chercher asile en Turquie et en Iran

d'Orsay

convocaÙon d'élections libres sous
l'égide df~s Nations Unies. Il a fait
état d'un(~ forte mortalité parmi les
dizaines cie milliers de civils affolés
qui ont fui à pied vers la Turquie et
l'Iran. I

Selon des, recoupements éta-
,blis sur la base de chiffres offi-
,ciels fournis, vendredi 5 avril,
par les autorités iraniennes et
turques, quelque 135 000 Ira.
kiens (dont 60000 Kurdes), se
sont réfugiés en Iran au cours
des derniers jours, et près de
250 000 (en majorité kurdes) en
Turquie.
'Le gouvernement turc a demandé

une aide d'urgence à la communauté
internationale pour l'aider à faire
face à cet affiux qui menace de s'am-
plifier dans les prochains jours, selon
le président Turgut Ozal, qui a
estimé qu'un demi-million de'

,Kurdes au total pourraient chercher
refuge en Turquie. M. Ozal a égale-
ment estimé que si les pressions de
l'ONU sur Bagdad se révélaient
insuffisantes pour arrêter la répres-
sion, les alliés devraient «prendre en
considération une intervention contre
/'Irak». Cette hypothèse a cependant

-été formellement écartée par
Washington et Londres. Du côté ira-
.nién, l'ambassadeur de Téhéran aux
Na'tiQns unies a également estimé à '
environ un demi-million le nombre
d'Irakiens kurdes ou chiites qui
pourraient- tenter de se réfugier en
Iran dans les prochains jours.

Bagdad, qui conteste ces chiffres, a
'décidé vendredi une amnistie par- ,
'tielle pour les insur~és kurdes. Dans
,un communiqué diffusé à la suite
d'une réunion présidée pat M. Sad.
dam Hussein, le Conseil de comman-
dement de la révolution (CCR), la

-plus haute ins,tance politique, a pro-

clamé «une amnistie aux Kurdes ira-
kiens, dans la région autonome du
Kurdistan, pour trahison et tout acte
punissable par la loi qui se serait pro-
duit pendant les troubles, à l'excep-
tion des assassinats, des viols et des
vols». L'Irak a par ailleurs officielle-
ment informé les Nations unies de sa ( Un appel
disposition à recevoir une commis- de\MmeMl,'tterrand
sion internationale pour superviser
l'application de cette amnistie par- Vendredi, des Kurdes ont mani-
tielle. Les rebelles ont pour leur part festé dansl plusieurs grandes villes
qualifié de «farce cruelle» cette d'Europe pour attirer l'attention sur
mesure. A Damas, un porte-parole la répressiön. A Istanbul, un homme
de l'Union patriotique du Kurdistan a été tué p~r balle dev.ant le consulat
(UPK) a réaffirmé que les réfugiés ne irakien, O~l un groupe de manifes-
rentreraient' au pays qu'après la tants venait de commencer à lancer
chute de M. Saddam Hussein et la des Pierresl contre le bâtiment.

L'aide hùmanitaire franicaise
Un numéro vel't '

à la cellule d'urgenc~ du Ruai
'Un numéro vert (appel gratuit), (Caisse des dépôts et consigna-

pour toutes informations relative:> tio'ns) 1
à l'aide humanitaire française, - Croilt-Rouge française: CB
'publique et privée, au bénéfice de:l '« Croix-Rouge Kurdes» ou CCP
'populations civiles irakiennes, 600 00 Y\
notamment kurdes, (i victimes de ICl- Aide médicale internationale:
répression », a été ouvert à la «( cel" Cçp 45 4\~ V Paris
Iule d'urgence» du ministère des - Médecins du Monde: CCP 11
affaires étrangères à compter d'u 44 zi
5 avril (de 9 h à 22 h). Il s'agit d,li _ Médecins sans frontières:
numéro: 05.17-33-07. CCP 40 60 U Paris

Les dons en argent peuvent être - Pha'rmaciens sans frontières:
versés sur les comptes suiva~lts : Il 36 3il U Clermont.Ferrand
, - Fondation France-Liberté: - Sec-ours populaire français:
'«( SOS Kurdes» CC 45 3,10 Z CCP ~5 43.7 H.

\
\

A Paris, où quelques milliers de
personnes ont manifesté vendredi:
soir de la place de la République à
l'Assemblée nationale à l'appel d'une
vingtaine d'associations et partis:
kurdes en France, MmeDanielle Mit-'
terrand a invité les Français, lors'
d'une conférence de presse au siège
de France.Libertés, l'association don~
elle est la présidente, à venir en aidei
aux Kurdes et à rejeter la notion de~
non-ingérence. Elle a notam'rlient;
demandé aux transporteurs routiers:
et ferroviaires d'organiser des"
convois pour la Turquie. 'Elle a
cependant précisé que ce qui se pas-,
sait aux frontières turque et ira.'
nienne était, à ses yeux, une «exter-~
mination» et non un «génocide» .

',' Poursuivant sa mission d'explora-
tion, M. Bernard Kouchner, secré-'
taire d'Etat français à l'action huma-
nitaire, est arrivé vendredi soir à
Téhéran. Il, devait rencontrer samedi
matin le ministre iranien des affaires
étrangères, M. Ali Akbar Velayati,
qui a critiqué vendredi soir les Etats-
Unis pour «avoir autorisé l'armée
irakienne à utiliser ses hélicoptères».'
Le guide de la République islamique,
Ali Khamenei, avait pour sa part
invité, vendredi, le peuple irakien «à
résister et à en finir avec le régime
baassiste de Bagdad ». A Genève, le
Comité international de la Croix-
Rouge (CI CR) a dépêché vendredi

, une équipe de délégués en «mission
d'évaluation» dans le nord de l'Irak.
Le CICR, qui affirme avoir décou-
vert « l'horreur» dans les villes sud
de l'Irak, estime ne pas pouvoir faire
face seul aux immenses besoins d'as-
sistance dans toute la partie méridio-
nale de l'Irak. - (AFP, Reuter, AP.) ,
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RESOLUTION DE L;ONU ET PARACHUTAGES DE SECOURS

•
•

la bordurè iranie'nnff'qui:
doivent débuter
aujourd'hui.
La situation des

,centaines de mil/iers de
réfugiés n'a cessé .
d'empirer. Selon
Ankara, près de 1500
Kurdes seraient morts
ces derniers jours,
victimes du froid, de la
faim et de la maladie.
Samedi, /'Irak a
accepté la résolution
687 permettant
l'instauration d'un
cessez-le-feuformel.
Bagdad a toutefois
accompagné sa
réponse d'un texte
dénonçant la sévérité de
l'ONU.

e Conseil de
sécurité de l'ONU a

, adopté dans la nuit de
vendredi à samedi la
résolution 688
condamnant la
répression en Irak. Ce
vote sans précédent
constitue un succès
pour la diplomatie
française qui voit de
facto reconnu pour la
première fois le IIdevoir
d'ingérence" pour
raisons humanitaires

,dans les affaires
int~r~~uresd'un Etat.
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En adoptant dans la nuit de vendredi à samedi la résolution 688 qui condamne la répression
conduite en Irak contredes populations civiles, le Conseil de sécurité s'est accordé pour la
première fois un Ildroit d'ingérence humanitaire Il dans les affaires d'un Etat membre de
l'ONU. La situation des centaines de milliers de réfugIés qui affluent aux frontières de la
Turquie et de l'Iran est de plus en plus critique. L'armée US a déjà parachuté des vivres et des
'médicaments. La France et la Grande-Bretagne vont commencer aujourd'hui. Seuls les
Français envisagent le survol du territoire irakien pour la distribution de secours que Bernard
Kouchner, le secrétaire d'Etat à l'Action humanitaire, est chargé de superviser depuis
Téhéran. Samedi, Bagdad a accepté, tout en la critiquant, la résolution 687 permettant
'l'établissement d'un cessez-le-feu perma1nent. "I ..

I

, . ..... , ...1..
L'aide au,x'Iràl<Iens, I
fuyant l'alrmée de
Saddam!Hussein s'est
précisée pendant le
week-end.
Des can1iions
chargés Jde nourriture,
de médifaments et de
couvertures ont rejoint
les zones frontalières de.

\

la Turqu~'eet de l'Iran
tandis q~Jeles premiers
parachüitages de vivres
étaient ~Iffectuéspar les
Etats-Unj:s.Bernard
Kouchnelr, secrétaire
d'Etat à if'Action
humanitJ~ire,est
retourné! à Téhéra'npour
coordon{ner les actions
de parachutage de "
secours '(~nIrak et' sur, ï

I
I
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estimé' samedi le ministn .., turc des
Affaires étrangéres. Ahmet Kurtcebe
Alptemoein. Imitant la Turquie,
l'Iran a annoncé qu'il ne pouvait
« pour le moment» pius accueiHir de
réfugiés kurdes sur son te'rritoire.
Téhéran affirme avoir recueilli « près

de 700000 Irakiens» --- dont des di-
zaines de milliers dans la seule nuit de
samedi à dimanche. A la frontière. le
passage était'encore libre hier, comme
les jours précédents, selon l'AFP. Plus
de 1.5 million de Kurdes supplémen-.'
talres pourraient encore chercher à se,
réfugier en Iran. redoute Téhéran,
Samedi, le Conseil suprème de sécu-:
rité nationale, la plus haute instance;
de pouyoir en Iran, avait lancé un
appel ul-ß,ent à une «coopération:
internationale» pour venir en aide:
aux réfugiés.

: Ankara estime à quelque 280000' le
. nombre des réfugiés massés le long des'
J2\ km de la frontière avec l'Irak,'
,.contenus par l'armée turque qui les
empèche de pénétrer plus profondé-
ment en Turquie.
« Nous devons ultérieurement instal-

ler ces gens à un endroit en Irak'
contrôlé par les Nations unies, les
laisser et les nourrir là H, a déclaré hier
soir le président turc, Turgut Ozal,
n'excluant pas l'entrée en action d'une,
force des Nations unies si Sadd am
Hussein refuse de les laisser rentrer.
Poussés par la France et la Grande-

Bretagne, les Etats-Unis ont pris en'
marche ce week-end lé train des se-
cours humanitaires. aux réfugiés
kurdes. Quatre Hercule de l'US Air
Force ont parachuté dimanche vingt;
tonnes. de vivres et eau potable en.
TurqUie, dans les zones les plus diffi-
ciles d'accès, près de la frontière avec.
l'Irak. La France et la Grande-Bre-
tagne veulent commencer aujourd'hui
pareils largages par avions. La France
~xp~diera son aide jusqu'en territoire
Irakien, a précisé hier le Quai d'Orsay ..
Par voie de terre, tes premières aides

ne guerre est pratiquement
réglée. Le gouvernement ira-
kien a remis samedi à l'ONU
son acceptation de la résolu-
tion 687 sur les conditions
d'un cessez-le-feu formel.
Dans une lettre de 23 pages,

l'Irak assortit son oui de plusieurs
réserves sur le tracé de la frontière

avec le Koweït « imposé Il par le
Conseil de sécurité. les réparations
pour dommages de guerre, l'élimina- '
tion des armes de destruction massive,
l'octroi par l'Irak d'armes défensives
ou le retrait des' troupes étrangéres.
Les médias irakiens dimanche encore
s'insurgeaient contre cette Ilnoul'(!l/c

, . iniustice Il infligée à Bagdad, mais le
Parlement irakien, réuni samedi à huis
clos, a 'dit oui.

Une autre plaie reste pourtant ou-
verte. Le massacre des Kurdes en -Irak
a décidé le Conseil de sécurité de
l'ON U à voter vendredi soir une réso-
lution 688 qui « condamlle la répres-
sion des populations civiles irakien-
IICS ». exige qu'il y soit mis fin sans
délai et insiste pour que l'Irak per-
mette l'accès de son territoire aux
organisations humanitaires.
A l'initiative de la France, le Conseil

de sécurité a ainsi écorné pour la
première fois le sacro-saint principe de
non-ingérence dans les affaires inté-
rieures d'un Etat. La résolution 688
été adoptée par dix voix pour, dont
celles des Etats-Unis. de l'URSS, de la
Grande-Bretagne et de la France. Le
Yémen, Cuba et le Zimbabwe ont .
voté contre, tandis que la Chine et
l'Inde s'abstenaient. L'Irak a immé-
diatement dénoncé cette « ingérence
flagrante dans ses affaires» et «viola~'
tion de la charte de l'ONU II.

Le vote de cette nouvelle résolution a
encouragé ce week-end la mobilisa-
tion internationale en faveur des.

.Kurdes qui fuient la répression ira-':
kienne dans un exode de plus en plus'
dramatique. 1500 Kurdes sont morts'
de froid et defaim cesQçrniers jours, a

très rècemment da ris les' zones de
peuplement kurde, qui a pour consé-
quence de menacer la paix et la sécu-
rité internationales dans la région.
2. Exige que l'Irak, pour contribuer à
éliminer la menace à la paix et à la
sécurité internationales dans la ré-
gion, mette fin sans délai à cette
répression et. dans ce contexte, ex-
prime l'espoir qu'un large dialogue
s'instaurera en vue d'assurer le respect
des droits de l'homme et des droits
politiques de tous les citoyens
irakiens.
3. Insiste pour que l'Irak permette un
accès immédiat des organisations hu-
manitaires internationales à tous ceux
qui ont besoin d'assistance dans
toutes les parties de l'Irak et qu'il
mette à leur disposition tous les
moyens nécessaires à leur action.
4. Prie le secrétaire général de poursui-
vre ses efforts humanitaires en Irak et
de lui faire rapport d'urgence, éven-
tuellement à l'issue d'une nouvelle
mission dans la région, sur le sort des
populations civiles irakiennes, et en
particulier de la population kurd~,
affectées par la répression sous toutes
ses formes exercée par les autorités
irakiennes. .
5. Prie également le secrétaire général
d'utiliser tous les moyens à sa diSl'osi- '
tion, y compris ceux des institutions
spécialisées pertinentes des 'Nations
unies pour faire face d'urgence aux
besoins fondamentaux des réfugiés et
des populations irakiennes déplacées.
6. Lance un appel à tous les Etat~'
membres et à toutes les organisations
humanitaires pour qu'ils participent à
ces efforts d'assistance humanitaire,
7. Exige de l'Irak qu'il coopère avec le
secrétaire général à ces fins.
8, Décide de rester saisi de la
,l;l~~ti.pn,» AFP

~
p,

la résolution688 des Nations' Unies
~ndamnantla répression
Voici le iexte intégral de la résolu-
\ tion 688 adoptée vendredi par le
! Conseil de sécurité de l'ONU par
dix voix pour, trois contre (Cuba,
lfémen, Zimbabwe), et deux absten-
tions (Chine, Inde):
'« Le Conseil de sécurité,
çonscient de ses devoirs et de ses
responsabilités, en vertu de la charte
{les Nations unies en ce qui concerne le
,maintien de la paix et de la sécurité
interna tionales,
conscient aussi des dispositions de
:t'article 2, paragraphe 7, de la charte
des Nations unies,
:profondément préoccupé par la ré~
pression des populations civiles ira-
kiennes dans de nombreuses parties
ge l'Irak, y compris très récemment
dans les zones de peuplement kurde,
'laquelle a conduit à un flux massif de
'féfugiés vers des frontières internatio-
nales et à travers celles-ci à des viola-
ßions de frontières qui menacent la
paix et la sécurité internationales dans
;la région,
profondément ému par l'ampleur des
souffrances de la population,
prenant note des lettres adressées par
les représentants permanents de la
Ifurquie et de la république islamique
d'lran auprès de l'Organisation des
Nations unies, en date respectivement
.!les 2 avril et 4 avril 1991.
'Réaffirmant l'engagement pris par
~ous les Etats membres de respecter la
souveraineté, l'intégrité territoriale et
,nndépendance politique de l'Irak et
de tous les Etats de la zone,
i1yant à l'esprit le rapport du secrétaire
généralendatedu20mars 1991 (ndir:
:le rapport de Martti Athisaari sur la
'situation humanitaire en Irak):
ß. Condamne la répression des popu-
:tations civiles irakienm:s dans de nom-
.bre.l,lse~,parties de, n~ak, y compris;
(
'\c
1,:1
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françaises acheminées en Turquie et
en Iran dès le 5 avril ont commencé à
être distribuées. Le secrétaire d'Etat
français à l'Action humanitaire, Ber-

,nard Kouchner, qui se trouvait depuis
:vendredi soir en Iran, a symbolique-
,ment fait «quelques centaines de mè-
tres à l'intérieur même de l'Irak» sur

. une route empruntée par les réfugiés.
Belgique et Allemagne ont annoncé
des efforts humanitaires similaires. A
Luxembourg aujourd"hui, les chefs
d'Etat et de gouvernement de la Com-
munauté. européenne discuteront
d'une aide aux réfugiés kurdes, au-
delà des 6 millions de dollars déblo-
qués la semaine dernière.

La « tragédie» qui se déroule en Irak
requiert une « action immédiate et

-massive)), a déclaré George Bush,
'annonçant le déblocage d'une somme
:pouvant aller jusqu'à 10 millions de
dollars pour les réfugiés. Pour « éva-
luer la situation» sur le terrain, le
secrétaire d'Etat américain, James Ba- '.
ker, est arrivé hier soir à Ankara et se
rendra aujourd'hui à Diyarbakir, à la'
frontière turco-irakienne. Le secré-
taire d'Etat américain enchaînera par:
'une tournée d'une semaine en Israël,
Egypte et Syrie. James Baker tentera.
de relancer les efforts américains pour
'une paix globale dans la région. En
Israël dès ce soir, il devrait faire pres-
sion sur le gouvernement d'Yitzhak
Shamir pour qu'il ouvre des négocia-
ilions avec ses voisins arabes.

A Bagdad, un nouveau ministre de la .
Défense irakien a été nommé samedi:
Hussein Kamel Hassan, gendre du
président Sadddam Hussein, et qui.
sera chargé, entre .autres, d'appliquer
les conditions du cessez-le-feu.
Tandis que Saddam Hussein, dans

un discours repris dimanche sur Ra- :
dio Bagdad, proclamait matés les sou- ,
lèvements aussi bien kurde, <lU n .. r,l ':
. que chutes au sud de l'Irak, Bagdad,
cultivant son contentieux avec I1ran,
a adressé trois messages à l'ONU dans
lesquels il accuse les troupes iranien-
nes d'avoir commis plusieurs viola-
tions du cessez-le-feu établi entre les

'deux pays en août 1988.
Ici et là dans le monde, enfin, des

h1anifestations de solidarité avec le
peuple kurde ont été émaillées de'
nombreux incidents. A Stockholm"
des manifestants kurdes ont lancé ).111
cocktail Molotov contre le bâtiment
de l'ambassade d'Irak. Des coups dë
feu ont été tirés depuis l'ambassade en
représailles. A Helsinki aussi, des
'coups de feu ont été tirés samedi matin
:.depuis les locaux de l'ambassade
. d'Irak sur des manifestants kurdes. A
Bonn, ce sont des membres de l'am-
bass<ide de Cuba qui ont ouvert le feu
sur un petit groupe de manifestants
kurdes qui voulaient pénétrer dans
l'ambassade pour dénoncer le vote de
Cuba à l'ONU, refusant de condam-
ner l'Irak pour ses exactions contre les

-~urdes:-€es-violenees-nèent-pas-fait
de blessés.

D'après AFP et Reuter
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KOUCHNER ESTIME QU'IL YA
CERTAINEMENT EU DES DIZAINES DE
MILLIERS DE KURDES TUES EN IRAK

Le droit d'ingérence
fait son chemin
Elaborée par des juristes et desorganisations . donné '(ln'fèu Vert par avance à une
humanitaires, la notion de droit d'ingérence s'impose intervention soviétique. Quelques an- ,
lentement malgré la m.éfiance quo ,'elle inspire. nées plus tôt, Claude Cheysson décla-

.rait sans sourciller qu'on ne ferait rien
otre affaire m'intéresse,» rien pour !esge~s 's'urtèrre», ironi~ lors de l'instauration de l'état de guer-
En serrant la main de Mario Mario Bettati, pour qui" les récentes' reen Pologne.:. Ne risque-t-on pas de.

. Bettati, alors doyen de .la avancées tiennent à la rencontre de passer d'un excès à un autre?
faculté de droit de Paris- trois univers: celiJi de l'humanitaire, Le «droit d'ingérence» se cherche,
Sud. Franç~ois Mitterrari'd du droit et du politique. . . maisilaincontestablementconnuune
s'était montré séduit par L'intérêt de François Mitterrandne'~,,:ancée ce .week-e~d. <<Ilne fautpas
l'idée du « diOit d!l1géren- s'est pas arrêté au colloque de 1987.' c~er cocon~, ma.ls on ne. pe~t ~as

ice» quecejurisœ venait dedéveloppè,r Par petites touches, le président deIa dite 9ue ce n .est nen », e~tlmal~ hler
devant lui. La rencontre, en janvier République a repris la formule« droit .Mano Bett~t~. «Cette reso~utlOn a
1987, avait pour cadre un colloque sur d'ingérence », avant de nommer Ber- valeur d~ pre~ent. I~y a mamt~n~t~t
« le droit et la morale humanitaire », nard Kouchner secrétaire d'Etat en ~ne famIlle de resolutIOns, une :e~ 1-

organisé par l'université parisienne et 1988 avec pour mission inscrite au tlO~ de textes co!lcordants qu~ s ap-
par Médecins du monde. , . Jour~al officiel, de « pr~mouvoù;- le pUlent de ~ur~rolt sur le s?utlen de
Quatre ans plus tard, le vote de la droit d'assistance humanitaire ». . nombr~~x Junstes », nO,t~+t1.

résolution 688 par le Conseil de sécu- Après bien des difficultés, deux rés<i;, Le pr~dent kurde et I emergence de
rité vient consacrer une «percée» lutions de l'assemblée générale de ce. drOIt nouveau vo~t r~ndre,selon .
pour cette idée nouvelle qui dérange. l'ONU, patronnées par la France, ohtl~l, (~Je plus en plu~ dlffictle de ref~ser
La sacro-sainte non-ingérence dans consacré cette notion, sans pour au- 1aS~I~tancehumamtalre. C~ladevl~nt
les affaires intérieures des Etats, énon- tant lui donner le caractère impératif. :un element de la coutu~e ,mt~~atIo- .
cée par la charte des Nations unies dès du Conseil de sécurité. La première, nal~, et la cout~me e~t a I o~gt~e du .
son.article 2. doit céder un oeu de (n043/131), en décembre 1988, se pro-' drOIt?); O~ aSSiste, aJoute-~-t1,.a une
terrain devant l'ampleur du drame nonce pour le libre accès aux victimes' «a~~eratton. dans la fabncatlon du,
kurde. Un précédent qui servira pour dans le cas de « catastrophes naturelles: :drOlt mternat~onal». , .
l'avenir. '( On houscule le droit, c'fst et autres situations d'urgence du même' . Cet enthouslasm~ n est ~as partage
une de.:ision qui fera date». a cam. ordre ». Une formulation «volontai~par tout le,monde:+:~rtams,.dans le
mente samedi Roland Dumas, en sou- rement ambiguë », commente au- monde de ~humamtalr~, se mefie~t d~
lignant que Bush et Gorbatchev jourd'hui Mario Bettati, promoteur cette «alllan~~ retrouvee entre I ethl-
étaient personnellement intervenus. de la résolution. Il fallait vaincre la que et la polltUJue )). selon ~a.formule
Ce succès inespéré est à inscrire dans n:~ticenCede nombreux pays craignant de . Ro~y Brauman, I.~preSIdent de

la droite lignc(jé)'action que ":lènent. de voir ce texte utilisé contre eux.; :M~ecms ~ns fron~l~res,. dans ~n
,depuis plusdé'deux décennies, ceux Quelques JOUTSaprès, lOTSdu trem-! article pu~he .~ar Politique mte~~tlO~
'que l'on connaît à travers le monde bl~l:1ent de terre en Arménie, l'Union nale e~mtltule. «M?rale et polItique.
comme les french doctors. Le Suisse soviétique décidait, d'ouvrir son terri- le baIser du. vam~lre)~. ~our Rony
.Henri Dunan~. et sa Croix-Rouge toire aux organisations humanit~ires .• Brauman, « Ii ~st Imperatif de ,lutter
avaient ouvert la voie au siècle der- Elle n'a eu qu'à s'en féliciter, au point. contre I~ tentatIOn des ~tat~)) d assu-
nier, les conventions de Genève et les de copatronner, en décembre dernier,' .r~r1~ mise ~n œ.uvre de I ~ctlOn huma-

iorganisations humanitaires' de une deuxième résolution «humanitai- mtalre, qUl dOIt rester I al.'an~ge. d~s
l'après-Deuxième Guerre mondial~ re» (nC,l5/100). Celle-ci ajoute à la, O~G: Da~s le ca~ contraire, ecnt-t1,
ont suivi. Un nouveau phénomène est premièle l'idée de « c~uloirs d'urgence « Ii~V1der~lentfeu ~peu de so~ c~ntenu
né dans les années soixante, lorsque humanitaire )), garantIssant aux Etats u~lv~rsall~te I aC~lOn hu.nu:mtGlre. la
sont apparues des organisations non, le caractère transitoiïe de l'ouverture redUls~~t a.un outl~parml d autres de la

:gouvernementales comme MSF . , des fronti~res. ' panIJ!,.!e dlp/~matlque ))..
Vingt ans d'expérience ont prouvé a Il ne faudraIt pas oubher, non plus, .

ces francs-tireurs de l'humanitaire lés La mOlltée en puissanœ ,"u «droit qUl' la :nobilisation humanitaire ac-
:limites de leur liberté, dès lors qu'elle,. d'jngérenCf,» ne va pas sam heurts. tuei!;: ~ des allures dérangeallles de.
:il'est pas appuyée par le droit;' Qui en a parlé lors de la répres ion de «service après-vente», aprê; avoir~
'L'Ethiopie en son temps, ou le Sou~. la place Tien Anmen à Pékin, e~, a !:li.~ écraser les insurrections chiites.
.dan aujourd'hui, peuvent décréter le" contrario, pouvait-on l'invoquer pour et kurdes par Saddam H~:ssein, mal-
huis clos et chasser les organisations justifier les interventions militaires gré les appels au soulèvement enten ..
.humanitaires malgré des situations de amen came à Panama ou soviétique eri dus à Washington et Londres. Un
,famine. Idem pour l'Irak, qui pouvait, Afghanist~n ?..: .Le débat .a rebondj.~ariage subtil de morale et de. cy-
massacrer lesKurâes. dl exi'Stairdes-'oTS'de'la-revolutlon-roumalne,quand~nlsme--dans--les--relattons .
conventions internationales pour se-: Roland Dumas a suggéré la forma-: internationales. .
courir les cosmonautes.en,péril. mais: .£\00.. de brigades in.t.e!11ationale~o,u.: Pierre ."ASK]
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Cessez-le-feu: le oui contraint irakien
L'acceptation .irakienne de la résolution 687.va entraÎner le retrait des
troupes américaines. Et permettre à Saddam d'utiliser « légalement» son
aviation, alors que la résolution 688 condamne la répression des K'l,rdes.

François SERGENT

Comme l'a reconnu l'ambassadeur
britannique, sir David Hanney, le
Conseil de sécurité, en ayant eu autant
de difficultés à adopter ce texte, « a :
perdu de son lustre dans cette
affaire ».

déplacer quelque 100 tonnes de maté-
riel de largage; \50 hommes assurant
la logistique au sol.
Bernard Kouchner est retourné de

son côté à Téhéran pour organiser
l'opération en Iran. Pour pénétrer en
territoire irakien à partir de l'Iran, il
aurait fallu une protection de Jaguars
aux Transall, une situation politique-
ment sensible pour la République isla-
mique, peu habiiûée 'à accueillir les
armées de l'air occidentales ...

Dès mercredi dernier, après avoir
saisi l'ONU, François Mitterrand
avait demandé qu'on étudie la possi-
bilité d'aider les Kurdes par parachu-
tage.Il s'était cependant heurté à de
fortes réticences des militaires, et dans
une moindre mesure du ministère des
Affaires étrangères. Pierre Joxe n'au-
rait donné un feu vert définitif que
samedi, après le vote de la résolution
de l'ONU et... l'annonce des pro-
chains parachutages' américains. La
«provocation humanitaire» dont on
parlait la semaine dernière à Paris ne
semblait pas du goût des militaires.

P.H.

trictive de cette charte qui stipule qùè:son vote poui/esK'urdes sur sa mmo-
le Conseil de sécurité ne s'ingérera pas rité hongroise. Les, diplomates fran-
dans les affaires d'un pays souverain. çais ont alors expliqué aux Roumains:
C'est pourquoi la Chine, préoccupée que leur appartenance à la culture
par le Tibet, l'Inde, confrontée à de politique .de l'Europe avait un prix.,
multiples problèmes de nationalités, . Pour répondre à ces objections, la
se sont abstenues. Le Zimbabwe a résolution, contre toute évidence,.
estimé que cette résolution créait un.explique qu'elle ne crée pas de précé-
dangereux précédent et a joint sa voix'. dent et ajoute que les conséquences
à celles du Yémen et de Cuba, les deux' sur les équilibres régionaux de cet
.seuls alliés de l'Irak au Conseil.: amux de réfugiés justifient l'interven-
L'Union soviétique a été difficile à! tion de l'ONU. .
convaincre et a cherché à limiter l'im-:
pact du texte. français, voulant même.
que les Kurdes ne s9ient pas nomina-'
lement mentionnés. La France a tenu'
bon et Moscou est resté dans le rang.
La Roumanie a aussi été très hési-.
tante, redoutantjes co.nséquence~ de

New York, ONU, envoyé spécial Le secrétaire généffil des Nations
eek-end une nouvelle fois unié,s, M, Javier Perez de Cuellar, a
sous le signe de l'Irak au expli'qué hier qu'il faudra déployer
siège New- Yorkais des 300 observateurs internationaux sou-
Nations-Unies, Samedi 'tenus par I 000 hommes de troupes
l'ONU s'est félicitée de •. assurant leur protection et leur logisti,
l'acceptation par l'Irak ,que pour assurer cette mission. Les
du cessez-le-feu draco- ',300 «casques bleus» seront pour la

nien imposé à Bagdad par la résolu- :premièrefoisdansl'histoiredel'ONU
tion 687 du Conseil de Sécurité. La 'détachés par les cinq membres perma-

veille, le C;onsei! avait ado~té, une ,nents du Conseil de sécurité, qui n'ont
:nouvelle resolutl~n s~ns precedent ... Jusqu'à présent jamais opéré ensem-'
c?nd~mnan~ la represslO? en Irak ~t ")ble.
s mg~rant, dlrectemen.t, dan~ les affal-, '., D'ici quelques semaines, les 100 000
re~ d un pays .sou.veral~, mais dont la '~Américains encore en Irak pourront
~~se en apph~atlon nsque pourtant,', plier bagages tout comme les 270 000
..d etre, perturbee par le cessez-le-feu'). marines encore en Arabie Saoudite.
avec llrak. .. , ..•.:,« Mon intention est de retirer nos

Geor&e B~sh a exphque q~e la re- :forces aussi rapidement que possi-
ponse IrakIenne a~x ~Ondl~l?nS du, ble», a indiqué George Bush samedi ..
:cessez-le-feu « p,ara!s~~I~posItive» et ~Ces départs très rapides risquent de .
,que les .troupes amen~ames pourront poser dans le sud de l'Irak de nou-
procham,ement se retirer du sU~,duveaux problèmes de réfugiés. notam-
p~y~ q~ elles occupent. Se .pn ant .ment avec ceux qui se sont actuelle-
:~msl d un. moyen de pressIOn. s~r ment installés derrière les lignes
llrak et laissant ~addam Hussem h- américaines.
:bre de consacrer legalem7~t t~ut,e s~s . Tout comme avec les Kurdes, la
;trou~es et tout ~on matenel a la re- communauté internationale n'a pas,
èpreSSlOn.Une fOISle ~essez-le-feu for- prévu de plans de contingence. Ainsi, [' .d f' • b d · I
mellement c?~c1u, Ilrak pourra de la résolution française, acquise ven.- : . al. e rançalse'Dm e Ucie
nouveau utlhser ses aV.lOns .dont dredi soir au Conseil de sécurité des li
Tusage est ~ctuellement mterdlt au Nations unies, tout en « condamnant . .:.' • • • ~ •
,r~g~rd de I accord conclu e~tre les .. :la répression des populations, notam~ 'Cmq aVIons français participeront aux operations de
~~n~raux de ,Sadd am Hussem et lementkurdes»,neprévoitpasdeméca~ parachutage àpartir d'une base de l'OTAN en Turquie.
ge~~ral Sch:-var~~o1?f. .' nismes d'application; à la différenœ' . ' '.. .. .
.L acceptatIOn Iraklenn~ d~ la resolu- du texte sur le cessez-le-feu. Apres plu~leurs Jours de .d.ls~usslOns

'Hon 687 est parvenue a I ONU s~- ,. entre, diplomates, mlhtalres, et
.medio Le nouveau ministre des Affal- La resolutIOn 688 reste avant tout « humanitaires» à Paris, des Tran-
:res étrangères de Saddam Hussein, « humanitaire» et s'appuie unique~ 'saU français commencent aujourd'hui
Khudday Samaraei, a adressé une ment sur le poids moral de l'ONU~ à parachuter de l'aide humanitaire
'lettre de 23 pages au secrétaire général Elle ne comporte pas, comme avai.t aux Kurdes en territoire irakien, à
ide l'ONU, détaillant point par point paru le souha.iter François ~itter; ,partir de la Turquie. D'autres opéra-
Ja réponse irakienne à la résolution de ran,d, mercredI, de c,lauses hant la tions de largage seront menées en
~cessez-Ie-teu. Ce texte est dit « injuste l~vee ~e l'embargo a la fin de la, Iran, sans incursions, cette fois, en
et partial» par le ministre mais « mal- repressIOn. 'territoire irakien.
g'ré tout, l'Irak en accepte les condi- : Même ainsi limitée cette résolution a,' Cette opération humanitaire de
tions»: Cette décision de Sadd am .' donné lieu à d'i~tenses débats ä gran~e, ampleur mob.ili~e des m?ye.ns

,Huss~m permet de l!1ett~e en branle l'ONU, qui fait de la non-ingérence co~slde~ables, ~ans lImIte .budgetal~e
.un tres complexe mec~msme de ces- . l'un des piliers de sa philosophie du fixee: dit-on. Cmq app~rells !rança~s
sez-le-feu, accompagne de la destruc- droit international. ,procederont aux rotatIOns a l?artlr
tion par l'Irak de se.s armes biologi- Défendant son texte le chef de la ~d:une base de l'OTAN, à Incirhk en

. q~es, chimiques' et nucl~aires et. du mission française, M.' Jean-Marc de, T~rquie, ~'~ùpartent .égale.ment les
•depa~t des troup,es d occupation. La Sablière, a expliqu~ dans son dis- aVI~ns amer!c~mset b~ltan.~lques en-
:Concurr~mment, ~emba~go.:.sur les cours que « le Conseil qui a adopté pas gages .dans I aide aux refugles kurdes.
exportatIons de petrole IrakIen sera . moins de 14 résolutions en vue de Les CIbles des largages, « des zones

. prog~essiveme~t levé au fur'~ ~esure restaurer la paix etla s~curité dans la d(fficiles ~'accè~», sel?~ le ,Quai d'Or-
que.llra~ se phe~a aux conditions de région faillirait à sa tâi:he s'il laissait say, ~ur~lent ete deslgn~es pa~ les
la resolutIOn. En echange, d~s troupes perdurer sans réagir le, massacre dt:f orgams~hons kurdes, .mals a~~sl par
de (~ca~ques bleus» vont des les pr?"' populations entières, l'extermination: des reperages .d~s~tellItes amencams.
chams Jours remplacer les forces ame- de civils femmes et enfants» La chasse amencame assurera la pro-
ricaines à l'intérieur d'une zone démi-' '. tection de l'opération au-dessus du

'Iitarisée le long des frontières ira- D'autres Etats, notamment dans le territoire irakien. Pour mener à bien
kiennes et koweïtienn,e.s. ' . tiers m.olJde,o,!lt une lecture .plus .res:' cette mission, l'armée de l'air doit
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ED I TO R I AL
SERCEJULY

LE DROIT DE REGARD
A la frontière entre l'Iran et l'Irak, les Kurdes affluent par
centaines de milliers. Le secrétaire d'Etat à l'Action huma-
nitaire, Bernard Kouchner, était ce week-end sur place pour
préparer les premiers parachutages de secours.

Les réfugiés plongés dans
une détresse sans fin

Chaque jour place un peu plus la
rpission en cours sous le signe de'

; l'urgence absolue. Si la Turquie s'était
montrée réticente à l'idée d'accueillir
sur son sollesquelque 250000 réfugiés
qui campent à ses frontières officielle-
ment fennées. outre les 250000 autres'
que les autorités turques annoncent
pour le futur immédiat. l'Iran, par les
voix autorisées des interlocuteurs de
Kouchner. se déclarait hier disposé à
ouvrir encore plus largement les.
siennes. 700000 réfugiés irakiens se-
raient déjà entrés sur le territoire, et
Téhéran annonce que 12 camps de
25000 places sont d'ores et déjà dispo-
nibles. Un premier avion français
chargé de vivres, de médicaments, de
vêtements, de couvertures et de tentes.
s'est posé samedi soir sur l'aéroporl de
Tabriz. et la marchandise a été ache-

. minée dans la nuit vers les Cam[1s.
D'autres vont suivre, Aujourd'hui ou

.demain devraient commencer les pre-
mières opérations de parachutage de
raide en territoire irakien auxquels
vont participer des app<,reils améri-
cains, anglais et français,

Sur la route irano-irakienne, le
drame est sur tous les visages, un
drame qui est la faim, le froid, la.
terreur des bombardements, l'épuise-
ment des nuits dans la montagne, On;
a laissé derrière soi les bombarde-!
ments comme la maison que l'on ne
reverra pas. On a abandonné en cours
de route des enfants morts. ou une

. mère, ou un frère, ou des cousins. Sur.
la route, il y avait ce~,homme qui ne'
pleurait pas quand il m'a dit que son
bébé de un an et demi étiiÎt mort de
froid il y a deux nuits. II ne pleurait pas:
parce qu'il n'en avait pas le temps,;
comme si les larmes étaient un luxe
quand une femme et six enfants alten-,'
dent de l'autre côté de la frontière qu'il.
ramène de quoi manger, Il dit. aussi
qu'il retournera en Irak où il repren-:
dra la Kalachnikov des Peshmergas. Il:
y avait cette famille qui avouait
n'avoir rien mangé depuis quatre
jours, pour l'eau on pouvait s'abreu- .
.ver de neige ou boire dans les torrents ..

Il Y avait ceux qui marchaient depuis
.dix j()urs depuis A.r.~i1,au centre du.

-- '--~-----I

piralÎshahr, frontièr~-irano-irakieÎme,
ènvl'yé spédal .

. uand les hélicoptères de l'ar~
. mée iranienne ont survolé la:
petite route qui grimpe' à'
flanc de colline, on a vu des
mains se lever, on devinait'
les cris et l'attente. Comme'
si, depuis les hélicoptères mi-;
litaiœs. pouvait tomber lin

miracle. Ils étaient des centaines et
bientôt des mi\1iers dont on voyait les'
Eilhouettes s'agiter. D'un côté. Piran-
shahr et l'Iran, de l'autre Haj Omrim

'et l'Irak, entre les deux cette route tout'
jusle rouverte ces derniers jours après
.avoir été des aimées interrompue pour'
cause de guerre et par où s'écoule un

,flot continu de réfùgiés kurdes venus
d'Irak et tentant de gagner l'Iran, Ils
n'ont plus rien à espérer, ils onl toul;
perdu, sauf ce qui leur reste de vie et
qui dépend désormais de n'importe
quel miracle, petits et grands, venus
:d'ici Oll des pays les plus lointains,
miracle du pain. miracle des couvertu-
res, miracle d'un abri pour la nuil:
miracle d'un biberon et du lait pour le

.bébé:
Les hélicopt0r.:s de l'armée iranienne;

Iransport:lient' dimanche matin Ber-.'
nard Kouchner, le secrétaire d'Etat à'
l'Action humanitaire. qui. après deux
jours passés en Turquie, a entamé:
depuis samedi, en Iran, la suite de sa
« mission exploratoire)} pour trouver:
les moyens d'aièerles centaines de
milliers de réfugiés ve~nus du Kurdis-
tan irakien qui fuient l'Irak de Sad-:
'dam Hussein. Bernard Kouchner est'
1a tête d'une délégation française com-
prenant un méde<:in, Frédéric Tissol;
c?nseiller du secrétaire id'Etat, et qui'

.seJou~na longtemps di:lns les deux:
KurdIstan d'Irak et d'Iran, deux par-:

.Iementaires, Jean-FrailÇois Deniau,
pour l'opposition et Biertrand Gallet'
pour le PS, ainsi que Sa directrice de;
cabinet, Anne Secred Le secrétaire
d'Etat a rencontré sainedi les minis-;
tresiraniensdes AfTaiies étrangères et;
de l'Intérieur, Velayat:i et Nouri, celui-:
ci directement en cha1tge du problème'

des réfugiés, avant dei se rendre sur le
terrain où il éçait att(\ndu par le gou-
ver.neurC'çi~Ja.-:p'roYil)ce._____ .

pOlltlco-mlIItalre d'une véritable
coalition humanitaire.
La diplomatie française aura
réussi à cette occasion un
double sauvetage,
celui de la bonne conscience
et, ce faisant, l'un ne va pas
sans "autre, celui des
refuglés kurdes.
Ce texte ne permettra pas de
résoudre la question kurde, plus .
cruelle encore sans doute
que la question palestinienne.
Ce n'est pas son objet. Il
intervient en effet après
l'écrasement de "Insurrection:
Il ne s'agit pas de venir en aide
à des Insurgés mals à des
réfugiés.
Cela suffit il en faire
pourtant un véritable
événement Juridique quI permet
au Conseil de sécurité, aprê$ le
vote du 2 aoOt sur
l'OCC\IPotlon du Kowelt. de faire
rebelote, cette '01, sous
l'Inflllence fronçalse. Comme
quOI la pal( n'elt pas III
IJmer/eano Q\l@ cela et Elntolère
d'autres.
Jusqu'à présent on'
parlait le langage (jes
Etets, evec cette Initiative on
Pi,lrle un pçu ~f1n celui des
gens.
Cor cette té solution Va d'abord
sauver des vIes humaines. Ce
n'elt pas le moindre de
ses effets: les Nations unies,
après avoir autorisé les
bombardements destructeurs
de la coalition, légitiment les
bombardements
humanitaires. Après les tonnes
de. bombes, les tonnes de

, médicaments, de nourritures et
d'équipements divers déversées
cette fois sur le nord de
l'Irak, dans les montagnes
kurdes.
Au-delà, ce droit mis au point et
défendu ardemment par
Bernard Kouchner depuis de
nombreuses années
.constitue une novation
considérable: il s'agit ni plus ni
moins d'un droit de regard dans
les affaires intérieures de
pays Indépendants, d'une
limitation de leur souveraineté.
Sous la menace d'une
Intervention humanitaire qui
pourrait entrainer des sal1.ctlons
en cascade de la part des
Nations unies, les dictatures
voient leur pouvoir de
répression limité d'autant.
Ce nouveau droit revient à
mettre les Etats sous
IUrv8lllanoe des Nations unies,
gU/lie volent contraintes d'aller
au-delà du texte fondateur
cie la Sê~nde Guerre mondiale
et de définir des valeurs qui
~fJl4gilndentles front/èrelj.
C'~ 4JOnlidé)l.Ite la plus
10@$J1êréedes conséquences
4é c:étte gUElrre entreprise au
nom du droit que
cl'aCç~L,Ichercl'un droit nouveau.

Ceux qui soupçonnaient les
dirigeants de la coalition de
vouloir détruire ou
démembrer "Irak déplorent

aujourd'hui le respect trop
scrupuleux des mandats
onusiens: non
seulement Saddam Hussein a
pu conserver une partie de sa
garde prétorienne mals
surtout Il a gardé le droit de
massacrer comme Il
l'entendait plusieurs
composantes de sa population
soulevées contre son régime.
L'intégrité territoriale de
l'Irak aura été préservée
jusqu'à l'ignominie.
Les opinions oÇcidentales, avec
le conflit du Golfe, avalent cru
pouvoir réconcilier la
guerre et les droits de l'homme.
Elles découvrent effarées que
les buts de guerr_ ,6els
êtalent .""tlVement ceWl
proclam6t; Hb4retlon du Koweït
et affalbllllSIJmen' de "Irale. LI
défense des froMlê",_ ne
!le confond PI;lS @V"'11 l~ <I1Qit

ides pelIPies : il
s'agiSliait bien c1yrant phis dÈl
sept m(lls de libérer un
territoire internatlonalement
réC;Onl'lI.j, au t'lom de ta
souveraineté des Et@ts,pa; c;t.
libérer des peuple$. gU'lIS

. soient Koweiti •• simplement
Irakiens, ou. a fott/or/
Kurdes irakiens. C'était
d'emblée la limite affichée de
cette guerre. Elle n'Irait pas au"
delà malgré les espoirs
que soulevaient les
comparaisons entre Saddam
Hussein et Adolf Hitler.
Si pendant la guerre contre
l'Irak on n'aura vu que
très rarement la douleur des
populations civiles et Jamais .Ia
mort des soldats, on aura
au contraire assisté à la
tragédie kurde. La
fuite terrorisée de centaines de
milliers d'entre eux en dit long
sur les massacres
passés. L'exode de la peur
après l'échec du soulèvement
était en train de
compromettre la • guerre du
droit,.
On se souvient de ces
déclarations inquiètes durilnt le
guerre, qui cherchaient
frénétiquement à •sauver la
face" du dictateur, La France
aura réussi à • sauver la
face" de la guerre en faisant
voter la résolution 688 sur
l'ingérence humanitaire.
Fallait-il que "Imege de la
victoire soit
menacée par les tacheI' de
sBng kurde pour que 1Q'Iâ.p
trouve .une maJor•• êvlte
les .v~!oslUI'l~!Ç"tll.$9-.~gY9
et chlnols,fass~ Qc:üPtel 'lI!l ,'JI
précédentdanslè$
relatiolt~ inter/l!ltlo,o@1Q'ii<!t
provoque /n fine faml$l% ~PJi
pied aprèli IQ co~litiQn
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Le « pays kurde», déployé sur cinq Etats

M.S,

Lors du déclenchement de la guerre
Iran-Irak. Idriss et Massoud Barzani,
dirigeants du PDK, misent sur le
pouvoir islamique de Téhéran. lalal i

Talabani et l'UPK (U nion patriotique
du Kurdistan) sont beaucoup plus'
réticents. Talabani tente de négocier
avec Saddam, mais en 1986, il rejoint
le PDK, La guerre reprend: un pré-
texte-rêve pour Saddam Hussein qui
employa les grands moyens et les gaz
pour écraser dès 1987 la rébellion du
pays kurde.

En Irak, les Kurdes espéraient leur.
autonomie dans le pays qui se consti-
tuait sous protection anglaise sur les.
décombres de l'Empire ottoman. Ils'
furent sacrifiés à la politique arabe de
Londres. Moullah MI.:jtapha Barza-
ni, qui allait devenir le cheflégendaire
de la longue guerre des Kurdes d'Irak,
prend en 1943 I~s armes et inflige de
lourdes pertes à l'armée. En 1945,
avec 10000 hommes, il passe en Iran
pour otTrir son concours à l'éphémère'
république de Mehabad, puis se refu-
gie en URSS. Il reviendra en Irak onze
ans plus tard, après le renversement de
la monarchie. En mars 1970, le parti.
Baas otTre une paix fondée sur la.
reconnaissance de l'autonomie du
« pays kurde» dans le cadre de la
République irakienne. Cinq person-
nalités kurdes entrent au gouverne-
ment mais en 1974, la guerre reprend ..
Le général Barzani, qui reçoit du
matériel lourd de l'Iran, vole de succès
en succès, mais le 6 mars 1975, Sad-
dam Hussein et le shah se réconcilient
à Alger. Malgré l'héroïsme des pesh-
mergas (combattants kurdes), Barza-
ni est vaincu.

En Iran, comme en Turquie, les
problèmes commencent pour les
Kurdes avec la création d'un Etat
moderne et centralisé par le général
Reza Khan, au lendemain de la Pre-
mière Guerre mondiale. En 1941, lors
de l'etTondrement du régime de Reza'
Pahlévi, dans un pays occupé au Nord
par les Russes et .à l'Ouest par les
Anglais, les Kurdes réussissent peu à
peu .à' reprendre leur autonomie, En
1942, se crée le Komala (Comité pour
la résurrection du Kurdistan). En dé-
cembre 1945, à Mehabad, le drape~u
kurde est hissé, sur un bâtiment offi-
ciel. Le 21 janvier 1946, Quazi Moha-
med proclame la République. Téhé-
ran lance l'assaut contre la république
de Mehabad qui capitule le 16 décem-
bre 1946. Quazi Mohamed sera pendu

. un an plus tard à Téhéran.

Lors de la signature du traité de
. Lausanne (1923) entérinant les fron-

tières de la Turquie moderne, Inonu,
bras droit de Mustapha Kemal Ata'-
turk, parlait de la « République des
Turcs et des Kurdes». Mais le modèle

. Jacobin voulu par Ataturk' niait aux
Kurdes tous les droits en ;tant que
peuple. Le coup d'Etat militaire de
septembre 1980 durcit encore la ré-
pression, alhintjusqu'à interdire l'em-
ploi de la langue kurde dans le privé.
Ce décret fut aboli en janvier dernier
par TurgutOzal qui, depuis, bien
décidé à jouer un rôle sur l'échiquier
régional, a multiplié les ouvertures sur
la question kurde, même si les treize
départements du sud-est de la Turquie
restent soumis à l'état d'urgence de-
puis 1987 pour faire face au « terro-
risme séparatiste» du PKK (parti des
travailleurs du kurdistan).

Le Kurdistan s'étend sur
530000 km2 , en Asie Mineure, divi-
sé entre cinq Etats (Turquie, Irak,

Han, Syrie, et très marginalement
l'URSS). Les Kurdes, évalués entre
20 et 25 millions, forment le plus
important des peuples sans patrie. Les
K urdes de Turquie seraient 12 mil-
lions, selon le chitTre fourni il y a un
mois par le président turc, Turgut
Ozal. Les Kurdes d'Irak, 4 ou 5 mil-
lions. Ceux d'Iran, un petit peu moins.
Un million de Kurdes vivent aussi en
Syrie, moins d'un demi-million en

I URSS. Le kurde est une langue indo-
européenne, avec certaines parentés
avec le persan et patchoun afghan qui
se divise en deux branches princi-

:pales: le kurmanci. au Nord, et le
':~orani. parlé par les Kurdes d'Iran et
'une partie des Kurdes d'Irak.

Les Kurdes affirment descendre des
.Mèdes. Pour la plupart, ils sont mu-
sulmans sunnites mais il y a en Tur-

,quie près de deux millions de Kurdes
(~alévites», proches du chiisme. En
Turquie, les Kurdes vivaient sans pro-
blèmes majeurs. Le nationalisme
kurde commença en même temps que
l'émergence des autres nationalismes
(grec, arménien, etc.). Mais les
Kurdes, par fidélité islamique, restè-
rentjusqu'au bout dans leur majorité
.fidèles au sultan-calife d'Istanbul.

.' .Le traité de Sèvres (10 août 1920),
~qui réduisit l'ex-Empire ottoman

, ; vaincu à l'Anatolie, donnant Smyrne
:. et une bonne partie de la côte d'Asie
: ; Mine4'r~'à la Grèce, prévoyait Ilune

.flutonomie /oèäle pour les régions à
" ~prédomif.{iincëkurde ». Mustapha Ke-
',imal refusa. de se plier au diktat des
, . vainqueurs; engageant les Kurdes

dans son, combat.

Kurdistan irakien; ils €talent partis'
depuis le premier jour du bombarde- m!lnche à Paris dans l'après-midi et; .. 'gouvernement d'cntrcr dans tc terri- risque (... ) mInime» que les forces
ment sur la capitale kurde et depuis alors qu'il survolait la Turquie dans toire d'un autre pays. «L'heure n'est,' irakiennes tirent sur les avions.
étaient allés droit devant eux,. l'avion mis à sa disposition par le pas au juridisme », soUlignait Bernard. D'après certains témoignages re-
l'homme, la femme, l'un des fils mar- gouvernement français, celui-ci lui a. Kouchner, plus que visiblement ému. cueillis par Kouchner, «des files de
chait pieds nus. Il '! avait cette fcm~e demandé de rebrousser chemin pour Mais peut-on encore parIer de fron- réfugiés ont été mitraillées et pilon-
avec un visage de statue, elle marchait .. retourner à Téhéran et y coordonner tière quand c'est un peuple entier qui nées à l'aide de bombes au phosppo-
droitcommeunesomnambuleetellea l'acheminement de l'aide que l'on f'? re». Reconnaissant qu'il n'est pas.
dit: «~ous étions une f~mille ?e . imagine de ce fait d'ampleur crois- mt son pays. '. Marc KRAVETZ possible de confirmer «les 10000:
trente, Je 'SUISla s7ule survI~ante, Ils sante. Le,matin, après qu'il eut débar- • Bernard Kouchner, interviewé hier morts dont on parle à Kirkouk », .
sont tous mo~s a SalahudIn.» D~- qué à Piranshahr, le secrétaire d'Etat soir sur Europe I depuis l'ambassade Kouchner a estimé qu'« il a dû y avoir'
puis, elle .contInue de. marcher,. mais. est entré sur plusieurs centaines de . de France à Téhéran, a parlé de 1'«une des dizaines de milliers de victimes
elle ne salt pas vers ou et elle dit que mètres du côté iranien d'une route des visions les plus atroces de ma vie ». kurdes» du fait de la répression ou du ;
cela n'a plus d'impo!'tance ..Et puis ~t qu'il connaît bien. En 1974, président Selon lui, plus de deux millions d'Ira- froid et de l'épuisement. Il a encore :
homme encore, qUI voulaIt me dire alors de Médecins sans frontières il . kiens, fuyant le nord de l'lrak, en .. qualifié les « actions de Saddam Hus-
qu~ l'enfant qu'!1 te.nait p~r la main avait établi sa base à Haj Omran p~ur, • majorité des Kurdes, se trouvent en sein» de crime humanitaire. « Si, au
étal~ le seul. qUI lUi rest~lt ~a~s ~a accueillir, déjà, des réfugiés irakiens, ;,territoire iranien et turc et dans les ,terme du droit international. on ne
famille, les CInqautres~_valent ete.t~e~ '.avant que les accords d'Alger de 1975' régions irakiennes frontalières de ces : peut l'empêcher d'agir, on peutie faire
en cours de route. Il nest pas arnve ne ferment pour de bon la frontière. . deux pays, Evoquant les parachutages au nom de la morale (...).c'e', ['huma-
jusqu'au bout, celui-là a éclaté en Un journaliste étranger lui demandait . français qui doivent commencer au..: . nitaire qui influence la poliiiyue. et
sanglots. s:il étil.iUiçite "oour .•t1nmelllbre,du :Jourd'hui, il a déclaré qu'il y avait «Un non pas l'inverse ».a~t"il conclu,

Les a\,!tPJÏtés iraniennes affirmaient '
que la route de Piranshahr était désor-
mais entièrement ouverte et disponi-
ble pour tous les réfugiés. Il semble
que cela soit un peu compliqué. On a
pu noter ainsi que du côté irakien, à
deux kilomètres environ de la ligne de
démarcation entre les deux pays, les
réfugiés qui sont venus en voitures
devaient les laisser pour aller chercher
'.de l'essence du côté iranien où un
camion-citerne avait été mis à disposi-
tion et remplissait gratuitement des
.bidons de cinq ou dix litres. Entre-
ront-ils ou non en Iran? Les soldats et
officiers interrogés à ce sujet don-
'naient des réponses évasives. On a le
sentiment qu'un filtrage a été mis au
point pour réguler le flot des entrants.-
; Des centaines de réfugiés, générale-
ment piétons ceux-là, avaient égaie-
ment pris d'assaut deux camions qui
distribuaient des sacs de pain à la.
volée et retournaient ensuite avec ce
.précieux chargement vers leur famille
restée en Irak.

Mais quelles que soient les modalités
de l'admission des réfugiés, la procé-
dure en tout cas est d'évidence réduite
au minimum et se veut bienveillante.
Des navettes d'autobus traversent eri
permanence la frontière dans les deux

'sens pour ceux qui n'ont même plus la
force de se déplacer à pied et, de temps'
à autre, une ambulance du Croissant-
Rouge iranien emporte vers l'Iran des

, blessés ou des malades graves. Rien
,n'indique en tout cas que l'exode du
Kurdistan d'Irak soit près de ralentir

, et le chitTre de deux millions de réfu-.
.giés avancé il y a quelques jours pour-
rait bien être en dessous de la réalité.

Berna'rdk.~uchne~devaitreritrer..çIi,;
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LES «PESHMERGAS» SONT A ZAKHO. KIRKOUK,

Les quinze jours où les Kurdes

.I ~
:~
''::

~
l::~ '" .....

:' « Saddam es.t, fini n. "Vive le Kurdistan! ". «Vive Bush! ",

Si tout commença le 6 mars à Ramia, l'insurrection s'est concrétisée le 14, lorsque Zahko est libéré. Une Semaine
alors que l'armée de Saddam s'apprêtait à reprendre le terrain quelques jours perdu. De la frontière syrienne à la

raids d'hélicoptéres et dès bombarde-
ments nocturnes. Il faudrait donc em-
prunter les pistes de montagne. Mais

. la victoire ne faisait plus de doute.
« Inutile de vous en dire plus, vous
vérifierez tout cela par vous-mêmes »,
conclurent les resronsables, en nous
souhaitant bonne route et« bienvenue
au Kurdistan libre ».

Qui aurait pu en douter:i Zakho, la
première ville sur le parcours, à une
heure de voiture de la frontière où \Ine
foule en liesse hérissée de plus de
Kalaçhnikov qu'il ne semblait y avoir
de bras pour les tenir, manifestait sa
joie dans les rues, renouvelée pa l' le
débarquement des journalistes étran.
gers? {< Bienvenue au Kurdistan»' en'
anglais, en arabe, en kurde '-et par-
fois même, plus rarement il est vrai, en
français-- nous l'entendrons des cen-
taines de fois. Et chacun de raconter
avec toutes les bribes de langue. dIS-
ponibles ce bonheur de découvrir le
14mars au matin,jour de la libération'

.à Zakho. les peshmrrgas qui soudain
surgirent de partout en lieu et place'
d'une armée irakienne qui s'était vola-.

<:handises (rares). Grâce à quoi aussi, tilisée.
avec l'accord des autorités syriennes, Les traces en étaient pourtant visi-
une dizaine de journalistes occiden- bles lout aliiong de la route qut' nous
taux, américains, anglais et français venions d'emprunter depuis notre tra-
(plus tard une vingtaine d'autres sui"; versée du fleuve. Sinon celles d'un
vront le même chemin, d'autres en~ combat. au moins celles d'une dé-
core dont des journalistes turcs, en,: route. On pouvait apercevoir ainsi, de
trant par la Turquie) avaient pu, pour place en place. à proximité d'un char

'Ia première fois, les 20 et 21 mars.. abandonné ou d'un blinde de trans-'
:entrer au Kurdistan irakien. Une pre- port de troupes, des piéces tj'UI11-
mière dans l'histoire moderne. On sait formes et des casques Jetés pèle-mêle
malheureusement aujourd'hui que ce sur le hard du chemin, au pied de
printemps kurde n'allait pas durer: miradors vides. Vestiges moins inof-
longtemps. Mais à ce moment chacun. fensifs, des centaines de mines ialon-'
le croyait éternel. nai>:nt encore le chemin. Les pe.i/7II!Cr-

A Qameshli, principale ville kurde de Ras avaient nettoyé,:1 la main. la route
Svrie, à ROO km au nord-est de Damas elle-même où des plaques de hitume
ci à l20km de la frontière avec \'Irak, défoncé et quelques voitures détiniti-
des milliers de Kurdes étaient rassem: vement hors d'usage témoignaient du
blés sous des tentes ou autour de feux danger éminent. mais les terribles en- .
allumés dans les champs pour fêter gins montraient encore leurs têtes
nm\'fOlI:. C'est là que nous devions d'acier dans les prairies environnantes,
rencontrer nos « guides» du Parti dé- où ils étaient censés dissuader un
mocratique kurde d'Irak (PDK. de envahisseur éventuel d'approcher les
Massoud Barzani, l'une des or[!anisa- postes irakiens disposés sur les col.
tions dll Front kurde d'l rak) qui al- lines qui font face à la Turquie.
laient nnus conduire à la frontière. Les . Le 13 mars, avant d'abandonner le'
.nouvelles étaient bonnes. A ce mo- terrain, l'armée de Saddam avait dv-
. ment. selon nos interlocuteurs, la namité les deux ponts qui corn man-
quasi-totalité du Kurdistan irakien dent le trafic international entre l'Irak
était désormais sous le contrôle des et la Turquie. « Il voulait isoler le
perslImergas, y cOmpris Kirkouk. On, Kurdistan en espérant l'affaiblir »,
se battait désormais aux environs de nous expliquait un responsable local.
Mossoul, au-delà donc de la « frontiè- L'état-major pour Zakho de lïnti(a-
re II âuKufdj-stan---hjstorique;--tes-dll~Finsurreeti0n-Gomme-ainsi.on- __
grandes routes n'étaient toutefois pas la désigne, était installé dans une école
entièrement p~!ltieables àçause de~,: du centre du village ..Des œntaines de.

Kurdistan irakien, envoyé ~p~ci~iirisfessc que ô'amertume, aprés tant
ienvenue en Kurdistan li- de batailles perdues, tant de villages
bre.» Ce jeudi 21 mars, ils rasés. tant cie champs atl,:ndonnés et
étaient cinq, accourus à no- de vergers brûlés, acclleillent ,:1I-
tre arrivée sur la rive orien-' j~hlrd'hùi l'étranger dans les zones
tale du Tigre, trois jeunes et kUrdes libérées. Pour que la fêtc wit
deux vieux, en pantalon' complète. un soleil éclatant aCCl'mpa-
bouffant, la large'ceinture de gnait cc 11 mars, le premier jour du

toile nouée autour de la taille, le printemps qui est aussi le nO,\lvel an
.turban en bataille, porté haut, cinq kürd(:. 1}1I1\,/,0I1:. céléhré égalemcnt
'f1l'shmrrgas, les combattants dela ré- pr'ltlf ,la première fois dans une semi-
sistance kurde, dans leur tenue tradi- léga:liié en Tun.luie où les Kurdes sont
.tionnelle, brandissant la Kalachnikov interdits de culture et d'identité colleèc

:o'une main, faisant tin « V» de vic- tivedepuis 1924. Le Kurdistan irakien
,taire avec l'autre. Pour être devenue libre, le Kurdistan turc au moins iden':
:quotidienne depuis une semaine, la tilié, une frontière syrienne entrou-
. scène n'en était pas moins extraordi. vertc: toutes choses Immagmahles il y
.'J1aire. Après avoir quitté la Syrie par a sèulement six mois.
:un chemin de terre traversant une Mais il y a eu la guerre du Golfe et la
.série de collines qui bordaient le Tigre, défaite de Saddam Hussein. Pour
nous venions de franchir sur un ra- combattre \'Irak, la Syrie et la Turquie
deau de roseaux et de planches fixées se sont retrouvées alliées de l'Améri-
sur des chambres à air de camion la que, et les Kurdes, éternellement per-
seule frontière ouverte entre le Kur-sécutès dans les pays hôtes (la Syrie
distan irakien « libéré n et le monde . faisant exception, niais ils y sont aussi
extérieur. .bien moins nomhreux) auront. pour
,Ici les routes ne mènent nulle part et • :UI1 temps au moins, un peu bénéficié
les champs s'achèvent sur des barbe-' de l'immense remue-ménage régional
lés. Quelques kilomètres plus au nord" et tout particuliérement de l'inimitié,
un village ignoré, sinon de ses habi- .certes traditionnelle, mais exacerbée

. tants et de quelques cartographes, du :par les événements, entre Damas et
nom de Faysh Khabir, trône sur les. Bagdad. D'où ce « poste-frontière»
pointillés de trois Etats, la Turquie, lai incongru surveillé par des soldats sy.

-Syrie-et-,-I'.J.rak..-qui-se-par.tagenLip riens débonnaires en compagnie de
Tigre.. 'f1C'shlllC'rga.\' cxubérants qUI vont et

« Bienvenue au Kurdistan »,les mots viennent à travers le fleuve pour tran~:
si souvent prononcés avec autant de bahuter pas~agers (nom preux) ~tmar~
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ARBIL, DOHOUK, SULAYMANIAH SESOULEVENT ENSUITE

d'Irak se sont crus libres

cbuvert par auta!)t de l1ôUl:raS;« Vivè
Bush!», c1ama"itla.föule.~'avisant'
que nous n'étions pas tous américains

. une voix anonyme compléta: « Viv~
Mitterrand, vive Thatcher!», « Pas
Thatcher, Major», corrigea une autre
voix. « Nous sommes heureux dites-
le'!. hurlait le professeur, accr~hé à la '
vitre du :ninibus qui manœuvrait pour'
s'extraire de la foule. Nous sommes"
libres, nous avons &;soin de vous.» .:

Quatre-vingts kilomètres séparent'
Zakho de Dohouk, la préfecture pro- .
vinciale du Badinan, à mi-chemin sur
la grande route de' Mossoul.- Cette,
partie du trajet était sûre. La suite
l'était moins. Pour gagner Arbil, qui
fut la capitale de la « région autono'

, ' ~e» comme Bagdad désignait le Kur, .
.dlstan depuis 1974, et qui, depuis le:

14mars est celle du Kurdistan Hbre,'il
faudrait abandonner la belle voie bio
tumée au profit des pistes. Deux bon;'
nes heures suffisent en principe pour,
aller de Dohouk à Arbil en passanV
par Mossoul. En temps de paix. Mais~
on se battait autour de Mossoul. Ci-
.nons et hélicoptères interdisaient Iii,
route principale tandis que des averses
ravageaient les pistes. Le trajet nous.'
prendra quarante-huit heures et il
faudra une série de véhicules, du mini-' ..
bus au tracteur, en passant par divers:
camions et jeeps qui s'embourbaient .
les uns après les .autres dans les fon-/
drières creusées parles pluies torren-
tielles. Au moins aura-t-on pu'ainsi
vérifier, jusque dans le plus reculé, le
p1~!i~Q.lé."de.sxina~e.s,-le.p'IJ.l.s_9émlllli

travers nous,fe mondes' ouvrait a eux,
les pointillés de la ftOntièr~ n'étaient
plus les grilles de leur prison. Notre.

,'A Zakho, Kamal, 36
ans et vingt ans de
combats, d'exil, est
revenu en Irak pour
l'insurrection. Sa
tâche: retourner les
eejachs ", les supplétifs
kurdes de l'armée de
Saddam.

plus tard, avec l'accord des autorités syriennes; des journalistes occidentaux ont pu entrer au Kurdistan irakien,
frontière turque, récit d'une libération et du passage, pour les Kurdes, de la peur à la joie, de la joie aux larmes.

combattants se boùscu!äieni dans le teur's, fUyards, et souvènilèsjJrlson'-
jardinet extérieur et les couloirs, où niers !ibérés qui leur sont assimilés, .
une affiche d'un autre temps rappe- ,Le heutenant, Sabri, lui; avait tout'
:lait. cn anglais et en arabe, qu'a i/n 'est slmplem~nt dé~ert~,. Commandant
jamais trop tard pour apprendre ». Les, une UnIte ~e. bhndes au Koweït, ;Ce:

salles de classe servaient de dortoirs èt; Kurde natIf de Zakho avait fui les.
la éour de récréation d'arsenal et de. combats pour rentrer au pays après
champ de manœuvre, Des peshmergas u~e se":laine d,e pérégri,nations.
s'y exerçaient à grand renfort de cris ~so~als, ~v~ d aU,t~es~nclens g~a~
au maniement d'un canon antiaérien d~s,de.l armee, Il partiCipait au comite
quàdritube, tandis qu'!.!n autre mIlI~alre« local», autour de. Kamal.
groupe découvrait les émotions iné- Le he~tenant-colonel « Azad» en était
'puisables de la Douchka. la mitrail- l'officier de rang le plus élévé. Arabe,
léuse lourde soviétique également le lieutenant-colonel avait servi vingt'

':Connue sousie nom de J 2,7, en gaspil- . ans da~s l'armée de Saddam et.com-
:lant' vers le *1 quelques balles du mandait la pl~ce de Zakho. Après w(
;même calibre pour la plus grande joie. aller-retour a. B.assorah .d.urantl~
:des enfants qui n'avaient jamais guerre du Golfe, Il était retourné à sa
connu pareille récré. base pour y trouver les 700 hommes
, « Kamal». ;'. ~:ld:'~ilitaire de l'eh-. de son bataillon, démobilisés et en
droit, au nom du PDK,siégeait ~vec lib~rt.é., « Je, ne regr~tte pas d'a,~oir

. ses hommes dans ce qUi fut le refec- 9~ltte I af!I1~.,Je SUIScontent d etre
-taire de l'école. Homme de confiance ICI,confiait-Il a la ronde. Mais aussi,'
~e Massoud Barzani, Kamal. méde- très méconten't:de la politique de mon
'cinde son état, les cheveux gris p~ys. Voilà plus de dix ans que nous';
.comme la moustache~ le visage angu- fals~ns .I~ guerre pour rien. à nos
leux éclairé d'un sourire extraordinai- VOlsms, I Iran, pUIS le Kqwcït, ct
'rement doux, était, en dépit de ses, mainten.ant les Kurde.s. Il est temps
'trente-six ans le vétéran des innom- d'en finIr avec ce regime.» .
'brables comb~ts kurdes des vingt der- Le doeteu: Fadhel" qùe tOllt un s~a-
. nières années. Blessé deux. fois il en cun semblait connaltre et reconnaltre
:.gardait pour toujours une main' para- s~!-Is.les seules iniJiales de, « F.M. )~,

. Jysée. Il était reVenu clandestinement n etalt plus rent!~ a.u. pays depUIS
'de Turquie trois semaines avant l'in- 1975. Personnahte Importan~e .d~

. surrection pour prendre en charge la PDK, proc.he ~e Massoud Barza~l, It
:.direction des opérations militaires fit.une en,tree tnomphale dans.le refec-
:dans le Badinan, la région nord-ouest tOlre apres la tombee de.la nUIt. On se

-:du Kurdistan. irakien. Sa principale ~r~s~alt pour le salu~r, l'embrasser, le
'.:tâche fut d'entreprendre un long tra~ fehclt.er. Je!-lnes et Vieux, peshmergas
;vail de sape auprès des supplétif~ to~t Juste eclo~ avec l' Intifada d~ ce
.kurdes de l'armée irakienne, ceux que prmtemps et VIeUXcom~attants ~ la
Ton appelle ici les jachs ou les «mu- mo~stach~ pend~nte qUi semblaIent
-lets », terme de mépris qui désigne en aVOIrpasse leur VIedans les refuges de
kurde les « colla bas », afin de les re- montagne depuis les temps héroïques
tourner ou s'assurer de leur passivité. de Molla Mustafa, se prédpitaient

Le résultat a été à la mesure de vers lui en entrechoquant leurs I\.a-
l'effort. Au jour de l'Intifada, lelachnikov. ~<1~sui~ heureux, je sub'

.14mars à 5heures du matin, il n'y a heureux», repetait-Il, ne trouvant plus
:pratiquement pas eu de résistance à ses mots. PUIS, Iorg!1ant vers n~scar-
Zakho. Les soldats irakiens demeurés nets de notes, Il aJouta: « QUI peut; .~ ..~ .
dans le sCj::teuraprès le départ de leurs d~rir~ le bonh~ur de rev~nir dansunç.
;officiers se sont rendus sans combat et. Ville debarrassee de la dlcta~ure? Re~ '. 'présence était la consécration de la
lesjach:v ont massivement rallié leurs gardez, écoutez. Plus personne ici ne li):>erté.revenue, la preuve qu'il y avait
frères insurgés. Au moment de notre, 'croitque Saddam pourra survivre. En un au-delà sur la route, une autre rive.

:arrivée, lès quelque soixante « pi'ison~: . to~t. ~s, admettez qu'il ne l'a pas sur. le fleuve, la p!'orriesse d'un avenir
•niers de guerre» qui demeuraient en- men le. ». . t;1JeIlleur, tou~, bete~ent parce que,
~ore à Zakho: v!v,aient leurs der~iers . Au 1TI{)ment de quitter Zakho, le po.ur la .premIere fOIS, e~fin, on pou- .
,jours de « ~aptlvlte» au bor~ du Tigre. .beau soleil de la veille aVait ,faitpla'çe: . ,yall crOIre dans un avenmtout court ..
';~asseI?bles dans !-Ineautre ec?le de I~ aux ave.rses • .un~ .foule biga~rée n'e~ >. Ch~cun v~ulait di:e ~on. mot, ou .
Ville,. Ils attendaIent le caml?n q~1 attendal.tpasmomsno~repetltconvci1.) p~utot le cner .tant Ils etaIent'nom-
•d,evan les eI?po!ter vers la Syne. ~:e. devant la grille de l'école, 0" voulait .. ' '~.reux. « Il faut que le monde nous ..
: ferant ~e tres 10m p~sser une frontJere: approcher, regarder, tOllcher l'un de," .ä.jd.e, nous n'avons !jen», disait l'un.
que d'elre confrontes aux « escadrons ces étrangers qui avaient débarqué t'ä;' « Saddam est fini, nous n'en ,voulons
de la mor~» ~e l'armée irakienn~qui . veille dans la petite ville. Nous étions., .plus >l,ençhaînaitl'autre. « Merci à M. !
traquent u:np\toyablement I~s deser~ les messagt:rsdc: la bonnenouvelle. A. Bush t)~,,;hurla .•q~J<i~::ury.;;~\!~~~tôt
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en tout, qüel'ënthöu~.llsmé-eflt JOn- ettërftàités humamement. Cêux qui se ,'(/Oüi. il yaeu desdioses''terTiblès, kurde t.l Irak déraper-verS des îëilla- '
heur de la liberté n'étaient pas le 'sont rendus coupables d'exactions, les ;admettait Akram Ahmed à Dohouk.: ,tions indépendantistes. Aussi. et par-,
privilège des habitants ou des mili-' tortionnaires ou les tueurs du régime iOn me l'a dit, mais je n'avais rien â, ;dessus tout, les dirigeants du Front.
tants des villes. ,doivent être gardés pour être jugés; ;voir avec tout cela. Je travaillais dans .teitaient-ils àréamrme~ età montrer,'

Les routes irakiennes sont pour Bag-,: ,pl\lsJard, quand iLy aura un régime ;ullb\lrcau au servic(: du personneL», . ique la libération du Kurdistan ne',
dad autant de voies stratégiques,.bör-' 'démocratique en Irak et une justice :«Il ment», condamne un despeshmer- - pouvait en aucun cas dégénérer en un
,dées de casernes et autres installations :digne de ce nom.' Les autres, s'ils ,gas qui nous accompagnaient. Ses 'conflit ethnique arabo-kurde. « Notre.
militaires, centres de communication,: idemandent pardon au peuple kurdt;; :deux voisins de lit, les perl11anentsdu seul ennemi, c'est Ie régime de Bag-:
fortins de béton, étranges châteaux' doivent être libérés.» Le même, il est parti Baas nous avaient à peu près, dad)), ~épétait-il inlassablement' en
forts inspirés de Vauban mais. de vrai. avait ajouté qu'on ne pouvait pas déclaré la même chose. l'un d'eux "ajoutantaussitôt: «Notre objectif.
construction récente qui ponctuent le ,non plus trop demander aux gens:: ayant même ajouté que «depuis long- unique est un Irak démocratique dans
.paysage et donnent au voyageur l'im- :«S'ils ont entre les mains l'assassin dé temps, il avait espéré 1'«Intifada)) et I~quel citoyens et miuorités vivraient
pression de traverser un pays fun de leurs proches, l'homme qu(ii qu'il remerciait Dieu parce que cejour.. en harmonie et en pleine égalité de
constamment en état de siège. Tel est, .violé leur sœur ou mutilé leur fils, jl. était venu». «fêtais au parti parce. droits.» L'insurrection avait été le fait
du reste le but: montrer sa force pour faut craindre qu'ils ne le laisseront pas que j'avais peur », expliquait l'autre. des peshmergas, l'œuvre des organisa-
ne pas hésiter à s'en servir, surtout: :sortir vivant.» . ,.; « J'avais adhéré au Baas quand je tions de la résistance, principalement,
contre les populations qui auraient la, ; Akram Ahmed Mahmoud était unê, ,pensais que le parti était bon pour le du PDK de Massoud Barzani et de
malheureuse tentation de se rebeller.' 'sorte de miraculé. Dans la chambre' pays et qu'il allait augmenter les sa-' l'UPK de lalal Talabani. La recons-
On voulait en convaincre les, rares: :~'hô~ita,l ~ù ?ous l'avions rencontré!' )a~res.Apres, j'ai compris qu'il travail-. truction d'un Kurdistan libre ne pour-
étrangers admis à circuler sur les rou-. :11 avait I air d un grand adolescent un' .Ialtcontre le peuple mais ils ont mena-;. rait être que celle de tous les Kurdes,
tes irakiennes selon des itinéraires' .peu gauche, à la fois effrayé et f1att~: 'cé de me tuer sije démissionnais.» Les Le 24 mars à Salahudin, une petite
définis à l'avance et rigoureusement. .d'être l'objet d'une telle attention mé~ deux baassistes. comme l'homme de la. villedans la montagne à une trentaine
contrôlés. Quant aux indigènes, il !diatique inte.rnati~nale. Une semain.~j "Sécurité, prétendaient avôir été tirés de kilomètres d'Arbil. se tint Une
était meilleur encore de leur rappeler à :ava~t, le meme l~une ~omme aval~; : dans le dos par leurs camarades restés réunion apparemment pittoresque
tout moment que le régime baasiste prauquemen~ drOIt de vie et de morl fidèles à la ligne juste. Par quel mys- ,mais parfaitement historique. Une
était omniprésent, tout-puissant et ~ :sur ses concitoyens. Akram Ahme<l .tère blessés dans le combat .avaient~ ' centaine de chefs tribaux étaient réu. ,
prêt à bondir à la moindre menace suC: appartenait à la b~anche ~e I?~ho~~' jlsé!:hllPpéau règlement de' compte~, .nis autour des principaux dirigeants
l'ennemi intérieur ou extérieur. :d~ re~ou~able Am en,la ~ecunte II.1III-;'final? Il fâufcroire que lèSconsignes du Front dont Massoud Barzani et. en
, De ce formidable dispositif, il ne :talre Ira~lenne, bras af!11~~e~sefV1cesj de clémence des dirigeants kurdes l'absence de Talabani, Noshirwan
restait rien. Les casernes des bords de ide renselg~emen~s, ~pec.lalisedans la: ' avaient parfois été écoutées. Amine, le numéro deux de rUPK.
route n'étaient que des ruines intactes :torture, vo!r~ la lIquIdatton ~es oppo-; Elles n'étaient certainement pas de . Moustaches grises et turbans noirs et ,
devant lesquelles des peshmergas 10- '.sants au regime ou supposes tels. A: pure fotine, ou destinées à la seule: ;blanc, de rigueur. sa!!ement rangés
'caux montaient une garde noncha- 'Pohouk,. comme dan.s la ~Iu~art des consoinmationdes correspondants de sur les chaises du grand salon de'
lante, se précipitant pour poser sur les' 'Villes. kurdes, ,on e~t, ~lfficlleII.1ent;'presse étrangers. pas plus'que lesmots l'hôtel Salahudin, les notables kurdes'
innombrables carcasses métalliques trouve une famtlle qUin ait eu un Jour clés du Front national kurde - re-: vinrent les uns après les autres assurer
de ce qui fut l'orgueil d'une armée,à d~~lorer la perte de l'un des siens,': .groupant les organisations de l'insur- le Front de leur totale et sincère'
tenue. s'en souvient-on, pour« la qua-arrete par les hommes du Am 'en et rection - liberté démocratie ne adhésion.
trième du monde ».disparu p.ou: toujou~s. Ceux des sus-: pouvaient être ten~s pour des sldgans: Ces hommes constituaient les
Les quelque 60 à 70000 hommespectsqUietalententresdansleslocaux de circonstance. Cela valait autant' jachsles «collabos» du pouvoir cen-:

chargés de veiller au bon ordre dupel.a Sécuri~é e~ étaient rarem~~t. pour le Kurdistan que pour l'Irak; tral. Selon leur ancienneté, leur im-:;
nord de l'Irak avaient purement et $ortts pour temOlgner. Les autontes' celui-là entendant bien demeurer au: portabceetleurfortune,chacundeces,
isimplement renoncé à l'affrontement, )rakiennes ont toujours refusé l'accès sein de celui-ci. Massoud Barzani" hommes dirigeait une milice entière- j
et du même coup, à l'armée et au i~e leur prison à des observ,ateu~s 'président du PDK et co-président du ment dévouée à son che( et qui pou-!

,:régimequi la commandait. Ceux que ;ftr~ngers tenant. pour autantd « alle~ Front, justifiait ainsi le fait qu'on vait compterd~ 100à,J 000, voire 5000:
mous rencontrions, ('prisonniers~) ~atlons ca!ommeuses» les ~apportsn'avait aperçu aucun drapeau kurde~; hommes. Bagdad fournissait les ar-:;
,pour la forme, ou; bien plus nom- :emanant d A~ne~ty InternatlO.na.1ou:: en dépit de la victoire sans partage de mes et l'argent, en échange, il va sans!
breux, démobilisés en uniforme, dé~' ,autres orgamsatlOns humamtalres.: 1'« Intifada II. Les soucis extérieurs, dire, d'Une' coopération totale. Ces'

'c1araienthautement et sans' même ~L'~nsurrection,kurde. en ouvr~nt les. n'en étaient pas absents, notammenr milices, baptisées «unités de défense
;qu'on leur demandât, qu'ils ne vou- .p~lso~s.etles batlme~ts des servIcesda ,celui de se ménager la neutralité posi- patriotique» dans le vocabulaire baa-::
'.Iaient pas se battre pour Saddam et !Secunte aura .permls, de do~ne.r ,aux. ,tive, de la Turquie. particulièrement' siste, jouèrent leur triste rôle dans la:
moins encore contre leurs« frères kur- 'illots leIH terfJplepOlds d,e realIt~. SOUciel!s,ede ne pas laisser une victoir~. rftpression des militams ,nationalistes,"
des ». Nombre d'entre eux, il est vrai,'
étaient des chiites du sud de l'Irak et .

:leur principal souci était le sort de leur "
:famille à Najaf. Amara Oll Kcrha!a:i,
'villes dont les radios étrangères di.
saient qu'elles avaient été reprises pac
lepouvoir central des mains des émeu-
tiers au prix de lourdes pertes pour les
populations civiles..
, Des combats, il yen avait eu cepen~
dant. On en vit les premières traces à
;Simeil, un village sur la grande route.
de Mossoul, où le siège local du Baas
'dévasté et à demi calciné témoignait
de l'âpreté des affrontements. «Les
'gens du parti et les hommes de la,
Sécurité ont voulu résister, éxpliquait:

,sobrement un habitant du village. Les,
vrais chefs étaient partis avant la
bataille, ceux qui restaient, onze en
tout, sont morts». Impossible de sa-
voir s'ils avaient été tués durant le
com~at ou liquidés après coup. Les

_c,Qnslgne.s_d,e.s_dirigeants étaient
claires. Comme nous l'avait répété un '

,responsable du PDK à Zakho: « Pas'
~e v~ngÇ.!In.£e.Les prisolmim ~Q!vçnt
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" voilà ce qùer"ôn'vous disait, chacun
"avec ses mots, de l'intellectuel de re-
tour d'exil aupeshmerga sorti de l'om-
bre, du chef militaire de Salahudin au
plus humble villageois. La situation
alimentaire était critique, les pénuries
médicales étaient catastrophiques, le
manque de carburant risquait de pa-
ralyser les combattants, le silence du '
monde avait de quoi inquiéter les plus
optimistes, les raids meurtriers d'héli-
coptères jetaient un doute plus que
sérieux sur les intentions américaines
d'interdire à Saddam l'usage de son
aviation, mais ce n'était qu'une ques-
tion de temps. Tout à l'euphorie de la
liberté, le Kurdistan vivait un bon-
heur sans partage. Et le montrait.
Partout. Mais, nulle part peut-être
aussi intensément qu'à Sulaymaniah.
Ce.ntre i~tellec~~eld'une région qui

avait toujours ete 'celle des rebelles
Sulaymaniah semblait le cœur battant
de l'insurrection, respirant la liberté
avec la même avidité que l'air des
montagnes voisines.La ville,qui dès le'
début du XIxe siècle avait donné le
signal de la révolte contre les Otto-'
mans, aura payé tout au long de
J'Histoire un tribut de souffrance et de
sang à la mesure de son espoir déme-
suré. Comme à Halabja, on n'y parlait

• que d'avenir. La ville serait prospère,
riche et généreuse de l'énergie de ses

'habitants. Et l'exprimait par la
photocopie.

Le raid américain qui avait détruit la
centrale hydro-électrique de Dokan
avait épargné une turbine. Les ingé-
nieurs et ouvriers kurdes entreprirent
les réparations. Grâce à quoi, et bien

, ;avantque Bagdad ne puisse en bénéfi-
cier, Sulaymaniah avait de l'électricité
24 heures sur 24 et donc de l'eau
courante, chaude et froide. Ce qu'en
plus de trois semaines le pouvoir cen-:,
tral n'avait pas su faire, leshommes de;
1'« Intifada il kurde le réalisèrent en
trois jours. De proche en proche,
toutes les villes du Kurdistan allaient'
être alimentées. Le 27 mars, la moitié,
d'Arbil était éclairée. Trois jours plus
tard, en « reprenant) Arbil, autre-
ment dit la, bombardant avec « une
violence sans précédent)) comme di-
sait la BBC, la garde républicaine de
Saddam Hussein la replongeait dans
l'obscurité.
Grâce à J'électricité revenue, Sulay-

maniah libéra lesphotocopieuses. Ces
;machines apparemment banales,
pour être largement répandues en
rrak, étaient placées sous haute sur-
veillance. Les magasins qui en dipo-
saient devaient rendre compte de leur
usageaux moukhabarat. lesagents des
services de renseignement du régime.
Comme nul n'est censé ignorer la loi,
mais que cela va mieux encore en
l'écrivant, une lettre circulaire en rap'~
;pelait les dispositions en détail aux
'boutiquiers susceptiblesde reproduire
des documents à la demande de leurs
clients. Un papetier me montra la
sienne, transmi$e par un organisme
.localde la,Sé~uriti:.La liste des inter-
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"~ -Ha'a':J!.a.: «Nous ent~rrons mamere et mes trois sœurs. »

.Un eûtpu craindrequ'àla faveur de la '
,« libération» lescomptes ne se réglas-' vement des Ki.1rdës'd'1raKav'iirt-töu~ 't' "
sent sévèrementet dans le sang, il n'en jours sombré à la fin non seulement "
fut rien. ' sous les coups de ses impitoyables '
A Salahudin, chacun jura qu'il était ,adversaires, qu'ils fussent anglais ou '

Prêt, le jour même, à envoyer ses arabes, républicains ou baasistes, Pour les
hommes là où la « révolution» l'exige:; mais tout autant du fait desconflits au. C .. . . 2 sein de la société kurde elle-même, de' dirigeants du Front, le
rait. 'est alOSI,qu'a partir du 4 ses archaïsmes et de ses rivalités tri- seul ennemi est le
mars, ceux qui étaient alors des jachs' b,ales. De même,"~q';u'ils avaient cette'

, devinrent des « révolu- tionnaires». re'g,'me de Bag'''adfôis affiché sans ambiguïté possible u, :
, La conversion valait cequ'elle valait.. leur volonté d'intégrer la revendica- « Notre objectif unique
L'opportunisme y avait sa part, et on' tion kurde dans le cadre territorial de '
en verra les limites moins d'une se- l'Irak et d'allier leurs efforts à ceux de est un Irak
maine plus tard, quand certains de ces tous, Arabes chiites du Sud, sunnites, démocratique dans
« révolutionnaires» fraîchement reo de Bagdad et du centre, chrétiens du
tournés ouvriront le chemin aux for- Nord ou Turkmènes pour un objectif lequel citoyens et

: ces irakiennes en cessant le combat démcratique commun, les dirigeants minorités vivraient
, dans la région d~ D~h?~k, leur.pero; de l'insurrection voulaient manifester en pleine égalité de
mettant une percee ~ecISIV~.MaiSs~r: l'unité du peuple kurde dans toutes ses '
~emom~nt on pouval~ycrOire.~t pUIS' lcomposantes. L'ampleur de la vic- droits, '"
I~YaV~lturgence. <!ra~ aux « revolu- 'toire, sans précédent dans les 70 an- ~
tIonna!res», ~~ dlr~ctl,?n du F:on~ nées de lutte des Kurdes d'Irak,
po~valt ":l0blhse: a I lOst,ant dl~ a autorisait tous les espoirs.
qulOze mille fusils. supplementalre~; Du 6 au 14 mars, de Rania, la Kurdes célébraient leurtriomphe en y
sur le « front» de Klrkouk. première, près de la frontière ira- invitant tous les autres. Leurs forcesau sud étaient à moins de ISOkilomè-,
La cité pétrolière, enjeu capital pour nienne, à Zakho, aux confins syro- ,,'tres de Bagdad et menaçaient Mos.

lesKurdes comme pour Bagdad, avait turc~, en passan~ par Rawa:ndouz, , soul au nord. « Mais pas question'
, été libérée le 18 mars après quatre; Arbil,. Sulayma~lah et à la seule, d'aller au-delà. Nous n'allons pas
jours de combats au cours desquels le~: ~xceptlon de Klrkouk P?ur quat!,e ' prendre des villes arabes. Nous ne
peshmergas avaient perdu quelqué Jours encore, toutes les Villeset vII- ' sommes pas le gouvernement cen-
3000 hommes dont 250 morts. De.' lages du Kurdistan irakien avaient I d' I
Puis, la bataill~ se poursuivait pour lp,: échoappe.'a.up.o,u,v,oircentral..Le terri- tra », ec araient sagement les diri-'" , geants du Front, attendant que les
contrôle de l'immense base militaire; tOire alOsl hbere recouvrait ou peu : ,autres forces de l'opposition viennent
de Khaled al-Walid siègedu premier s'en faut les « frentières» du Kurdis- les rejoindre pour la bataille finale.

: corps d:armée ir~k;en, au sud-ouest ~an.d'Irak ~istorique. Et.cette vict.oire Elles ne vinrent pas. Mais à ce mo-
'de la ville, depUiSlaquelle la garde' etalt celled une!populatlOn unamme, ment on l'espérait encore, comme on
républicaine menait ses bombarde.: kurde et non-kvrde. . espérait le soutien de la «coalition du

'ments meurtriers. Chaque jour le~ ' Descendus d~~.~ontagnes ou surgis' droit» et avant tout des Etats-unis de
. combattants kurdes gagnaient un peli! de I.acl~n?es.tlmte.lespeshmergas en ,la Grande-Bretagne de la Fra~ce.
de terrain mais ils étaient épuisés et avaIent ete l'lOStrumentautant que le . C

'
l'on sign~lait l'arrivée de nouvelles sign,al. Les jouI'rnalistes q.ui ont eu omment imaginer que les pays pha-l I h d resde la démocratie et de la liberté, qui
'divisions de la garde républicaine su'r ~ ors. a c ancr. e pOUVOIr,en toute avaient déclaré et fait la guerre à
les arrières du Front. ,hberte,parcoupriepays~ur~ed~partSaddam Hussein pour libérer le Ko-
. L'argument militaire était impor- en p~rt en. opt tous, ~e":lOlgne.Le weït, laisseraient au maître cieBagdad
;tant. Le souci politique et au-delà: Kurdlsta~ hbre, ce ~ etalt p!us un tout loisirde prendre une revanche sur
.celui de ne pas répéter les erreurs dù.:: slogan ,~l .un rœu ple~. P!utot une' 'son peuple? Le «nouvel ordre mon~
,passé l'étaient bien davantage. DepuiS sorte d eVldenqedoublee dune pro- dial» en marche pouvait-il être autre
:Ia première révolte du cheikh Mah" messe. . j,. . ' que celui qui assurerait aux individus
moud dans les années 20 en passant Sur. les rUl~e~d u~e .dlctatu:~ qUi comme aux peuples un avenir pacifi-
:par les multiples épisodes de l'épopée' venaIt de subIr pne defalte h~~lhante que, dans le respect du droit par tous
'de «.A:f.q/lq ».M~staf~ß.!!rzan.i!,I~,~?\1~, face a~x trou~s de la coahtlon: les eLpgur tous 7

I
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. , . . .' ...., .' ......;-;, Sâdaiùri'âviiÏent repris Ta cite petro-. . crime qù'ilS'agtt O'ùn titre ae bande de ~Icta~uredans les,tetes. Cett~ h~- .' lièreet marchaient sur Arbil. Le ~Oau
:Ôits'de pfiotocoptè était'irripressio~~ dessinée,maisje vousjure qu'il n'y pas ration-la sera peut-etre plus dlffictle '.matin c'est la capitale du Kurdistan
nante, comprenant notamment les h- 'dequoi rire », continua A. avec gravi- que l'autre, » ,,' qui s'~lTondrait à son tour, désertée
'vres religieux ou .militaires, les,Ie,ttr~s té, «Je n'imagine pas qu'il ait pu , CeJour-là un de ses a~ls a~al~,te~te par ses habitants, abandonn,éepar I~s
manuscrites, les Journaux et penodl- exister des bêteLplus féroces au; ,de s.mterposer alor~ qU.un ~ssalll~ntcombattantsqui ne pouvaient .temr
ques étrangers, etc. I~était permis en monde.» . voula~ttuer ou..mutller u...n poso.nmer., sous ledélugede,fieu, Des tém,o.insqu,.,1;..revanche de reprodUire: I Iles ouvra- .

dA. nous avait servi de guide pour.. ". ", . en sortaient avalent compte Jusqu a::ges scolaires, 2/1es passeport,s .e.res~ A Sula~manla les l" , b tI VI'sl'terles locaux du Am'en et les.. , soixante obus à a mmute qUIs a a-'sortissants arabes eXCUSlveinent, 'I
:3/1es documents d'état civil, et la liste' prisons attenantes, Une foule de cu-. «p. ershmergas" Seta!~nt au hasard ~ur la VI,le aux pr~-

rieux nous accompagnaient qui dé-: '.' ", ~'", 'mleres heures de I aube. L exode avait'
était close. couvraient avec nous la terrible bana-, sont ~mpares du siege 'commencé. Le bombardement. d'un
Depuis le Il mars, les photoco-. lité de la terreur, les deux cellules. de la 'sécurité, « Des convoi de réfugi~sa,upied ~e I~mo~-

pieu~s ,tournaient à plein rendement" grillagéesdu rez-de-chaussée don~ les.. 'd tée vers Salahudm, a la sortie d Mbll,
multlphant les photos des, grands. '30 mt'hébergeaient normalement J1!S-"hommes sont SOrt/~ ,U le transforma en panique. ,
hommes kurdes, chefs du pr~nt ou ~u'à 200 détenus, les geôles étroites local, les bras en I air. A partir du dim~~che30 ?lars, ~. n,e
du passé, des photomontages avoca-: comme un placard à balais où l'on L fa Is' est J'etée furent plus des mllhersmalSdes dlzal-
,tion humoristique tellecellemontrant :enfermait lesprisonniers pour lesmete. ...a . u e •• nespuis descentainesde millier~d'h,a-~
George Bush b~ndissant l,a têt~ de~tre en condition avant les interroga-: deSSUS. On n~ liqUide bitants du Kurdistan d'Irak q~1q~t"
CSoardddea~a,Hceussemlonm'eenntcelerclKeeur~s~~:toires, cette autre cellule d'attente e~i pas facilement trente taient villeset villagesl'0u,run Impro

d
-

sous-sol inondée d'une eau puante qUi. . •.. ,.. bable refuge, La premier Jour, qua~,.'
unanime croyait encore que les Etats-' obligeait les détenus à rester debout" ans d opresslon et de on demandait au gens: « Pourqu~!.
'Unis et derrière eux les pays de la. mouillés au-dessus du genou. Les: dictature dans les ,partez-vous?», ils répondaient qu'IlS
coalition anti-irakienne ne pouvaient. piècesdestinéesà la torture avaient été' _ . avaient peur: De quOI?« Des,bom~e~
que ,souteni~les rev~di~tions ~e li-: incendiée.s, on v~yait, seul~ment I~' tetes.» chimiques.» Cha~u~ «saval~»",1,1~
bertdeet de demdocradttdedl~Imksurgesadl'US' .traces d'mstallatlons ~!ectnques qu~ ~~ déjà des armes chlmlq~es,avallent e~l(.
nor comme u su e ra -:-' m ,pouvaient servir à n Importe quOI utilisées.A Kirkouk, disaient es g~nr
encore et surtou!, ~es pO,rtralts des :d'anodin ou non et quelques vestiges «Qui es-tu? avait hurlé l'agresseur. d'Arbil. A Arbil, disaient ceux,.~~
«martyrs », des dlZamescl enfants,deô'insonorisation. La salle des éxécu- As-tu une sœur qui a été tuée dans ces. Salahudin, Répondre qu'après ~ri~
Sulayn:taniah,~inés pa,r l~ssblr~s . 'tions était presque intacte, avec ses locaux? Non, alors tais-toi et laisse quête auprès des hôpitaux ,etdes diri-,
.du regtme, amsl que les ~hches~em- 'crochets coulissant sur une poutre en, faire celui'qui doit venger sa sœur,?> geants kurdes, on pouvait affirm~r
bles des morts de HalabJa (ce Village 'fer où l'on accrochait la corde et les «ri faut oublier lesarmes, concluait que ce n'était pas le cas ne rassurait
gazé p~r l'armée ~e Saddam e~ "}ars :chaises sur lesquelles on faisait grim- l'ingénieur. L'insurrection est (lnie,; ,qu'à moitié. Aurions-nous eu raison,
1988, hre pag~ SUivante),ou d execu- per les condamnés, Pour les visiteurs Nous avons gagné, L'arme d'aU- ,«qui» empêchait Saddam d'utiliser
tions sommaires dans les rues de :locaux, chacune de cespiècessemblait jourd'hui, c'est ceci. » Il avait sorti un son arsenal chimique? Avait-on 011~.
Sulaymaniah. réveillerun souvenir terrible auquel ne stylode sa poche qu'il brandissait vers .blié Halabja? .
Les ima es étaient pâles, à peine correspondait aucune mé"}oire, O~ le ciel, «La guerre pO,urritto~t. C'est; Et cette fois, iln'y ~vaitpas d: bort~è

lisibles a~ois, faute d'encre pour les 'n'os~i! se demand,er comble~ parmi seulement ~ans la paix que 1on peu~.•~éponse..Une ~ema!neplus tot, t~o~
machin~s mais elles s'étalaient sur .cesvlslteu!,s.es~a~ale~,tde refaire m~n- ~nser ~t creer:» Il cro~alt fer~ement .. Joursmeme, tl eut suffi de dlrr::f ' tl 't . es de la ville : 'talement Iitmeraire d un proche, d un a une pedagogie de la democratJeet de George Bush ne permettra pas, ou Iii
tL~uSesdmursle e~VIndnes montral't' .frère, d'une sœur, d'un fiancé. Dans la liberté.,On apprendrait peu à peu et. Grande-Breta.gne, ou la France... Uy, une es p us repan u I l '1 fi l' h " d d . If:' d" , l' ,l'éxécution sommaire de jeunes .rune des ce.!u es ~. a ~v~~r on e: a c a9ue pa~ on a~ralt erle te e. a une sem~ll~e, e al~T avo;! aiS:,
Kurdes par un officierirakien en veste suppose d'un garl ten neg Isent ou. con,ndaltrdeet e pratlquder avan ag:t',. Saddam utllser s~ el~coP'teres. ~
d f1 . I ade moms brutal que es autres, \:lenom- .L'al e es pays Ocel entaux serai combat alors qu on aval pnve
' ehca~otul'aged'qUtl,pour d~ Pea~all~ breux détenus avaient gravé des écrits .. précieuse,« vous avezune telleavance' d'aviation posait seulement des quès'
:adcevall 'tYt

n
L~nffire.eux'ta~tnco'nnu'sur les murs. Peu de slogans politi-, en la matière», mais elle ne serait pas tions. Maintenant, on avait la rt~. ans a e e 0 ICier el, I h" , L K d' l' H ' G .: l'. h I de ques, et pourtant tous es ommes qUi: sans contrepartle:« e ur Ist<\n I~'ponse: Saddam ussem, eorge'

'.dans,S~ aymTah
ma

SsoluSenntoe,mmol'n étaient passés par là (ou les femmes: ~breau sein de l'lrak démocratiquF:où Bush complices contre le peuple«capltame a a». eon u . I ", ,). , 't .. 1M' B h tl'd' l ' "t't ' ublic' dans la cellule qUI eur etalt reservee : citoyens et communautes vlvro" .. kurde, Fmls es« erci us »e ~
direct, a ,scenese al ~a~ee ~n p 1'-: :étaient des «politiques », On pouvait: dans la pleine reconnaissance de leurs. « Vive Mitterrand », On se souvenàir
. ,~uxfim01s.auraravap" rOI~~~p,:s' y lire des dates, des noms et surtout'. droits et de leurs obligations ne pour- que la France avait armé Saddam'
?Ie~ Ig~ralen. SUt' lma~~ al r I~s; des poèmes, . rait qu'être contagieux pour l'ensem- Hussein et s'était tue sur Halabja, On
etatentd.slxlceSJ?ur-'t~,«rll;eS»ePmaanl' 'D 'I ue le s'Ie'gede la sécuritébledela région. Et qui avaitdit. sinon constatait que la cl'alition -mais sou'-agents e a ecun e apres un -'. epUls a r , 1'0 'd l" I d't' n d' 'I t I USA"fi t tion de rue et aussitôt mis à mort. ressemblait à n'importe quel bâtiment CCI e.nt,que a pnn~lp~ econ I 10. ven~ on ,Isal,t s~uemen : ,es , , _
.esa . ,.' , " ,'fd " banal et laid, delapalxetdelastablhteauProche-avatentdetrUitlIraketaneantilar:.
La rhoto

, pa~~ltem,e~t<:adree
: sm?" ~?7m,I~;~~lci~~e~:~~;uée d'impacts .Orient serait justement l'existence de: mée de Saddam "sauf' ce qu'il lUI.

po~, ~valt ete, precisait le temol~: .,a a~ 'it de l'intensité des combats, .régimes démocr~tiques,?,» ,'. fallait pour mass~crer son l'eu{?le{,
«I?nse a .IadeI!lan~eexpres~ dU,calr, :~r~o~&natduré une trentaine d'heures,. Apprenan~ la democr~tte,les Ku!d~s. kurde au nord,chl,lt,e au ~ud, Irakien;
tame qUIexphqualt .que, ~œ ~e e, \1sa9alet" JO a s La plupart des' l'apprendraient aux aul:res,To~t etalt partout. Sans leshehcopteres, ceux-,Ià:
Sadda~ Hussem lUIaccor ~Iraltun~ ~de~fi. e du~o~i assiégé y avaient possible maintenant qy"on avait cha~\ mêmes qui. justement par:ce ,qu'IlS
:promotion pour le bon traval accom- • e ~nseubrlsbl e t trou.ve' la mort ' sé la dictature, et pour de bon, Il ny,' espéraient qu'elle permettrait d en fi-

l' K rdistan» vralsem a em n, . l" "I . ' . ; 'dd H' 't
piau ,u ,: " 1'.Cent?Deuxcents?Plus?Lestémoi- avaitP~squle m~e,llleLlr{?0lu~ycr~lret"nir.avec Sa am

d
ussel~n:avalen

l
..

:. Le meme terno!n. ass,ural~,9ue e,: , ~sétaient imprécis, 11 y aurait eu, Ses aml~" es vOlsms q~1 UIavalen ; soutenu la guerr~ es coa IS~ pour, t;.
capitaine Taba s'etalt refugte a Bag- .~agd"t d . I t Dans ie rendu VISitelors du ;lmer, les geQ~. Koweït reprenaient mot a mot les
dad à la veille de la libération de' hnolulsd,lsatl~ond'e~s,~:VIVfl~s,, ~'al croisés dans la rue à l'occasion d'une; accusations de ceux qui l'avait\
'Sulaym'aniah ce qui lui avait proba- . a ehnree bY a tme..nd .Ptnn blP t'; promenade, la ville en lin, tout disait,.: condamnée' le droit est invoqué'. : l ' 'I d'fli' d' une«c ose» Izarrepen. al au ou ' I hl' 11" " "dl
blernent sauve a ~e a a I. erence eÖ'une ficelle.C'est seulenaent de près comme sur es p ~toco'ples co ees a,u. quand!1vous arran~e"lgnore quan I
:quelquesautres qUIpour leur malheur l' 's a't un fragment mur:« Nous ne lalsser~mspas revemr vous gene. Deux pOids,deux mesures,
ne crurent na'!aux succèsdes insurgés.; .d.G~e, °tnbr:ecohnnaal,S'II ies tueurs de Halabja. >\,' .:',.. servent à évaluer les engagementsdesCe ffi F-'t't tyn'que»' avan - ras um tn, l 'I h . I que . d '« to ICIere al ~n ~~ur CI. ':'« A la fin de la bataille, racontait A.,' Que ques eures apIile~,a ors . gran es pUlssan~es..., . ,
affirmait A., un 1Dgem~u~agncol,e: des hommes sont sortis du local' les nous quittions Sulayma,mah, lesmau- Abandon, trahlso~, cY~lsme,VOila
proche ~e l'UPK\ «mais Ji y aval~ mains en l'air et les deux terrifi~nts . v~ises~o~velles,tombalten,t.L~ garde çe que l'on entendaIt J?amt,enant~ur
encore.plre q~ IUI>~,Les deux hom~;officiers du local en étaient. La foule repubhcatne qU,1attaqiual! K!rk~u~ notre passage. Ou bien nen, Rien'
mes qUIsemblaIent I ernJ)?rter~u pal-:, s'est 'etée dessus comme si d'un cou par le sud et I ouest lavait reussi a: d'autre que ces r~gards muets ~t.
marès de I:horre~r avalent I un et::elle a~ait été enragée, La haineempof.l'encercier en;s'el1lparal~tde 9~u.xgroS' Ipurd,sq~1l1,esemblaientpas nous vOIr
l'autre rang de~e~tena~~ans leiitajt-tout,-Ce.que-vous.a.vez-\lu,enl~sUe_yjl.llige..uurles r?u~.s_Q!.Ar~~,ll:unord. _eLquLfaIS81.enLplus,-,m""",al"",e"n,,,,,co,,,,r,,,e,.'-,-..----I

Am 'en. e~ tout SulaYf!lamah ,les: résultat. Je ne suis as d'accord, cela~t cieS~laymamah a 11 est. ' ' .
connals~len,t ~ar leur prenom. L un me choque, Mais ~n ne liquid.e pas .Au sOir .du 28 map! .ies ~~elque, MarcKRAVETZ .
s'al?pela]tAI" l'autre Ala.« VousaHeZ'.facilement,trente ans d'oppreSfi!Qnet ,~.Q.Q9Q.,hO!1lrn~~._~.e.~,~imtes d el~te,de , .
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LE 28 MARS, LES UNITES D'ELITE DE SADDAM AVAIENT REPRIS KIRKOUK ET MARCHAIENT SUR ARBIL

Retour dans la ville d'Balabja, gazée en 1988
Le 16 mars 1988,Saddam Hussein utilisait, pour la première fois, son arsenal chimique

contre une population civile. En ce .bref printemps kurde, certains de' ses habitants
qui l'avaient quittée alors, reviennent. Et se souviennent.

. b fi' d' l' d Hahibia, 'il y a'ëu des explosionsëtnal chimique'J'usqu.'alors réservé au corn ats . eroces' se erou aient ans' J

I . d' t '11 .•. aussitôt une grande fumée s'est répan-fl'ont de la guerre Iran-Irak, contre ..esenvlrons, au res VI age('!setaIent
'i, 'f" H I b' l' due. J'ai couru vers la maison, tous lesune population civile, sans même le.enus se re ugIer a a a Ja sur e.

. '''h' d 1'1 B d d . t 't -ns du village s'enfuyaient déià. J'ai.,prétexte d'une présence ou d'un enjeu '" emm e ran. ag a coneen rai: ö- J

l, t dl'" th' retrouvé m.a mère et mes sœurs, nous'militaire. Les gaz mortels jetés sur,' es roupes ans a regIOn, e c acun,
. . :s.ommes partis ensemble. Nous étionsHalabjaet le petit village voisin'de'pressentalt qu'une epreuve terrible se;

A,riap' ont fait quelque 5000 morts, i:préparait, dont les Kurde.s seraient :'â:.peu près sur ce chemin en bas du:
" . d . :c,imetière quand les bombes sont toIil- ,.:.estimation habituellement jugée en. .une lOIS e plüs les victim~s désignées.

dessous de la réalité par la plupart des' S'attendant au pire, les peshmergas de: :'bées aussi sur le '{illage et puis j'ai vu
témoins. Halabja se retirèrent après avoir: :lIne fumée grise et jaune qui descen-

.. Pour les Kurdes, aucun doute n'est ;averti les onze à quinze mille habitants: ;dait de la colline. Je courais, je croyais
.d I '11 '1 l' . ici. ue les. autres me suivaient. Il y a eu :possible. Le massacre chimique de " e a VI e qu'l va alt mieux partir. ' :rl.ne forte explosion tout près, je suis

Halabja avaitété rigoureusement pla- . En 1.975, puis en 1983, Saddam Hus- .' ,
nifié, Il n'était du reste que le com- . sein avait montré qu'il ne reculait :\ombé. Quand je me suis releve, j'ai'

d . ....~perçu mes deux sœurs à une cinquan- .
mencement d'une répression impi-' . evant nen. Avec Halabja, il à proùvè~iaine de mètres derrière moi. Elles •
t~yable qui allait se poursuivre durän'f~ jusqu'où il était capable d'aller, dès 'étaient couchées sur le dos avec des'
toute la seconde moitié de l'année' )ors qu'il s'agissait cette fois de « pu-' "petites gouttes de sang sorties de leur'
'1988, une "Ol'Sa'ch'eve'e la guerre avecnir» les Kurdes, testant à l'occasion . d' ., Il

Il I .. d I :.nez.j'ai tout e sUIte compns qu e es:
l'Iran, "al'sant des dl'lal'nes de ml'Ill'ers es reactIOns e a communauté l' .. . .l'\étaient mortes, a trolSleme aussI.
de VI'ctl'mes,etJ'etant sur les routes cent. internationale. . .. 'J l' .'

C ". I . ,.. . ..Alors J'al vu ma mere. e ne aurais;ou deux cent ml'lle Kurdes do nt les ette lOIS e.cnme n etalt pas passe \ l' "1 Il. T'h' . t -I 't "pas reconnue, je vous e Jure, sie evl'Ilages, pre's de 4000 ml'lle en tout, maperçu. e eran, qUI con ro al en- , , " -, d .
1~ t .. "t 'n'avait pas ete a cote e ma petite:avaient été systématiquement dyn.a-' core'f s~c t;ur,prgamsa .une VISIe. Ell" Id' .

ml'te's. . guidée ''tJour 1;1 presse mondiale. Les sœur. e n avait pus e visage et'
. d l'h bid' fi l' :~tout son corps était comme du bois'A ce bl'lan monstrueux, 1'1 convl'ent 'Images e . orreur a so ue e er e- . . ". d' l ' ," d' d E "çarbonise. Je croIs que c eta!t u na- .

d'ajouter la masse des disparus. D~ . ;.~~~u~Ut~~~~ses ~cra:~s u/mon e. t '-palm.» .
bonnes sources les estiment à cent. . Aujourd'hui. sur les collines aux \: Ahmed continuait de disposer les:
mille, déportés dans le désert, du côté, pentes rudes qui dominent Halabja :petits sacs blancs bien parallèlement
de la frontière saoudienne, vers l'Est, les premières fleurs du prin- :au trou. « Regardez », dit-iL Ce n'était,

A la veille du printemps de 1988, on: : temps égayaient l'herbe drue. Effet. ~pas regardable. Comme s'il avait pres-
sentait déjà que la guerre Iran-Irak 'des bombardements de 1988, les ar-' :senti une question que nul n'oserait
touchait à sa fin. L'Irak reprenait bres, définitivement desséchés:sans ;.poser, Kamal ajouta: « Après le bom-
dans le sud une partie du terrain perdu ,'une feuille ni même la promesse d'un . bardement, nous les avions enterr.ées
~ais l'Iran gardait ~nco~e .ses posi- ,bourgeon, auraient dû passer pour 'ensemble, en laissant des repères.

.tlons dans le nord. L armee .Iramenne. :simplement tardifs. Deux' hommes. .:Pour être sûr de les retrouver, j'ai
:e~ les p~sdaran -l~s «g,ardl.ens de las'affairaientprès du petit cimetière qui ,placé à côté des corps les boucles:
.revolutlOn »-- aV~lent reussi une per-, prolongeait le'village d'Anäp , à un; .-d'oreilles de ma sœur et la montre dl';
cée aux c~mfi,~s~nentau~ de l'Iran s~r' petit kilomètre à l'est d'Halabja. Ils . ma mère. » Il tenait les pauvres bijoux.
laquelle Ils s etalent mamtenus, ~alSnous firent signe d'approcher, et c'est: dans sa main. Pui~, avec une douceur

'ce sont les combattants kurdes Ira- alors que nous vîmes les quatre, "infinie, il les déposa sur l'un des sacs'
'kiens, dont la plupart des dirige~nts: tombes, fraîchement creusées,q'ue le' et, soudain, jeta une pelletée de terre
étaien~ alors à Téh.éran, qu.i s'étale~t '. premier commençait à combler tandis' '..sUr le tout. Il y eut uri long silence,
installes dans les villes .et Villages de- que te second disposait les sac~ au Pendant tout son récit, Kamal avait ..
.barrassés des troupes de Bagdad. A la fond des trous. Kamal, le fossoyeur,', gardé la tête baissée. Quand il leva les
:mi-mars, les peshmergas étaient donc. 'nous présentait sari frère Ahmed.: yeux, les larmes avaient creusé deux
tnstallés dans Halabja. '.' « N aus enterrons ma mère et mes trois :'Sillons clairs dans la poussière de terre.
':Au pied des montagnes qui mar-.sœurs. Nous habitoQs le village d'à: è.qui lui collait au visage. «Tout le'
:quent la frontière naturelle entre 'côté. Nous sommes revenus hier, nous: . :'.inonde a parlé de Halabja, il ne faut
l'Iran et l'Irak, Halabja était aupara-, ~allons reconstruire notre maison" ,:pas oublier Anap. Bien sûr, nous ne..
;vant une grosse bourgade de 70000' mais avant nous voulions leur donner: .sommes qu'un petit village. Avant, il y
,habitants vivant des ressource~ agri- .une vraie sépulttlre.» .::rait 500 ha?itants. 275 sont ~orts le,
:Colesd'une plaine parmi les plus fer- Cet après-midi du 16 mars 1988;, :16 I?ars. MaiS nous reconstrUIrons les
:tiles de la région. Cité kurde, c'était Kamal ne l'oubliera pas. « Les avions. ,maisons. »
:a,ussi une ville de passage et de bras-sont arrivés un peu avant le coucher: :( Enterrer ses morts pour reprendre la
~age, mais la guerre entre l'Iran et du soleil. l'étais près d'ici à ce mo- ~'Iié,cela rèsonnait comme un message.
l'Irak ruina la ville, dont près des deux 'ment-là. Il y en avait vingt-cinq, je les1{üjabja n'avait pas oublié. Halabja
tiers des habitants avaient fui pour se. \Iicomptés. Desjels russes et des petits ;,p'oublierait probablement jamais.:
'réfugier à Sulaymaniah ou dans les :avions à hélices, des Pi/alus. Ils vo- Mais cette fois, ce n'était plus une ville.
:villages alentour. A l'inverse, dans les :laient lentement et bas, comme pour: "Iian:tée par des fantômes. Les ombres
premiers jpurs de ma~sdl,lgrs @e:4esJ,ln~pa!ade. Qua!ld ils.s()ntarrlyés sur: :~~f~gitélie~t all. crépuscule ce soir.

Hälabjil, envoyé spéCial .
,osar Marouf a eu trOis ans le
17 mars 1991. C'est un petit.
garçon aux cheveux roux et
bouclés, au teint pâle. Il a du.
mal à sourire, intiinidé pro-
bablement, fatigué aussi par:
le voyage à l'arrière d'une

:camionnette sur les genoux de sa
mère, elle-même coincée entre des'
ballots de vêtements, quelques meu-.
bles et des ustensiles de cuisine, autre-
ment dit tous les biens de la famille
Marour. .
Après trois années passées chez les:

. autres, vivant à huit -le père, la
mère, trois garçons, trois filles - dans
une seule pièce, Mohamed Mahmoud'
Marouf a décidé de ramener les siens à
la maispn, Maintenant qu'à Arbil,
comme ~ SJiaYlJlaniah, à Rawandouz
-20mme à Dohouk et jusqu'à Kirkouk •.
lb, pesl1l1lergas avaient chassé les oc- .
(;upi\nts de Bagdad des rues com~e
:des~bêtes, maintenant que le Kurdls-
:ici'ri était libre, il était temps de le,
. reconstruire. Enfin on allait revivre.'
Retrouver sa ville, sa maison. Même

.s'il fallait d'abord en balayer les
ruines .
. Il n'y avait pas que la famille Marouf:

.qui ait décidé de retourner à Halabja. '.
Tout au long du chemin, sur la route

.de Sulavmaniah, nous avions doublé
d'invraï'semblable:wéquipagés, des cao'
mions croulant sous les bagages aux'
tracteurs traînant une remorque de.
vieilles planches, et chaque fois em-
portant qui vingt, qui trente ou cin-'
quarite passagers. Voilà une semaine
que cela durait.

. Au début, les responsables kurdes de
la région avaient tenté de diss!lader les:

'candidats au retour. «Les rumes peu-
vent cacher des bombes qui n'ont pas
explosé, exposait l'un d'eux à Sulay-

: mania. On ignore aussi combien de
'.corps sont toujours ensevelis sous les
. décombres. Il n'y a ni eau, ni électri-
cité. pratiquement pas un endroit pro~
pre pour dormir. Mais comment em"
:pêcher les gens de revenir?»
. Halabja ètait le souvenir maudit. La
marque ineffaçable de l'horreur. lei, le .
16 mars 1988 (la chronique a retenu

.généralement la date du 17, mais tous
:1esrécits des témoins s'accordent pour
dater le bombardement meurtrier du

'16), l'aviation de Saddam Hussein a,
:pour la premi~re fois, utilisé son arse-
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étaient celles d'hommes,dê femmes ..
d'enfants qui revenaient.chez eux et
déjà habitaient leur ville:' Elle n'était
qu'une succession de ruines, mais cha-
cun y retrvuvait sa rue, ses voisins,
morts ou vivants, mais tous étaient là.
Le message, c'était aussi ce «Café»
ouvert à un carrefour où l'on servait
du thé fort et sucré sur une mauvaise
planche. posé~ entr~ deux pan~ de mur,
ce barbier qUI avait rouvert sa bouti-
que, dans le minuscule carré intact de
s?n ancie~ne é~hop~e. La nuit qui
s annonça!t serait frOIde et dure, on y

.manqueraIt de couvertures et tout le
mond~ . n'aur.ait p~obab.le~ent pas
mange a sa faIm maIs on etalt revenu ;

.c'était le principal et c'était déjà I~.
. b~n~eur. E~. ce ~él!lnge de fierté':
,d eVIdence d ~tre la, hbre et dans son;

propre m?n.d.e: on peut l'appeler, je
crOIS, la dlg~lte. . ..

. On se souvIent de cette image. Un;
homme, mort,serrant un enfant dans'
ses bras .. La-'Photo a fait 'Ie tour du '.
monde et fut comme l'emblème de ce .'
monstrueux massacre. Ce n'était en
effet qu'une image. Il fallait venir à
Hal~bja pour découvrir qu'elle était.
aussI un souvenir vivant. L'homme'
s'appelait Omar Dada Kharwar.'
«Notre voisin », confia Mohamed'
Mahmoud Marouf, avec une espèce
de fierté d'avoir si bien connu un

,homme désormais célèbre et dont nul
aujou~d'h~i, sauf lui peut-être,
~onn~lssalt le nom. J'imaginais qu'un

J9Jlr, Il raconter~(t l'histoire au petit
.Kozar, l'enfant auquel une montagne
,donna son nom et Jont l'anniversaire
.sera pour toujours..celuide J:aboliùna- .,

.

,lion, Le cadet de la famille Marouf
aurait pu's'appeler Mohammed

:comme son père 'ou Mahmoud
(co.mme ~on grand-père. Ses parents
;lUIdonnerentle nom de la montagne'
où il était né dans la nuit du 16 au 17
mars 1988, quand ils fuyaient le bom-

'.bardement. Un jour, Kozar saurait
qu'il était la revanche du destin. la
preuve comme disait cette chanson de
Shirwan, ce musicien kurde de Tur-
quie dont la rengaine était devenue'
comme l'hymne de \'« Intifada»: «( Le
KurdiSTan ne peut pas mOl/rir... Je suis
kurde et quand je mourrai et qu'on';
m 'enterrera, je serai e/lcore kurde pOlir.
nourrir la terre et /'e.<pace.I)

. Quelques jours plus tard. les gens de

. Halabja ser'aient de nouveau condam- '.

.'nés à redevenir dés réfugiés. M, K..

LE MONDE 8 avril 1991

Selon unrf'[JréseÏ1tantdu Front du Kurdistan

Cent mille KUfdes auraient été tués
depuiS'lrois semaines
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LONDRES
de notre correspondant

L'ambassade d'Irak à Londres
a été occupée pendant quatre
heures, vendredi 5 avril, par un

'groupe .de quatorze Kurdes qui
en a valent forcé l'entrée. Les
tro,i,s dip!omates irakiens présents
à IlIlténeur ont pu fuir par une
porte latérale. Les occupants ont
déployé u~e banderole dénonçant
la répressIOn dont est victime la
population kurde d'Irak et ont
Jeté par les fenêtres des dossiers
.et des docume.nts officiels.

La pol ice a encerclé le
bâtim.ent mais a négocié un com-
promis avec les Kurdes. Ceux-ci
~nt accepté de se retirer à condi-
!lOn de pouvoir parler quelques
IIlstants avec les journalistes qui
se trouvaient devant l'ambas-
sade.

M. Mahmoud Osman, membre
. de la direction du Front du Kur-

dislan, a réclamé, au cours d'une
cllllférence de presse à l'ambas-
~ade de .France, une protection
InternatIOnale pour le peuple
kurde. I( Nous ne demandons pas
l~/le lf!te;ventlOn militaire, mais
I enVOLd observateurs et au besoin
de Iicasques bleus» de l'ONU.
Nous voulons pouvoir retourner
en Irak, retrolIver nos maisons et
nos biens, mais il faut que la
sécurité de la population civile
soi~ garantie ». a-t-il déclaré. Il a
estimé que cent mille Kurdes ont
été tués depuis trois semaines
« soit davantage que depuis trente .
ans». M. Osman a demandé à la
France et à la Grande-Bretagne
de parachuter des vivres .et des
couvertures directement sur les
Kurdes qui se trouvent dans les
montagnes. « Chaque heure, cha-
que minute compte. Cinq cents
personnes, dont deux cents
enfant~. ~ont mortes jeudi de/aim
et de jrold», a-t-Il affirmé .

O. Oh.
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'Pour les Kurdes !
PARJOSEPH ROVAN* "

La grande victoire politique et militaire ,Epargné, Saddam Hussein a pu recons:.'
obtenue par la coalition internationale sous tituer une force militaire suffisante pour
direction américaine est' entrain de. se détruire successivement la révolte chiite et
transformer en défaite morale. Nous avons 1'i~ectiOIi kurde, en utilisant des héli-
accepté l'idée toujours horrible de la coptères dont l'accord d'armistice interdit::
guerre parce que le dictateur irakien en an- , sait l'intervention. Tout se passe comme ~,~
nexant le Koweït était réellement allé trop la logique impitoyable d'une politique de::
loin: il avait anéanti l'existence d'un Etat puissanceavaitdécidéqu'unSaddamHus-:
membre des Nations unies. C'était là une sein 'affaibli vaudrait mieux pour l'équili~~
excellente position juridique, mais tout le bre de la région, sous domination améri- '
monde savait que Saddam Hussein faisait caine, qu'un Irak éclaté dont une partie
peser sur son peuple une odieuse tyrannie serait allée grossir les forces subversives '
en même temps qu'il menaçait la paix du du chiisme iranien; comme si, ensuite, cé- •
monde. Il fallait donc l'éliminer, et recons- dant aux cris des voisins, et avant tout de ':
tituer dans le Proche-Orient, dans le Golfe l'allié turc, première puissance militaire de""
et dans le Levant un ordre nouveau portant la région - après les Etats-Unis -, on avait"
règlement de la question palestinienne par ensuite décidé de sacrifier une fois de plus,
un accord avec Israël ; restauration de la à la logique des Etats un peuple courageux)
souveraineté et du fédéralisme libanais; mais dépourvu d'Etat.
interdiction ou tout L'affaire kurde
au moins contrôle démontre une fois
étroit, par une insis- de plus qu'un vérita~:
tance des Nations ble statut des mino'"
unies, des ventes « L'affaire kurde démontre rités nationales, cul-
d'armes dans la ré- turelles et,
gion ; « mondialisa- qu'un véritable statut des religieuses est un
tion » d'une partie minorités est un complément complément indis-
des ressources du pé- . d':p ble de t d pensable de tout ac-~

,trole au service du .zn zs ensa out accon cord sur les droits ~';
développement des sUr les drroits,del'homme» l'homme et du ci-
peuples les plus pau- :;;'d, '" toyen. Un problème
vres :de tels objectifs comme celui des,
s'inscrivaient d'eux- Kurdes, qui inté-
même dans le nouvel ' ' resse une partie ap- .
ordre à promouvôir. Les Etats-Unis, la préciable des trois Etats «copartageants »,
Grande-Bretagne et la France ont mené 'ne se résout cependant pas au moyen d' as- ,
cette guerre pour le respect du droit. Mais tuces juridiques et de paragraphes. TIfaut
point seulement du droit international, du l'inscrire clairement dans les textes fonda-
droit formel. 'mentaux de l'ONU, choisir les voies né~

Comme lors de la signature' des accords cessaires pour doter la nation kurde d'une
d'Helsinki, quand les Occidentawcont fait autonomie interne transfrontalière, en do-
accepter par les Soviétiques une petite tant aussi cette entité autonome de moyens
« troisième corbeille» remplie des droits pour s'établir et se gérer.
de 1'homme, le monde libre doit s'occuper TIest vrai qu'on créera ainsi un exemple
aussi de la liberté des peuples et des classes que d'aucuns trouveront redoutable parce
ou castes dans chacun des Etats membres; 'que contagieux. Les dirigeants des grands
la charte et la Déclaration, des droits de' Etats ont besoin d'un mon~ simple où les
l'homme lui ont imposé cette responsabi- querelles obscures de ~ue.l.~uespeuplades
lité dont le Conseil de sécurité garantit le arriérées ne freinentp~ lal1larche en avant
respect. Si nous n'agissions pas enfonc- vers un nouvel ordre mondial fait sur la
tionde cette obligation, l'accusation de cy- base d'un accord entre les mêmes grands
nisme impérialiste, que les gauchistes Etats. TIest vrai que la multiplicité des sou-
avaient lancée contre la' coalition, se trou- verainetés ou demi-souverainetés peut être
verait rétroactivetnent justifiée. Or, le pré- ,source de graves désordres comme le mon-
sident Bush, sans doute à l'intérieur d'une tre l'aventure de Saddam Hussein. Mais ce '
vision cohérente qui sied aUx intérêts n'est pas en abandonnant les Kurdes (et les
d'une très grande puissance, a arrêté la pro- chiites) à leurs massacreurs que les

,gression de ses armées avant qu'elles aient hommes d'Etat responsables pourront
,pu éliminer Saddam ou le faire renverser.
Ne l'aurait-il pas fait, toutes les gauches faire. progresser l'idée d'un nouvel ordre "
mortdiales l'auraient accusé de bellicisme, ,mondial.
et la France aurait sans doute limité son • Joseph Rovan est professeur et journaliste.
engagement dans la coalition. "spécialiste de l'Allemagne.
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LE POINT
8 AVRIL 1991

Le malheur
kurde

Qu'il est loin, le traité de Sèvres de 1920,
qui prévoyait un Kurdistan autonome!

Après un mois de fol espoir, la fatalité s'est
de nouveau abattue sur les Kurdes d'Irak.

Olivier Weber a assisté à leur défaite.

Parce que l'heure n'est plus à de sécurité, et d'abord les Etats-Unis,
la diplomatie coercitive, étaient plus préoccupés du vote du
qu'on appelait autrefois « la cessez-le-feu définitif avec l'Irak (ce
diplomatie de la canonnière )1, fut fait mercredi dans la nuit) que du

parce que, moyenne puissance, elle sort des populations kurdes que les
n'a que des capacités militaires troupes de Saddam Hussein conti-
moyennes (la guerre du Golfe l'a mal- nuaient à massacrer tant que per-
heureusement confirmé), la France sonne ne s'avisait ci ~ retenir leur bras.
s'est fait une spécialité de la (c diplo- Mais protester " contre la carence
matie humanitaire». Elle a même des Nations unies, dont la France ne
nommé un ministre pour cela, Ber- saurait être solidaire", comme l'a fait
nard Kouchner, qui s'acquitte de sa François Mitterrand; déposer un
tâche avec beaucoup d'ardeur et de projet de « condamnation de la répres-
brio. De la Roumanie, en_révolution, sion en Irak,,; relancer courageuse-
au Liban, en guerre civile, on a ment !'idée d'un «devoir d'ingérence
constaté les avantages non négligea- humanitaire ...,comme l'a fait,jeudi, Ro-
bles de cette diplomatie humanitaire land Dumas au Sénat ,'ne constituent -ils
pour les populations menacées. Mais pas autant de gestes dignes d'intérêt,
aussi ses limites, pour les mais sans réelle portée
peuples opprimés, aussi concrète? Il fallait, sans iIIu-
juste soit leur cause. Elle sion, marquer sa compas- J'
soulage, mais ne guérit pas. La France sion. Avec, en filigrane, l'idée Il

C'est ce qui se passe avec pourra-t-elle que peut-être, un jour, on
le malheur kurde. Victime convaincre pouvait imaginer l'établisse-
d'un déni de justice de la la communauté mént d'un droit des mino-
communauté internationale Internationale rités. Tout en sachant que, De notre envoyé spécial au Kurdistan
en 1923, le peuple kurde, à de la dans l'immédiat, la commu.
qui l'on avait laissé, à tort, nécessité nauté internationale y est -IlS arrivent! ...Terrible, le cri
au traité de Sèvres, espérer d'un. lIevolr farouchement hostile. (( a traversé Arbil. Et la pa-
l'impossible, a été depuis d'Ingérence - La France pouvait se pré. nique s'est emparée de la
lors frustré de l'Etat auto- humanitaire • ? valoir d'avoir été la première ville en proie à l'exode. Un
nome qui lui était promis, au nation à expédier, via la Tur- Kurde montre les salles d'interroga.
nom du sacra-saint principe de !'in. quie, et peut-être l'Iran (dont Paris toires où traînent encore les dossiers
tangibilité des frontières. Et ses bouf. s'est rapproché au point qu'une pro. remplis par les indicateurs. «Presque
fées d'orgueil national qui l'amènent à chaine visite de Roland Dumas à Té. tous les adultes du Kurdistan sont fi.
se soulever régulièrement contre héran est en préparation), une cen. chés. Quand les Irakiens reviendront,
l'Iran, la Turquie ou l'Irak, trois de ses taine de tonnes de secours et de médi. ce sera pire! ... Dans l'attente de la
suzerains légaux, se terminent tou. caments. Ce sont là, jusqu'à ce qu'une grande offensive, Arbil s'est repliée
jours de la même façon: dans le sang, prise de conscience - toujours sur ses craintes. « Même si ton ennemi
les larmes -et le drame. guettée par la France - fasse évoluer le n'est qu'une fourmi, dit un proverbe

C'est corître-cette-fatalité-que~la---droiHnternati0nalj-lcs-armes-les-plus- ~kurde._t!LmU:iois jamais t'endormir
France s'est élevée. Et contre la pru. performantes à ce jour de la diplomatie tant qu'il reste ton ennemi ....
dence des Nations unies, où le Conseil humanitaire.. MICHELCOLOMÈS Alors, les habitants d'Arbil se sont
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. : ~~NDE

Réfugiés kurdes en marche vers la frontière Iranienne

REPORTAGE

ai 'ui l'Irakà la nage JJ
I jetés sur la piste du nord, avec leurs
I femmes et leurs enfants. Une course.

poursuite. Les journalistes étrangers
présents tenteront eux aussi de ga-
gner la frontière syrienne, en camion,
en bus, en voiture. Mais ils n'y par-
viendront pas avant qu'elle soit

i fermée par une percée des chars ira-
I kiens. L'avancée des troupes de
: Saddam Hussein les a pris de vitesse.
. Pendant deux jours, avec quinze de

mes confrères, je resterai ainsi coincé
dans les marécages, après nous avoir
frayé un chemin à travers un champ
de mines près de la frontière' qui sé-
pare l'Irak de la Turquie, pris sous le
feu des chars et des canons à longue
portée. Les tanks passaient à 300 mè-

tres et les hélicoptères nous survo-
laient. l.es obus pleuvaient dalls les
marais. Les Irakiens qui desLeHJaient
des montagnes, et patrouillaient sur la
route, n'ont, par miracle, pas aperçu,
au fond des roseaux, notre petit
groupe.

Alors, entre deux patrouilles ira-
kiennes, et avant le retour des tanks,
nous avons demandé aux Turcs de
pouvoir franchir la rivière pour gagner
leur rive. Refus sans équivoque: « Que
vous soyez américains, français, alle-
mands ou aT/Riais, si vous passez la ri-
vière, on vous tire dessus." Deux
confrères se sont tout de même jetés
à l'eau, en èssuyant plusieurs coups
de feu. Mais ils ont réussi à gagner la

rive, et à négocier pendant une nuit
entière avec les autorités turques le
passage du reste de notre groupe, les
bagages sur un radeau, les hommes à
la nage. Au lever du jour, avant que les
commandos irakiens ne nous repè-
rent, nous avons fui notre réduit ma-
récageux, dont toutes les portes de
sortie terrestres étaient coupées. Au
nord, on se battait encore. Mais la ma-
jorité du Kurdistan était déjà « paci-
fiée» par les troupes de Bagdad. I

Au-desslls d'Arbil, dans son camp
retranché de Salauddine, au pied des
montagnes enneigées du haut Kur-
distan, Massoud Barzani a assisté, in- ,
quiet et impuissant, à la défaite de ses
hommes dans la plaine, En keffieh,
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pistolet à la ceinture; le visage rose et donn~s ... Battant retraite, un pesh-
boutonneux, le chef du PDK(Parti dé- merga crie son dégoût: «Les Améri-
mocratique du Kurdistan) a dressé un CQinsnous ont encouragés à abattre le

, constat pessimiste: «Nous avons be- régime de Saddam Hussein et ils n'ont
sQin de tout, et le monde entier nous rien fait pour nous aider,l» Exode ter-
'laisse tomber. /1 y aura ,encore beau- rible sous une 'pluie de feu. Sur les
coup d'atroCÎtés commises ici.» Son quatre millions de Kurdes d'Irak, deux
plan de bataille n'a pas réussi: fo- millions,"au moins, sont sur les
menter' une révolte dans le re'ste de routes, dans le dénuement le plus
l'Irak et à Ba'gdad, pour renverser complet. Ici, un paysan porte sur son
Saddam Hussein. dos un berceau de bois et un nou-

La parenthèse du « Kurdistan libr~ .. veau-né, avec dans les poches quel-
d'Irak n'aura duré qu'un mois. Brève ques poignées de riz. Là, un médecin

, rébellion où se sont mêlés l'espoir de tente de franchir la frontière turque
la chute de Saddam Hussein et l'an- dans une jeep Toyota où sont en-
goisse d'une répression violente, sem- tassés les membres.de sa famille, la
blable à celle qui a frappé le sud, peur au ventre, les yeux, hagards. Au
.Chiite,du pays. A Arbil, on se pressait, fond du véhicule gisefit dèûx' proches,
à la veille de l'arrivée des Irakiens,' blessés: une fillette de 6 ans. brûlée
dans la salle de cinéma de l'ex-Maison par l'explosion d'une bombe, et un
de la jeunesse du parti Baas, homme touché au ventré, au
provisoirement rebaptisée bras emmêlé dans leS'tuyaux
«Maison de la jeunesse des perfusions. Après le
kurde -: on y projetait, à • George le refus des Turcs d'accueillir
guichets fermés,' un docu- .sage a, célébré sur leur territoire cette co-
mentaire sur le massacre, en dans tout le horte de réfugiés qui piéti-
mars 1988, de Hallabja, ville Kurdistan pour nent aux frontières, le mé-
kurde gazée par les troupes avoir tait mordre decin continuera sa route
d~ Bagdad, sur ordre de la poussière à vers le nord, avec le peu
l~ctuel ministre de l'Inté- saddam Hussein, d'essence qui lui reste, pour
rieur de Saddam Hussein, est dewenu fuir les canons irakiens. A
sur nom m é « AIi le. celui qui nous a l'aveuglette. Coincé, comme
chimique -. Images incon- abandonnés a. tant d'autres, entre la guerre
nues ici, découvertes par et les frontières, dans ce ré-
des yeux ébahis et terrifiés à l'idée de duit de la résistance où il n'existe pas
ce que pourraient être les lendemains d'autre lit que le sol. En contrebas des
de révolte. . montagnes, à l'orée de la plaine, les

Tragique constat pour les Kurdes: villes du «Kurdistan libre - d'hier se
ce peuple partagé entre cinq nations sont vidées en un rien de temps. Elles
~ Irak, Iran, Turquie, Syrie et sont devenues villes fantôrr,es.
URSS - est condamné à rester sans Jamais, pourtant, le Kurdistan
Etat. Soumis à l'ordre des frontières. n'avait connu un tel soulèvement. Ja-
A la fin de la' Première Guerre mon- mais la rébellion n'avait été si forte, si
diale, pourtant, l'espoir était im- bien armée, si bien mêlée à la popula-
mense: les puissances victorieuses, tion. Aux premiers jours de mars, les
par le traité de Sèvres signé en 1920, peshmerga,« combattants de la
avaient façonné les contours d'un Kur- mort -, ont lanc(; le signal de la ré-
distan autonome. Mais c'était oublier volte. En face, la débâcle: les soldats
les richesses du sol kurde: le pétrole irakiens, démoralisés après la défaite
du vilayet de Mossoul. Trois ans plus au Koweït, se sont repliés, sans coup
tard, les Britanniques et les Français férir, ou presque. De nombreux
ont enterré leur promesse. Le Kur- conscrits ont déserté, fuyant les for-
distan autonome restera lettre morte. tins et les casernes, bourrés d'armes
A cause de l'or noir, mais aussi parce et de munitions, que les peshmerga

. que les seigneurs. kurdes s'étaient ont récupérées. «La guérilla s'est
perdus en querelles byzantines. transformée en soulèvement popu-

Soixante-dix ans après le traité de laire », a confirmé Jalal Talabani, l'un
Sèvres, les Kurdes, grands oubliés du des leaders de la rébellion kurde, chef
Moyen-Orient, voient 'Ie couvercle de de l'UPK (Union patriotique du Kur-
l'Histoire se rabattre sur eux avec fé- distan) .
rocité : plusieurs centaines de milliers Grâce aux réseaux souterrains des
'd'entre eux ont fui vers les monta- maquisards. Tel celui d'Abdullah
gnes, à pied, à dos de mulet, entassés Kosrat, 38 ans, chef peshmerga de la

. daris des voitures, des camions de ville d'Arbil, surnommé (c l'Oncle ". De-
pompiers, des bulldozers, des trac- puis trois ans, il est descendu quinze
teurs. «Hadji Bush Il -« George le fois des montagnes où il se cachait
Sage .., célébré dans toutes les rues du pour s'infiltrer à Arbil. Attentats

--Kurdistan_pouca'loicfaiLmordre la__ contr.~s re~Ronsables du parti Baas,
poussière à Saddam Hussein - est distribution d'armes et de tracts. Ce
devenu «celui qui nous a aban- jour du soulèvement, le Il mars, tout
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était prêt. Et la ville a implosé: les
Kurdes sont descendus dans la rue,
les peshmerga ont investi les casernes
pourchasser «l'occupant ». Il a suffi
d'une phrase codée lancée sur les
ondes de La Voix du peuple du Kur-
distan, la radio clandestine: "'Mon-
sieur Hassan va rencontrer Monsieur
Ahmed. » En quelques heures, la ville
est tombée, et «l'Oncle ..Kosrat, qui a
pris la tête de l'insurrection, a dû or-
ganiser la distribution de la farine, de
l'essence, et administrer la ville. Entre
deux batailles, il souffle: « Nous étions
préparés à ce soulèvement depuis des i

années. C'estpour cela que tout estallé
si vite. »

Rapides en besogne, les chefs de la
rébellion kurde n'ont jamais été aussi
prudents: pas d'indépendance reven-
diquée, pour ne pas effaroucher les
pays voisins; seulement l'autonomie,
une fédération à l'intérieur d'un Irak
indivisible. Ils savaient que les fron-
tières sont difficilement remises en
cause. Au Moyen-Orient plus qu'ail-
leurs. Et que l'éventuel soutien des
grandes puissances était à ce prix.

Mais cet appui n'est pas venu. Iso-
lées, coupées de tout, la résistance et
la Commune d'Arbil ont fait long feu.
En outre, la guérilla n'a pu se trans-
former en armée véritable, malgré le
désir de ses chefs, l'enrôlement d'an-
ciens officiers kurdes, qui ont gardé
leur grade parmi les peshmerga, et le
fabuleux butin de guerre dérobé aux
soldats irakiens en déroute. Manque
de temps, certes, et carence en arrhes.
Mais aussi anarchie dans les combats
et précipitation.

A la bataille d'Altun-Kuppri, près de
Kirkouk, dans la nuit du 28 mars, les
peshmerga se sont lancés dans les
combats avec la certitude de re-
pousser les Irakiens, lesquels étaient
épaulés par les moudjahidin iraniens,
ennemis jurés du régime de Téhéran
et basés en Irak. Les colonnes kurdes
ont attaqué les tanks aux lance-ro-
quettes. Par petits groupes, sans
ordre de bataille précis, et sans
communication. Sur la ligne de front,
les commandants ne disposaient
même pas de radios, et ne pouvaient
dialoguer avec leurs hommes. Aux
premiers coups de feu, des pesh~
merga affolés ont déclenché un tit'"
nourri de mitrailleuse lourde. Sur
leurs lignes... Et les Irakiens sont
passés.

Les Kurdes ne seraient-ils éternelle-
ment voués qu'à des poussières d'au-
tonomie, à des bribes de territoire, à
quelques vallées insoumises? A nou-
veau, le Kurdistan rebelle s'est replié
sur uri mouchoir de poche. Avec un
lourd fardeau: la défaite, l'exode et la
tragéâïe sans cesse recommencée:-.-t~------I

OLMERWEBER
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; '-E' ~d:;~:S~:~:~tdlad~:,.II~~o par le Conseil de sêcurltê== la rêsol'utlon ,688 auxo termes de laquelle la
~ Communautê Internationale a
00 condamnê la rêpresslon Irakienne
~ contre les ~t~es et exige qu'il y
~ soit mis fin sans dêlal, la diplo-
'matie française' a incontestable-

ment contribuê à crêer un prêcê-
dent qui fera date. Piêtinant allè-
grement des dispositions de
l'article 2 de la charte des Nations
unies qui s'opposent à toute ingê-
rence dans les affaires d'un Etat
souverain, le texte de cette rêsolu-
tion donne en effet pour' la pre-
mière fois uncaractère lêgal et une
,certaine p.rimautêau cc droit d'as-

sistance à .peuple en danger ,,:
Même si l'adoption de ce texte est
intervenue, bien tardivement,
même si le mon,de occidental a
voulu soulager sa"consciencetour-
mentêe devant la tragêdie vêcue
parles Kurdes d'Irak, on aurait
mauvaise grâce à faire la fine
bouche devant cette avancée en
droit international qui, si elle ne
bouleversera pas, du moins dan$
l'immédiat, le comportement de$
dictateurs, les obligera nêanmoins
à tenir compte de l'opinion pu-'
blique mondiale.
Reste que cette affaire laisse un
profond sentiment de malaise. AI
un triple titre. D'abord, la coalition'
alliêe aurait êtê bien inspirêeces
derniers mois d'inviter à davan-

.tage'.~é,c'prüdencê;tes"dirigeânts
kurdes irakiens qui ont cru un peu
,trop rapidement à la chute de;
;Saddam Hussein. Ensuite et sur-;
'tout, toute l'hi,stoire du tyran de,
:Bagdad et de son rêgime ne
permet guère d'attendre une ré-
ponse positive de leur part à la'
rêsolution 688. Enfin, les dêclara-'
tions ce week-end du prêsident
George Bush rêitérant son refus;
d'engager les troupes américaines'
,dans cc la guerre civile irakienne Il

- en dêpit de l'aide humanitaire
consentie au dernier moment par
Washington - reviennent en fait à
donner un feu vert à Saddam Hus-
sein pour parachever la mise au
pas impitoyable de ses innombra-
bles opposants.

KURDES: APRÈS LE SILE'NCE
LA MOBILISATION

Mais d'autres facteurs ont
joué : le souci de sauvegarder
un certain équilibre géopoliti-
que dans la région a incité les
dirigeants occidentaux à éviter
toute mesure qui aurait pu en.
courager la création d'une en-
tité kurde, au-delà de « l'auto-
nomie dans un système
démocratique » réclamée par
les Kurdes irakiens.

l'Irak reste
malgré.laguerre

un marchépotentiel
D'autant plus que la Tur-;

quie, qui constitue le flanc sud;
de l'Otan, l'Iran, redevenu un:
interlocuteur « respectable »j
dans la région et la Syrie, par-;
tenaire obligatoire de tout rè.:
glement au Proche-Orient,:
possèdent aussi leur minorité:
kurde. '

Enfin, l'Irak, malgré les:
« errements» actuels, son en-!
dettement énorme et le poids:
des « réparations » de guerre:
qui lui sont demandées, restei
un marché potentiel et, sur:
tout, un exportateur impor-:
tant de pétrole.

irakiens, pourrait donner aux
Kurdes autre chose « que du
pain, des médicaments et des
tentes », « ~ moins que Sad-
dam Hussein ne soit ren-
versé ».
, Le président François Mit-

terrand a aussi souhaité lancer
un débat de fond sur la fron-
tière souvent bien difficile à
délimiter entre le, prinéipede
non-ingérence, qui constitue
un des fondements de la charte
de l'ONU, et celui du « devoir
d'ingérence humanitaire ».

Dans le cas de l'Irak, les mo-
tifs officiellement invoqués
pour laisser faire le président
Saddam Hussein, alors que les
Alliés se trouvent encore dans
le sud de l'Irak et qu'un cessez-
le-feu n'a toujours pas été offi-
ciellement signé, sont à la fois

. ces principes de non-ingérerice
et de « respect du droit ». Sous
prétexte de préserver l'inté-
grité territoriale de l'Irak, les
Alliés ont ainsi tacitement ac-
cepté que le 'dictateur irakien
tourne le reste de son arsenal
contr~ ses propres 'citoyens.

Turquie et l'Ir~, afin d'ache-
'miner 80 tonnes de tentes, de
couverturés et de médicaments
destinés aux Kurdes d'Irak.

Mais l'élan de solidarité ar-
rive tard pour les Kurdes ira-
kiens obligés de fuir en laissant
tout derrière eux et que la
communauté internationale ne
sait où réinstaller.

la Turquiedépassée
par les événements

Le président turc Turgut
Ozal a posé ouvertement le
problème en déclarant jeudi
soir à une chaîne de télévision
britannique que son pays
n'était pas en mesure d'héber.
ger les réfugiés kurdes d'Irak
dont le nombre, a-t-il dit,

Un élan pourrait atteindre 500000
de solidarité pour son seul pays.

qui arrivetard De même, des militants kur-
Un avion~cargo char~éde des à Paris voient mal com-

,tentes et de couvertures a des-. ment cette nouvelle croisade
'tination des réfugiés kurdes a humanitaire, lancée par la
'ainsi quitté Londres vendredi France quia: demandé au
pour la Turquie. De même, Conseil de sécurité de l'ONU la
trois avions français devaient condamnation de la répression
décoller dans)a journée pour la ',. ,contre les Kurdes et les chiites

Le silence embarrassé des
alliés occidentaux de la

. coalition anti-irakienile
au moment des bombarde-

'ments des populations kurdes
.par les forces de Saddam Hus-
. sein a cédé la place à une vaste
mobilisation humanitaire face
à l'exode sans précédent de di-
zaine de milliers d'hommes, de
femmes et d'enfants.

La communauté
internationale
bat le rappel
de l'aide
humanitaire

,
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TITEL

"Eswirdnur nochAschesein"
Trotz seiner Niederlage im Golfkrieg mordet Saddam

. Hussein weiter: Von einem Genozid bedroht, flüchteten
Hunderttausende aufständischer Kurden vor dem Dikta-

tor in die Türkei und in den Iran. Die USA sehen der Tra-
.' gödie in Kurdistan bislang untätig zu. ,poch die Kritik an .

Präsident Bushs zynischer Nahost-Politik wächst.

Getötete Kurden im nordirakischen Arbil, Flüchtlingsfrau, Treck durch Kurdistan zur türkischen Grenze: ..Auf der anderJ.}n

Wenn sich die Sommerhitz\: blei-
ern über das Land lec:te und die
Bewohner der nlirdlraklschen

Erdölmetropolen Kirkuk und Mosul der
Glut entfliehen wollten. gab es nahe der
iranisch-irakischen Grenze einen touri-
stischen Geheimtip: Umgeben' von
schneebedeckten Bergen. locktt' das
malerische Kurdenstädtchen Halab-

.dscha mit seinen gepflegten Familien-
pensionen und gemütlichen Restaurants
l;tets viele Gäste an. Der im Ort destil-
lierte Anisschnaps Arak galt unter Ken-
nern als besonders süffig.

Eine Idylle im wilden Kurdistan
doch dann. am \6. März \lJRX. brach
über Halabdscha das Inkrno hèfein:

'Ohne Vorwarnung bombardierte die
irakische Armee das pittoreske Berg-'
städtchen mit Senfgas-Granaten.

Die Folgen .waren fürchterlich: Über
5000 Zivilisten. vorwiegend. kurdischer
Abstammung, erstickten qualvoll. Die

.Bilder von Eltern. die sich schützend
:über ihre' Kinder geworfen und im Ster-
ben mit ihnen v~rkrampft hatten, er-
schütterten die Welt.

Seither markierte der Name von Ha-
labdscha eines.der wi.derlichsten Kriegs-

. verbrechen des irakischen Despoten

. Saddam Hussein. Der Chemiewaffen-
~'AngFiff-auf-die-unschuldige_Reyülke-
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rung. durch den das Paktieren mit :\ul'-
ständischen bestraft werden spilte. gilt
als der schlimmste Einsatz von Kampf-
gas seit dem Ersten Weltkrieg.

Damals waren auf den Schlachtfel-
dern der Westfiont Zehntausende deut-
scher. französischer lind britischer Sill.
daten krepiert.

Für etas Volk der Kurden aber wllnk
der Name I-Ialabdscha. ähnlich wie Sab.
ra und Schatila im Lihanon für die p;11;i.
stinenser. seither zum Symhol für eine
der blutigsten Episoden in ,einer leid-
vollen Geschichte: von Verfolgung und
Völkermord.

!\lach der Vernichlun~sorg:ie ,'ertTieh
Saddarns Armee dit' lJherkbemkn aus
der Städt die meistl:n wurden in den
weil entternten. heil.'en Süden l.wangs-
umgesiedelt. Mit Bulldllzern rissen die
Soldaten ganze Straßenzüge nieder. ni~'
wiedersollte in Halabdscha ein rehelli-
scher Kurde wllhnen können .

Aber sie kamen zurück. obgleich es
Jahre dauerte. Sie kamen an (km Tag. I

,an dem der von den Alliierten vernil:h-
tend c:esddac:ene Priisident Saddam
Hussei71 den Abzug seiner Truppen aus
Kuweit verkünden mußte. Wie überall
im Norden des Zweistromlandes. wo die
Mehrheit der et~/a ,'ier Millionen iraki-

. sl:hen Kurden ieht. keimte bei den
~

I
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Seite der Berge herrscht die Hölle"

Rückkehrern von Ha-
labdscha Hoffnung für
eine bessere Zukunft
auf. der Wunsch nach
Freiheit gar - jeden-
falls schien der so
schmählich besiegte
Diktator in Bagdad
keine Gefahr mehr zu
sein,

Das war eine bittere
Fehlkalkulatiori, Für
das unbändige Berg-
volk hat iri sei hem
üher 70jährigen Kampf
um Unabhängigkeit
die wohl gefährlichste
Phase begonnen .. nun
sind Hunderttausende
Kurden auf der Flucht
aus dem Irak, um dem
Genozid zu entgehen,

Denn' kaum fünf
WOl:hen nach seinem
militärischen Dèsaster
am Golf schlug der
\'erhaBte Diktatur <:'f-

neut zu. In hlindwüti-
gen Rachefeldzügen
eroberte seine Repu,
blikanische Garde
zahlreiche kurdische
Süidte zurück. die \(ln
Aufständischen unter
Kqntrolle gebr ..cht
w(lnkn waren, Dahci

•oll Saddams Prätorianertruppe wie
'~chon in Halabdscha Senfgas eingesetzt,
:haben - und Napalm, . .

Auch im Süden des Landes. wo sich
schiitische Rebellen gegen die Bagdader
Zentralmacht erhoben hatten, ging Sad-
dams Soldateskagrausam gegen die auf~
ständische Bevölkerung VOT. Flüchtlin:'
ge. die in den Iran gelangten, herichte-
ten von Massenexekutionen auf den
Straßen. von Vergewaltigungen, Plün-
derungen und Zerstörungen. Tausende
mußten mitihrem Leben bezahlen, weil
der Kriegsverlierer Sadd am Hussein un-
beirrt weiterrnorden durfte. als sei er
durch seine Kapitulation am Golf nicht
im mindesten geschwächt worden,

..Wann greifen endlich die Amerika.
ner ein". fragten \erzweiklt aufst:indi-
sehe Kurden und Schiiten "'~rgangene
Woche, wenn immer sie auf ausländi-
sche Journalisten trafen. Halle der
..Hadschi Rush", wie der siegreich~'.
Kriegsherr der westlichen Supennacht
schon mit dem lTIllslcmischen Ehrentitel
eines Mek ka. Pi Igers bedacht wurde,
nieht seiher am I:'. Ft'hnwr. neun Tace
\'Ill' Bel!inn der H()(kll(lftcnsi\'e. das il~a'
kische ';ol\.. zum !'\ufstand aufl!eJ'llfcn')

Hallen nach dèlll \\'atlen,iiI1s1.lnds-
diktat die Amerikaner mit dem "\l'o.
schuH ~.\\'eier irakise\k'r .I,Il!dh. >1n"\',
nicht denhlllstnl'n, daß ,ie ,lcl'i) gt',ehla.
gelien Diktator \..eineswegs g~'statlen
wüi'den, seine der Operation \V(btt'n.
~tLJn\1 entrllnnenCI1 Flitel'inheitl'll nun.
mdH 'Iunl Nit".kr\\erkn des innt'Ien
Adruhrs und 'Ium Ma~senlllllni ali
\"llk'gHIPI'\'nl'in~uSl'l/en'.'

SCI .il',lcnf:db \\ art'n Wa~hinpl"il'.
Warnungen nieht nur bl'i den :'\ulstiindi,
sl:hen \er~tanden wnnlcn: Dn Schl,,~.
mann im Vl'rbund der Golf-Koalition
werdt' nicht zulassen. dal.\ BaFdad~
Cheftl'rnlrist nun die RebL'llion dc, l'i.
genen Volkes Illit Napalm lT,tiekl'n
kiinnte.

Genaudas :Iher passierte. Sadd •.Im
Hussein lieL\ weiler morden. niemand'
grit fein, .niema nd wollte oder "l'l"moch-
te ihn dar,ln zu hindern.

Die Drohgehiirden des Weltgendar.
nien entpuppten sich. so das amerikani-
sche Nachriclitenmacazin Time betrof-
fen ... als ein Bluff. -der nicht wirkte",
Als ein Bluff i.ibl'rdies. der Washing-
tons Zurül~khaltung,. das Optieren flir
die illusionäre Swhilit:i! lies Status 4t10,

in den Gl'fuch 'I.~'nischer Realpolitik
brachte,

Dies zumal nach all den Fanfaren de-
klamatorischer C;esinnungscthik. mit
denen George Bu,h zumr dit' \Veltge-
meinschaft auf den Waffengang gegen
l'inen Mann eingestimmt hatte. der ihm
..s\:hlimmer als Hitler" ers\:hil'nèll war.

Aber jetzt sah der amerikanisl'he
Prtisident ..die Arheit getan". hliehen
die Truppen von General Norman
Schwarzkopf am Euphral swhen. Vie-
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Der verratene Traum der Kurden vom eigenen Staat

Verfolgt,verjagt, vergast.

Mit hilfloser Wut Si.lhenSoldaten aus
der Neucn \\/ell zu. wie unter ihren Au-
gen. jenseits der Demarkationslinie im
SLidendes Irak, die Schl;jchter Saddams
wehrlose Zivilisten massakrierten. "Bei
uns giht es keinen, der nicht losmar.
schieren würde", beschrieb ein Zugfüh-
rer die Bereitschaft seiner Soldate n,
dem Gemetzel Einhalt zu gehieten.

Doch davon wollte Washington
ni,.~hls.....is.:,en. Der Präsident fischte vor
Florida, Sonnenküste und. erkl:üte
Amerika für unzuständig: US-Truppen
seien nicht gegen Saddam angetreten.
..um ;tIle inneren Probleme des Irak zu
lösen". Daheim in Washington befand
Bush ..Stahschef Juhn Sununu. die Kri.
tik al1 Jer Ilaltung der US-Regierung
entspringe den Einhildungen ewig ha-
dernder Ke llulllni,tt'Il.

Irak-Präsident Saddam Hussein*
,Wer sich erhebt, wird das bereuen'

• ,\1114. I\rril in Ilagdad.

len Beobachtern drängle sich da dcI' he-
~:Içmmende historis.::he Vergleich mit
Stalins Roter Armee auf. die im Spät-
sommer 1944 vom Ostufer der Weichsel
aus nicht eingriff, als Hitlers SS-Einhei-
ten in Warschau den Aufstand der natio-

. nal-polnischen Widerstandsbewegung
niederwalzten.

Zu diesem Aufstand halten die Rus-
sen über den Rundfunk aufgerufen.
Dann aber ließen sie Polens Unter-
grund-Armee verhluten, denn ihr Über.
leben hätte nicht in die von Moskau kon.
zipierte kommunistische Nachkriegs-.
ordnung für den Osten Europas gepaßt.

Und jetzt? Hat Amerika mit seiner
peinvollen Passivität nicht nur morali.
schen Kredit verspielt, sondern auch den
politischen Humus verdorben, auf dem
nach dem glanzvollen Militärerfolg am
Golf eine neueFriedensotdnung für den
Nahen Osten gedeihen sollte?

Atatürk, der Gründer der Türkei auf
den Restbeständen des Osmanenrei-
ches, machten sich ans Niederschla-
gen kurdischer Aufstände. .

Bis auf den heutigen Tag sind die
türkischen Kurden ein gedemütigtes,
von mörderischen Armee- und Gen-
darmerie-Aktionen gepeinigtes Volk.
"Bergtürken" hießen sie offiziell, ihre
Sprache war verboten, bis Präsident
Turgut Özal jüngst, millen im Golf-
krieg, Verbesserungen in Aussicht
stellte.

Seit die Ku'rden auf fünf .Staaten
aufgeteilt sind ,.dienen sie als Spielball
fremder Mächte. Sie suchten oftmals.
im Ausland Hilfe und mußten dafür
bluten.

Mit sowjetischer Unterstützung er-
richteten sie nach dem Zweiten Welt-
krieg die Republik Mahabad. Sie wur-
de 1946 im besetzten Iran gegründet
und im selben Jahr wieder zerschla.
gen: Mit Hilfe des Irak erhoben sich
die iranischen Kurden 1979 gegen das
Chomeini-Regime, die Revolutions.
wächtermetzelten den Aufruhr nie-
der.

Bei den zahlreichen Kurden-Auf-
siänden im Irak wiederum mischte der
Iran häufig mit - und beim Kurden.
krieg 1975 waren auch die Amerika-
ner mit von der Partie, die dem legen-
dären Führer Mustafa el-Barsani Un-
terstützung zugesagt hatten. Als der
Schah jedoch in jenem Jahr gegen den
Irak seine Grenzansprüche am Schatt
el-Arab durchsetzen konnte, ließ
Washington die Kurden fallen. Bag-
dad nahm furchtbare Rat:he mit Na.
palmbomben, 300000 Kurden flohen
nach Iran.

Vom Beginn des jetzigen Baath. Re.
gimes 1968 bis zum Anfang des Golf.
kriegs, schätzt die Geselhchaft für be-
drohte Völker, sind im Irak 2()()(1)0
Kurden umgebracht worden.

5000 Dörfer im Norden wurden zer-
stört, unzählige Kurden in den Süden
t1epnrtiert aus Rache dafür, daß iraki-
sche Kurden sich im Î1anisch~iraki-
sehen Krieg von Iran aufwiegeln lie-
ßen. Dasselbe hatte der Irak mit irani.
schen Kurden getan, weshalb auch sie
neuerlichen Verfolgungen ausgeselzt
waren.

Der (Jolfkrieg zur Befreiung von
oRO 000 Kuweitern stü17te vier Millio-
nen irakischc Kurden in den Abgrund.
Für die Liher20 Millionen in Kurdistan
hat der Krieg eines ihrer ältesl<:n
Sprichwörter wieder einmal besWtigt:
"Die Kurden haben keine Freunde:"

Gäbe es einen Staat Kurdistan in
dem Gebiet, auf dem die indo-
germanischen Kurden, eines

der ältesten Völker der Erde, seit 3000
Jahren ihre Kultur und Zivilisation
pflegen, wäre dieser in Westasien die
drittgrößte Nation nach den Arabern
und Türken.

Als einziges Land der Region hätte
Kurdistan Wasser und Öl im Über-
fluß: Die Quellen von Euphrat und Ti-
gris gehörten ebensodazu ~ie der Lö-
wenanteil des irakischen Öls.

Aber diesen Staat gab es nie. Die
Welt des 20. Jahrhunderts spricht von
der Verfolgung "nationaler Minder-
heiten", wenn die zwölf Millionen
Kurden in der Türkei, die fünf Millio-
nen in Iran, die vier Millionen im Irak
und die eine Million in Syrien getötet,
verfolgt, verjagt, vergast oder ihrer
Identität beraubt werden.

Ebenso wie die Armenier, die das
Christentum annahmen, siedelten die
im 7. Jahrhundert zum Islam bekehr-
ten Kurden schon über zwei Jahrtau-
sende in weitgeh~nd identischen Re-
gionen. als Türken und Mongolen in
ihre gebirgigen Stammesgebiete ein-
fielen. Ihr größter Sohn war Sultan Sa-
ladin. der 1187 Jerusalem eroberte.

Mit den Osmanen schlossen die kur-
dischen Fürsten 1515einen Pakt -Au-
tonomie gegen Soldaten. Das Abkom-
men sicherte ihnen 300 Jahre ein fried-
liches Zusammenleben.

Damit war es vorbei, als kurdische
Führer Anfang des 19. Jahrhunderts
vom Nationalstaaten-Virus der Fran-
zösischen Revolution angesteckt wur-
den. Doch endgültig begann der I.ei-
densweg der Kurden 1918 nach dem
Zusammenbruch des Osmanischen
Reichs, das im Ersten Weltkrieg an
der Seite des Deutschen Reichs ge-
kämpft hatte.

Dabei waren die Kurden in ihrer
langen Geschichte dem Traum vom ei-
genen Staat nie näher als damals. Im
Vertrag von Sèvres versprachen die
Siegermächte InO den Kurden Auto-
nomie. den Armeniern, den Opfern
des ersten Genozids dieses Jahrhun-
derts. gar die Unahhängigkeit.

Beide Völker wurden hetrogen. im
Vertrag von Lausanne 1923 war von
ihnen keine Rede mehr. Die Briten
zogen es vor. die kurdischen Erdölre-
gionen Kirkuk und Mosul ihrem Man-
datsgebiet Irak einzuverleiben, die
Franzosen vergaLkn die Kurden in ih-

I rem Mandatsgebiet Syrien ~benfalls,
Lund Resa Schah In.Iran_~owle Kemal
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Ilozid statt, \Venn nicht rasch Hilfe
kommt. ist die Katastropht: unallsweic'h-,
lich." .

Von Talahani. dem Chef'der "Patrio-
tischen Union Kurdistans". waren indes
noch bis vor kurzc.:m g..nz andere Töne
zu hiiren gewesen ... S'addam wird nicht'
überlehen':' . hatte er in eim:m SPIE.
GEL.-Int('rview (D/19Yl) erklärt. Aus
seinem Exil in Damaskus zurückl!e.
kehrt. rühmk er Mitte März selbsll!C;iß
die Überlegenheit seÎna kampfc.:r'prob-
ten Kurdenkriecn. dt:r so~enannten Pe-
schmergas (..di~ dt:J1ITt l;i entgegenge ..
hen".\. gt:genüher Saddams Truppt'n:
..Wir haben so odcr so dit: Oberhand." .

Auch Talabal1ls Iangi:ihriger Hivale
unter lkn Kurden. Mas-.;ud d-Barsani.
schien sich seiner Sache sicher zu ~ein.
Aus seinem Hauplquartic'r im Gebirgs-

i-ort Salah e1.Din lud cl' unl:ingst die gt~-
samte irakisehe Opposition ein .- schiiti .
sche Fundalllt:ntalisten. Nationalisten.
Kommunisten und abgesprungen;:
Funktion:ire der Saddam.treuen Baath-
Regierungspartei ". 1lI11 im befreiten
Ku~distal~ ,'int: provisorische Regierun",
éluszurufen. Für di,: Kunlen schien (:s'
nur noch e'int: Frage der Zeit. bis Sad .

,dam möglicherwc.:ise durch ein~n PUbch
,dic Machi III Bagdad verlier~lI würde.

Die ~chwache~Gegenwehr der iraki-
schen Armee. die sich kampflos aus vie.
'Ien Gehkien zurückgewcen hatte. be-

I stärktt: die Re'bcllen in ih~em Glauben.
!die Tage clt:s Despoten seien gezählt.
-i. 'Auch inl schiilischen Süden um die

Millionenstadt Basra träumten fromme
Auf~tändisdle von einem raschen Siee
üher dén scheinbar so gedemütig.te~

.Staatschef. ,dessen Truppen nach dem
'_ Waffenstillstand die Kontrolle übt'r vie-

le Städte lind Dörfer verloren hatten.
Noch vorletzte \Voche glauhte der ira-

kischt. Schiitenführer Ajatollah Rakir
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westlicher Hilfsliderungen-. die Gren-
zen für die Kurden Joch wieder öffnen.

Binnen Stunden, trafen weitere hun-
derttausend entkräftete Flüchtlinge 'im
Südosten. Anatoliens ein. Was sie über
das Leid der Zurückgebliebenen he.
richteten. faßte ein Vertriebenerim
türkischen Hakkâri so zusammen: ..Auf
der anderen Seite der Berge herN:ht
die Hülle." Vor allem
die Kinder seien gegen
den Frost nur uni'lll'ei-
chend geschützt. Dut-
zende Babys in dell
Armen ihrer Eltern
erfroren. Am Wo-
chenende endlich rich-
telen die Amerikaner
eine Lufthrücke ein,

Neben Kälte lind
Hunger waren die flie-
henden Kurc!t:n zu-
dem ständigen ;\tt,.k.
ken irakiseher Kampf.
huhschrauber ausge.
setzt. die au f den
Tre('~ aus sichen:r Hü-
he' Phosphurbomben
abwarkn.

..Unter den Auge'n
der Weltüffentlich-
keil". klagte Kurden-
führer Dschalal Tala-
bani, "findet ein Ge.

Von denen hatte einer der
scharfzüngigsten. William Sàlïn:,
das "moralische Versagen" durch
den Verrat an den Kurden schon

;zu "Bushs Schweinebucht" erho-
ben und damit in den Rang von
Kennedys Kuba-Desaster.

. Fassungslos erlebten nkht nur
, die aufständischen Iraker. wie der
, Bagdader Despot nach der Kapi-
tulation seine Herrschaft wieder
festigen konnte. obwohl die Sie-
ger ein Sechstel seines Landes be-
~etzt halten Und den gesamten ira-
kischen Luftraum kontrollieren.

"Wir sind die Waisen des Uni-
. versums. Im Grunde kümmert
niemamlen. was mit uns ge-
schieht" - der kgendäre Kurden-

, fUhrer. Mustafa' ~e1-Barsani hatte
diese düstere Prophezeiung 1979.

. kurt vor seinem .Tod. ausgesto-
ßen. Undbeschä~end viel spricht
derzeit ç1afi\r. daß er mit dieser
pessimistischen Prognose recht
behalten wird.
. Anfang letzter Woche hatte

sich im Norden des Irak eine ge-
.',waltige Flüchtlingswelle in Bewe-
, gung gesetzl.wie sie die Region
seit Jahrzehnten nicht mehr erleb-

,te.
Alte. Kranke, Kleinkinder,

teils auf dem R.ücken von Maul- Angel-Urlauber Bush
tieren oder zu Fuß. die meisten .Friedensziele hat er nichr
unter Zurücklassung all ihrer Ha-
be - Hunderttausende Kurden suchten
sich vor den Schergen Saddams durch

'die unwegsameBergwelt Kurdistans in
Sicherheit zu bringen: in den Iran,
aber vor allem in die benachbarte Tür-
kei. Wer bis Mitte letzter Woche ange-

•kommen war, hatte Glück gehabt.
Dann sperrte die Regierung in Ankara
die Grenze zum Irak. Zehnwusendt:
waren von Unterc:rnührung und Kälte
bedroht. ~

..Wir sitzen jetzt in der Falle. Wenn
wir nicht verhungern. wird uns die ira-
kische Armee ;us ihren Huhschrau-
bern abknallen. Zurück in unsen: Städ-

. te und Dörfer können wir nicht mehr.
dort ist alles zerstört", sagte der kurdi-

'sehe Lehrer Mustafa Mirad. der mit
Frau und drei Kindern fünf Tage zu
Fuß in Richtung Türkei unterweg; war
und. dann an der Grenze abgewiesen
wurde.

Der gigantische Flüchtlingstreck. der
nach Meinung westlicht:r HilfSllrcani.
sationen auf tiber zwei Millionen Men-
schen anschwellen dürfte. war so in der
Bergwelt Kurdistans abrupt gestoppt
worden. Schneestürme setzten den v;:r-
zweifelten Flüchtlingen zu.

Kaum 48 Stunden nach der Ent-
scheidung, kifineFlüchtlinge mehr auf.
zunehmen, li'eß die Regierung in An-
kara - unter - internationalem Druck
und mit dem Versprechen großzügiger
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dem über dit: Tra!!lidie vOn KUI-den und
Schiiten im Irak'. Doch warum dann
dieses Beiseitestehen. dieses tatenlose
Zuschauen der Golf-Allianz. wiihrend
Saddam das Gl:schiift seines Vernich-
tungsfeldzugs ungehemmt weiler be-
trieb?

Den Amerikanern wi\." ihren Alliier-
ten grautvor einem Nachkriegs-Irak. in
dem die Zentralmacht zusammen-
bricht. Denn dann könnten sich. so be-
fürchten sie. die verschiedenen Volks-
gruppen des Landt'sblutig\." Dauerg'c,
fechte liefern. ..Gewalttiili1!kcit".
glaubt der ägyptische Autor und \."insti..

Truppen hütten Soldaten das Molto ge-
pinselt: "Ab morgen keine Schiiten
mehr."

Entsetzt über diese Greueltaten. be-
. klagten sich schiitische Oppositionelle
üher die mangelnde Hilfe ausländischer

.Glaubensbrüder, vor allem aus dem
Nachbarland Iran. "Wenn die Iraner
uns großzügig Waffengegeben hätten",
haderte ein Exilant in Teheran, "dann
wären wir von Saddàm nicht so beliebig
abgeschlachtet worden."

Immerhin: In mehreren Camps in der
ölreichen Grenzprovinz Chusistan hatte
die Teheraner Regierung über 4000n

...,-'i'
$~I>.'.if.:iiJtf .Q

lrakische Soldaten nach der Rückeroberung von Kirkuk: .Sieg über die Saboteure'

cl-Hakim. der seit sechs Jahren im Tc-
heraner Exil residiere er werde ..in we~
ni!!en Ta!!en" in seine Heimatstadt
Nadschaf;'urückkehren ... wenn der Ty-
rann und sein Regime verschwunden
sind".

Der pralle Optimismus. mehr von
Wunschdenken als von Realitätsnähe
geniihrt. war in Hakims Hauptquartier
letzte' Woche ..entsetzlicher Angst um
das Schicksal unserer Glaubensbrüder':
gewichen. Denn mit der Menschenver-
achtung. mit der Saddam Hussein die
rebellischen Kurden verfol!!te. richte-
ten sich seine Rachegelüste '(..Wer sich
gegen mich erhebt. wird
das bitter bereuen") auch
gegen die schiitische Be-
völkerungsgruppe, die
knapp die Hälfte der 17
Millionen Iraker stellt.

Saddams neue blutige
Spurzog sich von kleinen
Bauerndörfern in den
Sumpfgebieten . des
Schatt-el-Arab bis zu den
für Schiiten so heiligen
Städten' Nadschaf und
Kerbela im Zentral-Irak.
Dort hatte nach Angaben
schiitischer Exilgruppen
die Republikanische Gar-
de mit der ..systemati-
schen Vernichtung" des
Widerstands begonnen.
Vor allem Mullahs und
geistliche Führer mitsamt
ihren Clans würden
"gnadenlos exekutien".

Jussuf Chai, 32. Enkel
des weltweit bedeutend.
sten Schiitenführers.
Großajatollah Abolkasem
Mussawi Chai. 95, erhielt
in seinemLondoner Exil
grausige Nachricht über das Schicksal geflüchtete irakische Schiiten aufge- ge Nasser-Venraute Mohammed Bei-
seiner Sippe: ..Von den erwachsenen nommen, was. so ein iranischer Beam- kai erkannt zu hahen. "ist im irakischell
Männern meiner Familie ist praktisch ter, "bereits an die Grenzen unserer Charakter tief vf>rwllTzelt:.
niemand mehr am Lehen; was mit den Belastbarkeit !!eht". Der heutige Irak. dessen TerritOrium
Frauen und Kindern passien ist ..wissen Doch mit einem weit größeren An- zu den Reichen Bahylons und der Assy-
wir noch nicht. die Armee hat sie ver- sturm von Flüchtlingen müßte der Iran rer. der Perser und Alexanders des
schleppt:' rechnen, sollte die Türkei die auf sie zu- Großen gehön hatte. war IJ:lch dem h-

Sein hochbetagter Großvater. dessen brandende Kurdentlut nicht bewältigen sten Weltkrieg. aus Jen Trümmern des
spirituelle Bedeutung für die Schia nur können - der gewaltige Treck würde Osmanischen Reichö hcrvorgc!!anl!en.
mit der Rolle des Papstes im Christen- sich dann zwangsläufig nach Osten ,,[s gibt immer noch keinlràkis~'hcs
turn vergleichbar ist, stehe unter Haus- orientieren, hin zur irakisch-iranischen Volk::. kl:lgte der von den Engliindern
arrest. Dem schwerkranken Schiiten- Grenze. eingesetzte Köni!! Feisal Il., "sol1lkrn
chef. so der Enkel zum SPIEGEL. Bis Ende vergangener Woche griffen nur' unvorstellbar:' Massen, die sich ge-
"wird jedemedizinische Betreuung ver- Saddams Mordhataillone mit Panzern. ~en jede wie auch imma geartt'te Re-
weigert. So hat er nur noch ein paar Ta- Ahill~rie und Huhschraubern die ~ierung. erheben."
ge zu leben". Flüchtlinge im Norden wie im Süden lleute. so fürchl(~l die Anti-Saddam-

AugenzeugeninNadschaf und Ker- an. Bagdad schien entschlossen, ohm' Allianz. kiinllte tic! Irak 111 einen schi-
bela berichteten, Angehörige der Re- Rücksicht auf Verluste !!el.!en Kurdcn itisch<.:n ~;üdcn. eincI! sunnitisL"ill.:n Mit-
publikanisehen Garde hätten sogar lind Schiilen einen Ver;lièhtungskriL'!! telteil und L'incn kl!nlis,:hen Norden
Kranke und Verletzte aus den weni!.!en lU führen. um mög.lichst viele potentiel":. zerfallen. Die heiden uroL\en islami-
noch funktionierenden Krankenl;~ill-" Il' Rebdlen vonl1lorgen zu Wtt'n. sehen Relil.!ionsuemcin'schalù:n. die
sem auf die Straßen gezerrt und (iffenl- "Es ist. als ob die Opposition tlell in- Kurden. die 'Christen und die Turkviil-
lieh exekutiert - zusammen mit den tanationalen Paria darstcllt. und nicht ker ki\nnten sich einen Ilürgerkri'~g lie-
Är/ten und Schwestern. die sie gepflegl , der Diktator. den sic beseitigen will". I fem. mit dem vcrglichen ,idl die Lagc
hatten. Aufcini-gc Panzer dt:rStrdclam~entrü~tete-sieh-de.r~l-.l-)HJ(-mL~r-lnd<,p.(;ll_- _1_IULLih;uJilll wie ein"leicht mißlungenes
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Kurdische Widerstandskämpfer: ,Hier steht der Feind'

TÜ R K E I
Cizre

~
Ain. Diwar j •.• -v:.rf}

.. C. •. ~-~ Sache
SYRIEN xx~

Chanik • ~isch Chabur
OKiI~meter20" I~KI

• Türkische • Türkische xFestungen ~
Kurden-Dötfer Stellungen

matte Lichter herüber. Es ist die Stunde
des Aufbruchs.

..Heute nacht passiert's". sagt Ali Fa-
cho. der Einsatzleiter. ..Wir jagen die
Prilsidialgarden zum Teufel. und dann
gehört die Flußpassage uns," Wer die
Furt da unten heherrscht. hat einen ent- ;
scheidenden militärischen Vorteil. Des.
halh ist sie seit Tagen so heftig um-
kämpft.

Über dem Tal. in demdie Grenzen
der drei miteinander verfeindeten Län-
der aneinanderst,oßen. liegt ein trügeri-
scher Friede. Dieses Land ist voll Solda-
ten. Ringsum auf den Bergrücken lau-
ern Peschmergas. Syrer, Türken und
Iraker. Seit man denken kann, hat es
hier niemals wirklich Frieden gegehen.

Von der irakischen Seite nähert sich
Motorengeräusch. Zwei mil Flüchtlin-
gen hesetzte Lastwagen rumpeln die Ti-
grisböschung hinunter. Man hört ganz

SPIEGEL-Redakteur Volkhard Windfuhr Ober den Kampf der Kurdei

"Wer hofft, der wird si

Allah, schenk' uns Frieden und Frei-
heit!" Abu !'A0hamme.d be~gt sein
Hauptso tIef. daß dIe StIrn den

Lehmfußboden berührt. Es steht nicht
gut um die Sache der Kurden. Deshalb
wird jetzt in Kurdistan wieder viel gebe-
tet.

Die zwei jungen syrischen Grenzpoli-
zisten, die mit ihren Schnellfeuergeweh-
ren auf den Knien dem frommen Kur-

,den-Feldwebel beim Beten zusehen und
dabei süßen schwarzen Tee schlürfen.
feixen. "Wenn ich du wäre", ruft einer,
"dann würde ich mich jetzt lieber mal
nach einem Krankenwagen umsehen,
ihr werdet ihn brauchen."

In Rufweite zieht eine Hundertschaft
kurdischer Widerstandskämpfer vorbei.
Ihr Ziel ist der Steilhang gegenüber der
türkischen Landzunge am Zusammen-
fluß von Tigris und Hesel. der hier die
Grenze zwischen demJrak und der Tür-
kei bildet. Die Peschmergas tragen über
der Brust gekreuzte Patronengurte.
Zum Marschtritt singen sie das alte Kur-
denlied: "Kina-am, amin. enkurdin."
Wer sind wir? Wir sind die KUI'den.

Da mischt sich das Grollen von Ge-
schützen in den Kriegsgesang. Die Erde
'beginnt zu beben. Drl\ben, am iraki-
schen Ostufer, tauchen Kampthub-
schrauber aus dem Dunst auf. Sie ziehen
ein paar Schleifen über dem Grenzdorf
Fisch Chabur und verschwinden dann
hinter einer Kirche.

"Die Iraker sind dumm". lacht Kur-
den~Hauptmann Kisra. "Sie laufen uns
direkt in die Falle." Kis-
ra ist Veteran des ira-
nisch-irakischen Kriegs.
Er hofft, die Kampf-
erfahrung, die er an der
Südfront gewonnen hat,
zur Befreiung seiner
kurdischen Heimat ein-
setzen zu können.
"Schauen Sie hier." Er
zeigt auf eine iranische
Armeekarte. "Hier
steht der F~ind. und
hier stehen wir. Wir ha-
ben die besten Positio-
nen."

Inzwischen ist die
Sonne hinter dem
Dschudi-Gebirge unter-
gegangen. Das Dreilän-
dereck versinkt in Fin-
sternis. Nur aus Cha-
nik, dem .Ietzten syri-
schen Dorf am Tigris,
dicht vor der irakischen .
Grenze. blinken noch

Familienpicknick" ausnil!1mt (so die
Zeitschrift Middle Et/SI). Angste vor ei-
nern neuen Lihanon bei den Arahern
und vor einem neuen Vietnam-Schla-
massel hei den Amerikanern - sie he-
stimmen seit der irakischen Kapitula-
tion die Politik der Sieger.

Zwar versicherten die aufständischen
Schiiten. daß sie keineswegs einen Got-
tesstaat nach dem Vorbild des Ajatol-
lah Chomeini anstrebten. Zwar be-
kannten sich 17 irakische Oppositions-
gruppen bei Exiltreffen in Beirut und
Damaskus zu einem demokratisch-plu...-:
ralistischen Staat. Und die Kurden hat-
ten erklärt. mit einer autonomen Re-
gion in einem freien Irak einverstanden
zu sem.

Aber die Amerikaner und ihre arabi-
schen Verbündeten mißtrauen solchen'
Bekenntnissen. Sie glauben vielmehr.
daß sich die Kurden nach einer erfolg-
reichen Rebellion nicht mit einem auto-
nomen Status innerhalb des Irak zufrie-
dengeben, sondern bald einen eigenen
Staat anstreben würden. Der wiederum
müßte die kurdischen Minderheiten in
der Türkei, in Syrien und im Iran auf
Anschlußgedanken bringen und dort
erhebliche Unruhe auslösen.

Solche Verwerfungen aber träfen ei-
ne multipolare Region, die mit ihren
Spannungen zu den akutesten Gefah-
renzonen der Welt gehört.

Damit es nichtzu einer Kette von
Konflikten kommen könne, dürfe "die
Landkarte des Nahen Ostens nicht ver-
ändert werden", warnte der frühere
ägyptische Premierminister Mustafa
Chalil: Grenzkorrekturen würden "eine
Tür öffnen, die nie mehr geschlossen
werden kann".

Mit Saddam Husseins Vertreibung
aus Kuweit und Iraks feierlichem Ver-
zicht auf das Öl-Emirat war diese Tür
gerade noch einmal zugeworfen worden
- dank des Eingreifens der Supermacht
USA, deren Militärmaschinerie die ira-
kischen Truppen zermalmte (siehe Sei-
te 177).

Der nun wieder auf seine Grenzen
zurückgeworfene Irak war für die Ara-
ber von jeher ein strategisches Bollwerk
am Nordostrand ihrer Welt. "Ein star-
ker Irak ist nötig", beschrieb der algeri-
sche Präsident Benschedid Schedli die
arabischen Interessen. "um ein Gegen-
gewicht zum israelischen und iranischen
Militärpotential zu schaffen."

Der Iran bleibt ein Alptraum auch
für die Amerikaner. Um sein Vordrin-
gen nach Westen zu bremsen. hatte
Washington in den achtziger Jahren,
Saddam Hussein hochgerüstet und im
Krieg gegen 'die schiitischen Heerscha-
ren des Ajatollah Chömeini sogar mit
Aufklärungsmaterial der CIA unter-
slützt (SPIEGEL R/19lJI).

Nun argwöhnen die USA - wie na-'
türlich auch die Arabe.r - ..daß Tehe~an,
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deutlich fröhliches Gekreisch. Die Men-
schen auf den Lastwagen freuen sich auf
die Freiheit, auf ein warmes Essen, auf
ein paar Stunden Schlaf ohne Angst vor
Bomben. .

Der erste. Wagen steht dicht vor dem
Ufer, da fetzt,ihm eine irakische Stalin- '
orgel eine Raketensalve vor den Kühler.
Ein Feuerball, entsetzliches Geschrei,
das ganze' flußbett ist in gelblich-fades
Licht ge~aucht.

Ali Facho gibt das Zeichen zum Ein-
satz. Jetzt ist keine Zeit inehr zu verlie-
ren. In Sekundenschnelle springen die
Außenbordmotoren der zehn Viererka-
nus an. Ein paar Minuten später läuft
diekleine Armada knirschend am ande-
ren Ufer auf. .

Aber der Feind bleibt unsichtbar. Der
. Operationsleiter bricht das Unterneh-
. men ab. Die Peschmergas klettern den
','Steilhang hinauf und richten sich oben

auf einem Weizenfeld für die Nacht ein.
Irgend jemand schenkt Tee aus. Dann
werden gegrillte Hühnchen, Brot und
Aprikosensirup herumgereicht. Die
Männer sind hungrig.

Auseinem Kurzwellenradio hört man
die Nachrichtensendung der "Voice of
America". Die Kurden, so heißt es da.
hätten an allen Frontabschnitten schwe-
re Verluste erlitten. Die Stadt Arbil sei
eingekesselt. "So ein Unsinn", ruft einer
der Soldaten. Da plötzlich ist der Krieg
wieder da. Diesmal mit unheimlicher
Wucht. Géschütze hämmern. Artillerie-
feuer reißt Fontänen aus dem harten

Boden. Helikopter und
Panzer greifen an. Die
Peschmergas laufen die
Böschung zum fluß
hinab.

Der irakische Panzer-
verband bahnt sich den
Weg in Richtung auf'
drei festungsartige Ge-
bäude auf der Bergkup-
pe, die von ihren Besit-
zern verlassen worden
und jetzt von kurdi-
schen ' Widerstands-
kämpfern besetzt sind.
Von hier aus hat man
einen Blick fast über
das gesamte Länder-
dreieck.

Es dauert einige Mi-
nuten, bis sich die KUr-
den wieder gesammelt
haben. Diekurdischen

Artillerie-Stellungen
oben auf dem Berg ge-
ben Feuerschutz. Nach

zwei Stunden brennen ein halbes Dut-
ûmd irakische Panzer, und Panzerwa-

. geh:A.bêr auch die Häuser von Fisch
Chabur stehen in Flammen.

Im Morgengrauen klettern ein Mann,
eine Frau und ein Kind an Land, die im
Schutze der Dunkelheit unbemerkt'
durch den F!\lßgesèhwommen sind. Es
ist eineägyptische Familie, die sich aus
Bagdad',,1:5i~nach. Syrien' durchgeschhi-
gen und die wie durch ein Wunder kei~
nen Kratzer abg~kriegt hat.

Gut ei,ne Stunde später stirbt Hasem
el-Samti, . einer der legendären kurdi-
schen Freihe~tskämpfer,. den Helden-
tod. Keiner weiß, ob er ein Beispiel ge-
ben wollte oder ob er schlicht .die Ner-
ven verlor. Manweiß nur:Es ist ein
selbstmörderischer, sinnloser Tod.

Hasem springt unvermittelt in eines.
der Boote, wirft, den Motor an und
rauscht auf den Fluß hinaus. Während
die Gischt um den Bug spritzt, schießt
er .aus seinem Schnellfeuergewehr wie
wahnsinnig auf das Uferschilf, in dem
er ç1enGegner vermutet.

HasemsBeispiel bringt die anderen
auf die Beine. Kurz nach ihm legen vier
weitere Boote ab. Hasem will sich nach
ihnen umdrehen, da trifft ihn eine Ku-
gel in den Kopf. Er ist sofort tot.

Jetzt regnet es auch Feuer von den
Hügeln - feindliches Feuer. Irakiseh"
Sonderkommandos haben während der
Nacht, unbemerkt von den Peschmer-,
gas im Tal. die drei kurdischen Festun- ' .
gen auf der ßergkuppe Qesetzt.

Die Kurden rennen gegen die iraki-
schen MG-Nester unmittelbar am. Ufer
an. Zwei Stunden lang prasseln Salven
auf sie herab. Panzer greifen wieder
ein. Ein T-72 geht in Flammenauf.

Der materiellen Übermacht der Ira-
ker sind die Kurden nicht gewachsen.
Der ~ampf hat viele Opfergekdstet.
Die Uberlebenden müssen sich zurück-
ziehen - verfolgt von Gazelle-Kampf-
hubschraubern, die auf alles schießen,
was sich unter ihnen bewegt.

Am späten Vormittag schlägt eine
Salve von irakischen Grad-Raketen auf
türkischem Territorium ein. Die Tür-
ken feuern zurück. Aber der Zwischen-
fall bleibt ohne weitere Folgen. Gegen
Mittag h~rrscht im Dreiländereck Ru-
he. Der Riegel ist wieder vor der Falle.
Doch in der Falle sitzen nicht die Ira-
ker, sondern die Kurden.

.,Jetzt geht's erst richtig los", sagt der
kurdische Dichter Ramaçtan Sindin aus
Soleimanija, der jetzt .:Verse mit der
Waffe schreibt". wie er das nennt. Ra-
madan Sindin glaubt nicht daran. daß
das Ende dieser "kurdischen Ballade"
schon gekommen ist. Er schreibt gerade
an einem Gedichtband. Der Titel lau-
tet: "Wer hofft, der wird siegen," Die
Kurden haben nicht aufgehört zu hof-
fen.

egen"
n gegen Saddam Hussein

allen Beteuerungen des gemäßigtèn
Präsidenten Rafsandschani zum Trotz,

'sich aus der Konkursmasse des Irak
ein Stück.'. herausschneiden könnte,
fallsdas Land in einem Bürgerkrieg

'zerfallen würde. .
Das soli notfalls sogar Saddam Hus-

sein verhindern. Natürlich würden die
Amerikaner und ihre Verbündeten lie-
ber einen anderen Mann an der Spitze
des Irak sehen. Aber auf Saddams

.Machtapparat - seine Armee, die Re-
publikanische Garde, seine Geheim-
dienste und die Baath-Einheitspartei _
glauben die Amerikaner. nicht verzich-
ten zu können. Denn nur die Mecha-
nismen dieser Unterdrückungsstruktu-
ren, so scheint es, vermögen gegen-
wärtig den .Irak zusammenzuhal-
ten.

So bauen denn Syrer und Saudis auf
einen Offiziersputsch gegen Saddam,
umwirbt der von der CIA bezahlte
Rundfunksender "Stimme des Freien
Irak"den neuen Verteidigungsmini-
ster, Generalleutnant Saadi Tuma Ab-
bas, einen alten Saddam-Gefolgs-
mann. Es sei so, als wenn man 1945
Hitler weghaben, aber mît Hermann
Göring und der SS weiterregieren
woll,te, empörte sich der Journalist Pe-
ter Scholl-Latour.

Daß Saddarris Spießgesellen in den
Führungspositionen noch immer zu
dem Diktator stehen, erklären ameti-
kanische Experten so: Iraks Machteli-
te fürchte um ihr Leben, wenn die
Volkserhebungen Erfolg hätten. So-
bald aber die Aufstände niederge-
schlagen seien. werde sie Saddam
Hussein für den fatalen Krieg gegen
Kuweit zurRechenschaft ziehen. '

Das Schweigegebot, das in der Bush-
Administration offenbar zur Frage der
amerikanischen' Nachkriegspolitik im
Nahen Osten ausgegeben wurde, zeigt
an, für wie gefährlich das Weiße Haus
die Diskussion um Saddams skrupello-
ses Gemetzel hielt. Rascher, als es
selbst Kriegsgegner vorausgesagt hat-
ten, drohte der militärische Triumph in
der Wüste durch eine neue Welle der
Kritik an der politischen Konzeptions-
losigkeit der Regierung Bush überla-
gert zu werden.

Dem Präsidenten "fiel es lange Zeit
sehr schwer. seine Kriegsziele zu for-
mulieren". höhnte die Kommentatorin
Mary McGrory in der Washington Post,
"aber was Friedensziele angeht - die
hat er überhaupt nicht' ..

Wenn Anfang dieser Woche die Kon-
greßmitglieder aus dem Osterurlaub ins
Capitol zurückkehren, wird die politi-.
sche Debatte um Washingtons Kriegs-
ziele und die Friedenspläne für den Irak
voll enthrennen.

Washingtons Optionen jedoch sind
begrenzt, die besten,wurden zudem be-

I~=====~======~~~~~~~~~~:::::::::::::::::::===::::::===-~_:~~:~h~;~s~~~~~~.:~;~~~~;Z~:~~~i~~~~~~'----~--
nem Fernseh-Interview offenbart, daß
er,von den Irakern bei den Verhandlun--------------------------~--'-'-'-~------
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gen über einen vorläufigen Waffenstill-
stand in der Hunschrauberfrage schlicht
übertölpelt, worden war.

UriterHihweis auf dasvom Dauer-
bombardement zerstör.te Straß,ennetz,
des Irak hatten Bagdads Unterhändler
die Erlaubnis des US-Generals erhal-
ten. auch weiterhin Hubschrauber ein-
setzen zu dürfen. Die aber flogen schon
wenig später Vernichtungsangriffe ge-

, gen die Aufständischen.
Schwarzkopfgab zu (was er später

auf Druck des WeißenHausesbedau-
ern mußte). daß erden Präsidentenbe-
.fehl zur Feuereinstellung nach mir 100
,'StundenBodenoffensive für voreilig ge-
halten hat. Zuviele irakische Truppen-
teile hätten weitgehend unversehrt der

amerikanischen Uinklammèrung ent-
kommen können.

Und es waren nicht irgendwelche
Einheiten. die Saddam Hussein recht-
zeitig samt Hunderten von Panzern.
Schützenpanzern und Kanonen nach
Norden abziehen konnte: Fünf Divisio-
nen seiner Republikanischen Garde.
darunter drei Panzerdivisionen. denen
Tausende von Bombenflügen der Alli-
ierten und der Vorstoß von mehr als
100000 Soldaten der Anti-Saddam-Ko-
alition gegolten hatten. vermochten
sich nördlich von Basra neu, zu gruppie-
ren,

Nichts davon hatte die Regierung in
Washington einkalkuliert, Jetzt rächte
sich. daß der Präsident von Anfang an
neinahe ausschließlich auf eine militäri-
sche Lösung der Kuweit-Krise gebaut
halle. ohne in Rechnung zu stelle-n. daß
damit kaum eines der grundlegenden
Pronleme der Region gelöst ~'erden
würde.

I abstand zum eigenen' Volk gchalten
hatte. kaum nocll in Erschein~ung. Er
verbringt Tag und Nacht in einem sei-
ner zahlreichen geheimen Bunker. die.
mehrere Stockwerke tief imter der ira- '
kischen Hàüptstadt liegen. Dort umgibt
er sich mit einem dichten Netz verläßli-
cher Günstlinge. die aus seinem Hei-
matort Takrit stammen, und größten-
teils seiner weitverzweigten Familie an-
gehören. ' "

Im Laufeseiner Herrschaft haben
sich die Takritis zur militärischen Elite
im .Land entwickelt., haben als gesell-
schaftliche Oberschicht unermeßlic,heri
Reichtum ange\1äuft. Saddams persön-',
liches.ins Ausland geschafftes Vermö-
gen wurde von einer US-Detektei kürz-

, lich auf elf Milliarden Dollar ge-
schätzt (siehe Seite 125).

Die Takrit-Clique hält auch
nach d,em verlorenen Golfkrieg
eisern zusammen. sie erhielt die-
ser Tage sogar noch bedeutsa-
men Zuwachs. Der neue Gene-
ralstabschef Hussein el-Raschid
stammt ebenso aus Takrit wie
der neue Oberbefehlshaber der

, Luftwàffe. Musahim Saab.
Trotzdem ist fraglich. ob Sad-

dam auf Dauer die Kontrolle
über das gesarpte Land aufrecht-
erhalten kann - und ob die Völ-
kergemeinsch,aft dies auch nach
dem Hinschlachten' der Kurden
zuläßt. Die größte Gefahr. seine
Macht zu verlieren; droht dem
Despoten' aus der Anne'e. die, zu
85 Prozent aus Schiiten besteht.
während Generalstabs- und 'Of-
fizlersränge I?is auf wenige Aus-
nahmen von Sùnniten gestellt
werden.

In den kommenden Wochen
Daily Mail. London werden all jene Soldaten wieder

zu ihren Familien zurückkehren.
die an der Golffront die härtesten Luft-
angriffe überlebt haben oder in alliierte
Gefangenschaft gerieten. Die deprimie-
renden Erfahrungen aus dem Krieg. die
den täglich verbreiteten Jubelmeldun-
gen so kraß widersprachen. könnten
bei den Schiiten in der Armee neuen
Widerstand entfachen.

Doch ob die Truppe in der Lage ist.
das Bagdader Regime zu gefährden.
hält der irakische 'Politologe Falih Abd
el-Dschebber. ein intimer- Kenner der
irakischen Armeestrukturen. für unge-
wiß: "Die Frage.wann Saddam stürzt.
hängt nicht von seiner Schwäche
ab. sondern von der Stärke seiner
Gegner:'

Wie das Land nach seinem Ver-
'~chwinden aussehen wird. hatte Sad-
dam Hussein einst seinem damaligen

:' Verteidigungsminister Adnan Cheiral-
,Iah angedeutct: "Wer immer nach
mir kommt - es wird nur noch Asche
sein."

..Mit der Unterstützung Gottes haben
wir über die Saboteure einen groBen
Sieg errungen."

AllemAnschein nach hat die,Nieder-
lage gegen die Amerikàner Saddam
kaum verändert. seine ,Macht- und
Überlebensinstirikte riicht geschwächt.

Durch eine überraschende Regie-
mngsumbildung Ende März. bei der er
seinen Posten als Minist~rpräsident an
den Schiiten Hammadi angab und drei
Kurden ins Kabinett holte.- versuchteer
den Zorn des gepeinigten Volkes zu
dämpfen. Auf das Amt des Kabinells-
chefs kann der Diktator indes 'leicht,
verzichten: seit 1979 Alleinherrscher.
bleibt Saddam weiterhin S,taatschef.
Vorsitzender des Kommandorats der
Revolution. Obernefehlshaber der Ar-
mee und Führer der allgegenwärtigen
Baath-Partei -seine AII~a~ht ist unan-
getastet.

Seit dem WaffenstÎllstand trat der
Despot. der stets größtèn Sicherheits-

Im Gegenteil. ..die meisten regiona-
len Sicherheitsprobleme werden sich
dramatisch verschürfen" . meinte vorige

,Woche ,auf einer Nahost-Tagung der
Washingtoner Brookings Institution
Anthony Cordesman. der durch fun-
dierte Lageanalysen während der Ku-
weit-Krise Beachtung gefunden hatte.

Der geschlagene Golfkrieger Sadd am
Hussein jedenfalls richtet sich in Bag-
dad auf ein langes Überleben seines
Regimes ein. Vergangene Woche ließ
er seinen Konfidenten Saadun Hamma-
di verkünden: "Jetzt. da der sektiereri-
sche Aufruhr seinen letzten Atemzug
getan hat. ist dieTür für die Etappe des
Wiederaufbaus und der Reform geöff-
net." Und im Wochenblatt Irak hieß es:

, .'
,,~

...
,'~~~

:...- ~.':'-';
........ - ~,
._~. ,;l,....
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II.~ker Tours Kurds' Camp and 'UrgesAid
. . .- .. ..

By David HoHinan
Washington Post Service

CUKURCA. Turkey-Ayoung
mother held her infant on her knees
.amid the rubble; men paced trough.
the ashes of cold camofires, r.nd
dazed young children roamed the
hillside as Secretary of StateJafnes-
A. Baker 3d heard appeals for relief
Monday from desperate Iraqi refu~
gees who face starvation and dis-
ease in this remote mountain en~:

,.clave.
The scene at the. border between

Iraq and Turkey here is a moon-
scape of misery. Thousands of refu-.
,gees fleeing Iraqi reprisals for thê:
.Kurdish uprising are barely cling~:
!in$ to life amid the severetemperat
..tures and rugged terrain. .

In a very brief but poignant en-
counter with.them - the visit last-

'ed less than 10 minutes - Mr.
Baker steppl'.d from a military
Land Rover, walked across the

;Turkish bordertoward a rid,ein
Iraq and was met by an emollonl1l

•appeal from Sam Timathwes, 30,
:who described suffering being en-
dured by the sea of refugees crowd~

.ed into the valleys and hills. .
. "We are suffering from hunger

'and starvation," Mr. l'iIriathwes
,told Mr. Baker. "We don't have'
!enough water supply here. We need
'doctors, we need medicines, we.
,need enough food, and somepeo-;
mlc:.g(m:twlUll .to .st!lY.l1e~..Tltey,;

.wa1Ïttogoabroad.this is the maiii.
point for some people here."
. When Mr. Baker asked. whère'
.th~y wanted to go, Mr. Timathwes
s8.1d: "AnyWhere in. the world.

.They .'oon't want to go to Iraq be~
ca~se th.=ylost everything;there-
~err homes, their village, their
JUnk, everything they got.'~,

Mr. Baker, accompanied by the
)'urkish foreign minister Ahmet
Alptemocin, promised to 'mount a
major international relief effort to
provi.de aid notonly in Turkey but.

'also In northern Iraq, where hun-
'dreds of thousands of additional
refugees are reported to be streamll
ing. toward the borders of Turkey'
.andIran .
. "Most important1y,'~ Mr. Baker'
.;said,"hope of returning home has
:got to be given to these people. And;
(that means freedom from threat by
,the Iraqi government, and safety
Jromfurther repression." Mr. Bak:'
er S8.1d~e h.oped "the presence of
humanitarIan relief workers'"
wou!d be a deterrent to further
IraqI attacks .
. Their faces burned from the sun
~eir f~t blistered and hu,rt, som~

.WIth .nun~r.wounds, the refugees
descnbed In Interviews their trek to
t~e border after enduring heavy ae-
nal attacks from Iraqi forces trying.
to suppress a Kurdish rebellion
that had been encouraged by the

United Siâ'ies.
~ey expressed anger at the Iraqi

regime and at. President George
Bush, not for refusing to back the
Kurdish rebellion, which has be-
come an issue elsewhere but rather
for failing to prosecut~ the Gulf
war against Saddam Hussein all the
way to Baghdad.

Abdul Rahman Killani, a retired
teacher from Dahuk, said he h.ad
~rought 53 family. members in a
sIX-day walk out of Ifaoand did
not intend to .20 back until Presi-
dent Hussein .~.as removed from
power.
. "Y~u ~re see!n.g ev~rything we
h~ve. saJd Ml. Kittaru, whb stood'
1'o1tha phalanx of silent, younger
men. "No fooçJ. No water. Nd
tents,"

But hesaid aid was the least of
his problems. "The problem is fin-
ishing the regime," he said.

"I! nobody ~elps" get rid of
PreSIdent HusseIn, he added, "how

. can wego home?"
.Many of the Kurds whofled Iraq

1'0111 not be easily repatriated as
long ~ Mr. Hussein's regime re"
maInS In power, and as thousands'
niore ar:rïveevery day in the camps, .
theu plight could become not only
a humanitarian emergency but a.
~evere p!oblem for Turkey and the
.InternatlOnal community.

Alth.oygh the UN Security
Council nas voted to condemn ihe.
.IraQi slaughter .of the Kurdish reo..

bels' and provide humanitarian aid
Amen~an officialssaid there mighi.
be ~ts to how much the United
NatIons could do over the long run
for ref.ugeesinside Iraq because of
S<?verelgntyquestions.
. Mr: Baker alluded to this Mon-
day.rught when asked if the United
NatIOns should send a force into
north~rn Iraq to.protect the Kurds.
He saId that "nught be required" if
the.re were threats againsthumani-
tanan aid workers, but "the impor-
tant ,thing to do now is to make
certwn t~at the entire international
co~uruty gets geared ur in a hur-
ry ~th. a massive relie and hu-
marutanan effort."

Brigadier General Kami! Basar
the local Turkish military com:
mander, said that thousands of ref- .
ugees were walking toward the bor-
der and that the current total of
~bout 280,000along the Iraq-Turk-
!~.hboundary could easily double

ID the conung week."
Mr. Baker's visit was designed to

demonstrate concern for the relu-
geesafter critics said Mr. Bush had
enC?uraged the Kurds to rebel.
a~8.1nst Mr. Hussein and then
f~ed to support them when they .
dId.

Afte! flying 90 minutes by heli.
~pter ~to the snow-capped moun-
taIn region, Mr. Baker spent less
than 10 minutes in the actual bor-
der refugee area.

'Germany Orders Out 2 Cuban Envoys
It Says Fired on Kurdish Protesters
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Reulers
BONN - The government ex-

pelled two unidentifiedCubandip-
lomats on Monday who it said had
fired at Kurdish demonstrators
over the weekend, and it warned
that it would order the Cuban am-
'bassador to leave if he did not pro-
vide their names; .
: A Foreign Ministry spokesman,
Hanns Schumacher, said the Cu-
ban chargé d'affaires, Luis Toledo
Llado, had been told that two em-
bassy employees hadfired guns at
the demonstrators Saturday and
that they had been ordered to leave
Germany within 48 hours.

He added at a news conference
thatif the Cuban Embassy did noi
give the names of the twoemploy-
ees, then "the ambassador will be
made responsible in the same way."

Severalhuitdred Kurdish dem-
onstrators marched to the embassy
to protest Cuba's vote against. a .
United Nations Security Council
resolution last week imposing
tough ceasefire terms on Iraq. .

Mr. Schumacher' said several
peoplehad been wounded by rico-
chets when an automatic weapon
and handgun were fired at the dem-
onstrators.
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'ECBacksEnclaveFor Kurds In Iraq

:Sùmnut .Letukrs an~~~~~~'[~!:~dS of Kurds

.
T/.OW", Relt'I.JYpn. Aid have "fled' sirice ,the'lraqi Army,
H ;/'-t::J~çtUSl.1ed 'revolts in tIlenorth ancl

:,,:Of $185 '16.ill w' ,n ;,~1;ltl1'of :~he;co11iitry'?afterBa:gh~.
lUl ~(~~tintbeG~warilr

; By Toni Redburn 1~=leäa~li~kI:ehd thé:
International Herald Tribune 'exodusofKti,rdsioWard Iran.and'

LUXEMBOURG :..-. European !Turkeyîlndallowtherefugees' tQ,
fCommunity~~ders on 'Monday 'return ta theirhomes in safety.,
!endorsed a Bntlsh proposal to seek ' "We cannot just dres$ thèi
:a United Nations enclave in north_wounds. of the Kurdis~ people,";
em Iraq as a sanctuary for neeingtvtr. Major told the national Iead~
,Kurds and also plédged a $185 mil-' ~s, according to the text of a state~
lion relief plan for Iraqi refugees. ' ,nient releasedby officials. "We,

TheECleaders,holdingaspecial,ltave to ~,to put a stop to.~;
:meeting here, also said Iraq could :bloodlettmg ~f.,~addam ~ussem .. :
:not rejoin the international com-;. About 150 bi!Jion Ecus mEC w~
:munity while President Saddam. fo~,the refugeesJ'as pled~ed.,
}Husseinremained iD. power. . " ~e European Council. ~ot

[The United States is said to be. conceive. how l!a9. can re.J~In the
(seeking to move up to 40,000 Iraqis: ,colIllI\uruty of Clvilized~ations ~or
:in southern Iraq to a U.S.-run: ~longas,~ad~arn'H.~seInremwns
!camp that will fall inside a UN- m power, Prime Minister Jacques
imonitored demilitarized zone, The S!lllt~r of .Luxembourg, who led
~Washington Post reported.]~eel!~g, sw~ ~t a news conference..

There were some minor differ- 'yBntish ?fflClaiS~so argued tha~
:ences over the proposal to establish :UN s~cl!?ns a~st Iraq sh,?ul~
la haven for the Kurds within Iraq,:,~ mwntau'led until Mr. Hussell!-is
igiven the reluctanceof the United.;removed fro~ po~er or 'a~ees t<1.
[States änd its coalition partners to: 'end all hostile action. agaInst the
Fuse theirmilitary forces to inter- ;~e~ls. . ,. .
;vene in the Iraqi civil war. ~ . Saddam Hussem s recc;>rdis so
: Germany and Denmark suggest- abhorr~t that I ~ enVlsage no
:ed the possibilityof using troops reIaxatl~n of sanct1o~~ as long.as
iunder the aegis of a UN peacekeep-: he. remwns m power, Mr. Major
fing force, while Britain proposed sw:: B" lik" th . U . _.....
(relying on civilian observers to ut ntam, e e rut~
Ishelter the Kurds, a group of about, ,Sf!ites, h~ ~. reluct~t to com.
i20 million non-Arabs living in .1D1t UN military forces m northern
. " Iraq toproteet the Kurds.

The Gulf British officials said they .had
also presented th~ plan Monday

:A "staggering amount" of oil con- to the secretary-general' of the'
':tinues,to pour intothe Gulf. United Nations, Javier Pérez de
;The Kûwaitis'willtry more than 600'Cuéllar, as well as to represénta;
;péoplè for war crimes. .lives of the five permanent mem~:

. ' bers of Security Council.,
, Articles on Page 3. Mr. Major said details on the.i

". ' 'safe haven would be left to the
,P3rl$.of, li:aa. ])irkçy; Iran. Syria Security Council,tovlQrkoùt.

TheBiîSilil.i:lßûiùiliiiiiöri, wIïïcb" . The French and officials of the
was informed of the British propos-' •EC Commission also want to move
al at the same time as Mr. Major •forward on efforts to develop more
presented it in Luxembourg, indio, .unity in foreign and security affairs
cated gerieral support, according to: .after the disarray Europe displayed
British officials. in responding to the Iraqi invasion

,But even though the enclave of Kuwait in August.
'wQl1ldp,robably r~ain in place ~or. But the more ambitious early
~ ~l~t1~ly;;hmg-tune,.Mr. ¥aJor goals of the Luxembourg meeting
.mSlSted.lt would notbe the .flfSt were overwhelmed by the pressing
S!q" ill,: ~,~"â,~èt!!Pt~top..artiti~ri Iraq. need to respond to Western public

,.tJP.C4'f~sllre already com- outrage over the plight of the
1l].i~tQ3iii>teeting about 4O,qoo Kurds. .
~èfug~,1p.,'SOuthern Iraq, haVlilg U'S See1-- Mira'
plè!1g~notto abandon them in the- ..lU! to ove qI8
pt6(:,ëss of withdrawing .troops David B. Ollaway of The Wash-
~ tlu:occupied rone. ington Po~t reported from Riyadh:
:,1'hecoaiitioIl. forces that defeat- The Ullited States is discussing
édMi-. Hussein have long contend- with the United Nations and the
edthey were not seeking the break- International .''Committee of the
~p' of Iraq. The Bush Red Cross the possibility of mov-
actitijnistration appears intent oning as many as 40,000 Iraqis from
prèserving Iraq intact in hopes that inside the U .S,-occupied zone in
(Wwill emerge as a stabilizing force southern Iraq to a camp that the
;in'the Middle East. U.S, Army is running for displaced

Mr. Maior said he envisioned a Iraqis at Safwan, according to Red• Cross and other sources.
two-stage process to establish a ha. . Th h ' 6 000. e camp. now ausmg. 10
ven. 11,000 Iraqis, is south of the village
. The first would set up a relatively of Safwan at a place called the
small area to allow refugees to "construction site." which ....ill fall
come down from the mountains on ,inside the UN-supervised demilita.
the Iraq-Turkey border. After that, rized zone along the Kuwait-Iraq
the enclave would be expanded tcj border, according to Arnold Lueth-
'alla", tl\~,Kurds to return home.'; old, the Red Cross regional dele-

dfdo 1i00tuleoi.1t that it would gate in Riyadh.
inclù~e so~ Of!theJarge towns,'" MT. Luethold said the U.S. pro-
Mr. MajQJ'"iiaid.", . posaI to locate Iraqi refugees inside
. Fr/irtee'mHhe call for the meet- the zone raised "a lot of legal is-
.ingïu bcipes 'Of' getting E:urope sues" about "who has sovereignty,
more involved in a postwar peace who makes the laws and who has .
settlement in the Middle East. Itresponsibility for civilian affairs."
also has been at the forefront of "A DMZ can't function like a
Western efforts to help the Kurds..ministate," he said. "I don't see the

The United States, in contrast to UN' making law or ruling by de-
the long-standing European sup- . cree."

'port for an intematibnal peace con-: The U.S. na~ional security advis-
.ference to de.al v.iih the Palestin: er, Brent Scowcroft, pledged Sun-
ians, supports a' more cautious day that the United States would .
approach aimed at encouraging di- not abandon the 40,000 Iraqis liv-
reet talks between Israel and its iilg in the U.S.-occupied zone in .
Arab neiRhbors. .' . southern Iraq.
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PM backs force to establish a safe haven

said that the linIng or slinttions
against Iraq should be linked to'
an end to Iraqi attacks on the'
Kurds and recognition of their'
,rightto autonomy.
, The Luxembourg Prime Min-
ister, ,Jacques SanteI" who
chaired the summit, said the
summit could notconceive
"h'1w Iraq can rejoin the inter:
national community while Sad.'
dam Hussein remain in
power."

,!h~ summit also agreed in
prmclple to a £100 million pack.
'age of emergency aid for the
Kurds, to be financed by special
donations from all member
'countries in proportion to their
share of the community budget.

The European Commission'
president, ,Jacques Delors, said'
th~t. any settlement of the Iraqi'
CrISIS would have to involve,
:some recognition of the rights,
of the Kurds to "limited
autonomy".

The Turkish President, Tur-
gut Ozal, said yesterday that he
would like to see the refugees
protected by United Nations,
peacekeeping forces.
, "We have to get these people'
tto a place in Iraq, controlled by
,the United Nations, and keep
them there," he told US televi-
sion. Observers in Ankara said
the Turks would prefer to keep
,the refugees on Iraqi soi1 so as
,not to have to shoulder the fi.
.nancial burden of caring for
,them alone. '

MI' Major sàid 'hé wolili.i ut:
"surprised if Iraq rejects the
idea of a safe haven for the
,Kurds and other Iraqi people in
the North ofIraq. '

"After all, Saddam Hussein'
has offered an amnesty to the
Kurds and he would think
twice before attacking the UN....

The plan being considered in.
volves the dispatch of civilian'
administrators and an accom-
:panying peacekeeping UN:
;forGe. Therewere reports last.
;night,that the nine EC member:
sta~es of the Western European,.
Umon who convened an emer:'
genc?, meeting of foreign minis-
ters 111 parallel with the Luxern;
bourg summit, were:
considering participation in Ii
peacekeeping force. '

The WEU invited Turkey
Denmark; Greece, and Norway
to ~e,observ~rs at the meeting,
which also dIscussed the mobi.:
Iisation of their air forces for,
the dispatch of food and hu-'
manitarian aid. ,

MI' Major told the summit'
that the situation of the Kurds:
was so grave that there was lit.
tle time for consultation and
prompt action needed to be
taken. "Saddam Hussein's reo
cord is so abhorrent that I cart
:envisageno relaxation of sanc~
tions. as long as he remains iri
power," he said. "If Sadd am
Hussein continues to violate:
UN resolution GBB by, murder:
ous attacks on refugees, wè
should return to the security
council to enforce that
resolution:" :
, His plan was warmly en-
dorsed by the German Chancel-
lor, Helmut Kohl. Earlier the,
German Foreign Minister
Hl;Ins:Diçtric;h Genscher l1ad

,terday, but appeaied for hÙer.
national aid. New arrivals
among the refugees spoke of'
4,000 executions in two Shi'ite
towns, Najaf and Talme, and oC:
families being burned alive in,'
the Kurdish town of Arbat. . '

MI' Major told his EC col:
leagues that the Kurdishrefui
'~ees i~ northern Iraq' rîeede&
Immediate protection. ',~

"I propose an enclave under:
U.Nprotection which could pro"
vide shelter and housing for the'
Kurds until it is safe for them to
return to their homes" he said
"I realise this could be a long:
term commitment. But if we
C8!1110t get rid of Saddam Hus-,
~eIn we may at least be able to
provide some protection for the
.most vulnerable of Iraqi
people".

: He spoke of the "tidal wave of
outrage" that had swept the
world after awareness of Presi-
dent Saddam's. cruelty to his
own people, He said that some
1,500 refugees might have died
in their desperate, attempt to
cross into Turkey and Iran, and'
as many as a million were still
fleeing from their homes. '

EC diplomats said last night'
that the proposed encalve
would be restricted to areas'
near the Turkish border as the
government in Ankara had
be~nsug~esting. But MI' Major:
said he did not rule out the en'
claye eventually covering the
"?a1l1Kurdish cities now occu:
pled by Iraqi forces.

He denied that this amounted
to the cje[acto parqtion of Iraq
and SaId It would only last for
as long as there was a threat to
the people of the area. "

Speaking after the, sl:lmmit, ,

Major urges Kurdish enclave
John Palmer In Luxembourg
and Mark Tran In Washington

EUROPEAN Com-
munity leaders"
last night called
for the creation of
a Unitcd Nations,
"enclave" in'

northern Iraq to protect the
Kurdish people againstfurther
attacks by the Iraqi
,government. '

The proposal was put to an,
EC summit in Luxembourg by
John Major, who said that the
enclave should be imposed by
force if President Saddam Hus:
sein rejected it.,

Urgent consultations were:
taking place at the UN in New
York last night to win wider
backing for idea, notably from
the Soviet Union and China. EC
officials believe that the UN'
Gulf war ceasefire resolution"
accepted by Iraq, gave de facto
legal backing for the communi-'
'y'S initiative.

'British otTIcials said that al.:
,though the United States has hi
,the past refused to interfere in:
;the internalllffair,s,QLIraq they
,expected the plan wbuM have~
the support of President Bush. i

A State Department spokes-
man said President Bush would
no' respond until he had
,received a report from his Sec-
retary of State, James Baker,
who yesterday met refugees on
:the Turkish.Iraqi border.

However, the EC proposal
chimed with remarks on Sun."
day by the Defence Secretary,:
,Richard Cheney, who hinted,
that Washington might support-
the notion of a buffer zOlle.

Iran.fI'!ooened its border yes.
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US pledges big
relief operation

David Hearst In Cukurca

THE us Secretary of
State, James Baker, yes.
terday saw for himself
the miserajJle condition

ofKurdish refugees in southern
Turkey, and promised:that a,
big international relief opera.
tion would be mounted.

UI>to 100,000 Kurdish, Chris-
tian Syriac, YäZiài, ana-ClUil.
dean refugees are scattered on
the Iraqi mountains, 9,000 feet
u,p, and dying daily fr()m c!~I1Y-'

along the border. We have suf- ferred to iiëànlp with tents: In
fered torrential rain. Our chil- fact they were simply being

, pushed back up the mountain.
dren are dying of starvation. Mr Baker was asked why no in.
We. must have some relief, ternationsl relief had goi,
'please...' , through a, week aller the refu- '
, MI' Baker,;~eplied: "We know 'gees had arrived, why doctors,
'that. We &regoing to help." ' in the makeshift medical centre
, MI' Baker was told that he had no drugs and were per.
;was standing on Iraqi territory_ forming amputations with local
The throng had sat in a semi- anaesthetic.
circle for three hours in the sun His departure prompted, a"

dration, starvation, and dis., waiting for his visit. When he ;further round of applause. His
ease. Mr Baker was visibly emerged from a Land Rover he 'visited lasted 10 minufes but it
moved by the sight. was applauded. " ' was the only relief the Kurds,

MI' Baker, accompanied by He found himself standing- at had yesterday.
the Turkish foreign minister, ,the entrance of a large natural A 12.truck con"oy from the
Kutcebe Alptemocin, said: "You ampitheatre packed with smok. United. Nations High Commis.
look at this and you ,see that it ing, disease-ridden, makeshift sion for Refugees, carrying
Is nothing less than a crime, encampments. The scene' con. tents, bedding, and water cans, '
against humanity. It amounts' tinued over the crest and over stood in the forecourt of the
to a conscious deportation of the ne:<t crest, well down the local governor's office 12 hours
the people ofnorthern Iraq." valley mto Iraq. after they had arrived

A man who !TIanag~d to g~t__ . .!!_wa~_swoll,:n_contin~aIlY bY__ ,They were still ~waiting
throu~h the lmes qf ar~eil, truckloads of refug~es J?lcked clearance-frö1fCtlfe-governor.
Turkish commando special up by Turkish soldiers In the First there had been no road
for~es an? ~~rvous !irmy con- valleys below, on t!le pretext strong enough to carry them,
SCrIpts,s~ld:; 'Wel1a.ve Gomell!J that they were bem,g trans. them it W:ISsaid there was no
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ni1ief' 6tganlsatlon sttö'fig
'eriough to distribute the tents
.ln anorderly faShion, Each
:time trucks had gone up with,
'bread they had been mobbed.

. Lionel Rosenblatt, director of
Refugees International.. said:
"We are down' to a mattei' of
;days' before we have a disaster
.on our hands."
. Jane Haward adds from An.'
karu: The head of the Turkish
:Red Crescent organisation"
:Unal Somuncll, pleaded yester.
day for more international
help. The IllOStimmediate need
was 'shelter; the second priority
'was water.

" Aid workers were unanimous'
in payi!w tribute)(j the efforts

'of thé' Turkish authorities, but
admitted that the scale of the
problem was overwhelming.

Ten lorries from the Red'
Crescent and United Nations'
High Commissioner for .Refu.
gees alTi ved yesterday, as did
French and German aid con.
voys. Four British trucks from
Ankara were due to arrive in
Diyui'bakir.

A British Hercules transport
plane dropped 13 tons of tents,
blankets, and other supplies on
the Iraqi side of the border.

French planes also joined in
the airlift, which the Ameri.

'cans said would continue for at'
'Ieast 10days.

UK prime minister John Major (right) with Belgian premier Wilfried' Martens

asked about a similar sugges-'
tion buffer zone put forward at
the weeke~d by Turkish presi.
dent Turgut Ozal. .

"I don't think it is impossi-
ble, but of course it would be
in Iraqi territory, which would.
raise problemsof sovereignty.
and I don't know if we can
impose on Iraq a specialarea.
That would be complicated,"
he said .

Earlier the UN chief said he;
planned to send a humanitar-'
ian miSsion to look into the.
problem of the Kurdish refu-
gees.

There is speculation in the.
UN that the mission may be
led by Prince Sadruddin Aga
Khan, a former UN High Com-
missioner f9r l'El(ug.f!es,

before."
The amount of emergency

aid for the Kurds being dis-
cussedlast night had as one
benchmark the Ecu150m
($I86m) suggested by Mr Major,
who also called for no let-up in
sanctions against Iraq and for
the establishment of a UN reg-
ister of all arms sales.

This suggestion picks up on
a Dutch proposal now being
worked on byofficials from
member states.

Yesterday's summit, origi-
nally called to discuss a com-
mon EC foreign and security
policyin the light of the Gulf
crisis,was overshadowed by
the Kurdish drama.

• Michael LittleJohns
writes from the UN in New
York: Mr Pérez de Cuéllar gave
a c;autious response when

take further steps to secure
peace and security in the area
- and 687, which empowers
the council to secure immedi-
ate access for humanitariàn
organisations, and to do every-
thing to help the civilian popu-
lation in the region.

British officials said Mr
Major had not discussed the
idea with US president George
Bush but that the UK "had
strong reason to believe the US
willlike it".

Though acknowledging that
China, in particular, as well as
the Soviet Union, would have
difficulty accepting measures
which could be construed as
interference in another state's
internal affairs, one official
said: "We've done things .at the
UN in the last 12 months that
we could never have done

Sy David Gardner in Luxembourg

8RITAIN yesterday called for
the creation of an enclave in
n9rthern Iraq under UN protec-
tion to provide a haven for
Kurdish refugees from pre si-
~ent Saddam Hussein's army.

The proposal, put forward by:Mr John Major, the UK prime
'minister, to fellow European
,Community heads of govern-
,ment at a special summit in
:Luxembourg, envisages the
possible use of force to ensure
a safe territory for the Kurds.

'''We would hope there was
'no need to enforce it," a British
official said, but if Mr Saddam
refused to honour his offer of
,an amnesty for the Kurds "we.
'would have to think about
.using force".
: British officials at the sum-
:mit said Sir David Hannay,
iBritain's, ambassador to the
:United Nations, would be put-
:ting the plan to an informal
,meeting of the Security Coun-
cil following talks with Mr
Javier Pérez de Cuéllar, UN
'secretary-general. '

The summit leaders were
last nightsaid by EC diplomats
to be strongly behind the
enclave plan, a version of
which was hinted at over the
weekend by Mr Dick Cheney,
the US defence secretary.

Mr Major also called for a
substantial aid package for the
.Kurds. The prime minister told
his colleagues inLuxembourg:
"We cannot just dress the
;wounds of the Kurdish people.
We have to try to put a stop to
the blood letting of Saddam
Hussein."

The legal basis envisaged for
any use of force to provide a
safe haven for the Kurds would
'be Security Council resolutions
688 -:- mandating the UN to

iBritainproposes Kurdish
~enclave in.northern Iraq
~

~
~

~

~
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J'après-midi: Au löïä1Js-töÏ1nes' de
,-nourriture - chili' con carne, mous-
;saka en boîte, lait en poudre, - des
':médicaments, des couvertures et des
:tentes ont pu être acheminés,

Quatre membres de la Croix.
,'i{o'uge française ont en charge la
constructIOn de Cilmps et l'achemi-
nement de vivres le plus en amont
possible dlJ:.1l0,t,gesréfugiés. fill/aut
les aulel':,~tJ"In.':,ïjil!'parled'ingérence,
mais que .Iäirl;iifrs'ilssont un million:
derrière cette .frontière à attendre
leur tour, perchJs dans la montagne?
L'ingérence pour nous, c'est tour
Simplement ne plus supporter que des
dictateurs s'abritent derrière leurs
frontières », clama Bernard Kou-
chner à bord d'une camionnette
défilant devant les exilés. Félicitant
chaleureusement les représentants
du ministère de l'intérieur iranien
pour leur action humanitaire, le
secrétaire d'Etat repartait pour
Téhéran dimanche soir afin d'envi-
sager des opérations de parachutage
de vivres et de médicaments par
l'armée française. Toute la difficulté
résiderait dans la possibilité de lar-
guer des colis sur le versant irakien
,de la montagne. « Noire rêve serait
de mener de front des parachutages'
franco-iraniens et j'ranco-améri-
,cains», confiait un officiel français. :

«Nous allons finir
par mourir »

\ Pour l'instant Piranshahr s'em-,
ploie à absorber tant bien que mal
u.ne population quatre fois supé-,
neure à la sienne. On ne voit pas,
comment cette ville de 25 000 habi-
tants pourrait faire plus, c'est-à -dire
accueillir à elle seule ce million de
réfugiés attendu. Vue d'hélicoptère
Piranshahr réssemble à une vast~
fourmilière. Des réfugiés marchent
en tous sens, se bousculent dans les
rues, les cours des maisons les

'places publiques. Certains se 'sont:
installés sur le trottoir, près de leur:

'voiture, d'autres ont planté deS:
tentes de fortune ou installé deS
tapis et des sacs de plastique. Les
trois mosquées de la ville ont été
réquisitionnées. Les habitants anI:
gardé leur calme, Certains onl
appelé les réfugiés « nos invités» et
ils ont accueilli une trentaine d'entre'
eux dans chacune de leurs maisons:
'~(N()~~s-nousserrons les' uns contre Je:l-----
autres. Ils sont gentils. f.e chef de:
Jàmille v~ut tOI/joursacheter à m~n..

«A bas
Saddam»'

Tin i1ûtre' liôrri'riië- qùi"tenalt' dans
',sesbras un enfant de quatre ans, les'
"paupières closes et les membres rai.:
'dis, nous le tendit dans un mauve.'
,ment de colère. Les autorités ira-:
''i1Ïennes ont dénombré quaninte'
enfants décédés au cours de la jour":;
pée de samedi. Vingt bébéS' seraient

':~galement morts-nés à 2 500 mètres',
'd'altitude. La moyenne, selon lin'
médecin iranien, serait une dou-'
;zaine d'enfants morts de faim et de'
froid chaque jOllr. Certains entä'ins,
sont habillés d'un simple pull-over,
;d'autres ont marché pieds nus.

ITURQUIEI

Les réfugiés ont ainsi erré le ven-,
tre vide entre quatre et sept jours
dans [a montagne. Certains qui dis-
.posaient de voitures àvaient pu ..
emporter quelques bûches pour se,
réchauffer. Les autres sont arrivés:

:on ne sait comment, tant on a du:
mal à imaginer un tel parcours entre'
les congères dans un tel dénuement,:
sous la pluie, dans la neige, après le
fracas des bombes. .

Certains souffrent de fièvre via .
lente, de typhoïde, de diarrhée, de:
gelures aux mains et aux pieds, Les:
cheveux en bataille, les traits fati-
gués, les vêtements déchirés, impré~
gnés d'une odeur 'de cendre de bois,:
ils marchaient dimanche en traînant:
leurs ballots, hagards, surpris d'être
là, le visage grave, le regard fixe. Les'
plus harassés, sachant qu'ils étaient
désormais encadrés par les Iraniens,
:préféraient attendre autour d'un feù'
rune de ces navettes qui les descen-'
:draient en ville. Quelques-uns, erl:
;particulier des enfants, portaient de:
ilarges crevasses sur les joues; en,
réponse aux regards interrogateurs,
~ils répondaient ,ces trois mots;
:« phosphore, bombes, napalm ». Un
'enfant nous a offert un bout de car"
',ton déchiré sur lequel il avait écrit:
~«A bas Saddam ». '
:' Le premier convoi humanitairê
jest arrivé à Piranshahr vendredi:
,Affrétés par la Croix-Rouge interna.,
',tionale, trois camions sont allés dans
le massif de Hag-Omran soulager les'
populations coincées dans la mon;
tagne, Dix tonnes de pain ont ainsi
été dévorées. M. Bernard Kouchn~t,
secrétaire d'Etat à l'action humani-

,taire,-é'fäTtdimancnesuTres-IieuJt,
accompagnant le premier convoi
franç~is arrivé à Pi,ranshahr dans
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Aux frontièresd'Irà~.ef de /rur~

Les réfugiés~kurdes
continuent d'affiuer

Fuyant la répression, des centaines de milliers de Kurdes
continuent de s'agglutiner aux frontières turque et iranienne.)
Nt. Bernard Kouchnel, secrétaire d'Etat à l'action humanitaire,:!
parle de deux millions. L'Iran a annoncé, dimanche 7 avril, 'a: '
fermeture de sa frontière, mais cette décision de principe ne ~~ yrou:~AN
~emblait pas devoir arr8ter le flot des réfugiés. Pour les: iii Damas

i!ccueillir, Washington et Ankara ont suggéré la création de
iones contrßlées par l'ONU en territoire irakien.

,...

Piranshahr, après /' enf~r,\
PIRANSHAHR

(frontière Iranienne)
de notre envoyd spdcial

Soudain, une vaste clameur' t'oule. Quelques camions firent des
,retentit en haut de la montagne, aller et retour entre la montagne et
'~nneigée. la ville.

IL était 10 h. 30, dimancht<.' Mais ces navettes demeuraient
,., '1 L . d éf 'é' évidemment dé(isoires. Pour
"I avrl. e convoI e rugI s, l'heure, les militaires ont installé des'
avançait dans les lacets comme',. . . ,barbelés le long du chemin,
'un serpent blessé, sllencleuse-. empêchant les réfugiés de traverser
'ment; épuisé, désarticulé par tant: les champs minés par les Irakiens.
d'heures de souffrances. Il se;j « Hier, à 1 heure du matin; nous
;cabra tout d'un coup, s'électrisa' sommes partis à la recherche d'un
dans un cri d'abord incompré~' homme qui s'était .égaré, confie un
'hensible. En quelques secondes;' soldat iranien. C'était très dangec
'la foule se rua sur le camion, le reux. Des gens ont dû sauter sur des
,~ecoua et 'fit voler les c'olis dans mines. On ne sait pas combien mais
les rires et les plaintes. Les exilés certains étaient obligés de passer par:
s'ernparèrent de ces dizaines de, les champs car les lrakiens avaient
paquets de pain avec la violence', bombardé les chemins, D'autres se

"etl'fnJ'ustice des affamés.' Une,: sont noyés en franchissant desrivières en crue, »
. femme tenta de soustraire' quel.;
ques galettes à un homme qui sé:, Principalement originaires d'[rbil

. let de Kirkouk, les exilés kurdes ont
retourna, indigné. D'autres, fati.:, franchi la frontière iranienne dans le.

. gués ou malchanceux, hurlèren\ ~haos le plus extrême. Dimanche, ils
'de loin pour que l'on pense ,~:fi!,vançaient par grappes, dispersés
eux. Quelques colis atterrireniiriJ,ais innombrables .. Certal~es
dans leur direction sans qu'ils: ra.miL~es ~o~naient rllnpresslOn

, puissent en profiter. Ils devront ~.aVOIr qUItte leur mals0.n com~e
. l'ln s'échappe d'un incendIe,

attendre. Attendre et contmuer à effrayées et démunies, emportant le'
marcher. Descendre le Hag-Om- strict minimum: une couverturc,

; ran, cette montagne frontière, deux vêtements, un sac ... « Nous
~marcher quelques heures encore. n'avons pas eu le temps de nous pré-'
"avant d'atteindre Piranshahr, la' parer. Nous a~ons ~u. le.~ bombe~
première ville iranienne. . " tomber sur la VIlle.J a-l prIS ma VO~-
--. . . '.," ture, mes enfants, mon argent et Je
I,»lranshahr est ce nou.vel Ede1 suis partie », raconte u,ne jeu~e

qUI, avec ses 25 000 habItants, e~, femme professeur d'anglaIs à Irbl!. :
désemparé par l'ampleur de l'exod\t;'.. " ' "
Les autorités 'iraniennes estimel\t à. « 11y aVait un emboutet/lage tout
-300 000 le nombre de réfugiés .le long de 1(Jroute, Ma voiture est
kurdes alrivés dans leur pays depuis ;to"}bée en panne. Nous avons mar-
une semaine. Cent mille seraient fche sans manger pendant sept Jours
actuellement massés à Piranshahr.: let sept nuits dans l~ m~ntag~e avant
Les autres sont regroupés plus a,u' [de trouver ~~ bus, /fan/en qUI,nous a
'sud, d,ans la région de Bachtaran. I;:a ;descendus ICII), dIt-elle. Un homme:
.frontière iranienne étant officielle~ :pleure en résumant son épopé~::
'ment ,ouverte depuis vendredi, le Cot: !<dvousavons marché vers la TurqUle~
:de réfugiés devrait grossir enc'ore: ~nous étions bloqu'és, nous avons du
,Selon une évaluation iranienne, ùn, :'i;edesendresur l'Iran, marcher,à no~.
million de personnes attendraient ,de: fYeau dans la montagne. A lrbl!,

__ :_l'autrcctt\Lde.J.L!RQnJ.!!gne. h,!! !e'était terrible. Les ~0lrlbe$, les
'poste-frontière de Plranshahr était :enlants perdus, abanâonn!s, de.s
embouteillé dimanche et les mili- familles se sont séparées!i, lache-t-Il

: ~air~!, s'eJ!lQ.I.Qy~i~nLà.J:an_~li.s.e.r,lai jentre deux sanglots. ,
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'ger pour tout. le monde», dit une Ira-
kienne. ,.
::,Les prell1icrs camions français ont
.été applaudis aux cris de (i Frància I>.
,'rlu de « Mitterrand, Mitterrand »:
Certains réfugiés kùrdes ne
cachaient pas leur amertume::
J( Nous blâmons les Américains, les
:Britanniques, les Français. Ils ont
;(aissé Saddam Hussein nous bom-
.barder alors que s'ils l'avaient voull4
ils l'auraient renversé en une heure >ii'

s'indigne le professeur d'anglais d 1r~
bil qui souhai,te demander l'asile,

:politiqueà la France. Ces réfugiés
'confirmaient 'l'àmpleur des bombar-,'
,'dementsà' Kirkouk .et à Erbil, même
}i les témoignages divergeaient sur hi
fnombr,e de tués:' 20 000 peut-être à
:Kirkouk, la moitié de la ville d'Irbit
;sans doute exilée vers ies frontières,
.Certains combattants kurdes, ,les
pershmergas, se trouvaien(
dimanche. parmi les exilés. Mais le$

. Kurdes affirment que les peshmeri

'gas étaient en majorité restés sut
piace, il y a quelques jours encore,
essayant tant bien que mai de conti-
nuer les combats.

Dimanche soir, la ville était éclai-
rée de ces nombreux feux allumés
au hasard des trottoirs. Sur un~
place, trois femmes se repassaient
,une unique couverture pour se
, réchauffer. Piranshahr allait tenter
.de s'endormir sous les clameuf$
d'un prêche diffusé par haut-pafleu1.
Lundi matin elle s'est réveillée sous

;un soleil glacial. Une femme s'est
: effondrée en voyant ses deux fils
::dont elle avait perdu la trace depuis
i une semaine. Une autre Irakienne
, confiait qu'elle avait entendu dire
: que trois hommes étaient morts de
: froid au cours de la nuit, et
. concluait: «Finalement, ce n'est peil
une solution d'être ici. Nous échart,

, pons aux bombes mais nous al/ons
,jinir par mourir. »

DQIVIINIQUE LE GUILLEDOUX

L'exode aux frontières de l'Irak et l'organisation des premiers secours

. Tandis qU'arrivaieilflés prëmiers secours inter-
natioilal!x, l'Iran a annQncé dimanche 7 avril qu'il

. rie pouvait plus provisoirementaccl!eillir de réfu.
giés kurdes sur son territoire en raison de l'am-

'pleur de 'l'exode. la frontière iraniehne eiSt ainsi
'officiellement fermée aux réfugiés, comme l'est en
principe, depuis le début de l'exode, celle de la
Turquie;

les chiffres avancés varient selon les sources,
mais il est clair que des centaines de milliers de
personnes - deux millions selon M. Bernard Kou-
chner - fuient le nord de l'Irak. Selon les autorités
de Téhéran, 700000 personnes avaient déjà
trouvé refuge eiliran, dimanche en fin d'après-
midi, et des centaines de milliers d'autres se mas-
'sent à la frontière.

là Turquie ne chiffre pas le nombre des réfugiés.
,qui ont pu traverser sa frontière, mais indique que
300 000 sont massés à ses portes. le secrétaire
d'Etatfrançais à l'action humanitaire, après s'être
.rendu en Turquie et en Iran, a jugé que l'aide inter-
nationale était pour le moment encore insuffi-
sante, tout en se félicitant de la mobilisation en
faveur des Kurdes.

sporté une "âidÉlen vivr$s et en matériel' en Tür-
Quie. l'organisation Mé!:lecins sans frontières éI
envoyé dellx équipes médicales et du matériel qui
devraient gagner le Kurdistan irakien via l'Iran,
ainsi qU$ deux avions chargés de matériel médico-
'i:hirurgical à destination de Téhéran et d'Ankara.
Un avion de MSF doit aussi partir mardi pour Bag-
dad, chargé d'aides destinées aux populations de,
Bassorah. l'organisation Médecins du monde a .
déjà envoyé plusieurs tonnes de tentes, médica-
ments et lait pour enfant aux réfugiés en Turquie

et en Iran.

le Haut Commissariat aux réfugiés a annoncé
dimanche à Genève qu'il allait coordonner l'aide
aux réfugiés irakiens. le Conseil européen réuni
lundi à luxembourg devait adopter un programme
'd'aide pour ces réfugiés. - (AFf,AP, Reuter.)

«Notre soutien aux KUfdes
sera non seulement politique, mais matériel »

dédare un responsable soviétique au « Grand Jury RTL-le'Mônde.)}

les premiers parachutages de secoursaméri-
cains par des Hercule C-130 escortés d'avions de.
chasse ont permis de larguer dimanche au-dessus'
du Kurdistan irakien vingt tonnes de vivres et de
Coüv$rtures. Le secrétaire américain à la défense,
M. Dick Cheney, a estimé que ces missions, bien
que. violant l'espace aérien irakien, ne devraient
pas,-oseubt PJ9b!.ème. Ce.pcmLa_~!ien!iméric~d.n;
'par dessus la frontière turco-irakienne devait'se
poursuivre lundi et mardi. Trois avions de la Royal
Air Force, ainsi que cinq Transall et un Hercule
français devaient se joindre lundi à cette opération
de parachutage pour pallier la lenteur de l'achemi-
n,~ment des secours par route.

.Le Quai d'orsay a indiqué dimanche qu'«outre
~/espremières aides acheminées dès la mi-mars,
;trois avions avaient déjà transporté les 5 et 6 avril
~enTurquie et en Iran 120 tonnes de secours)J et
qu' « une troisième phase du plan d'aide humani-
~aire à partir de l'Iran est en cours d'élaboration
avec les autorités de Téhéran)J. Quatre avions aile.
mands et des ca~ions suis~e.so"t é~àlement tran- ,

Invité, dimanche 7 avril, du
« Grand Jury RTL-le Monde »,
M. Alexei' Kojemiakov, collabora-
teur du département international
du comité central du PC soviéti-
que, a déclaré que le vote, par
l'URSS, de la résolution 688 de
l'ONU surie problème kurde
« témoigne line fois de plus de notre
solidarité avec la communauté
internationale ». « Je suppose que
notre soutien [aux Kurdes] sera
non seulement politique, mais aussi
matériel ii, a-t-il ajouté.

Commentant, d'autre part,. la
prochaine visite au Japon de
M. Gorbatchev, M. Kojemiakov a
exclu toute «percée ii à propos des

Kouriles du Sud revendiquées par '
Tokyo. Observant que le président
soviétique, compte tenu de son:
Parlement, «ne peut prendré tout ,
seul» une décision à ce. sujet et que,
75 % des habitants de l'Extrême-
Orient soviétique, selon les son-
dages, sont hostiles à la restitution
de ces îles au Japon, il ,a déclaré :
« Dans ce contexte., je vois mal
comment on pourrait sérieusement'
penser que l'Union soviétique pour- !
rait vendre ces îles contre des inves-
tissementsjaponais ii. Il est néan- .
moins important, a-t-il ajouté, que
Moscou ait « confirmé l'existence.
dtun problème tem_ial» entre les
deux pays.

161



REVUE DE ~RESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RMSfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZETi

Alors gue 300 000 Kurdes sont massés prèsde sa frontière .
La 'lùrquie vient en aide aux réfu~és sans les laisser entrer sur son.territoœe

«(Une;(j,s(Je pius, Temonde est,
"dans l'obligation de répondre à
l'agression sauvage de Saddam et
à son usage indécent de la force.
Seulement cette fois, sa victime'
n'est pas un pays voisin»; a
déclaré le secré~aire d'Etat James
Baker à son arrivée en Turquie,
alors que près de trois cent mille
réfugiés sont massés à la frontière
turco-irakienne.

Il y a trois semaines. M. Baker
s'était arrêté brièvement à Ankara
pour une visite de courtoisie à la
suite de la victoire alliée dans le
Golfe. Mais cette fois-ci le pro-
blème est sérieux et l'ambiance
n'est plus aux félicitations.

ANKARA
, de notre correspondante

L'administration Bush est sur 'la
'défensive et tente de justifier son
inaction devant la brutale répression,
dont sont victimes les Kurdes d'Irak.
«Nous ne sommes pas préparés à des-
cendre la pente glissante qui nouS

, entraînerait dans une guerre civile», a
affirmé M. Baker.

M. Ozal, qui avait depuis le début
de la crise du Golfe adhéré à hi poli-
tique américaine, semble peu satisfait
des efforts internationaux. «La tota-

, lité du nord de l'Irak est 'en marche et
il semble que les ~(({essoient vidées»;'

'a déclaré M. Ozal. « La Turquie ne,
'permettra pas à ses ;;'ontières d'éire'
submergées par un tel jlot de per- '.
sonnes dl>o/(]cées».a déclaré de son'
,côté l'ambassadeur de TurqUie aux"
Nations unies. . I

Que la Turquie le veuille ou non"
les réfugiés sont arrivés à sa frontière,
et elle se trouve forcée d'organiser les,
secours. Mais, déterminé à ne pas
voir son pays supporter. seul le far-
deau, le président a multiplié les.
appels à l'aide internationale pour
que cesse ce qu'il appelle «une sorte
de déportation». La résolution passée,
par le Conseil de sécurité vendredi a,
en partie, répondu à sa demande,

.puisqu'en admettant que la répression.
de la rébellion kurde n'est pas un pro-
blème interne de l'Irak; l'ONU le'
prend en quelque sorte en charge.

Mais M. Ozal, déjà frustré de voir
la guerre se terminer sans la chute de
Saddam Hussein, voudrait aller plus
loil). Il n'a Das hési~~..t~u.!!g~rer aue

les alhé!; devraient songer a reprendre-
les armes pour que cesse la répression
de la population' civile du nord de
l'Irak. Les Etats-Unis ont opposé urt
refus catégorique et se sont contenlé~
d'allouer JO millions de dollars pour
'une aide d'urgence aux réfugiés, qui
est parachutée par les avions de transi'
port' américains.

Un camp
en territoire irakien

M. Baker devait se rendre compte
par lui-même de la gravité de la situa~
lion .lors d'un survol de la région en
hélicoptère, lundi. Bien que la polili":
que du gouvernement lurc sail lou-'
jours de tenter de dissuader les réfu-
giés de s'approcher de ses frontières,
Ankara doit agir vite Dour assister les
.centalnes de mIlliers de nouveaux
arrivants qui sont affamés et affaiblis.
,Selon le ministre des affaires étran- .
gères, M. A]ptemoçin, mille cinq'
cents réfugiés sont déjà morls de
faim, de froid et d'épuisement depuis
leur arri vée à la frontière. Les réfugiés
à Uzumlu, où est rassemblée une par-
tie de la population de la ville de
Dohouk, affirment que des dizaines
rl~ oersonIles" pour la, plupart des

~nfarifs eri bäs âgC;meurent chaque!
JOU~ ,

Jusqu'à présent, les réfugiés ~nt sur<
vécu en grande partie grâce aux':
efforts remarquables:d.e la .population..
kurde locale. Selon 'dés journalistes'
sur place, l:aide internationale n'a pas
.encore attemt les régions retirées de la :
moitié est de la zone frontalière où j
certains Doints de rassemblem'ent i
'- on peut a peme parler oe camps, _'
comme celui d'Uzumlu, sont à plu-
sieurs heures de marche de la route ]a
plus proche. '
. Le gouvernement turc, désireux
d'éviter que la foule des réfugiés s'ins-
talle sur son territoire, n'a pas attendu
que les Nations unies prennent une
nouvelle décision et ont commencé à
évacuer Uzumlu. Des milliers de réfu-
giés sont descendus le long de la mon-
tagne jusqu'à la route. De là, des
camions les emmènent vers un nou-
veau camp érigé par les autorités tur-
ques, tout près de la ligne de démar-
cation, mais sur territoire irakien,
Installés sous des abris rudimentaires
faits de branchages et de toile d~
tente, ils attendent l'arrivée des
secours internationaux.

NICOLE POPE

C'est dans ces réi;;""ni' 'lue trois
:C 130 américains ont commencé ài
'parachuter une trentaine d.e tonnes ~ei
vivres, d'eau et d~ petit m~téTleli
médical: Ces opérations devraient se.
,poursuivre dans les dix pro~h~ins
jours, mais ne suffisent. pas à dissIper:
la gêne croissante sus~lté~ ~u.xEt~ts-
,'Unis par l'attitude de I admm!strat~on
;à l'égard de ceux qui ont tente de s m-
surger contre un homme que M. Bush;

'a abondamment comparé. à Adolf
Hitler. Le président américain, qui de

.toute évidence a très mal pris les
accusations de cynisme ou d'indiffé,
rence qui lui ont été adressées: est
apparu une fois de plus sur la defe~-
sive et il a souligné qu'il n'avaIt:
jam~is promis de soutenir une ré~el~:
,lion contre M. Saddam Hussein.
.«J'ai examiné toutes les déclarations
:que j'ai pu faire à ce sujet, a déclat~
samedi M. Bush, et je n'ai jamai~

{laissé entendre que les Etats-Unis utili':
seraient la force au-delà des objectifs
qu'ils ont atteints si magnifiquement. »

Dimanche, à l'occasion d'une:
«journée nationale d'action d~

:grâces)) pour la victoire de.s.troupes
américaines, M. Bush a particIpé àun
office religieux à Houston (Texas~ et
confié les Irakiens à la protectlql\
divine: «Nous prions pour nos enne-;
mis, pour que la paix s'établisse sur

...._-- .leur-terre-tourmentée;-I)
.JAN KRAUZE:

la zöne tampOn prévue au Sud par les '
accords de cesSez-le-feu,mais sa mise'
en œuvre àu Kurdistan irakien pose-
raifsarts doute des problèmes d'une
fQ1i( ,autre ampleur; dans un cas,
'cifulme dans l'autre; le sort de ces.
l'bpulations serait vraisemblablement
j'res précairê, aussi longtemps que le'
ilgime restera le même à Bagdad.
\",'C'Cst toutefois une solution de ce
~enT\!'quesemble également envisa~er
te'pr~ident turc Turgut Oz!!l,.qUI a:
èxpliqué au cours ~:une émission de.
la chaîne de télévISiOn ABC que les.
Nations unies devraient, si nécessaire,;
impo~r par la force à l'Irak l'étab~is-,
~emelu de telles zones de sécuTlté
I>our les réfugiés qui ~e pressent aux
frontières de la Turquie.

WASHINGTON

L'exode d'es réfugiés aux frontières irakiennes

Washington et Ankara suggèrent la création en Irak
de zones de sécurité placées sous le contrôle de l'ONU
de notre correspondant

samedi 6 févriér, M. Bush eP.Jl:Igeant
• Comment rapatrier au plus vite les «positive» la réponse de l'Irak aux
:troupes américaines encore présentes conditions édictées par le Conseil de
'dans le sud de l'Irak sans paraître sécurité. «Cela nous permettra d'aller
!ivrer à M. Saddam Hussein les réfu- plus vite dans le retrait de nos forces.
giés qui s'y trouven~? L'adminis~ra- du sud de l'Irak», a-t-il ajouté. .
tion Bush, sans avoIr encore c1alre- Mais le lendemain, dimanche, le
.inent formulé de réponse à ce général Bent Scowcroft, conseiller
problème, a déjà indiqué ses préfé- national de sécurité, interrogé sur le
rences : maintenir ces réfugiés - dont sort des quelque quarante mille Ira-
personne ne veut - en territoire ira- kiens, qui ont cherché protection
kien, mais sous la protection des auprès des forces américaines, sem-
Nations unies. . , blait prendre un engagement: «Nous

L'acceptation par l'Irak des candi- 'n'abandonnerons pas ces gens-là.» En
:tions de cessez-le-feu imposées par le même .temps, le général Scowcroft
Conseil de sécurité, répond au souci admettait que leur sort n'avait pas été
majeur du président Bush: tenir sa fixé. Le secrétaire à la défense Dick
promesse d'un retour rapide des Cheney a été un peu plus précis en
troupes,empêcher toute implication suggérant que des iônes de sécurité
d~s forces américaines dans une 'pour les réfugiés pourraient être éta. 'd
gUerre civile de durée indéterminée et blies à l'intérieur des frontières de, M. Bush se défen

~éviter-tout-développement.qui-risque.-l'Irak;-t'idée-semble-réalisable-=-du -~ . -- d'aviiir été indifféient-
,rait de rappeler, de près ou de loin, le moins pour un certain temps - dans'
Vietllßm. «C:'~$t..bien I~, a déclaré. ,. . .
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LA CEEPRÙPOSE DECREER UNE (('ZONE DE PROTECTION» EN IRAK

•
•

;Alors que les premiers
parachutages de vivres ont
.été effectués hier sur le flot
des réfugiés qui ne cesse de
grossir vers les frontières
turque et iranienne, les
:Douze, réunis en Conseil à
Luxembourg, ont proposé
de créer, en territoire
irakien, une « zone de
.protection" sous l'égide de
l'ONU. Une idée à laquelle
les Etats-Unis seraient
favorables.
Affirmant que les sanctions
contre l'Irak devaient être
maintenues «jusqu'à
ce que des changements
politiques interviennent
dans ce.
pays )),les
dirigeants de
la CEE ont en
outre décidé
d'accorder
une aide d'un
milliard de
francs aux
réfugiés.
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Ozal: dimanche dernier, il Cl éVoquéla
création d'une telle zone, proi>QsaIit;;
quant à lui, de placer des force$ tur-'
ques sous contrôle de l'ONU pour,
('imposer le cas échéant à Bagdad,
Le Conseil européen n'a pas eu de'

mots assez durs pour condamner la
répression en "lrak. Il a souligné
(I l'étendue des souffrances humaines})
et « condamné la répression », François
Mitterrand a été plus loin dans son
point de presse: il a parlé «d'une
situation de répression qui confine au,
g~nocide ». En fin de semai~e dernière,'
le ministre luxembourgeoIs, Jacques.
Poos, parlant au nom de la Commu':
nauté, estimait aussi que les Kurdes
étaient victimes d'un (I début de:
génocide ». ,',

Le Conseil européen s'est prononcé
pour le maintien de l'embargo:
«Comment l'Irak peut-il prétendre reo:
joindre le monde des nations civilisées'
tant que Saddam Hussein reste au'
pouvoir})? Après avoir félicité les Ilac-
tions de la Turquie et de l'Iran » pour
venir en aide aux réfugiés, le Conseil a.
annoncé que le fonds d'aide d'urgence
allait être réapprovisionné ,par les
Etats membres à hauteur de 100mil-
lions d'écus (700 millions de francs)
-une aide qui s'ajoute aux 50mil~,
lions d'écus au titre de l'aide bilaté-
rale. Pour le coup, les Anglais, c'est
une première, n'ont pas rechigné à
mettre la main au portefeuille.

Un consensus est d'autre part apo:
paru pour soutenir la création d'un
registre des ventes d'armes -déposé
aux Nations unies, afin de contrôler la,
prolifération des armements dans le
monde.

Les Palestiniens n'ont pas été oubliés
par le Conseil européen. Soutenant les
efforts américains afin de trouver une,
'solution au conflit israélo-palestinien, '
le Conseil a rappelé Il le droit d'Israël a,
disposer de frontières sûres et recon-,
nues )}ainsi que le Ildroit à l'autodéter-
mination des Palestiniens i).

Jean QUATREMER

REVUE DE PRESSE-PRESS REvIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RIVIsrA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASINÖzETÎ

LES DOUZE D'ACCORD POUR QU'UNE ZONE SOIT CREEE
, POUR PROTEGER LES REFUGIE~~URDES

"Luxembourg,envoyêspécialsoirée afin' de olscufer des moyens'
éuni hier soir au Luxem- .matériels à mettre. en œuvre afin
bourg, le Conseil européen ,:d'acheminer l'aide aux populations:
des chefs d'Etats et de gou- 'kurdes. « Nous avons besoins, en effet,
vernements proposèqu'une ,l'avions militaires pour aider les,
«enclave de protection»' 'Kurdes à 'survivre. » Les Douze accep-

C., sous s\lrveillance des Na" taient immédiatement. Les pays non
ors du onsel tions unies soit créée en terri- membres de cette institution eurQ-~

extrordinaire réuni, hier àtoire irakien afin d'offrir un refuge 'péenne compétente en matière d~ßé-:
Luxembourg, les Douze aux Kurdes. Le gouvernement britan- fense - Grèce, Irlande et Qane~'
se sont mis d'accord sur nique est à l'origine de cette proposi- ,mark- faisaient de même et se re-

tion que les Douze ont fait leur: elle (trouvaient dotés du statut:
la nécessité de créer une s'apparente à une mise en pratique du d'observateur. Un petit événement
zone de protection des « devoir d'ingérence » que les Français 'politique en soit, l'Irlande montrant
réfugiés dans le Nord appellent de leurs vœux. La résolution les plus extrêmes réserve dès qu'il est
irakien. Ils ont souscrit à 688 adoptée samedi par le Conseil de question de défense commune euro-,

sécurité des Nations unies, à l'initia- péenne, neutralité oblige. Danois et'
la proposition du Premier tive de la France, condamnant la; Grecs, eux, assistent depuis août der-,
ministre britanique, qui répression des Kurdes par le régime de nier à ces réunions.
avait annoncé une Bagdad, allait en ce sens. Dès le début du Conseil, à 17heures,
initiative de la Grande- C'est ce même Conseil que les Euro- John Major, Premier ministre britan-

péens vont donc saisir afin qu'une nique, prenait son monde par surprise
Bretagne à l'ONU dans résolution de l'ON U reprenne à son ~en proposant la création d'une « en-
ice sens. Cette zone compte l'initiative de Luxembourg.:c1ave sous la protection des Nations
;serait placée sous le Dans la foulée du Conseil européen, :unies» en Irak. Que François Mitter-

l'Union de l'Europe occidentale, 'rand préfère appeler du terme plus
:contrô/e d'Observateurs (U EO) s'est réunie, sur proposition de' neutre de « zone de protection ». Fran-
civils des Nations unies. la France, afin de préparer matérielle,- çais et Allemands soutenaient immé-
Les Européens ont laissé ment l'acheminement de l'aide déblo- diatement la proposition anglaise. Ce
d -t - I st' d quée hier par la CEE. Au cours du que fit le Conseil européen, qui pou-

e CO e a que Ion es dîner réunissant les chefs d'Etats et de vait difficilement s'opposer au nouvel
moyens que là gouvernements, la question de, axe Londres-Paris-Bonn. Le prési:
communauté rUnion politiq ue et de l'U nion écono" dent français estimait qu'une résolu-
internationale est prête à mique et monétaire actuellement ~n 'tion francö-britannique était possible.
se donner pour faire cours de négociation devait être abor~ :' Reste à savoir comment cet espace,

dée afin de donner à ces travaux une .sous protection onusienne, qui « n'en-
:respecter cette enclave «nouvelle impulsion ».tamerait pa.f) la souvera,ineté de l'Irak
'Par l'armée irakienne. L'actualité kurde a occulté les autres mais «son exercice oui», expliquait
Tout en voulant mener à questions que devait aborder ce: François Mitterrand, serait créé. « A-
, Conseil extraordinaire consacré à la" vec ou sans l'accord de l'Irak », préci-
'bien leur désengagement. i«guerre du Golfe et à ses conséquen-, sait avec une certaine ambiguité John,',
militaire, les Américains ces». C'est la seconde fois qu'uni Major, n'excluant pas ainsi le recours
'auraient le projet :Conseil se réunit pour discuter d'uQ éventuel à la force. Un recours qu'en,
d'établir une zone de :problème de politique internationale: revanche le prèsidentde la Républi-

'la série a été inaugurée en décembre, que française rejette: « Il n'a pas été:
protection semblable 1989 après la chute du Mur de Berlin., question d'une, nouvelle intervention
dans le sud du pays, où Pour le coup, cette reunion «infor-! militaire ». « Il est possible que l'Irak nt"
sont réfugiés les chiites 'melle», selon l'expression consacrée,' montre pas de complaisance: dans ce'

's'est transformée en exercice de poli ti- cas l'embargo ne sera pas levé et les
hostiles à Saddam :que étrangére commune appliquée; mesures économiques continueront à
Hussein. ianticipation de, la future Union politi- être sévères », a poursuivi François

Les chefs d'Etat et de ,que, actuellement en cours de né&o~ Mitterrand. Plus prudent, Jacques;
douvernement de la CEE ;ciation entre les Douze. UnexerclceSanter Premier ministre luxembour- ,. John Major a estimé hier que la
6' :réussi, pour le coup. ' .' geois ~t président e~ exercice de l.aproposition britannique de créer une
se sont également mis , Dès le milieu de l'après-midi d'hier, Communauté europeenne, renvoyait 'zone de protection pour les Kurdes.
d'accord sur l'octroi on apprenait que l'ordre du jour de 'Ies modalités d'application. de «et les autres ré{ilgiésli en Irak ne
d'une aide humanitaire cet~e réunion serait q~elq~e .P~u~ous- ,«.rid~e!) européenne au Conseil de èonstituait pas une partition. IlNous

150 '11' d' - . cu le : la France avait deCide a « la, securite. Ile cherchOlls pas à modifier lesfrontiè-
de '!1! Ions ecus . dernière, mlnute», selon l'expression~ "L~_Raternité_deJ~RrQP~sition brio,' l'es de l'frak, mais à/pl/mir une l2'0tec~

-(480-mllllons de-dOna"S)-âeFrançoisMitterrand~dedemander: ",tannique et désormais européenne re- '''tilm c(l/lf1~eles persécutions}) a-t-il dit.
pour lesr.~~g/é,s kurdes.. une réunion"de .l'.lJE.Qen dé~utdevien.~ll_(l!ÜJI!tpré~idenUY(G.,Jurgut ~..,..-- _
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,Deux millions de Kurdes entasses aux frontières g::d:s ~î~~b\i~;;~:~~;i::ill~~;~~
C'est le chiffre donné hier. nar Bernard Kouchner. Et le Quai d'Orsay parlait d'un de Kerbala, qui aurait Il tué beaucoup

" de gens et détruit plus de 2000 mai-
«génocidell pour évoquer le sort des Kurdes. . sonSll, Au Kurdistan irakien, de vio- .

. .lents combats se sont poursuivis cePlus de 2 milli?n~ de~urdes d'Ira~\ mée amé'riéaine larguéespardesgros- aun//1 autre choix que d'accepter Il, a-to, week-end à l'est de la ville de Sulay-
selon. le secretaIre d Etat franç~ls 'porteurs accomp~gl1és de c~asseu~s: il précisé, maniah, restée toutefois aux mains du

, Bernard Kouchner, plus de 3 mt\- 'pour leur protectIOn, Affames et fn-. L'Irak hier conc:entrait encore son. •gouvernement, rapportait hier le dé-
. hans ,sel~n le gouvernement t,urc, segorifiés, les milliers de Kurdes dépe- indignation sur la résolution 688, qiii ,partement d'Etat américain. Marcel
sont Jete~ sur le~ routes ~e"le~od~' .. çaient, jusqu~aux parachutes pour se: dénonce .Ia répression contre les :Roux, de Médecins sans frontières, le

.Dev,ant I af!1ux, II~an\,,9uI s,etalt de-. couvrir et s'arrachaient les palettes de Kurdes, Cest une Ilnouvelle injusti- dernier Oçcidental revenu de Solay-
clare, satu,re de !e,fugles dlm,anche,,; bois pour les faire brûler. . ce Il, une marque de la Il partialité ~e . maniah au milieu de l'exode kurde, a

.contlOue a accuellhr des IrakIens, a: Alors que chemine l'idée de dé.limiter l'ON VII, vitupère un message remiS; témoigné hier à Paris de la reprise de la
témoigné hier le président du Crois- en Irak une enclave de protection dù au secrétaire général de l',ONU; Ba,g: •ville ,par l'armée irakienne. A l'hopi-
sant rouge i:anien, Yahid Dastdjerdi.peuple kurde, leConseil de sécurité de dad souligne que le Conseil de secunte' :tal, il a constaté sur des blessés, des
771850 Irak!~~s, K~rdes pour la plu- r~~udevait s7 réunir hier soir pour .a ignoré sa disposition à recevoir une, brûlures au napalm et au phosphore
part, sont deja entres en Iran, selon le: :declder de la mise en place d'observa-, commision internationale d'enquête dont il a rapporté des images.
ministère iranien de l'Intérieur: Il Des: ,teursle long de lafrontière entre l'Irak pour,le Kurdistan, manifestée avantle Au Koweït, enfin, invoquant la me- .
centaines de milliers d'autres se dir;-, .et le Koweït.' vote de la résolution 688. Le message . nace Saddam Hussein et lesdifficultés
K,entac~uellement,à pied vers le.~p,oints . Dans un rapport' remis samedi au' estime avoir Il traité la question kurde' ',intérieures, l'émir. cheikh Jaber al"
Jrontalters avec I/ran. Il Le presldent .. :Conseil Javier Perez de Cuellar avàit selon des critères humanitaires et Ahmad al-Sabah a promis des élec-
du Croi.ssa~t rO,u&eiranie~ a souligné; ;proposê de constituer au plus vite une. démocratiques Il. tions parlementaires Il dans le cou;ant
.Ie besom Immediat de vivres et de; Mission d'observation des Nations Le quotidien du gouvernemen,t, AI- de l'année prochaine Il, sans fixer leur
médicaments, puis de 150000tentes. ;'unies pour rIrak et le Koweït (MO-' JOl/lllhouriah, accuséut hier la resolu- date, Ses ministres"indiquaient hier

Contenus par l'armée turque, quel-'NUIK) forte de '1400hommes. La tion 688 de Il nuire à /'Irak Il, Le qu'elles se dérouleraient vraisembla-:
.ques milliers de Kurdes irakiens seule-: ,MONUlK serait déployée le long des Conseil aurait été mieux avisé de Il ré- . blement à l'automne 1992. L'opposi-
. ment ont réussi à entrer en Turquie;' "240km de frontière entre les deux: vêler à l'opillion pub/ique internatio- :tion koweïtienne a dénoncé hier ce
Plus de 600000 autres attendraient au iPays,dans une zonedémilitarisée pro-' nule la grallde misère des Kurdes d'Iran délai si lointain pour élire un parle-
;nord de l'Irak dans l'espoir de se !fonde de 10km en Irak et 5 km au, et de Turquie, soumis ci la pire des ment dissous par l'émir en 1986 pour
;réfugier dans ce pays, selon Bernard; ,Koweït. Pour. garnir <£ette .force' .répressiolls et démullis de tous leurs 'IImauvaise exploitation de la démocra-
:Kouch~er. Yisit~nt hier la r~gi?n' :,d'interp.osition) le s~rétaire g~néral ltmits 1l(l!ÎonI/UXet culturel."II, contre- 'tie Il. Le département d'Etat améri- .
JroIitahere de Ilrak, le secretaire des Nations uOlesenvisage de prelever .attaquait le journal. ,. ' cain a préféré, au contraire, se féliciter'
id'Etat français à l'aétion humanitaire des Casques bleus déployés au Liban- L'Irak a ~galemenl remis dunanchc. ,hier de la promesse de l'émir de réta-
:a poursuivi ses contacts avec les autoè ;Sud, sur le plateau syrien du Golan et au scnélaire général de l'ON U ~n blir le parlement et d'II augmenter la
lrités turques pour accélérer l'envoi deà Chypre.' S'y adjoindraient 300ob- ',quatriéme message dénçmçant les m-participatioll .à la vie, politique du'
raide française. Le sort réservé aux ,'setvateurs venus d'autres régions du, . filtrations sur ,son territoire" et les, . Kowei'ul,' '.' '. .
Kurdes d'l~ak I~ressel1lhle.à u!, génoci~~ monde et 300 ingénie'urs. ' multiples « violations iraniennes» au. Dans l'émirat, des centaines d'Ira- .
de Il, alertait hier le Quai d Orsay a :, Après les «réserves» assorties par cessez-le-feu instauré entre les deux' kiens et de Palestiniens seront bientôt
Paris. 'I1rak à son oui à la resolution 687de pays el1"août'198'8: 'be soh'coté, I.a jugés pour crimes de guerre et collabo- :

Les premiers parachutages de vivres ;rONU sur les conditions d'un cessez~' presse irilllienne multiplie les témOl-. ration avec les occupants, a annoncé
ont comme~cé hier,p.ou.r les réfugi~s 'le-feu, le n~~:~'E.~ll,l1emi~~!TI\!!is~r~~;gnages de réfugiés irakiens sur les hier le ministère de la Justice. Certains

.avec des aVIOnsamencams et anglaiS ,Saadoun Hamaâl, a confirme hier que massacres perpétré,s au sud ,de l'Irak ... risquent la peihe c<\pitale.Les procès,
que, devaient bientôt suivre les .fran: Sonpays avait bien donné son Il accep-' Un réfugié irakien, cité hier par la devant des tribunaux mixtes civils et
çais. A la frontièreturçç-irakief.\Qe,. tation/èJrl1lelle Ii à la résolution 687. télévision iranienne, .faisait état de militaires, commenceront dans une
:selon un' envoyé spécial de l'AFP, les Il Nous aI'ons expliqué lesfaibleùes er 4000 personnes Il ~xé~utées po~r r~bel- quinzaine de jours.
réfugiés s'arrachaient littéralement les les injustices de-/a résolution, mais nous /ion Il cesdix dermers Jours a NadJaf et D'après AFP et Reuter
,çclissesde rations alimentaires de l'ar- £1\'(1/1.1' aussi (fit qu'elle ne nOus laissait Talme. Un autre réfugié irakien en

a proposition des Douze de c~ère à ~er~ar? Kouchner~ß~c~étairt constitu~ pas moins un renverseme'lt après avoirréduit la rébellion du sud a
créer une enclave dans le nord- d Etat a I actIon huméllJital're; qui complet de la P?~itique suivie depuis la pu ensuite con~entre.r l'ensemble de~
est de l'Irak pour protéger les vient de recevoir une véritable éonsé- fin des hostllltes. Certes la guerre forces encore dlspoOlbles de la garde .'
populations, notamment ctation à l'échelle européenne.' . «pour» le Koweit impliquait de dé- républicaine pour mettre fin,.avec le'
kurdes, du pays et de soumet-' La création d'une «zone tampon»' truire en profondeur rappareil d~: :triste sucès que l'on sait, à l'insurrec-
tre, de fait, la levée des sanc~ sous le contrôle de l'ONU, quelles guerre et donc une partie de l'infra-tion kurde qui avait pris le contrôle de
tions qui frappent l'Irak à des:qu~~n soient les modalités, résoudrait structure économico"industrielle de; la totalité des villesdu nord, à l'excep- ,

changements politiques à Bagdad, .po~r partie au moins les aspects les l'Irak, mais pas pour autant de désta- . :tion de Mossoul. Cette «victoire»
aura, si elle s'applique, le mérite, au. plus dramatiques du problème des .biliser l'entité irakienne. Il n'en reste n'aurait évidemment pas été possible'
moins, de sauver des centaines de réfugiés. Celle-ci n'en constitUe pas pas moins que la défaite de Saddam sans la capacité pour Bagdad de dé- :
milliersde vieshumaines. L'urgence e~.moins un déni de la souveraineté Hussein a évidemment ouvert la porte 'placer quelques 25 000 hommes de sa :
l'ampleur du drame exigent de telles irakienne et donc' une intervention à la contestation intérieure, chiite et Garde du sud au nord -près de 10000.
solutions. Mais on ne saurait ignorer directe dans le futur politique de Bag-' kurde en premier lieu, mais plus géné- stationnant déjà dans la région de .
qu'elles dépassent, au moins dari"s-ql!9,à quoi non sèulement la Turquiç" ralement et avant tout peut-être, anti- Kirkourk- mais plus encore sans
leurs conséquences, les seuls impéra., la' plus dire~tement concer~ée, mais! :~aasiste. En l'espace de quelques .l'usage massif des hélicoptères dont
tifs humanitaires. Il s'agit clairement les Etats-ums et avec eux I ensemble Jours, entre le cessez-le-feu et la mi-les raids meurtriers ont permis de
cette fois d'une remise en cause des. des 28 autres pays alliés au sein de la mars, les révoltes populaires avaient reprendre les grandes villes et de cou-
dogmes internationaux conformé~' coalition, se sont jusque là 'refusés;. soustrait près de la motié de l'Irak au, .per toutes lesvoies de communication
menta.u (~devoir d'ingérence», iQée, Urge~ç,e,,hum~ni.taire.~2.!!,elle II~enpouvoir ,cen.traL. .saddamH ussein • du Kllrdistan irakien. Deux f~.cteurs
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Y. d'. 'des aVI'ons de èambac, {ofitlellemeritdêèisifs qui Imp iqliaie.nt èvi erilln.e~t
raccord, au moins tacIte, des coalIses 'interdis de. décollag~ jusqu'alors, les
et des Américains en premier lieu. dours suivants. .. . :
On sait que l'usage des héliCopt~res. :'11 ne serait donc pas excessif de .
àvait été autorisé à des fins exch.iSlve~ ~concluré que les èôàlisés ont préféré le .
ment civiles par la commission mixte .. pouvoir de Saddam Hussein, faute.
chargée de l'administration du cessez- d'alternative venue du Baas. ou de
le-feu. Il reste qu'à.pa,rtir du l~ mars, l'armée ou en attendant que celle-ci se.
alors que Kirkol,lk etalt aux mams des manifeste, plutôt que laisser s'étendre.
insurgés, la ville a ét~ ~oumise à des les révoltes chiites et kurdes, porteuses.
'bombardemer.ts quotIdIens, non seu-; des risques de fondamentalisme dans
:iement à l'artillerie lourde mais,par un cas, de sécessionisme dans l'autre?
'hélicoptères, mettant fin à I~ ficti,on de Pourtant, ces deux dangers étaient-ils
l'usage«civil». Lesjournahstesetran- si évidents? Dans leur grande majo-'
'gers qui circulaient al.ors lib:eme.nt a~ rité, les chiites irakiens ont montré,.;
.Kurdistan peuvent neanmoms temm- dans le passé récent de la guerre Iran-
'gner que ces raids, .particulièr~ment Irak, qu'entre l'Iran islamique et leur
meurtriers, demeuraient sporadIques, patrie et en dépit des appels constants
:avec peu d'engins e~&a~és al?rs que de l'Imam Khomeiny, jls ont préféré
;des dizaines ont opere a partIr de la : combattre leilrsfréres en religion. Les
'contre-offensive des forces régulières, . Kurdes pour leur part ont sans am bi-
~ntamée les 27 et 28 mars. Autrement' guité fait savoir qu'ils n'entendaient
.dit,tout s'est passé comme si, dans les' pas se séparer de l'ensemble irakien,
jours qui ont précéd~ l'attaqu~ mas- ils l'ont redit tout au .long du court
:sive, Sadd am Hussem «testaIt» la «printemps kurde» où ils avaient tout
;réaction des alliés et, en ayant consta- .Ioisir de s"exprimler en pleine liberté.
té l'absence, a décidé qu'il avait désor- Non seulement leurs dirigeants ont
mais les mains libres. Il en a d'ailleurs affirmé et répété qu'ils ne combat-
profité au-delà, en utilisant également . taient pas contre des Arabes mais

contre le régime de Bagdad, mais ils
n'ont cessé d'inviter les autresmouye-.
ments de l'opposition à les rejoindre
pour prendre toutes décisions uJil~s
pour le futur irakien dont lés Kurôes
ne voulaient pas préjuger, sinon à le
souhaiter démocratique. Pendant près
de trois semaines du reste, suivant la
rencontre -historique- entre des diri-
geants kurdes irakiens et des officiels
turcs à Ankara, je Kurdistan «libéré»
a chanté les louanges de l'Ouest, et du
président américain en particulier,
.tant ils étaient sûrs que les objectifs de
leur combat ne pouvaient qu'être sou-
tenus par la coalition.
Mobiliser aujourd'hui tous les
moyens disponibles pour sauver ce et
ceux qui peuvent l'être ne se discute

; pas. Mais à l'heure de ce terrible bilan
on ne peut oublier pour autant les

.énormes responsabilités de ceux qui
. après avoir fait la guerre «pour le
Koweit» ont délibérément choisi une
politique du «moindre mal », au prix
de tant et tant de victimes civiles. Il
s'agissait certes d'une guerre au nom
du «droit international» et non des
«droitsqe l'homme» dit-on au-

joi.ïid'hûi. C'êsf avOir Iii memoire biën
courte. A-t-on oublié que pour justi-
fier les bombardements de l'infrastru"
cure irakienne, on fappelait hier que
ne pas le faire revenait à dire qu~
« pour combattre Hitler il aurait suffi
de libérer l'Alsace et de lui laisser les
mains libres en Allemagne» ? Oublié
aussi que les avions qui bombardaient
l'Irak lachaient au passage des mil-
lions de tracts appellànt les soldats
irakiens à déserter et le peuple à se
soulever ? On ne peut que se féliciter
que, face à l'ampleur et à l'urgence du
problème, on décide aujourd'hui ce
que l'on a refusé hier. Mais cela me-
sure plus encore ce qui eut été possible
si, au lieu d'attendre qelques milliers
de morts de plus et ces centaines de
milliers de réfugiés, on avait su aider
les millions d'Irakiens qui avaient ré-
pondu à notre appel, qui livaient dé-
serté en masse et s'étaient, en effet,
révoltés contre Saddam Hussein, tous
ceux qui ont payé de leur vic Oll de leur
misère présente la real-politik de la
coalition qui aujourd'hui vole enlin à
leur secours.

, Pierre HASKI

L'Europe se retrouve sur les Kurdes.
Une fois n'est pas coutume, c'est une initiative britannique qui a relancé la
politique étrangère des Douze,. bien écornée par la guerre du Golfe. .. .

Luxembourg, en~oyé-spéciaI l'UEO potir tenir cette réunion dans le.John MaJ.'or a conquis h.ier.ses lettres répressiohdês'Kurdes,éIrês'ésttioü~'cohérènce; :grace, line fois ri'estpas cadre de la CEE, inscrivanl ainsi
. de noblesse européennes, Au mo- vée ininalement isolée. Très vite, ce- 'coutume, aux Britanniques. avaht l'heure le lien entre h:s deux

ment où les Douze souhaitaient se pendant, les Britanniques ont apporté : François Mitterrand a été prompt à institutions, alors yuc les Hollandais
livrer à un test grandeur nature de leur soutien à cette résolution, finale- le relever hier soir: « Par le seul fait 'et les Britanniques préfereraient la
politique étrangère commune, le Pre- ment adoptée samedi. En Grande-, que les Dou:e aient pu discuter ensem •. voir rattachée à l'OTAN.
mier ministre britannique a présenté Bretagne, le silence officiel sur le sort hIe de problèmes politiques d'une telle Il reste désormais à traduire dans les
sa proposition d'I( enclave» kurde qui jes Kurdes avait soulevé de nombreu-. ampleur sàns qu'on puisse noter de faits les décisions politiques. Français
a reçu .le soutien de ses collègues. ses critiques, ne serait-ce qu'en raison véritables disson'ances constitue une et Britanniques sont amenés à colla-
Embrayan't sur l'initiative française.. des responsabilités historiques du. al'ancée dans l'affirmation de l'Europe, borer étroitement pour piloter la pro-
des derniers jours, .c'est un véritable royaumedans cette partie ,du monde. j710lllrant que la Communauté veut position d'({enclave)) au Conseil de
duo franco-britannique qui s'est D'autant que pendant la crise, Lon-" .'s'engager délibérément dans cette sécurité. Elle sera « contagieuse ), a

. constitué pour soutenir les popula- dres a multiplié les contacts avec l'op~ 'l'oie.)) : estimé François Mitterrand, qui a
tions kurdes. position irakienne, en particulier sa Pour appuyer ce trait, la France avait insisté SUr l'urgence. Il a toutefois
Sans précédent, Majora même pro-' mouvance kurde, tandis que John proposé à la dernière minute de réu- exclu toute initiative militaire, alors

mis de mettre la main au portefeuille Major appelait au renversement de. nir, en marge du sommet, une réunion', que John Major est resté plus ambigu.
pour régler la facture de l'aide d'ur-. Saddam Hussein. Pour ne rien faire, .. des ministres des Affaires étrangères: Les deux pays devront également cor-
gence aux réfugiés kurdes, les caisses au bout du compte, en faveur de ceux .'pe l'Union de l'Europe occidentale donner leurs actions dans la logistique
de la Communauté étant vides. Un qui avaient pris ces appels à la lettre... (UEO), la seule organisation euro- de l'aide aux Kurdes. .
contraste avec l'opposition farouche c;ette .double réaction française et .péenne chargée de la défense. L'UEO,' A ceux qui, à la Commission de
de Margaret Thatcher à la moindre 'bnta~mque a~ drame ,d,es Kurdes qui est appelée à jouer le rôle de. Jacques Delors par exemple, déplo- .
«rallonge». .. constlt.ue un signaI positif p,our les «( branche militaire» de l'union politi-. raient que les Européens n'en aiein.
Ce «coup» de John Major està. E~rQpeens .. Ifi, Coml!1u~~ute. euro-que européenne, va coordonner la'pas fait plus pour aider les Kurdes, y

double détente. Il marque d'une part pee.n~e avaIt ete accus~~ d.Inexlstence' logistique militaire de l'aide humani-. compris plus concrètement que par de
le changement d'attitude de la;polIt~que et surtout mll1t.ulre pen?ant taire européenne aux Kurdes. Une l'aide humanitaire, les Douze ont ré-
Grande-Bretagne à l'égard de la la cns~ du Golfe. ~.ne Image desa~: pr~l?ière, ,là ~ncore, l'UEO n'ayant pondu hier positivement. Ce faisant,
construction européenne; il affirme t~euse a laquelle devaIt tente~ d~ reme ' 1IgIJusqu'a present que dans la coor-' ils ont fait l'expérience, pour la
dans le même temps une véritable dler le sommet extr~~rdInalrede dinnation des flottes européennes prmière fois à cette échelle, de la
«sensibilité» européenne dans la coa. Luxembourg, convoque a la demande dan,S le Golfê. La symbolique tenant I( po/iiique etrangère et de sécurité
lition mobilisée contre .l'Irak. de la France, Le drame kurde, au-delà toujours une grande place dans la commune) de demain .
. Lorsque la France, mardi dernier, ade son urgence évidente, a fourni aux 'ÇonsJ!JIction_européenne,.la.F-ranee_a
saisi~I~-G0nseil-de-sécurité cOlltre-la:--f)ou;z:~-110ccasion_-:-de-retröilvenfne profité de sa présidence tournan!.e..d~
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Miles de refûgiados '
kurdos morir6n en
,las montanas lurcas'
por folia de ayuda-
J. MUIR/THE DAILY TELEGRAPH-Dl6

EmrIado especIaIl CUCURKA

Miles de refugiados kurdos que
, intentan escapar dèl avance, del

Ejército iraquî tienen prob~ble-
mente s610 unas pocas horas de,
vida. Sus enemigos inmediatos
son las duras condiciones cli-,
mâticas y la lamentable si~ua-

. ". :>,,:: ~
cion en que ,se encuentran, jun- '
to a las rronteras con Turquîa
e Iraq.

Una situacl0n que ayer fue"
comprobada en perspna por
James Baker, secretario ,dé
Estado norteamericano" piua'

, qui en «esto es uoadeportacion ,
consciente de la poblacion deI
norte de Iraq. Esinhumano»,
aunque reitero que EEUU no
intervendrîa militatmente en el
'problema. '

, [La ÇE, dècidio ayeren
Luxeinburgo envi~r una' ayuda

,urgente de 180 millonesde\dola- '
res (unos 18 milmiUohes de
pesetas) para i,ntentar paliar la
desastrosa s!tuacion]. "

Diario
Martes 9 de abril de 1991

los dace paises ..de la CE apoyan la crea don de
una zona de protecd on para los. refugiados kurdos
La «cumbre» de Luxemburgo aprob6 una ayuda urgente de 20.000 millones de pesetas

La Armada espanola seguir6 en la zona
«No hay una fecha para el regreso a Espana de los bareos
desplazados a la zona dei eonflieto. Sigue vigente la reso-
luciOÎ1 667 de la ONU y, mientras Iraq no cumpla todos
sus términos se mantendran el embargo y las sanciones»,
dijoayer en Luxemburgo el presidente dei Gobierno, Felipe
Gonzalez, dondeJeiter6 que la Unidad politiea y la politica
Exterior son ,inseparables yeso, inevitablemente, conduce
a una politica 'de Defensa comun europea.

«Aunque ~vidëntemente la retirada de los bareos espanoles
. e~ una decisi6nplenamente soberana de mi Gobierno, que-
remos mântfmer un esquema coordinado con la 'UEO y,
par tanto, porelmomento no vamos atomar ninguna ini-
ciativa unilateral al respecto». ,,'

«No quieroadelant,är ninguna fecha. Unicamentediré
'que los barcosregresaran cuando las ~ondiciones para levan-
tar el embargq se. den)'esperoque eso sea pronto».

ISMAEL FUENTE
Enviado 8speclaVLUJŒMBURGO

A propuesta de Gran Bretana
-que coincide con la ya hecha
pot James Baker:"- los doce paf-
ses de la Comunidad Europea
apoyaron 'la creacion de un

'enclave seguro, 0 zona de pro-
tecdon; para los refugiados kur-

.dos que huyen dei Ejército de
$adâm Husein, bajo los auspicios
de Naciones Unidas y con la pro-
teccionde tropas bajo la bandera
de este, organismo. '

A~imismo, los dace destinaran
en los proximos dfas 150 miIlones
de ecus (unos 20.000 miIlones de
pesetas) como ayuda humanita-

" ria y urgente a los exiliados kur-
das, segun acordaron los jefes de

, Estado y de Gobiemo comuni-
tarios en una «cumbre" extraor-
dinaria celebrada ayer par la tar-
de-noche en Luxemburgo.

Los socios de la CE estimaron
que la necesidad inmediata dei
mill6n y media de' refugiados
kurdos es de 400 miIloncs de
ccus y decidieron por su cucnta"
aportar cllos el 40 par 100 de
esta cantidad.

Estos acuerdos, junto con la
necesidad de articular una serie

'"de mecanismos para casos simi-
lares al ocurrido en la crisis dei
golfo Pérsico, a fin de que no
se produzca la parâlisis sufrida
por la CE, fueron los dos temas

Sobre los que giro el encuentro
de Luxemburgo.

Naturalmente, con cI telon de
fonda de cual debe de ser la
posicion comunitaria en la estra-
tcgia politica de Estados Unidos
para Oriente Medio tras la
guerra y el alto el fuego defi-
nitiva. Léase el Uamado plan
Baker que, entre otras cosas,
conlleva' el famoso principia de
«territorios por paz» en la cues-
ti6n israeli-palestina. ,,' , '

Es decir, aparte de socorrer
y hacer caridad con los 'lue estan
sufriendo el cruel genocldio, res-
ponder a la cuesti6n de iqué tie- '
ne que hacer ahara Europa? Si

habia sida evidente en el Centro
Europeo de Kirchberg de
Luxemburgo, sede de la «cum-
bre» esa mala conciencia y ese
afal'l de superarse y apuntar a
una politica exterior y de defensa
comun, conceptos en los que
insisti6 mucho Felipe Gonzalez
en su' conferencia de Prensa,
pronto se vio claro que aun es
muy «amplia la gama de' opi-
niones», 'par utilizar la exprcsi6n
deI presidente, que existe en el
sena de la Comunidad.

La -presidencia comunitaria
lagro incluir, pese a todo, en las
conclusiones que el papel que
tiene que jugar en la posguerra

'es importante, incluida la coor-
dinacion de esa ayuda, aunque
no se dice en qué forma exacta
yse remite a una reunion que
se celebrara hay en Paris.

Esa misma divisi6n, mas mati-
zada,como explieo Gonzalez a
los enviados especiales espano-
les; era también patente en el
grado de la relaci6n Estados
Unidos-CE en cuanto a la nueva
arquitectura politica de Oriente
Media. Léasc entre apoyar cI
citado plan Baker y optarpor
la posici6n ya conocida de los
«dace», donde entra Espana con
bastante entusiasmo, de abordar
la cuestion palestina en el marco
de una eonferencia intemacional
que consolide cI' derecho de
autodeterminaci6n del pueblo
palestino y la seguridad de todos
los paises, entre ellos Israel.

Aqui' el asunto esta, como en
otras muchas cuestiones de la
CE en que nadi~ se se desdice
de la anterior; pero el eneuentro
de Luxemburgo de ayer pone de
manifiesto que ahora mismo hay
dos corrientes muy c1aras, por
muchos matices 0 gamas que
introduzca Gonzalez. La Iiderada
por Gran Bretana de que la CE
debe de asumir el plan nortea-
mericano y la de Francia e Italia,
que es también la de Espana,
de que, en efecto, hay que apo-
yar el Hamado plan Baker, «por-
que es interesante y promete-
dar», como 10 ealific6 Gonzalez.
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Muerte en lasmontaiias
Cientos de kurdos han perdidc) la vida e.~su ,fuga. hacia Iran y Turqufa

, :'"

liberados par' la guer'rilla, y se ticamerite viléfäsy los. precios
encuentran en la indigencia mas de las frutas y dei azucar se han
total. Otro mill6n resiste bajo. multipJicado par diez en el mer-
la ocupaei6n». ' cado negro».
. En las zonas. que han sida' [La situaci6nes también dra-
retomadas par' el Ejército de' matica en los campos moi1tados
Sad am «no haynada que corner: en]a frontera turco-iraquf. «La
y las farmacias estan vadas», .gente mucre coma moscas en
segun los refugiados que han este Jugar. Diganos cuanto tiem-
consegu)do lIegar a la localidad po tendremos que permanecer
irani de Piranchahr. ' aqui», pregunta al periodista

Said Barzan, un habitante de Adilo, un dentista de Bagdad
Suleimaniya que viaja a Arbil :que se encontraba en Dohuk
desde la frontéra irani todos los :cuando la artillerfa de Sadam
dias' en sentido contrario a la' atac6 la ciudad.
mareahumana que huye hacia Un doctor iraqui asegura que
las franteras, «para abastecer de. un viejo y un nino han muerto
combustible a los que se han de frio durante la noche en un
quedadd9>,. asegura' que en esta hospital de Cukurca. «Por favor,
ciudad «las pocas tiendas que necesitamos medicinas. Necesi-
permanecen abiertasestan prac- tamos ayuda», dice.

: Una nioa kurda come, mi~;rt;s antes de entrar en Turqula.

El ultimo mill6n

'de :)tras ciudades. Muchos habi-
tantes huyeron antes de la lIe-
gada del Ejército iraqui.

El viernes pasado, algunos
refugiados comenzaron aregre-
sar a Arbil, que fue retomada
el domingo anterior par las
fuerzas gubernamentales.

Pero no hay comparaci6n
entre el f1ujo de regreso a las
ciudades y el éxodo masivo que.
'sigui6 a los ataques guberna-
mentales contra ellas.

Los guerrilleros dicen que
han renunciado a las eiudades
sin grandes. combates parque
quieren evitar las pérdidas civi-
les. Todavia contro]an el campo
a po cos ki]6metros de Arbil.

Los reheIdes insisten en qlle
'suafz(iniferiio no ha 'sldo aplas-
tado. Uno de sus lideres prin-
cipales, Masoud Barzani, dei
Partido Democrâtico Kurdo

. (PDK), atrajo grandes audien-
cias cuando apareci6 sin previa
aviso en las ciudades contröla-
das par la guerrilà en las m'On-
tafias al norte dé Arbil.

Barzani dijo qUe los peshmer~
ga combatirian par cada palma
"del terreno para d~fender las
pistas de las montanas que toda-
via estan bajo su control. Y pro-
meti6. que regresaria a las c,iu-
dades que han sida tOl;nadas par
el Gobierno en los ultimos quin~
ce dias.

EI lider kurdo anuncio deta-.
, Iles de las medidas organizativa'!;

previs tas para crear mayor
orden y disciplina tras el caos

. que sigui6al alzamiento espon-'
'taneo contra el mandata de
. Sadam' en las zonas kurdas a
. prineipios deI mes de lIlarzo,
• tras' el fin de la guerra deI.

Golfo.
Barzani también anunci6 que

aquéllas personas de las que se.
demostrara que eran, agenttfs'
deI Gobierno serian ejecutadas.

Par 10 que respecta a los.
peshmerga, la revuelta contra
Sadam esta lejas de haber

. terminado.

'.La caida de Suleimaniya

Pero a pesar dei éxodo de masas
y de la tragedia que sufren los
refugiados, los lideres de la
guerrilla kurda aseguran que el
alzamiento contra el presidente
Sadam Huseine~ta lejas de
haber concluido ... "',

Ademas de las masas de refu-
. giados kurdos desespenidos que
. se dirigen hacia las fronteras de

Iran y Turquia, cientos de miles
de familias estan desperdigadas
par las montanas de Iraq donde
los combatientes. peshmerga
siguen reteniendo algun tipo de
control. . .

Informes que circulan en las
montanas al norte y al este de

. la ciudad de Arbil, en el norte
de Iraq, hablari de mas de 500
muertes entre ninas.

Estas cifras no pueden ser
confirmadas independiente-
mente dada la casi total
interrupci6n de las comunica-.
ciones.

Pero los rebeldes kurdos
dicen que ]20 ninas han muerto
en las montanas junto a la fron-
tera irani.

Una joven madre que camin6
durante seis dias con con sus

. seis hijos descalzos me cont6

. que .su bebé muri6 par falta de
" leche con que alimentarlo.
. Otro refugiado dijo que habia
ayudado a enterrar a ,cuatro
ninas' que habian muerto en el
camino.

Un ex oficial médico dei
Ejército iraqui, con lagrimas en
los ojos, dijo que para muchos
de los refugiados la muerte era
s610 cllestion de haras.

Algunos de los que huyen han
sida 10 bas tante afortunados
para haber encontrado refugio,
,pero otros muchos siguen
viviendo al aire libre en con-
diciones escualidas, sin agua'
'Iimpia e instalaciones sanitarias.

Hay una desesperada escasez
de comida en todas partes y la
situaci6n se ha vista agravada
par una nueva oleada de refu-
giados tras una serie de bataIlas
e~ Suleimaniya, la ultima de las " " El doctor Showqat Barmani,
clUdades kurdas controladas par. representante dei PDK en' Iran,
los peshmerg~. '. asegur6 par su parte a la agen-
" Las guernllas admlten ahara • cia France Presse que «de seis
:que las fuerzas g~bern.amentales millones de habitantes dei Kur-.
entraron en ~~Ielmanlya. : distan en Iraq, tres se encuen-
. La poblaclOn normal de la tran en Turquia 0 eri Iran, 0

-cludad-es-de-un~s-800.000_per"---en cam il1oh-âCia-c;stös-dos'pai-
sanas, pero ha ~Ido aume':ltada . ses. Entre los otros tres, dos.
par una afluencla de refugJados lIlillones viven en los territorios
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. .

'Baker visita en Turquia uno de los campos
que acogen a cientos de miles de huidos

tras fronterasr .. mimifesto Ozal.
Tanto Bush, comosu asesoruna proiifaï'etirädädélastropäS:

de seguridad nacional, Brent norteamericanas de la zona deI
Scowcroft, y su secretario de De- Golfo. De los 373.000 efectivos
fensa, Dick Cheney, reiteraron que Estados Unidos todavia
su oposicion a que las tropas. rilantiene en la zona un os
norteamericanas intervinieran en. 100.000 se encuentran d~splega-
el conflicto interior iraqui. dos en la porcion deI sur de Irak

"Una participacion nuestra", ocupada durante la guerra.
declaro Scowcroft, "significaria En sus decIaraciones Bush
la ocupacion de Irak y significa- c~!ifi~o de ,"positiva" la ~çepta-
ria la sustitucion deI Gobiemo cIOn Iraqul de las condiciones
actual por otro, que seria derro-; impuestaswr la ONU y antincio
cado tan pronto como las tropas' que e~.aaœï>t,acion hacia posible
de la coalicion abandonaran el' la retIrada d~, las tropasnorte- .
territorio iraqui". . americanas "~Î1dias, eri higar de .

La aceptacion por Bagdad de;' semanas 0 ni~ses". Las fuerzas
la resolucion 687, comunicada el' estadounidenses seran sustitui-
domingo en carta al secretario; das por un c,?ntingente de las
general de las Naciones Unidas, . NaclOnes Umdas, de acuerdo
Javier Pérez de Cuéllar, y al pre- . co~ un plan que prep,ara el secre-
sidente delConsejo de Seguri- tar~o general, Javier Pérez de
da~!.ha allanado el camin() l'ara" Cuellar.

CARLOS MENDO, Washington
El Gobierno de Estados Unidosestaria dispuesto a apoyar la creacion
de una zona desmilitarizada en el norte de Irak bajo control de la
ONU, similar a la que se establecera en la frontera sur con Kuwait, .
con el fUl de proteger a los cientos de miles de refugiados kurdos, que .
tratan de escapar a Turquia e Iran. El apoyo norteamericano a la
creacion de esta buffer zone 0 zona para choque estaria condicionado a

.su aceptacion por el.resto de los miembros dei Consejo de Seguridad.

EEUU quiereuna' zona,
desOillitarizada para
proteger a los kurdos

kir, capital del Kurdistan tur-
co como lIenaban de viveres
ud avion norteamericanode
transporte C-130. Baker estu-
vo acompaiiado en su visita a
la zona fronteriza por su ho-
mologo turco, Ahmet Kurtce-
be Alptemocin.

Laemisora clandestina que
emite desde las montaiias kur-
das iraquies, La Voz de Irak
Libre (relacionada con la
Agencia Central de Inteligen-
cia norteamericana), dijo que
en la actualidad solo hay en-
frentamientos esporadicos en-
tre el Ejército iraqui y las
"fuerzas populares" en algu-
nas localidades kurdas, pero
que en el resto deI pais la re-
vueIta contra el régimen, de
momento, ha sido' aplastada.
. [El Gobiemo. israeli infor-

mo ayer que liberara a mas de
. 1.000 palestinos y apoyara el
desarrollo economico de la eo-
munidad arabe en el territorio
ocupado de la franja de Gaza,
informa Reuter. Sin embargo
aclaro que tales decisiones no
tienen nada que ver con la visi-
ta deI secretario de Estado nor-
tamericano, James Baker, que
Ilego anoche a Israel tras su vi-
sita a Turquia.]

El Pais
martes9 abril de 1991

Britanicos y franceses
Aviones britanicos y franceses
se unieron ayer a.los norteame-
ricanos que el domingo co-
menzaron a lanzar en paracai-
das comida y agua a los cente- .
nares de miles de iraquies que
aun no han logrado cruzar la
Frontera turca y que se encuen-
tran agolpados a sus puertas y
con serio pc;ligro para_ sus ~i-
das. Las naves europeas estan
lanzando también tiendas,
ropa y mantas eon que prote-
gerse del frio.

Baker:, antes de dirigirse al
campo de refugiados, supervi-
s6 personalmente en Diyarba-

cesitamos no son unas tonela-
'das de comida, sino que se
trate a nuestro pueblo igual
que al kuwaiti, es decir, que se
nos proteja de la barbarie de
Sadam", dijo con furia un
grupo de kurdos que aseguro
que Irak ha arreciado el ata-
que contra la pobla:cion. Las
fuerzas de Sadam tömaron el
domingo la ciudad de Salaha-
din, a unos 60 kilometros de
la Frontera turca, provocando
una nueva oleada de huidos
hacia el norte.

G. H., Damasco
El secretario de Estado norte-
americano, James Baker, visito .
ayer un campo de refugiados
iraquies establecido en la aldea
de Uzumlu, en la provincia

.<turca de Hakari, fronteriza con

.'.'Irak. Alli se entrevisto con va-
rios representantes de los cien-
tos de milescde refugiados, en
su mayoria kurdos, que han
huido de la represion deI régi-
men de Sadam Husein.

Baker declaro a su lIegada a
Turquii.que es necesario ~'un
esfuerzo a. escalà internacio-
nal" para hacer frente a esta
"extremadamente dramatica"
situacion.

El secretario de Estado
portaba una carta delpresi-
dente George Bush a su ho-
mologo turco, Turgut Ozal,
en la que afirmaba que la gra-
vedad deI éxodo exige a la co-
munidad internacional "la

., misma cooperacion y solida-
ridad habida durante la gue-
rra".

Bush se comprometia con
Ozal a entregar a Turquia
ayuda tanto bilateral como
internacioAal para hacer fren-
te al enorme flujo de refugia-

.dos que padece. "Lo que ne-

en una entrevista con la cadena
de television ABC. Ozal se mani-
festo partidario de que "las Na-
ciones Unidas utilicen la fuerza,
si' es preciso, para el estableci-
miento de una especie de protec-
torado intemacional en el norte
de Irak", con el fin de hacer fren-
te al éxodo de refugiados kurdos.
"Todo el norte de Irak se en-
cuentra en. n:tarçha [hacianues-

El presidente estadounidense,
George Bush, y otros funcioria-
rios de su Administracion deja-
ron claro el domingo pasado que
Washington ,no desea que las

:Juerzas observadoras que desple-
.gara la organizacion intemacio-
:nal realicen misiones de policia
en territoriö iraqui. ,
. ~'Consultaremos con otros

'miembros del Consejo parä con-
'.seguir que las NaciQnes Unidas
puedan una vez mas lIevar a
cabo una'funcion pacificadora",
manifesto Bush en HQuston,

:adonde se desplazo para entre-
vistarse con el presidente mexica-
no, Carlos Salinas de Gortari.
"Pero no creo que nadie espere

,que esas fuerzas desarrollen una
labor de policia en Bagdad",
dijo.

Segun funcionarios de la Ad-
ministracion norteamericana, la
funcion de los cascos azules esta-
ria Iimitada a la distribucion de
aliniènt:bs; medicinas y otras
.,ayudashumanitarias. Bush se
;mostro part'idario de que la
,ONU se haga cargo deI pro ble-
"ma de los refugiados. "Cuando
fun problema alcanza esta pro-
~porciones, las Naciones Unidas
)deben tomar cartas en el asun-
'to", manifesto. .
, De acuerdo con la resolucion
687, aceptada el domingo por
Bagdad y que puso finoficial-
mente a la guerra deI Golfo; las.
Naciones Unidas desplegaran
una fuerza de observadores en
una zona desmilitarizada que Pe-
netra 10 kilometros en .territorio
iraqui y cinco eri el deI emirato,
con la mision de vigilar el cum-
plimiento por Bagdad de las con-
.diciones impue~tas.

En laactualidad, las tropas de
la coalicion iriternacionalocu-
pan desdeelfin de las hostilida-
des, el pasado 28 de febrero, en-
.tre el 15% y el 20% deI territorio ..
draqùi. La idea de crear una zona'
,desmilitarizada en el norte de'
Irak fue lanzada el domingo por
el oresidente turco. Tur~ut Ozal;
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Iraq Denounces. EC Call for Kurdish Haven as a ConsPiracy
The Gulf

Surging water threatens the future
of Kuwait's oil reserves.
American troops are beginning a
phased withdrawal from Iraq.

Articles on Page 6

."'- .'- . ",' ,-,-

By Youssef M, Ibrahim
New York Times Service

CAIRO -Iraq rejected Tuesday
the European Community's pro-

i posaI for creating a haven for
Kurdish refugees fleeing Iraq as a
conspiracy.

"The proposal tO.set up a zone
under United Nations supervision: But Mr. Barazani did not retract

'inside Iraq to deal with the sO-'his statement of a few days ago that
:called refugee problem is a suspi-a temporary haven is not a solution
cious proposal that Iraq categori-, h K d' h
cally rejects and will resist with all .to t e ur IS problem. He assert- .
;means," Prime Minister Saadoun ed that the persecution of Kurds by :
H .lraq was the policy of. the govern-

. ammadl was quoted as saying by ment of President Saddam Hussein
the official Iraqi press agency;' and would only end if Mr. Hus-
.INA, in Baghdad. .

"Creating and inflating this sein's governmentwas brought
problem is deliberate and is part of down. . .'.'. .
the chain of plots against Iraq's Britain dismissed the Iraqi reply
sovereignty," said Mr. Hammadi,.as meaningless. A spokesman for
.who was appointed prime minister. the British Foreign Office noted
;last month. It was the first formal' that the Iraqi rejection "says every-
:reaction by Iraq to the British pro..;' thing about their contempt for hu-
fposal, which was made Monday to: man life."
,the European Community. . , Sir Anthony Parsons, Britain's
: The Iraqi rejection took place as former chief delegate to the United
:it became obvious thauhe emer-: Nations, went further, raising the
:gency plan by several Western; speèter of renewed use of military
countries to drop food and other. force against Iraq to establish the
~supplies from planes to the hun-' Kurdis.h sanctuary. "The Secu~ty
dreds of thousands of fleei,ng CouncIl would ~ave to authon~e
Kurds appeared to be failing be-~ the enf.orcement In the same wa~ It,
cause of bad weather and other authonzed the use of force to dnve
Jogistical problems. . out Sadda~ out o~ .Kuwai!," Sir'

Massoud Barazani, a leader of: Anthony s3ld on Bntlsh radIO.
,the Kurdish rebels who are fighting Both President François Mitter-
the Baghdad government in north-: rand of France and Chancellor
.ern Iraq, described the EC plan as a Helmut Kohl of Germany said,
great humanitarian gesture and "a Tuesday that international sanc-;
.b~gstep forward." tions againSt J.raqsl1ouldJ>e main,

:tarried>-ùiÎtil it agreêä to end ItS
armed attacks on Kurds and Kurd-
ish villages and townsin the north-
~rn part of the country.

Th~ ECpr~posal and the Iraqi I
reJectlOnare likely to put matters
back in the hands of the United
'Nations, accordiïîg'.to several dip-
lomats here. They said a consensus
was forming to force Iraq to accept:
the prqposal through the UN
mechantsm that has effectively se-
:cured tIili liberation of Kuwait and'
irripose~' a temporary cease-fire
,with Iraq after its defeat in the Gulf
war.

Reinforcing the possibility of r,e-
.sorting to force again to oblige Iraq
to accept the proposal, the Britis~
Foreign Office minister, Douglas:
Hogg, said in a radio interview that
the Iraqi objections could be re.'
versed if the plan gained support.
from the United Nations, which
plans to discuss it Tuesday.

. The United Nations has said thaI
about a million Kurds have already
taken refug.: in Turkey or Iran over
the last few days. •

The Turkish president, Turguti.
Ozal, who was the first to voice thei
idea of a temporary haven for f1eeJ
ing Kurds, warned in Amstei'da~ •
thatsuch a zone could lead to a

.festering problem resembling that
of the Palestinian refUgees.He s~id.

ihi~'~61irà'.go on' for yearsuilk:sS\
Mr. HusseIn were overthrown. Mr.:
Ozal had frequently hinted that
Mr. Hussein's fall was the solution

.to Iraq's civil turmoil. .
At a press conference, Mr. Ozal

said he was pleased that his idea
had met with muèh support but
added that Kurds who took refuge
:ther~ shoul~ not be forgotten by
the InternatIOnal community "to:
become like Palestinian refugees in
camps." The Palestinian refugee'
,problem began in 1948and has yet
lo be resolved.

The budding confrontation be-
;tween Iraq and much of the inter-
:national community comes as the
Secu~ityCoun~il moves toward ap-
proVIng a Umted Nations armed
force to patrol another demilita-
:riz~d zone between Iraq and Ku-
,walt. to which Iraq gave its approv-
ul by accepting the UN temporary
cease-fire proposal.

The force, known as UNIKOM.
for United Nations Iraq-Kuwait
Observation Mission. will be made
up of 1.440 armed men who will
patrol a demilitarized zone extend-
ing 10kilometers (6 miles) into Iraq
and 5 kilometers into. Kuwait.

EC Reasserts Its Role as West Gropes for Kurdish Solution

Major Moves toBring U.K. Bock Onto European Stage
By Tom Redburn interference in its domestic affairs. That raises ques-
International Herald Tribune tions about just how far the West is prepared to go

LUXEMBOURG -After Europe's disarray over militarily to en~orce such a U~ haven if President
.the Gulf war, the proposal by Prime Minister John Saddam Hussem o.f Iraq conttnues to resIst.
Major of Britain to. provide a haven for the Kurds - But whatever the ,?utcome, Mr. Major clearly
has given the European Community a chance to demo.nstrated that h.e Intends to make g?O~ on hIs

'show that it is back in business. promIse last month In Bonn to return BntaIn as an
Leaders of the 12 EC nations, by swiftly reaching active 'player in Eurppean affairs after years of.

:âgreement at a special meeting here Monday on a .lla~.~.l1ngand st~oifjs~nes~ by Margaret Thatch-
•planto present to the United Nations, reasserted a er'"the f,?rmer pnme I11!nIster. ....
significàfIJ .global role for Europe, If we In the Commumty,.together WIththe Unll-

"Nothing succeeds like ~uccess," a British diplo- ed States, gIve a ,lead, I belIeve.ot~,ers ca~ be per-
mat said Tuesday. "This is good for Europe and it's suaded to follow, Mr. Major said .. Even If they do

! good for John Major too." not, the scale of the huma~ tra,gedyIStoo great for us
. • .'.. to be deterred from tryIng.' .
Europ'e s ~Id dIplomatIC offen~lve, of cours.e, Even the French were impressed by the British

may stIll fad to rescue .the KurdIsh refugees 10 performance. It is true that French officials, appar-:
•no~them Iraq.It .must .flrst r~n the. gantlet past ently annoyed at being upstaged by Mr. Major after,
:ChIna and the So~et UnIon,. which each notif a veto they had taken the diplomatic lead on Kurdish relief..
at the UN Secunty CouncIl. >. • • • . ....

t.\nd)ra'l ~ ~ll'i: t.!w E.1.~'~ii-'llS.u.~w~rra.nted"
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pointedly refused in press brferings
to describe the haven as a British
idea. .

Nonetheless. President François i
Mitterand of France, already draw-'
ing closer to Britain afler his sol-]
diers fought side-by-side with Mr..!
Major's in the Gulf, was unstinting(
in his praise of the proposal. ;1

In uniting quickly behind a far-l
reaching and potentially controver-;
sial plan to protect Kurds in Iraq l
against further threats from Mr. i
Hussein, Mr. Mitterand said, EIi- i
'J:o.pe'sleaders accomplished "a ma- :
jpr advance for the political dimen- j
sion of the Community." j

f Chancellor Helmut Kohl o,fGer- ,
inany. who has also moved quickly;
'fp develop a. closer relatiol}ship;
;WithMr. Major, also.embra~ed the.
.p1a.!l.. . . .' .. : ". .•...
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seeRïnga humarutarian'sölutlOn for
the Kurdish problem that avoids
recognizing Kurdish political
,rights, officialssaid. , .

Instead, Western governments
,hope to establish a haven in no.rt~-
'ern Iraq where Kurds can receive
relief. "

Kurdish refugees in Turkey and:
Iran could be repatriated there im-:
mediately. Eventually the Kurds
would return to their homes in ar-.'
eas of Iraq controlled by the Bagh- :
dad regime, according to a British '
official. '

The United States and other
Western governments do not ap-
pear committed to the formation of
a UN peacekeeping force that'
'would defend a Kurdish haven that
:could beCome a springboard for
'Kurdish autonomy.

For the moment, Western goals
àre shrouded in rhetoric designed

''(0 obscure the absence ofspecifics.
'Ai1y'action about ahaven may be
postponed fordays while a:UN
mission investigates conditions on
the northern border of Iraq;, i '

Western governmen.ts, anxious
lo blunt criticism about the unex-
pe.cted Iraqi backlash against- the
Kurds, say they.are supporting an'
unprecedented UN initiative to
halt the persecution of the Kurds.

But that overstates the case. The
United Nations has intl~rvened in
the internal affairs of many coun-
tries; the boycott of South AfÎica"
design.ed to help force an end. to
apartheid, is one example.

Some leaders in France and oth-,
er European Community countries
have suggested that any new wprld
order will require democracie's to

. assume a "duty to interfere" in
countries where minorities are be~

, ing persecuted.. ,
, But many European .officials are

skeptical of how far their gowrn.
mentsintenl! 10gq.B<n~the ~iel
Union and; ch(Jja' may,dppose 'MY'
step that..could prelude UN aétion
to defend dissideni Soviet republics
or Tibet.

Saudi Arabia and other 'Arab
governmenis are hostile to any~
move that would give the Kurds Il
claim to political rights, even with; ,
in defeated Ira!l.

Israel, which has covertly sup-
,ported Kurdish rebellions as il
means of weakening Iraq, has beelÏ'
conspicuously silent in this crisi~.
The government fears that UN ac~'
tion on behalf of the Kurds might
create precedent for similar inter-
vention in favor of the Palestinians.

Western leaders, particularly EC '
Jeadersin a crossfire of domestic
criticism that they went too far or
.not far enough in supporting .the
U.S.-led coalition, appear to' be

:evoking action far more bolder.
than theyare ready toiß.lple.l!lent.

. . -, "

.. Mo~eover,Mr. Major w0'3\Pol.Ii'i~:
with hIs European partners fOfflfst
presenting his proposal to. lhem<
:before discussing it directly With
:the Bush administration and pre-
'.senting it at the United Nations. ';;:

EUTl?pe'snewfound spirit of co)
operatIOn does not mean that fun"
:damental disagreements will not
,emerge on other issues. ' ' ,

"This is quite a special case," a,
senior British official said. "Don't
assume that we will act the same on,
every issue, particularly when it in-'
volves internaI European dis-
putes." ,
. In t~e fluid new triangular rela-

tionshIps among Britain, France'
and Germany, for example, Ger-
many and Britain find themselvés
agreeing on the importance or not

,usurping NATO as Europe inches
toward common security policies,

.while France and Britain share a
greater willingness to use military
force in a crisis.
, Meanwhile, France and Germa-

,ny remai I) at the heart of this year'~
i European' debate over how to bab
,ance Germany's wish for moré.
:power for the European Parliamenti
.with France's desire for Germany:
'to surrender its 'unilateral controf
,over monetary policy.

Moreover, different countries'
'draw different lessons from Eu-
rope's response to the Kurdish.
tragedy.

For France, the case points up.
the need to move toward new polit-

.ical arrangements, including giving
more power to the EC Commission'
an~ . a~opting qualified majority,:
'vOtlOt:In more cases, in order ta:
'promote a common European for.'
eign policy. '

But for Britiùn, the speed with
which other European countries
rallied behind its proposal demon-
strates that the current arrange-
',ments, based on consensus and
unanimity, are working fine.

"We still need to be able to dis-
'agree when thaI is appropriate
:rather than being forced to swallow
fundamental differences," the Brit-
:ish diplomat said. "I think this
:shows we don't need fancy new
'procedures in order to respond
quickly to a crisis situation."
, "Europe is back on track," a
'German official said. "But we still
,aren't clear on exactly where we're
going."

Despite Hopes, Refugee PhLit' Rai1;es"ManyQrœstionS
By Joseph Fitchett
International Herald Tribune

PARIS - A proposal for a' United Nations-'
sponsored haven for Kurds in Iraq has, for the
moment, raised sweeping questions - with few
precise answers.

The questions include: How big a zone? Militarily
protected or not? Humanitarian operation or glim-
mer of recognition of Kurdish self-determination?
Precedent for international intervention elsewhere
on behalf of persecuted minorities?

Hints of answers came Tuesday from Western
offici~ls who stressed that the special circumstances
of Iraq's massive repression of the Kurds had creat-
ed a unique public relations problem, but not a
turning point in world politics.

Enough international aid and pressure on Bagh-
, dad will solve the Kurds' plight, they indicated,

before Western governments commit themselves to a
new issue on the Middle East agenda. ; ,

At the same time, coàlitiOll governmehts' that
defeated Iraq also are hoping to organize efforts on
behalf of the Kurds in ways that will serve the wider
purpose of stepping up pressure on Baghdad -and
specifically the Iraqi military- to dump the regime
of President Saddam Hussein. .

By threatening to provide some form of UN
custody for the Kurds, who are the majority in Iraq's'
oil-rich north~ the coalition governments are trying:
to signal to the Iraqi military establishment that they
must overthrow Mr: Hussein soon or risk seeing'
separatism grow, Western officials said.

They acknowledged, however, that these hopes are
partly a rationalization of a policy that is still co-
,alescing in reaction to Iraq's brutal repression and
,its repercussions in the region and on Western public
opinion. ,

The idea ofestablishing a buffer zone for Kurds
originated with Turkey, whose government istrying ,
'iö i~p~~~~lh~ ;î~tus ofits own,
Kurdish population and is alarmed
:by a refugee influx or the idea of
international relief workers becom-
ing involved with Kurds' in eastern
Turkey. '

Beyondthat, a U.S. official said,
Turkey fears that a massive expul-,
sion of Iraqi Kurds, who are Sunni
!Muslims, might further tip the reli-
.gious balance toward the Shiites, a
,repressed majority in their own
country inclined to look to Iran.

Iraq has traditionally been a
buffer state between Iran and Tur- ~
key, by the far the two most popu- :
lous nations in the region. Presi-.
dent Turgut Ozal of Turkey is the
regional leader who ranks just be-
hind King Fahd of Saudi Arabia in ,
Washington in influencing deci-
:sions about the future of Iraq.
, In an effort to maintain regional'
;stabili~y,coalition governments are
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By David Buchan and David Gardner,ln. an,lsSels .

Eeleaders unite ~nrespons~to Kurdish crisis

sanctions'oniiaq?;!Some 'EC'offiCiaiS' '.nërs 'back home that theÊC 'wasnot.
saw the mood of the summitas contemplating military action to cre-

.fàvouring keeping sanctions until ate the enclave. Only Mr Mlijor hinted
President Saddam Hussein is that the UN might endorse military
removed, because only this would pro- action and that the enclave might
vide a credible guarantee thatan encompass cities in northern Iraq.
amnesty would last. Straying brieflyon to wider Middle

However, a certain backpedalling East issues, EC leaders decided that
:'could be detected on the question of a Mr Jacques Santer, the Luxembourg
,Kurdish enclave inside Iraq. By the prime minister, and Mr Jacques
i time the summit ended, Mr Jacques Delors, president of the Commission,
:Poos, foreign minister of Luxembourg should take a two-pronged message to
:which holds the EC presidency, was President Bush in Washington this
;explaining that it. was not necessary' week. First, the EC applauds the
:to envisage a single zone, but "several renewed US effort to broker peace
;areas in which it was temporarily pos- betwt!en Israelis and Arabs. Second,
:sible for humanitarian aid workers to .when a wider peace conference
enter, without dismantling Iraq". And becomes necessary, the Community

.thê . foreign minister of Belgium, wants to be fully involved, as much as
~which holds the UN Security Council the US or the Soviet Union; otherwise,
i'presidency this. month, was reassur- Europe will not play its part in pro-
'ingaIlJÇious s.oçWM!L.&2.ali~iorl.Part~.',[idj.ng aid or security guarantees ...

Bush cautious on Kurd
enclave plan, Page 6i UN wresi
ties with-human-rights-issuej----
~S!l~e haven' is not enough;

zone might be. "A narrow'
buffer zone along the border.
itself already seems to exist de
facto," said a western diplo.:
mat. "There have been no
reported attacks on refugees i~
the immediate border area."

He said a much more ambi-
tious scheme to secure a bi~
area of Iraq under UN auspices
to allow. refugees to retur~
home "opens horrendous prob;
lems in terms of sovereignty".;

Iraq responded bitterly tQ
the enclave idea and vowed to
oppose it with all its remaining
power. Mr Saddoun Hammadi;
the newly-appointed prime
minister, accused Britain and

.security council members of
mounting a conspiracy against
Iraq's sovereignty. :

He claimed that the refugee
problem had been greatly
inflated and other officials said
Central Intelligence Agency
Continued on Page 14

"THE Kurds saved the
summit, so we had to try to

. save the' Kurds," said a
senior EC official only half
in jest after European Com-
munity leaders ended their

..summit in Luxembourg. As
it was; the Community
showed itself "swift, gener.

. ous and determined" in its
response to the Kurdish cri-
sis, said Britain's prime min-

. ister, Mr John Major. His
.call for substantial aid and a
haven inside Iraq for the
Kurds were seized upon and
endorsed by other EC lead-
ers. Page 6

have to be underpinned either
. by actual physical force or the

prospect of it," he' said in a
BBC interview.

Mr John Major, the UK
prime minister, said on Mon-
day that the second stage of
the plan would be to get the
Kurds back to their homes,
which could include the large
towns -of-northern-Iraq;-

Diplomats in Ankara said it
was unclear how big any safety.

"THE Kurds saved thesummit, so we'
had to try to save the KUrds," said a ,

, senior Commission official only half'
! in jest after European Community
. leaders ended their Monday night

summit in Luxembourg.
The belated realisation that the

plight of the Kurdish refugees Pf<>-
vided a unifying focal point to a sum-
mit whose broader' original agenda,'
dealing with the external and internal
implications of the Gulf war, was
laden with potential discord.

As it was, the Community showed
itself "swift, generous and deter-:
mined" in its response to the Kurdish'"
crisis, said Britain's prime minister,
Mr John Major. His call for substari-.
tial aid and a haven inside Iraq for
the Kurds were seized upon and
endorsed by other EC leaders. . .

Doubts that they might in effect:;be
calling for the dismemberment of Iraq

.~~~~s~~~1~~;~~~::~;~~~~~:U~N'SecurityCouncil discusses
'theSecurity Council in New York, not
'thel2 meeting in Luxembourg. t t t' fl' • K' d
. EC officials started immediately .ways 0 ..pr. 0 ec e.elng Uf. Syesterday to plan how to raise and
.spend the Ecu150~ (£104m) of aid
pledged to the Kurds. Two-thirds of .By Michael LlttleJohns ili New York, John Murray Brown in Hakkari, eastern Turkey
this is to come from the EC budget, ,and Kamran Fazel in Tehran .
and the Commission, Parliament and
the Council of Ministers are to try to 'BRITAIN'S two-stage plan to
'rush through an emergency Ecul00m create a safe haven for Kurds
appropriation in the unheard of speed in a northern Iraq, backed if.
,of two weeks. The remaining Ecu50m necessary by force, was at the
should come even more quickly o~t of .centre of urgent consultations
national exchequers. .... yesterday at the United

Demonstrating new-found institu~ 'rlations Security Council.
tional flexibility, thenine EC coun-' Although some. diploma~s
tries that belong to the Western Euro- teported a momentum m
pean Union (WEU) defence favour of the plan, which was
.organisation convened a brief - ail oi" p.ndorsed. by the European
15 minutes - meeting of the' WEU {)o~mumty. and yester~ay
and promised to co-ordinate rrillitary ~ecelved cautious US backmg,
transport for the aid. A long-planned ~he.rewas no British draft reso-
meeting of the chiefs of staff of WEU \'.1tion on the table for discus-
member countries in Paris today may .~l~~~ David Hannay the Brit-
carry this co-ordination furtner. The ,. . '
EC believes. its aid, to. be channelled iSh d~legate, srod he was ~ot
through the UN Hign Comrriissioner p'ressl~g for ~ny UN deciSion
for Refugees, should go to Kurdish at this stage '.
refugees in Iran. The US is expected .Mr Do~glas ~ogg, UK F~r-
to focus on refugees in Turkey. . .~lgn OffIce mmister, saId:

Although an informiù Et summit What we want to do is to get
h th L b l' the Kurds off the mountains,suc as e uxem ourg cone ave, preferably into the villages andhas no formal conCluding communi.

,qué, Mr Major got nods of agreement towns ... monitored by the
iwhen. he asked his EC colleagues: United Nations. That does
. "Should we say here IÙld now that imply the prospect of some
:.unless theamnesty [offered by Presi- . force or threat of force if the

---dent-Saddam-Hussein]-is màdeperma. __-.l!raq!Lattac.!ts colltinue.
t ill i i .i' hid "It would require UN observ-nen , .we w ns st n t e Un te ers in quite substantial num-

Nations on tne ma.iJltenane~ of aU. .hp.rRAnrt ..their nresence would
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, Despite this, Sulaymaniyah
;and its surroundings were said
'to be under full rebel control
'yesterday. Reports from inside
Kurdis'tan said there was a 'very
defiant mood' in the huge

,'resettlément camps' where as
,many as 250,000 Kurds are held
,under tight controls. Entire
;'units of the pro-government
'militia had defected and only in
'one town - Kirkuk - had
Saddam's army confronted the

',rebels.
Zebari said the army was not

,bèing targeted. 'The army is the
'crux. It is important to win it
over and neutralise it.'
" In southern Iraq, where the
Allies who liberated Kuwait

:were last week watching Sad.,
dam try to reconquer Iraq, the
rebellion widened last week
despite the regime's initial suc-

:'cess in bringing Basra back
iunder control.

At week's end, there were'
conflicting reports of the bal-
ance of power in Basra. Shia
opposition leaders said at least
half the city was still under their
,control, but Egyptian workers
'fleeing to Kuwait disputed this.
Nasiriyah, north of Basra, was
'agreed to be in rebel hands.
, With all journalists expelled
,from Baghdad - another signal
, of the regime's hardening inten-:
tions - it was even more diffi-

,cult todetermine the 'state of
security in the capital. But per~
sistent reports of unrest in pre;:;
dominantly Shili, areas with
'special hatred of Saddam's
'Sunni regime lent credence to
reports that all was Ilot well in
Saddam's own backyard. ,

'Saddam has withdrawn, two
divisions from Kurdistan to
'organise himself in the capital,':
Zebari said yesterday. 'As long,
as the capital is safe there will bé
a long and very difficult con ...
:fromation.'

Anti-Saddam rebels fear
betrayal of their cause

REVUE DE PRESSE, PRESS REVIEW,BERHEVOKA ÇAPÊ,RlVISfA STAMPA,DENTRO DE LA PRENSA,BASIN ÖZE,Ti

Kurds and Shias plead for support as 'hated dictator' sends in helicopters and Republican Guards to blast out the guerrillas

~cz
:;:)
en
a:
w
> . - 'humamtariànsupport on at leasta: ' .lulle Flint Îng for ilutlior1ty to lise gas. the same level accorded to the'
W ' . , He warned ~hat 'the second Romanian uprising'. 'Saddam is:en :PRESIDENT Saddam Hussem ;the~ !-Isec~emlcals t~e ~pul~~preparing for a sev~re cr;lck-
al has ordered the Iraqi air force upnSlng wlll be extlngUlshe~ .. "down, on internal" dissent,' he
O .jnto action against northern Despite their rebellion, he said,: : said in a letter copied to other

Kurdish provinces as the popU-, Iraqis were terrified - both by~ f Western leaders. 'Atrocities and
lar rebellion against his regime, the promotion of a~-Majid, the f: pogro~s will soon, be commit-
widens despite increasingly most ruthless man ln Ir.aq aft.er ::ted agalnst those who took part
nigh casualties. Saddam, and by the Albes' fall- dn the uprising.'

In southern Iraq, encouraged, ,tlre t~ p~event. Saddam. from r Opposition leaders said all
by the apparent neutrality of ,'Çonsobdat~ng hiS forces m, the ; towns participating in the'
'the allied forces, he has ordered: ,àrea ofthelr deployment. :uprising in the south were suf-
the bombardment of Iraq's two .'Why are they saying it is a' ! fering severe shortages of medi-
holiest Shia cities, Najaf andShia rebellion?' he asked bit- cal and food supplies. A
Kerbala. terly, noting that Iraq has, Î!l 'Kuwaiti MP who tIed Basra said

Opposition sources said yes- ,absolute terms, the largest Shia the city's hospital was,crammed
rerday that Najaf is controlled 'P9Pulation ofany Arab country. with wounded _ in'wards, cor-
by the people after five da.ys of 'It is' a popular rebellion where ,ridors and o~ces. ,
fierce fighting, but is beSieged ,'the people are Shia. We feel' The rebelbon agalnst Saddam
:by Saddam's crack Republican ',betrayed.' began spontaneously in Basra
Guards. All supplies offood and " In his first statement from:' 10 days ago when the .com-,
'water have been cut and the IraqiKurdistan since the upris-: mander .of a ta!lk, regiment
city, burialplace of the Prophet ;ng began, Barzani said: 'Sad- ,defeated ln Kuwait opened f~e
Mohammed's son-in-law, Ali,. 'dam has proved he will stop at' on a poster of the hated Presl-
is being pounded with heavY',nothing to confront and crush, dent. . . , '
artillery. :the Iraqi people in general and," Kurdish guernllas then

In northern Iraq, the com- )the Kurds in particular.' : opened a second fro';lt _ first,
mander-in-chief of Kurdish :, Hesaid the Kurds were now: piecemeal, but now ln full co-
',forces, Massoud Barzani, said, '(:o'-ordinating their action with" ,or~ation with other rebels and
the rebellion wasspreading 'all Shia rebels despite problems of,' P9btlcal g!OUps. , ,
'over Kurdistan - to the main: :communication aggravated by' 'qrgamse people s demon-
cities, the small towns, the sub- driving rain and snow in Kur- ,stratlOns,' the YOlce of.the ~eo-
urbs and villages'. , distan. ' pIe of Kurdistan said ln a

, He warned that Kurds could, In Washington Hoshyar' clandestine broadcast last week.
'.J?e,facing a replay of 1988, when. .' ' : 'Tear up the pictures of the dic-

:Zeb~n, a s~okesman for the tator. Break his statues and
:thousands were gassed by the ,Iraqi Kurdlsta~ Front th~t: 'symbols of I.dolatry. Repeat the'man Saddam last week elevated' II K d h fi sa d
'to Interior .Minister - Ali Hlis- groups ~ ur IS orc~s, l' slogan of the great popular

US offiCiaIs have made It clear uprising: no to the dictatorship;
SlInaI-Majid. ' that they wa!lt Saddam t~ go yes to emancipation and democ-.

As Iraq's intifada gains' but see no Viable alternative for: , ,
fi h' 'l' b' t' racy.momentum, its leaders ear t at the mome~t. t IS 0 VIOUS.0 The first indication that Sad-

Saddam will unleash, chemical, me' he said, after a week ln . '
\veapons against them as soon as' :which ,the Administration' dam was embar~lng. on an.o-,
allied forces withdraw. Reports :avoided all contact with him, holds-barred P~I~~ ln Kurd~s-;:
tliat mustard gas has already 'that they want the Ba'ath party tan came on n ay" ~ormng
been used inNajaf have not 'and the army to replace Sad- when. he ordere? hebcopter
been confirmed. But a sP9kes- dam.' , ,gunships armed With rockets tq
man for the oPP9sition Dawa, In London, Dr Sahib Hakim,: b?mbard the towns of Sul~ym~-:
:.party said yesterday that rebel secretary-general of the Organi-: myah and Bazyan. Z~ban sal9
forces have intercepted a mes-sation of Human Rights in Iraq,~ dozens of people died, wh~n
Sage to the central command in ,'appealed to Prime Minister; ,demonstr~tor~ were strafed 11\
Baghdad from the command in !John Major to give Iraq's demo-' Sulaymamyah s central market-:-
the southe!".n,çity of Ba~r~,a~k~ cratic opposition. ,,'moral and place. ,
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Iraq says itwill use aIl means
to resist plan for Kurd haven

By Gerald Butt inNicosia
ÏRAQ rejected Britain's pro-
posal of a safe haven for Kurd-
ish refugees yesterday and ~
said it will resist the idea with
all the means at its disposal.

In a statement to the Iraqi'
.News Agency, Mr Saadoun,
Hammadi, Prime Minister,
referred to a "so-called refugee ..
problem" and described the'
plan for a Kurd zone as a "sus-
picious proposal which Iraq'
,Çategorically rejects and will
,'resist with all its means".
,: Mr Hammadi said: "Creat:
,jng and inflating this problem
is deliberate and is part of the
'chain 'of plots against Iraq."
; Iraq insists the crushéd:
,revolt against. the regime of
iPresident Saddam Hussein
'was instigated from abroad.
\ "Peace, law and orderhave'
been secured throughout
Iraq," Mr Hammadi said,~
'''including in the area men-;
tioned [in the haven plan]." ,
. In a reference to the amnesty
'offer for Kurds who took part
in the rebellion, Mr Hammadi:
;said steps had been taken to;
:resolve the refugee problem. :.

The Iraqi Prime Minister
also said a "large number" of
$urds, taking advantage of thl'}'
'amnesty, had returned home. '
, He blamed the "actions of
:Western countries and their
.tendentious propaganda ma;
"chine, in addition to the 'ten-
.dentious actions of Turkeyand
Iran" for blocking Baghdad'~
efforts to help the Kurds. :

WhHe Iraq is Certain to resist
'by whatever political means it.
.can a United Nations.super:
"vised zone in its own territory;'
;there seems little it could do if
'the international corn munit y
backedtheidea. '
. Iraq is in no condition toget
',involved in another 'bruising
;'encounter with the allies, and
'is keen to avoid any confronta;
:tion ~hich might delay the lift: .
:jng of economic sanctions. .;
:, Baghdad hopes squabbles at'
ithe ..UN and. diffjc;uHi.es,' gri:

ain's haven proposal. '
. reaching .àgréeme'nt ori thé Iraqi opposition sources said
practical application of thé :the Kurds could point to many
scheme will kill it off. broken promises made to them:

This would at lea~t give by Britain and other powers.
Baghdad time to drive out this century. .
Kurds and Shi'ites and other. But Kurdish guerrilla lead~:
groups hostile to Saddam. ers have publicly welcomed.

International efforts to the British suggestion as a way
tackle the refugee crisis were of at least preventing Iraqi
still gathering pace last night.: Kurds being forced:to live the
But there were few signs the: rest of their lives in exHe. Thé'
desperately needed supplies leaders have called for the
were reaching the refugees in zone to be established rapidly., ~
Iraq or in makeshift camps in Opposition sources in
Turkey and Iran. . Damascus said the inevitablé'

Saudi Arabia joined the list delay in putting the schemé
of countries sending aid to the: into effect would mean thou-'
million and more homeless .sands of Kurds dying or being
Kurds and Shi'ite Muslims. : killed bySaddam's army.

A Cabinet statement. Iraq, meanwhile, has
announcmg the move con, objected to the relief efforts. I~
demned the killings in Iraq and' . a letter to Senor Javier Perei
Saddam's violence against his :de Cuellar, UN Secretary-Gen-;
own people. ' eral, Mr Ahmed Hussein, For-

In the meantime', interna- eign Minister, said the opera-
tional support for Britain's pro':. tions proved the "evif
posed Kurdish a haven in Iraq :intentions harboured bythe
has been growing. USA and Britain towards

Three weeks after Saddam's. Iraq". ,
forces' started the offensive to ; In recent statements, Sad-
recapture northern areas ofthe' ,dam has not referred to the
country controlled by Kurdish: ,causes of the refugee crisis.
rebels, the refugee crisis con- {Instead he called for. an
tinues to qeepen, despite the' immediate lifting of the eCOi
international attention'nomiçembargo on Iraq., ,.'

The total number of Kurds' :. His',Foreign Minister sai~
taking refuge in Iran is the airlifts amounted to"drop.;
approaching one million, while, ping of bits of food and cover'
those straddling the Turkish.' ings in a pretentious operation
Iraqi border number almost which has no' humanitarian
half a million. Communicai aspect whatsoever". '
tions difficulties in remote'. The mercy flights by US;
areas of Turkey and Iran have. British and other planes were a
meant that emergency aid has: "blatant violation of interna~
been slow in coming. .:tionallaw and a direct interfer;

There has been no indication. ence in Iraq's internal affairs";,
the supplies dropped by air are . On the heels of Saddam'S:
reaching anything but a frac- :protest to the UN came an offi~
tion of the Kurds hiding on' cial rejection of the proposal
windswept mountains in Iraq. for a safe haven for the Kurds. ;

At present, there seems to be International attention on;
nothing which might persuade' the.Kurdish refugees has;
the refugees to change their nudged the problems of the

'.minds and return home;.least. Shi'ite community in. south
.of all Iraq's amnesty offer'. Iraq intothe shadows.

Nor are the Kurds about to Reports speak of serious
have a sudden change of heart: healthproblems in Shi 'ite
on,the basis of the, aid ..!>rBrit.' ~reasdev.astated..bytbe twO:

Gulf wars and the revolt.
While hundreds of thou-

sands of Kurds have made the
problems faced by Iran in cop-
ing with the refugee exodus
immeasurably greater, Iraqi
Shi'ites had been streaming
into Iran in their thousands
since the Gulf War.

Iranian officials say reports
that 4,600 Iraqi Shi'ites had
been put to death in Najaf have
spurred the flight.

Reports of sporadic rebel
attacks on Saddam's army
have appeared, b.ut they are lit.
tie more than an irritant.

Boris Johnson - Pl8

Turkey expects
. bigger influx

President Turgut Ozal accuse(i'
Baghdad yesterday of trying to:
deport the population of north-
.ernIraq and said 300,000 more
:Kurds were fleeing to Turkey.

Speaking in Amsterdam, Mr
.ozal said: "What is going on is
an outright deportation with
the intent of cleansing north-
ern Iraq of population. In addi.
.tion to the 200,000 Kurdish
refugees in Turkey and 150,000
:.at the border, 1 have heard that
;another. 300,000 are heading
for Turkey." - Reuter

Rebels to run in
Welsh election

,The Kurdish Democratic Alli-
ance said yesterday it is to con-
test the Monmouth by-election
:in June.
, The candidate is to be Miss
:'Ghada Suleymaria, an Iraqi
Kurd journalist and interna.
tional secretary of the London.
based group, which said it
would use the poll as a plat.
form to publicise its cause.
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FI"an c:€~-I.\t.Jrdes
Distribution quotidienne d'aide humanitaire française aux Kurdes

PARIS, 10 avr (AFP)- Les rotations d'avions amenant en Turquie l'aide
f,j...Jmanitaire'Fr'ançaise destinée al.J:-:~\l.Jrdessont. devenl.Jes ql.JotidiennE)s mE?r'c:r'edi,
tandis qu'un millier de tennes de yiv~es et de matériels de premier secours
doivent être ditribués en Iran, a déclaré le ministère des Affaires étrangères.

L'opération d'aide è partir de la Turquie a "pris sa vitesse de
croisière", sur la base d'Inc~rlik en Turquie, a déclaré le porte-parole du
quai d'Orsay Daniel Bernard. Les rotations aériennes, avec: un chargement
d'environ 40 tonnes par vol, sont désor~ais quotidiennes et cela pendant la
durée, encore indéterminée~ de l'opération de secours. Plusieurs livraisons
avaient déja eu lieu depuis le 5 avril.

Les chargements, a précisé M. Bernard, sont ensuite t.ransférés sur des
Transall ou d'autres appareils militaires qui effec:tuentdes largages à
destination des Kurdes massés près de la frontière turc:o-irakienne. Une partie
de l'aide est. égale~ent transportée par camions.

Du cOté iranien, la France a commencé. la distribution d'une aide a urgence
d'un millier de tonnes, dont une grande partie (800 tonnes) est achetée sur
place. Le reste, qui ne peut être acquis sur place, est amené par avions
jusqu'à Tabriz o~ des spécialistes militaires français ont été envoyés. Un vol
de Boeing 707, fransportant une quarantaine de tonnes de matériel, doit avoir
lieu mercredi soir et deux autres jeudi.

psi j:lb
AFP 101400 AVR 91

ECF02:10 .;. F 0'2'1"7 BEL IAFP-L072
Fco. - ini.. •.
Ai d"",.:11.1;< tü,H"ch?s/La CEE va t:'t1voyet.des '"l<:iS hms en TtH'qlüe et en h'an

BRUXELLES (CEE), tO avr (AFP) - L~ CEE v~ envoyer ~es ~issiuns &r1 Turql,ie
et en IratI pOI ...r prépat.er la mi.,;;;~~.en Op.'AVr"ede l'.did~ de 150 l\'IJl.1..iotlsr.:I'éct~s
\180 ",illir.Jt't~;rledollëlr"s) rlécidée a,J prt.•fit. des H'urdes d'Irak., :::\atlr'lor'.t':..é
tnet'cr"f'..h.H à Br~J~<eJ.1.>:'.:'ila CO'"'ltli..:;'.:'ii..;:)t,el.,It.opJ::!!entle.

La Cc.It!M\;.SS;.Or'lVd débloql.fer cette ~ide "le plHs rr.tpidl;~ltIent.1_,ossi.hJ.Ë.1I;,--:>,',
e~~ectuant de~ vire~ents provisoir~9 • l'\tltérieur du h~dg~l de la CEE, a
ajol.Jté dev<'tt,tla prF.-sse lm pot'te-paroJ.e de J.R COIli~ission.

Ce<;=;jeul< d'écrit.l ...t' ..~ perll\ett:rolltde Mett.re er, oeuvt'e l'ëdde satlS at:l.:enî.'lr'e
la dér.i.5i.C:,tl~c'I""'E?l],edes M).ttÏ$(y'es de ...Fir'.ëtt.c~sdes Dl.luze et. rl\~ Parl~lI1ent:
~~rop.en d'accor~er les nOUveaUK cr.dit~ néce5sdires, s~lon cette so~r"c~.

Le budget de la CEE destiné à l'aide t'l~l\'Idt1itairepOlH' ::'99:1. est..en i:~ffei:.
~déjà vi~t~e11pme"t épuis~.

Les ltIis$ions en T •..Irquie el: et. IrrA" sont destit,ées à ",iel...1:<appréciet. le':!i
.L.e'.:>oi.nsdp.s t\l.irdE'set à pr.ét-,arer la SUp81~v>.sj,on de J.'aide ~\JrUpé8t,ne-, a.
précis~ le porte-parol.e. Les exp~rts de IR CO~l\'Iission et de9 douze pays de la
CEl? th:.•tldr"Clt'lt..Ur'lepl"e>nd.ère rél)tüon de r.:t.'!:lrdit'.ationjel~di. è Bt'l.l:~ellf:>~,selOtl
.cet. tE' SOl...rce.

L.eg ch>:f.,.,d'Etat et de gouv~rnt-~~etl't dE?-::;lDO •..Izeont décidé, lot.~ d~ lel..Ir
:~.(,)l\'I"'et.lw.,di soir' ~ LI~;<e",bCJurg,une aldede 1'30 ",illj.OrlS d'~cw::; ëllJl(t,'urd~s
d'It'm", provenatlt pt')Ut'rlE'lJl<tiers dl..lbudg~t d~ la CEEetpf.')\,t,.,Uti t.ier..:;de
c:uhtributil.'t'lsr'li:lti.or',alf:.'s,pour partie déjà versées.

bb/pë:i.
AFP 101457 AVR 91
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HENACE-AHERICAINE-I<URDISTAN PAPIER PREVU ACP/TELPRESSE
L'EXODE DES I<lJRDES

I.IASHINGTOtfHET EN GARDE L'IRAI<
Paris, 10 avril - Enfin, une mesure tnergique. Les Etats-Ur,is ont

:exlg. de l'Irak, mercredi, qu'il cesse imMtdiatement les attaques
a~riennes contre les rtfugits Kurdes dahsle Nord du pays. Tout
avion ou htliooptère irakien qui franohiraitdtsormais le 36e
parrallèle oourt le risque d'être abattu. ; '-
.Cet avertissement, qui intérvhmt al=.rès~a dtcision du Conseil de
st:>ouritt:>de l'ONU de orter une mission d'observation à la frontière
irako-koweitienne,a .gale.ent pour but de veiller au bo~
aohe.inement de l'aide hUManitaire.

Alors que des,.illiers de Kurdes oontinuent de mourir de faiM et
de froid dans les montagnes irakiennes, la situation pourrait se
d~bloquer. En effet, l'avertissement am~ricain est extrêmement.
'strieux~ DIP'plus, '-l'aide,hUltaintaire 11 .~ largement renforot:>e.
Alntrioains, Bri tanrrlques et Frar'9ais y oor(tribuent dtsormais.
Uashington a insistt:>meroredipour que ce ~oit l'ONU qui coordonne
les opt:>rations. La Haisor. Bhr/che a estimt:>:à 400 millions de
dollars le Ilontar,tdIP l'aide I=.ourles rt:>fIJgit:>set se J:.roJ:.osed'en
dtbloquer la moitit:>. .

Enfin, meroredi, alors que s'aootltraient les secours ~ux rt:>fugits
Kurdes, un drame s'est produit lors du parachutage des vivres. Deux
femme. so~t mortes dans la prtoipitatio~ t:>prastes par les pallettes
qui transportaient les oolis. Cet accidenti. eu lieu. la frontière
turque. .

A.F.P.-A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P. -A.F.P.

Dtlmas-'fu.Jroes
Dumas: l'aide humanitaire de la France aux ~urdes vase concrétiser sur ~ne
,gratldeéchelle

PARIS, 10 avr (AFP) - Le ministre des Affaires Etrangères Roland Dumas a
estimé mercredi que l'aide humanitaire aux Kurdes d'Irak, initiée par la
France, ayant désormais une couverture juridique internationale, "va pouvoir
~e concrétiser sur une grande échelle à la mesure des besoins immenses des
'';'éfugiés''. .

Le ministre, qui parlait devant 1~ conseil des ministres et dont les
propos étaient rapportés par le porte-parole du gouvernement Louis Le Pensee,
• indiqué que les démarches entreprises par la F~ance auprès des gouvernements
turc et irarien ,,"ontpermis d'assurer le bon achemirlement de nos; sE~cours".

Il a toutefois relevé que "le grand nombre de réfugiés --500.000 cOté turc
et 500.000 cOté iranien-- souligne l'insuffisance des moyens mis en place et
va nécessiter un accroissement de ceux-ci".

M. Dumas s'est ainsi "réjoui" de la décisiorl prise par le Conseil de
sécurité des Nations Unies "d'inter.venir au nom de la CommunaL,té
intel"nationale et ceci, à l'initiative de la France, 'par la ré-~501utiorl688".

Il s'est également réjoui "de la création d'une zone de protection" pour
J.es f(urdes, décidée par. les Douze de la CEE lors du conseil En.ropéf?rl
extraordinaire de lundi à Luxembourg., .

Le mir1istre a précisé que les, pays de l'UEO, en application des décisions
prises lundi à Luxembourg, se sont réunis à Paris au niveau d8s experts et que
les chefs d'Etat major des Neuf se retrouveront ce mercredi à Paris "également
pour arréter toutes les mesures pratiques qui seront rendues nécessaires sur

,le terrain méme".
"Ainsi, a-t-il ajouté, l'aide humanitaire au:< Kurdes, init:,ée par la

'France, a-t-elle trouvé sa couverture juridique internationale et va ~ouvoir
se concrétiser sur une grande éch~lle, à la mesure des besoin" immenses d~s
réfugiés".". , '

Le min~.~~e de la Défense Pierre Joxe a lui-aussi soul~gné devant le
carlseil dêli:iministres "en quoi .des efforts massifs d'aide humat1itaire
s' imposerltpour répondre aux Bttenté's des Kurdes", a conclu M. Le Pens.ec sur,
ce sU.iet.
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répond~ à l'appel lancé par

REvuE DE PRESSE ..PRESS. REVIEW ..BERHEVOKA çAP~" RMSTA STAMPA ..DENTRO DE LA PRENSA ..BASIN ÖzETi
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France....,f<urdès

La Fr..ance et le droit d'ù'gérence

PARIS, 10 avr (AFP) - Au moment o~ la diplomatie française s'ef~orce de
consacrer un droit d'ingérence humanitaire dans des situations aussi
dramatiques que celle que vivent actuellement les Kurdes, le secrétaire d'Etat
à l'Action humanitaire, Bernard Kouchner, a utilisé ce droit en se rendant en
territoire irakien peur rencontrer un des princip~ux dirigeants de la révolte
kurde.

M. Kouchner a rencontré dans la ville de Penjwin, dans le Kurdistan
.irakien, le président de l'Union patriotique du Kurdistan, M. Jalal Talabani,
qui a "remercié la France et surtout le président François Mitterrand pour son
attit.ude vis-à-vis des f\L~rdes"•.

C'est la première fois qu'un membre d'un gouvern~ment occidental se rend
dans ces conditions e~ Irak, o~M. Kouchner avait déjà fait une marche de
quelques centaines de mètres sur les routes de l'exode kurde en territoire
irakien, dimanche dernier, peu après son arrivée en Iran.

On soulignait à l'Elysée, mer~redi soir, que M. Kouchner s'est ~endu en
Irak uniquement dans le cadre de sa missibn qui vise à organiser la fourniture
de l'aide d'urgence française aux Kurdes. . ..

I

• Pour autant le chef de la diplcln,atie flnanc;aise,R01.at1dDI.-II"as,évoql.~ëdt.,le
.même ~our à Paris, le~.p~s~lb~lités que la résolution 688 du Conseil de
I.sécurlté, adopt.ée à 1 ltlltlat.lvede la France, ouvr~? à J.a con'mLmaIAt.é
!:i:ntE~rnationalepour inter'venir'dans des sit.uat.ions CClmnH:!cell.e o~ sE:.~t.roL~vent.
!actL~ellement..l.es f\t.~rdes. .I.

'I.'.Notant qL~e la résoJ.L~tion prévclit "Lm droit. d' int.erventiondans l.es
.affaires int.ér'ieures d 'LHlEtat", le minist.re a estimé que cet.t.e"brèche" dat1S
Ila doctrine de la non-ingérence dans les. affaires intérieures des Et.at.s

l

''~~rmettai~ d'espérer que la communautéin~ernationale tro~vera les moyens
d lt1terVI'.?t11rdat1s des cas sembJ.abJ.es, et d abord pour les hL~rdes".

La France avait déjà donné son ~ccord~ lundi dernier, à la proposition
britannique de créer en territoire irakien des zones de protection de la
population kurde sour contrOle des Nations Unies.

Le président François Mitterrand a souligné pour sa part devant le Conseil
des min istres à propos du "dro it d' ingéren ce" que "l.e chem in sera long,
escarpé, semé d'embL".tchespOL~r sa concrétisat.ion" et qu'il faL~t."être bien
conscie~ts de la constance des efforts qui s'imposeront pendant. deè années".

1 .FRr.>.D56~5,!.~ l (J 19b F'FÎr:. /;\Fr.l ...pl"J72
:Fl'::~HïCE"~-I'\w~des

Plu; de 1.500 personnes ont
volontaires au Kurdistan

PARIS 10 a~' (AFP) - Plus de 1.500 personnes ont répondu ~ l'appel lancé,
mardi, par Médecihs sans frrJt1.ti. èrE.~sdemandzm t des médec Ït:s f~~::inf i. ~m iè~es
disponibles ~our partir au Kurdistan, a indiqué, mercredl, lorganlsatlon
humanitaire dans un communiqué.

Par ailleurs, MSF annonce que deux avions avec è leur bord 26 médecirs de
l'organisation et 46 tonnes de mat.ériel sont arrivés, mercredi, sur l'aéroport
de Van en Turquie. Des convois 'de camions devaient part.ir avec le matériel et
les équipes sur Cukurca (sud ouest. de Van) et une première distribution
devrait avoir lieu dans la nuit.

Dans l'Est de la Turcuie ~zone de Diyarbakir), 5 médecins devraient
2:;11' .. j". :i. V(~~;~.m(~.~r' CI.' ed i so :i. l" 'I • ~";I...Ir' UI.l.1 dè.I" é "? t. !"ISF pr' é c i. ~:;(~ q U E=..:' "l.€.~':~;cl iFf i cu l té~:; dEO!
transpo~t dans ces zbn~s militaires étroitement contrOlée~ semblent
.,,; , E:.~',"tOI" pl":'r Il • . •

En Iran, MSr indique avoir obtenu lfautorisation de travailler sur la
-; t' ég i Cll'l ci G! !:;-;:ar-d-;:j[~t.ln:-'----<:Tcr-~:)I:C1;::;'-dFF'-:~~(j-;;-OClO..'rn,? 1~-s,mTtTe-s-c:rr-r-i;-vel'Yt--ch;;'lqtfE;~--Jonl". . _

L'~~~C~~l',~.t"L'(-lt'l'LI'l~.ta-I-lol"',~.tr'(-)'I'~, di5~pnsaires de brousse et aidera l'h6pltal de• 0.;1. ,.:) .. :10 .I..... .;;:,..... . ._. .. ...... t:'.... :.;J, .. .. ,. .... ... t' - .....
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(I) L'UEO regroupe les Douze. moins.
la Grèce, le Danemark el l'Irlande ..

Maintenir les sanctions .
. contre Bagdad

. Combien de temps l'embargo sur
'cJ'Irak sera-t-il mainte'nu? DépaF
'sant apparemment, sinon les senti-
ments de la majorité du conseil,
européen, au moins les propos
tenus en séance, M. Santer a
répondù que 1'« Irak ne pourrait
rejoindre le rang des nations civili-
osées tant que Saddam Hussein res.
iterait au pouvoir ». M. Mitterrand
:11estimé que « tant qu'il y aura une,
répression qui confine au génocide, .
il ne sera pas possible dë lever les

,sanctions ».
, Au cours de sa conférence de
presse, le président de la Républi-
que, constatant sans doute. qu'au

{cours de ce conseil européen les'
'propositions les plus spectaculaires~
:avaient été présentées par
M. Major, a discrètement rappelé:'
que la France - par son initiative'
'sur l'assistance humanitaire au',
Conseil de sécurité et en ayant-'

, demandé la convocation du conseil
européen - se trouvait à l'origine
des efforts ainsi entrepris par la

. Communauté européenne pour
'secourir les Kurdes ...

Toujours à Finitiative du pre-
'mier ministre britannique, les
)Do\.!ze ont,.retj:.,!u l'idélê.'pe., voir
ö'u\iFî-r'l>ânes'I'lations ùnies'Ürt
,registre où les pays m_embres.d~
: l'organisation internationiilè
:devraient rendre publiques leur~
ventes d'armes. .

L'actualité tragique des massa-.
cres au Kurdistan a lais,sé moins de
temps que prévu aux chefs d'Etat
et de gouvernement pour délibérer
du conflit israélo-palestinien ..
Cependant; à propos du processus'
de paix au Proche-anent, le:
conseil européen a adopté un 'texte
sans surprise où, après avoir réaf-

. firmé la pOSition traditionnelle de
la Communauté (le droit d'Israël à
des frontières sûres et reconnues, te .
droit des Palcstinicns à l'autodéter-
mination), il appuie les efforts
déployés par les Etats-Unis. « qa-
que partie doit pouvoir dét~rmmer.
sa propre représentation: aucune'
.solution ne doit être écartée, y com-
pris la création d'un Etat palesti- .
nien» lit-on dans ce document.
M. M'ïtterrand a estimé pour sa

..part .que le, droit. doit être «'pré-
'Sërvé, respecté du imposé dans cette
région riche en conflits de toutes
.natures». Apparemment les Dou.ze

. n'ont pas délibéré de l'OPPOrtUOlté
pour la Communauté de rétablir'
'des contacts avec (,aLP. .

PHILIPPE LEM~ITRE

Secourir
1 500 000 réfugiés

M, 'Poos,'1êsöuci dë l'fraK lJèvoir
r..apidement ievées lessanctiô,ns
économiques pourrait l'inciter àse
Jésigner à cette,nouvelle exigence,.
mais, a-t-il ajd~, dans le cas
'!lontraire « il fauârâit franchir un
]Jas et envoyer les casques bleus», .
!. Cèrtains chefs de gouvernement,
'tel M, Giulio Andreotti, le premier
.ii1inistre italien, sans s'opposer à la.
'proposition de M, Major, ont pré-'
.Téré n'évoquer dans leur interven-
-.tion que l'envoi sur le terrain d'ob-.
;servateurs de l'ONU, afin'
~d'empêcher la répression,

,...lës .Doul ,l'~,éip",rouvélunëJi:
.8 avri.l à Luxembourg la proposi-,:'
!tion britannique de créer en Irak
"une « zone de protectionlJ des
i.populations kurdes sous I:égide
~de l'ONU. Ils ont décidé de'
';consacrer 150 millions d~écus,
soit 1 milliard de francs, à l'aide
~ux réfugiés irakiens, ce qui per- .
mettra d'alléger la charge qui
pèse sur la Turquie et sur l'Iran.

:Tels sont les principaux résul-
;tats de la session extraordinaire
:que les chefs d'Etat et de gou-
:vernement de la CEE ont tenue à
'.l'initiàtive de 'la France. Les
:ministres des affaires étrangères
'des neuf pays de l'Union de l'Eu-
rope occidentale (1) se sontréu-
nis en marge du conseil euro-
péen, également à l'initiative de

\Paris" afin' de coordonner les
:moyens logistiques d'assistance
'.aux réfugiés kurdes.

C'est M, Jacques Delors,. le pré-
:sident dè' la Commission euro:
;péenne, q'ui a proposé d'affecter'
;t 50 million~ d'écus (II 'mi,lIiard de
francs) à l'aide aux ~fuglés, dont.
,100 millions d'écus (700 millions
.de francs) prélev'és sur le budget.
:communautaire et 50 millions.
;d'écus (350. millions de francs) ver-
sés de façon bilatérale par les Etats:

BRUXELLES 'membres, Cet argent .. iendra:
:s'ajouter aux sommes déjà mobili-:;

,(Communautés européenneslsées par la CEE, soit envirorf
de notre correspondant 40 millions d'écus (5 millions su~

le budget européen, 35 millions de~
La proposition de zones de sécu~ façon bilatérale), "

:rité pour les Kurdes, a été présen- Un haut fonctionnaire de l~
itée à Luxembourg par M, John commission expliquait qu'il s'agis~;
:Major, le premier ministre britan- sait dans un premier temps de per.,

;mettre aux gens de su.rvlvre là oll:
nique, Il s'agit d'inviter l'ONU à .. ~n~'se'.,t.rouvaie!lt,sù[ les. ro~ll:.s.
;intervenir sur le terrain pour faire clans lamontagne, crl leür tournis-
icesser le massacr~ de créer SOll~.: .sant aliments, couvertu~es, pro-,
:son 'cöilfrOle,-ïülezoneë!ëSècunté, , .dùùs pharmaceutiques' ':et,aide
'dans le nord de l'Irak où les' médicale. Puis, dans un second.:
:Kurdes pourraient être installés et. temps, d'installer des caJ11ps en ~
protégés en attendant des jours Irak, en Turquie, en Iian, 'sous le
'meilleurs. L'idée.a été approuvée: :contrôle du HCR (Haut-Commis- .
:par les Douze, mais, comme l'a fait :sariat aux réfugiés del'ONU) et du
".observer M. Jacques Santer, pre- .CICR (Comité international de la.
.mier ministre luxembourgeois, qui :Croix-Rouge). Selon M. Delqrs, ces,
:présidait les travaux, ce n'est pas :secouts pourraient concerner ..envi •
.:au conseiL européen mais aux 'ron I 500000 réfugiés. .
'Nations unies de la formaliser. -' Compte tenli du relief dans le'

nord de l'Irak et du climat très,
... « Notre politique est d'empêcher :rude, c'est une opérationd'assisc'
,un exode de 2 millions de per- :tance complexe, qui nécessite.

.:sonnes, qui ,serai( irréversible, Nous :l'usage de moyens logistiques mili-.
;'ne voulons pas laisser se' répéter le :taires. L'objet de la réunion des'.
'précédent' palestinien. Quoi de plus :ministres des affaires étrangères de:
naturel qu-e de contrer latentqtive TUEO étaitd'avoit un premier:
de Saddam Hussein de chasser/es ;échange de V,lUlS sur les instruc-:
.Kurdes de. leur pays ?Nous voulons "tions à donner4ans çe S!;ns_.~Jey~si
leur àpporter .unë aide. .en attendant :autorités militaires respeCtivës. Les'
'un changement de régime à Bag- !ministres grec et danois. se sont:
dad»~ à expliqué M. Jacques Poos, ';joints à la réunion, à laquelle avail.
le ministre luxembourgeois des lét€. égalemerù convié l'ambassa-
affaires étrangères. M. François . )deur de la Turquie à Luxembourg.'
Mitterrand a estimé que la souve- ::Le souci de la France, qui préside
raineté de l'Irak ne serait pas mise ,actuellement l'U,EO, était de
en 'causepar cette initiative .iné-, :"démontrer de façon concrète que,.
dite, mais il a admis que 'pour certaines opérations relevant.
1'« exercice de cette souveraineté 1du domaine militaire, celle-ci pou~
serait effectivement affecté pendant, fvait efficacement' compléter ..I'ac-:
le temps où la zone de protection ilion de la Communauté. La France
y;erait maintenue». .[et la RFA, appuyées par une majo-
::~Que se passera-t-ii si Bagdad: irité d.'EtlÙ.S membres, so!-'haitent;
~-f .' Il . é" 'Ien effet que l'UEO deVienne la,re use cet~e ';louve e lOg rence. sur. : structure d'accueil d'une politique:
.~on temtol~e? fersonne,. p~s,: leuropéenne de défense, et qu'uri
rnêmtj.M. Major, ~ a.répond~ cIal-Hien plus ou moins organique soit
rement à .la q~estlol),. ,« JI n ff pas :fétabÎ1 entre elle et la Communauté;

i,été q.uestlOn. 4 u~e nouvelle mter- . 'le conseil européen fixant les prin;
:..ven//On mliltalre»/ a déclaré, 'cipales orientations de son aètion.

'.notamment M. Mitterrand au .... . ... .. '" , ..
cours' de la conférence de. pressc

:q~i.8 su,ivi.!~ .réuniQI}: •. S.elon
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Alors,que les réfugiés kurdes cOlltinuentd' äffluer en Turquie 'êt'erilran
, ' '

~'Les Douze demandent aux NationS Unies de créer
...-4

~' des «. zones de. sécurité » en Irak .'
o
...-4

~
~ Rffunis ~-i..uxerribourg~ Ivndi8 avril, endes Etats-Unis,: aù conseil de' sffcuritff qui
o ..ommet extraordinaire, les chefs d'Etat et de devait poursuivre" mardi, ses travaux ~ ce.
::::e , 10uvèrneinênt deJa. Communautff 'eurapffenne sujet. Dans le m'me souci, la majorité duf:3, ont approuvff l'idee - soumise' par le Conseil envisage d'fftablir, toujours sous l'au-

Royaume-Uni - de ,crffer, sous l'ffgide de toritff des Nations unies, un secteur démilita-
liONU, desiones de protection pour les ris6 au sud de /'Irak pour mettrè les popula-
Kurdes, en territoire irakien. A New-York, un tionschiites à l'abri de la rffpressionmeMe
tel projet il ffgalement fftff discutff, avec l'aval parles troupes de Bagdad. c'est une goutte d'eäu. Nous, L #I ' ' b'.' .. .,', 'sommes douze médecins et il y a« ,e monUe nous"OU, ,Iera' ..ouJours)} ~~i~s~~/!o~~.'Z~:est~~':/d/e,:,é~~ ·

caments conûe les diarrhées sont
PIRANSHAHR chl~urgien de vingt:neuf ans; a déjà épuisés; nous donnons du lait

(frontière iranienne), décidé,de retourner dans son pays. Bombes à unI! centaine de bébés par jour,
de notre envoytl sptlcisl Il était là, lundi, au volant de sa chimiques? alors qu'il ya plus de cent mil/e

, . voiture: « J'accompagne ma réfugiés. A Piranshahr, il meurt
Le inassif du HaJ-Omran ne famil/e en [l'an et je retourne à D'autres exilés voulaient Cinq adultes et sept bébés par jour.

pouvait plus, lundi 8 avril;,' Diana, la ville où j'exerce. Il y a convaincre que plusieurs vieillards Dimanche, nous avons dû désinjèc-
c~cher ses zébrures. Depuis 'Ja beaucoup de travail là-bas. Les : se seraient laissé berner par les Ira- ter des dizaines de maisons dans la
vallée, it fallait désdrmais s'ha~i~ peshmergas poursuivent les com- ,kiens à la sortie d'Irbil : « Ils leur 'ville.» ,
tuer à ses lignes sombres et conti~ bats, ils projettent une attaque à' avaient dit que tout était fini, qu'ils, Honnis quelques ,camions de la
'nues, s'incrustant dans la mon-: [rbil, qu'ils encerclent. A Kirkouk, pouvaient l'entrer chez eux s'ils le Croix-Rouge internationale et le:

,tàgnecommeautant d'artères de les [rakiens contrôlent 60%de la'voulaient, sans crainte de repré- :premier convoi de 38t tonnes de
, la honte. Vues de plus près, elles. vii/e. Les peshmergas se limitent à, sailles. Ils se sont jàit massacrer sur ,vivres et de médicaments français

')ffraient ,les scènes d'un exode, des actions de commandos, la nuit, ' le chemin du retour ». A défaut :arrivé dimanche 7 avril (le Monde
routinier. Des fillettes de trois dans le centre-ville. Nos combat- ,d'être vérifiés, ces récits en ',daté 9 avril),les Iraniens sem~

tants sont encore nombreux, mais il :'disaient long sur la frayeur de ces blaient bien seuls face' à cette
'ans marchant pieds nus, trébu-, leur manque des vivres; des soins. 'réfugiés qui parlaient de leur marée humaine qui s'est déversée
,Ic'hant dans, la _b9J1~ tir:é.es ~a_c des médicaments, des 'armes. » marche comme d'une deuxième de leurs montagnes. «Les médica-
:i'épaule pour esquiver une flaque Les témoignages affluaient pour 'guerre, celle de va-nu-pieds affro'n- ments français, les antibiotiques en
':d.'eau ; de~ enfants, encore, tran- confirmer que les troupes ira- ,tant la montagne à peine sortie de particulier, nous seront utiles, mais
:SIS de froid,' s~r le dos de. leurs kiennes avaient employé les 'l'hiver. cela représente bien peu par rapport
parents, certains endc;mJus, les, 'moyens lourds pour reprendre le Le nombre des victimes serait aux besoins », dit-on au dispen-
_bras pendants à ('extérieur d'une. contrôle du territoire kurde: « Kir- impressionnant, selon les médecins saire. Aucune équipe de médecins,
, ' . d' b Il t'" occidentaux n'était encore arrivée::bâche de camion, autres ao '"' kouk a été détruite à 1l"O ,%, il ne . irariiens. «Les témoignages recueil-

d Il Le 'I fi é d lundi, Les tentes de la Croix Rouge
'tés à l'avant 'une: pe eteuse; "s' reste plus rien des maisons, des. is ont tat 'un grand nombre de tardaient à être installées, et la
.:femmes ont fait, du thé eri: mosquées, des églises. Le 28 mars. morts dans les montagnes. Nous ne,
, lb' d'II Il' h' t d d p'ouv,onspas en fiaire un bl'la'nexact, population exilée s'était résignée à:ibrOiant que ques rln I es; e es> nous marc Ions en re es ca a- 'envahir désormais les terrains;
':ont lavéieurs bébés dans des vres »; raconte Fyria. Les réfugiés mais nous savons qu'à certains vagues, dormant à ciel ouvert, sous
[ruisselets d'eau boueuse et les étaient unanim~s pour décrir~ les endroits l'eau a été contaminée par les pluies diluviennes qui se sont:
;assoiffés ont croqué la neige à 3ttaques aénenn.es massives les cadavres que les réfugiés n'ont abattues mardi à l'aube. '
. pleines dents. Les enfants" se sont menées par les hélicoptères. « Il..s pas pu enterrer», assure le docteur

d b b Mohammad Shahnewaz. « Nous n'aurons jamais de
battus à la distribution des' lâchaient toutes sortes e om es chance, concluait un étudiant

:pommes et les àdultes Aulle du, ~u napalm, a~ phosphore, dont les Le centre médical de Piranshahr, kurde. Le monde nous oubliera tou-'
:pain: Marchant la ~I!J~p~pr vain:; e~lats ronK,ealent la p~au.» Plu-. déclarait avoir renvOyé plus de 'lollI's. Quand les Palestiniens sOnl
'cre une température s'approchant sleu~s h.abltants d~ Klrkouk ont sept cents personnes gravementdçms des camps, l'opinion interna-

, é' '., d .' aussI fait état de SIX Scud explo- blessées lors de bombardements tionale est mobilisée, on crie au
ide z~ro de~r ,c,ertams .ormale,nt sant sur la ville. L'ampleur des sur des hôpitaux de la région. « Ce scàndale, les médeCins sont là, les
,lundi m~tln, recroquevlllé~ so~s bombardements sur les popula- sont des mutilés ayant perdu des aides ar~ivent, Nous, nous pouvons
les premle~ ~yons de soleiL Un, tions civill<s expliquerait cet exode doigts, un œil, un pied. Ils ont nous faire bombarder. mourir dans
berger gUidait un troupeau, d~ massif, totalement improvisé. « Ils réussi à franchir la frontière dans les montagnes, vous voyez le résul-
quatre moutons. ~a coho~e gros. étaient hystériques, ils Ol/t tué des voitures, certains à dos .lat.» Un instituteur remâchait sa:
sis sante s'avançait tant bien que comme des sauvages» expliquait d'homme», dit le docteur Shahne- colère: « Les Occidentaux ont pré-'
mal, les semelles collées à cette un étudiant. 'waz. féré se coaliser pour défendre le:
terre noire crevassée par les mot~ Les récits les plus terrifiants ont Lundi un enfant est arrivé, le Koweït, ce bout de terre de 500 000

. ~_u!.~~~ l~ fonte ~es ~~J~~~.,0' ,été colportés tout au long de l,a visagebrt1lé el boursouflé, dans un habitants, et nous laisser nous,
Le.s réfugiés ,conflrmal~nl que, l journée de lundi par les réfugiés., état de semi-inconsCience. ScionS. ,millions de Kurdes, nous faire

~ernère eux, d autres étalent très Ils évoquaient ~es exécutions som- les médecins iraniens, il s'agÎi'ait bombarder et mourir sous les
,nombreux à, ~rrer dan,s les mon- maires., entre autres la pendaison du premier cas dû à l'action d'une bombes». Comme de nombreux.
tagnes. Touss annonçaient comme I de hUit enfants aux réverbères bombe llhimique diagnostiqué Kurdes, l'instituteur avait pris l'ha-
les éclaireurs d'un vaster mouve- ' d'une place publique à Irbil, des depuis le début de l'exode kurde. bitude d'agrafer un badge de

--merit de populat'ons q . à I . '11 dl' d t ---A ' ,.' , --l' ~l '. .__Qeorg~,.ß~ltsh sur la doublure de sa _',' - "', '.1 'UI, '~ eS---rnmat3ges-ans es-rues;-es rap 8 , ~ec ses cm~uante ItS, e centre 'veste, il l'a jeté dans les montagnes,:
'entendre, avalent totalement :d'adolescents. Certains assuraient médical de Plranshahr est large- du Haj-Omran. "
déserté les principales villes du ,avoir, vu des corps d'enfants accro- ment dépassé par les événements- : '
Kur.distan ira,~.i~n.,Seul F.~.r.ia.L..u!",chés aux roues d'un bl~ndé irakien. , IlNous travaillons nuit et iou,r. mais DOMINIQUE LE GUILLEDOUft
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cas, les orgariiS,ûions ;flternatio-
nales répondront mieux aux
besoins », a déclaré'le porte-pa-
role du département d'Etat,,'
Richard Boucher. -

M, Kouchner :
«Arrêter le bourreau»

Selon le général turc qui a la
.responsabilité de la surveillance
.de la région de Cukurca, une
,région de haute montagne sur la
frontière avec l'Irak - visitée

,lundi par le secrétaire d'Etat
:américain James Baker, - la
Turquie attend 200 000 féfu-;
"g'iés~,vpi>I.émentaires.d..:;ciquel--
ques jours dans ce' seèteur qui'
en compte ûéjà 200 000.

Le~ecrétaire d'Et!\.t!f.rançais à
l'action humanitaire, M. Ber-
nard Kouchner, a regagné Téhé-
ran dans la nuit. de - lundi à

: mardi, venant de Tùrquie où il
: avait participé à une opération
, de largage de vivres au-dessus
du village frontalier turc de

, Dastani et à l'intérieur même'
,du territöire irakien. Deux'
, Transall C- [60, chargés au total:
de onze tonnes de vi vreS, ont

i realisé cette mission fralico-
. américaine; destinée à un
: «camp de fortune» abritant
: 60 000 réfugiés en Turquie et

« 250 000 autres encore en Irak,
(ierrière la montagne », a pré-
cisé M. Kouchner. Cinq autres
opérations 'seront effectuées
égalemeht mardi, « si le temps

:le permet », à partir de la base
t,urco-américaine d'lncirlik,
près d'Adana, pour larguer des
vivres, des tentes et des couver-
tures, a-t-il précisé. M. Kou-
chncr, qui devait rencontrer

, mardi matin le ministre iranien
•dcsaffain,sçtra.ngères, M. Ali
,Akbar Velayati, devrait visiter
.dans l'après-midi le camp de
:réfugiés de.Khoy".:dans l'Azer~,
,baïdjan occidental. Il devraif
rester en Iran jusqu'à jeudi.

M. Kouchner a dénoncé « la
poursuite du massacre des Ira-,
kiens par Saddam Hussein »:

,faisant allusion aux informa-:
:tions selon lesquelles quatre'
.mille opposants oht été tués à
Nadjaf. « Malgré les avancées
du droit. on ne peut encore
.!mpêcherles exactions. 11jàu-
dra un moment donne arrêter le

:bras, du bourreau, arrêter le
:bourreau, et ne pas seulement
'aider ses victimes »,a-t-il '
,ajouté.

L'Espagne a envoyé deux
:avions de transport en Tur--
quie; les Pays-Bas ont promis
2 millions de dollars; l'Alle- '
magne a porté son aide d'ur-
gence de 16,5 millions à 25 mil-
lions de marks (15 millions de
dollars), tout en poursuivant
ses envois de secours en Tur-

'Quie. -.( AFP, Reuter,.AP.)

T~ndi;1 que ,~es-secours intèr~
_n~tionii',lx se développent en
faveur-rias Kurdes, le gouvern~-:
ment iralCll!1l continue à'
envoyer des renforts dans le
nord du pays où, selon le dépar- '
tement d'Etat, de violents com-
bats ont eu lieu pendant le
week-end à "est de la ville de
Soulaymaniah, qui reste cepen-
dant aux mains de l'armée.

M. Massoud Barzani, diri-
geant du Parti démocnltique du
Kurdistan, a accusé, lundi'
8 avril, l'armée irakienne:
d'avoir massacré la totalité des _
habitants du village de Kara'
Henjir, près de Kirkouk. De-
2 000 à 3 000 personnes
auraient été tuées au cours de
ce massacre qui, selon M: Bar-
zani, constitue « une mesure
délibérée destin;e à ter.roriser la
population kurde et l'inciter à
,quitter le pays ». Reconnaissant
implicitement l'échec de la
,'révolte contre Bagdad, la prin-
cipale radio de Fopposition ira-
'kienne, la Voix de l'Irak Libre;
,piace désormais ses ultimes:'
espoirs dans un coup d'Etat qui'
renverserait Saddam Hussein.

Distinction entre l'Iran
et la Turquie

bes appels à l'assassinat du
,président irakien se multiplient
sur les ondes de cette radio qui,
,selon certaines informations,
émet de Jeddah et diffuse des-
programmes inspirés en partie
par la CIA, qui n'a ni démenti
ni confirmé avoir un lien avec
cette station. « N'y a-t-il pas
parmi les chefs de l'armée UI1
homme digne_ de ce nom~i;
ayant le sens de l'honneur pour:
venger le peuple de ce tyran?»,'
demande la radio. '

L'Iran, qui n'a jusqu'ici reçu.
aucune assistance étrangère.
importante, à la différence de la '
Turquie, a rouvert lundi sa
frontière au fiot des réfugiés
irakiens et lancé un pressant
appel à l'aide internationale
pour les nourrir, les vêtir, les,
loger et les soigner.

Lundi matin, 771 850 Ira-
kiens se trouvaient déjà en
.Iran, selon la cellule de crise dl'
,ministère de l'intérieur.

Etablissant une distinction
'entre son allié turc et l'Iran,
avec lequel il n'entretient pas
:de relations, Washington a
cependant fait savoir qu'il n'en-
visageait pas de pont aérien
pour .acheminer une ai4e ci'ur-
gen~e .aux Ir;akiens réfugiés. en
Iran. «DanS le cas de la Titr-
quie, avec laquelle ies Etals-
.Unis en treti.e,rw,ent des '1i~l1s
étroits, Washington répondra
directement aux besoins des:
réfu.giés. Mais dans les autres],
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REVUE DE PRESsE~PRESS REVŒw-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

Kurdes: le ~ frémissement»
de la solidarité

Les tragédies humanitaires se sui-
vent, mais lescampagnes de solida-
rité ne se ressemblent pas. La situa-

tion 'au Kurdistan n'a pas encore
entraîné de mouvement de ~énérosité
massif comme pour l'Armenie ou la
Roumanie. Mais depuis le vote de la
résolution 688 à l'ONU, la collecte de
dons et la mise 'en place de cellules
d'information s'organisent. Après les
pouvoirs politiques, la population
commence elle aussi à se mobiliser.

•••
population. Il a enlin violemment
critiqué la résolution 688du conseil de
sécurité; qui condamne la répression
contre des Kurdes Ilsans tenir compte
de la disposition irakienne à accueillir
une commission de l'ONU pour s'en-
quérir de la réalité»;
En Turquie et en Iran, l'aide humani-

taire internationale aux réfugiés
kurdes se met en place. Selon un
dernier bilan publié lundi par le minis-
tère iranien de l'Intèrieur, Il L/Il total de
771850 frakiens », pour la plupart' des
Kurdes, se sont réfugiés en Iran,et
.« des centaines de milliers d'autres se
dirigent à pied vers la frontière». Un
témoin, qui a pénétré hier en territoire
irakien, raconte que «sur la route de
Hajj-Omran dans le nord-est, les réfu-
giés marchent vers /'Iran. Cela déferle à.
UII rythme incroyable. Ces réfugiés
affirment que l'armée irakiellne conti-
lIue d'utiliser les hélicoptères et des
avions pour bombarder les gens».
Pour faire face à cette brutale migra-

tion, J'Iran réclame une assistance:
accrue. Notre pays fait « tout son
possible pour les. réfugiés», mais «a .
besoin de plus d'aide)l. a indiqué hier le '

.qiJotidiellTehral1 Times. « Les pays
occidentaux et lESpays arabes du golfe
Persique, qui sont les premiers respon-
sables de ce désastre, n'ont pas fourni
d'aide importante au~ réfugiés installés
en fran», accuse l'éditorial. L'Arabie
Saoudite a promis hier une contribu-
tion à l'elTort international, sans tou~
tefois en préciser le niveau. .
. La France et J'Iran sont de leur côté
convenus d'un plan en quatre points
pour acheminer et distribuer' l'aide
française dans les camps de réfugiés.
Reçu à Téhéran par lemiilistre iranien'
des AlTaires étran~ères, Ali Akbar.
Velayati. le secrétatre d'Etat à l'Ac-
tion humanitaire, Bernard Kouchnet.'
a précisé hier que « ce plan prévoit.
également l'achat en fran même par la .
France d'un total de 800 tonllt's de
vivres, et la visite en frail d'une mission
d'exploratiop .française»' ..chargée
d'évaluer les besoins des réfugiés..
L'URSS a exprimé mardi son SOli

tien aux Kurdes irakiens, mws à di
daré qu'elle ne voulait pas être impL
'quée « dans une quelconque guerre nCi
tionale ou civile en frak I), a dit leporte.
parole du président soviétiquè.
Mikhail Gorbatchev. Vitaly Ignaten-
ko, lors d'une conférence de presse.'
Le ministre irakien de l'Information

Hamid Yosief Hammadi a affirmé
hier que le président Saddam Hussein
était actuellement dans un « état d'es,~
prit formidable, il est calme, comprend

. 10 situatioll et a un bon moral)l. Le
gouvernement irakien a déc.idéhier,9~
rationner la vente de kérosène surk
marché intérieur, invitant les consom::
!Dateurs à se procurer des cartes de

,rationnement. La vented~, l'essence et

du gaSole il toutefois été récemment
autorisée de nouveau à Bagdad •...où
chaque automobiliste a droit à 30.
..Jitresd'essence ou à 75litres dega:söle,.
. tous les 20 jours. Le ministère irakien
du Commerce a par ailleurs signé des
contrats d'une valeur de 118 millions'
,de dollars pour l'importation de pro~
.duits alimentaires, pour la première
fois depuis la levée,mercredi dernier,
de l'embargo international. '
Une délégation du Comitê interna-

tional de la Croix-Rouge (CICR) a pu'
.visiter hier au Kurdistan 'Ia ville de
'Kirkouk «dans le cadre d'une missioll
,visant à apporter notamment un seo'
i cours médical aux citoyens », a indiqué:
mardi l'agence irakienne INA. Un
~responsable irakien a souligné que
'.« les efforts du gouvernement ont per~:
'mis le rétablissement du courant élec.
trique 'et de l'eau à la moitié des quar-

.tiers résidentiels etoue le reste sera
desservi au cours des prochains.iours ».

D'apr~AFP

pour Pharmaciens sans frontières. A
France Liberté, la fondation de Da-
nielle Mitterrand, I million de francs
de dons ont été récoltés depuis' le,
week-end ..
Les syndicats, les corporations, les

entreprises et la presse réagissent plus
rapidement. Les boulangers. prepa~
rent une fournée de pain spécial
kurde, les. transporteurs proposent
leurs camIOns. les journaux et les
télévisions olTrent leur espace

La cellule d'urgence mise en place publicitaire.
par le Quai d'Orsay reçoit depuis MSF préfère les dons en argent alin
lundi plus d'un millier d'appels télé- de se procurer plus facilement les
phoniques par jour. Le standard était produits les plus appropriés: les équi-
hier submergé d'appels et les respon- pes arrivées en Iran ont déjà acheté sur
'sables se sont vu obligés d'installer place plus de 40 tonnes de nourriture
une seconde ligne téléphonique. Selon ~râce' au fonds propre de l'associa-
le directeur de l'Institut kurde. cet Hon. Le Secours populaire fra'rtçais
« elTort impressionnant» e$t sans pré~ . récolte les vêtements et les couvertu-
cédent ... dans l'histoire kurde .. Rony res; Pharmaciens sans frontières a mis
Braumann estime que le démarrage a au poiiIt un système de collecte de

.été très lent: « un frémissement ». médicaments auprès de tputes les
pharmacies où chacun peut déposer

Pour le président de Medecins sans . s~sdons. Selon le président de Médè~
frontières, qui lance. un::.a'p~l d'ùr. cms du monde, Jacques Lcbas. la
gence à 200 médecins et mlirmières mobilisation est « moins spectaculai-
'disponibles « pour quatrë:semaines », re» que pour la Roumanie mais peut-
la situation du Kurdistan. évoque la êtFe «plus profonde ». Il reste qu'en
frontière carnbod~ienne en 1979;61.i la Irak, un responsable de Pharmaciens
famine en Ethiople. La CEE a d'ores sans frontières regrette de ne pas pou •
et déjà financé plusieurs organismes: voir utiliser certaines subventions
800000 .écus pour MSF-France et gouvernementales destinées aux
800000 pour MSF.Belgique. 180000 Kurdes « pour sauver aussi les chiites
pour le Secours populaire, 180000 du sud de l'lrah... . .' .
POUf Médecins du monde et 180000 . Anne GUTHMANN
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Declaring SafetyZone,
.U.S. Wams Iraq to
Stop Refugee Attacks.

184

By Paul F. Horvitz
International Herald Tribune

WASHINGTON - The United States has warned
Iraq to cease all military operations in the air and on
the ground near concentrations of refugees seeking
humanitarian aid in northern Iraq, the White House:
said Wednesday. ";

Implicit in the warning was a threat to use force, if
necessary, to protect hundreds of thousands of desper-
ate Kurds gathering at t\:leTurkish border. But "Presi-
dent George Bush's spokesman, Marlin Fitzwater,
declined to say what the U.S. response would be to
perceived violations.

Mr. Bush had been widely criticized at home and
abroad for failing to enforce ail. earlierwaIning against
Baghdad's use of helicopters to suppress uprisings by
Kurds and Shiites.

A U.S.official traveling to Egypt with Secretary of
State James A. Baker 3d said the United States had
specifically told Iraq not to use any helicopters 01
fixed-wing aircraft north of the 36th parallel, an area
encompassing a little less than a sixth of Iraqi territo-
ry, and including the cities of Mosul and Irbil.
. The U.S. decision appears to create a de facle>
p~otected have.nfor the Kur~s inside Iraq, though MT
[Fitzwater declined to term it an "enclave." .
" Iran said Wednesday that sanctuaries should b,
estahlished in both northern and southern Iraq fOI

The Gulf
A prominent Palestinian's death has raised concern
that Kuwaitis are still abusing Palestinians.
The White House ordered an official dismissed fOl
saying the administration ignored warnings on Iraq

Art!c/es on Page 3.

Kurds and Shiites under attack by President Saddam
Hussein's forces.

The TehrÎIfi radio quoted Foreign Minister Ali Ak
bar Velayat\ a~ saying that the idea of havéns - pUl
forth by Bntam only for Kurds ~could gain mOte
support if the United Nations took the lead.". "w.~.believe Iraq shoul~ remai.n ~s asovereign
state, it quoted Mr. Velayati as saYIngm an interview
with the Canadian Broadcasting Corp. "At the same
.time a safe environment should be creah~dfor Kurdish
refugees in the north and one for Shiites in the south."
. Mr. Fitzwater said the warning was deliveredover
the .~eekend and that full compliance by Iraq was
ant.ic~pated beca.use Iraqi forces had ceased military
actlVlty near fleemg Kurds two days ago. He cited UN
resolutions as the warning's legal basis.

"We informed Iraq that the United States, the
.United Nations and other coalition officials would be
operllting in these areas todistribute humanitarian
aSsistance. to the Kurdish population," "the White

!Hpü-se ~atel1lent said. "We expect theseofficials. to be

allowed to operiltesafe!y and"Wi!h0ut militarythreilt
from Iraq." .

U.S. officials also announced Wednesday that mili-
tary trans~ort helicopters were .on the way to Turkey
to help deliver food, water, blankets and tents directly
to th.e fleeing K1U'<4.They said transport planes were
moymg stocks of these items from military bases in the
Umted States, Italy and Panama, including enough
food to sustain 300,OOOpeoplefor 30 days.

France, Britain and the United States are continu-
ing airdrops of supplies to the Kurds.

!he U.S. a.ction Wednesday âppeared to drive that
pomt home, m effect demanding that Iraq avoid any
interference with UN relief efforts.

.".Essential.l>:,.the warning was not to operate any
rmhtary actlVlttes that threatened UN or coalition
forces or anyone else who was helping with humani-
tarian aid," Mr. Fitzwater said. "So that would include
both air and ground forces."

!he U.~. ~nouncement appeared to once again
~hift th~ directiOn of U.S. policy toward involvement
m .I.raqi affairs following the liberation of Kuwait.
Imtially; Mr. Bush had said Baghdad's use of combat
helicopters against rebellious Kurds and Shiites inside
Iraq violated terms of the temporary cease-fire dictat-
ed to Iraq after a halt in the battle for Kuwait.

But the White House quickly pulled back from that
pronou.ncement, with Mr. Bush saying he did not want
the Umted S~atesto get "sucked into" Iraq's civil war.
~ut ~s the plight of the Kur.ds drew increasing atten-
tton m the ~ews media and from European leaders;
Mr. Bush .signaled hissupport for the use of UN
peacekeepers in northern Iraq to provide a haven.

The president. has comeunder increasing criticism
from Democratic Party leaders for his decision to
avoid shooting down Iraqi helicopter gunships that
.rep~rtedly strafed Kurdish rebels seeking to topple the
regime of Saddam Hussein and fleeing Kurdish
civilians.

"We dowant the American people to know that we
ar~ responding," Mr. Fitzwater said Wednesday.

Reuters reported from London, meanwhile, that
M~. Bush had agreed with the proposal by Prime
Mmister John Major of Britain for a safehaven for
Kurdish refugees in northern Iraq.

Quoting a senior British official, Reuters said that
Mr. Bush and Mr. Majo! had spoken 20 minutes by'
tel.ephone Wed~esday mght. Afterward, the official
said: "The preSident and the prime minister were in
full agreement on the proposai for safe havens for
refugees in northern Iraq." " .

t:le said t~e t~o men.alsoagreed to act through the
Umted Nattons if PreSident Saddam Hussein's forces
interf~redwith operations by international relief:
agenCies.



AL'L,Ö, KOÛCHNER?

- Ramenez donc deux ou trois Kurdes ...
empaillés, on les mettra au Musée Grévin'

. REVUE DE PREsS~-PRESS RÉVIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA.;BASIN ÖZETi

LE CANARD ENCHAINE 10 AVRIL 1991

SADDAM HUSSEIN, OUI IL FAUT L'ENCLAVERl
C'EST bien joli, même .....

si on ne l'a fa.it que TONTONPROTLCTEURDESl<URDEsgilerrëdu Golfèqriiaura Ii.
trop, tard, de. 1!ara. . nalement renforcé l'intégra.

chute:;.dediaide hum,amtair! IL~ ,. tionfamiliale au sommet de.
aux AUT< es P?ur es. empe-M'~f fJ\!NI$ )' l'Etat irakien. .
cher de mo,!rrr,t!e ~arm,de NOm 'PeSftN\~ Les missiles, les bombes,
froid, de sorf, d epursement, Of 'qrl) les fusées tuent. Les mots
d'abandon. Mais, s'ils doi. :P'ijOt-JfJ~" ... FttrJr tuent aussi. Quand Bush op.
vent se retrouver demain fIfS ~~... pelait à la révolte contre
sans espoir de vivre, de ren. Saddam dans tous ses dis..
trer chez eux et d'y être à cours, comment pouvait.il
l'abri de la vengeance et des croire que les opposants ira.
massacres, ce sursaut kiens n'y verraient pas au.

,n'aura été qu'un sursis. delà d'une exhortation' rhé.
Commepour ces condamnés torique, une promesse
à qui on refait une santé d'aide concrète ? Mais en
avant de les livrer au bour. les poussant au combat, le
reau. Président américain les a

La communauté interna. voués à,'ll;mort. .. .
tionale s'en émeut enfin. ;.Lepresrdent amerrcarnest
,Après avoir, sur une idée de surement un as de la guerre,
Tonton, sûrement aigull. ce .n'est pas un foudre' de
lonné par son épouse, ins. pOIX.. Ce qu'on voit aujour.
titué un droit d'ingérence hu. d'hur de son nouvel ordre in.
monitaire, l'ONUest invitée ternational, c'est l'exode
.sur une suggestion turco.a';. h,!"ucinant, famélique, des
glaise, à créer une ou des en. refugiés poussés et pour ..
.claves humanitaires en Irak. chassés par les hélicoptères
Ce serait des îlots de tran. de Saddam Hussein. Mais
quillité au Kurdistan et peut~ .. p~ut.être est.ce ainsi que le
être au Sud, là où les chiites drctateur de Bagdad entend
où les populations, rentrée~ résoudre une fois pour
d'exode, pourraient. bénéfi. tou~e~le problème de ses mi.
cier d'au moins quelques norrtes : par le vide. Si les.
'droits . d~ l'hQmme s()us choses continuent ainsi, la
!cotatr6led'obsèivateurS. d~ ..'Ceux q'ûi se disen' t le'urs grande parade militaire des. , prend progressivement de sa' d 'vils onUsiens et où lès ,'.éo..mpatriotes. L'arme'e de varnqueurs e la guerre du.superbe, et c'est un heureux G Ir. . d . .
troupes de. répression ira.Saddam Hussein s'estvolati.' beau.père. A la différence dê~ .? eA q'!r art avoir lieu
kienne ne pourraient..pas pé: ..liséepiteusement devant l'r'n. i. brentot a New York pourracerta ns en France, il n'a pas., At •nétrer.vasioir étrangère. Elle are. . e re opportunement rem.

. , .. ;.trouvé$0 bellearderir et ses d'ennui avec son gendre. Il placée par un .cortège fu.
C est une heureuse rnnova. ne lui veut que du bien. Il 'b d

A • . . .'aénéraux toute leur scr'ence. ne re. es grands principes.'tion meme sr elle heurte le e vient d'en faire son 'ministre al •:' ... :militairepour combattre des .mars peut.être, d'ici là,
:sacro.sain~princ!pe de sou. .uu....Ieset des chr'itesr'''okr;e.ns de la Défènse. Merci cl la l'enclave humanitaire aura.*.verainete natIOnale. Il A, 'U'., . .... . .,.

faudra voir à l'usage. Elle .en révolte. Comme les géné.
pourrait être ensuite étendue roux .. versaill~is D, plus
à de nombreuses autres ré. flambards devant les
gions. Il y a tant de pays cQmmunards quedeiJo,Rt les
dont certains territoires de. Pnur8lf!~ ...Stratèllili ..toùjourS\
vraient être soumis à un ré. avisé, Saddam Hussein'avait'
gime d'enclave humanitaire. d'a,illeurs utilisé le doping
Le monde se porterait mieux qu il fallait pour stimuler
d'itre un gros gruyère tOUl~e~. !~'!f'.I~~t, ~.av~'J:! .4e.,
troué d'enclaves humani. .lanceräägarde républicaine
taires. Mais tenons.nous.en, :à l'assaut de Kirkouk, il
pour commencer, à l'Irak. . .avait augmenté sa solde. On

le disait pourtant à bout de
La guerre du Golfe,. la ressources. Maispeut.être

..guerre du droit D, a'. fait avait.Utouché quelques divi.
parmi. les Irakiens. un ilendes de ses participations
'nombre de morts 'évalué à 'clandestines dans des multi.

.:une centaine de millierS. La nationales, avant que Ha.:
'fin de la gue~ du Golfeen a chette ne gèle les avoirs de la
fait, probablement, beau. m~stérieuse société Mon.
:coupplus parmi les Irakiens tana. .
ides,T1Jinorité,smassqcr.éspà, Le."dictateJlr. irf:!.kien re..
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elle fait cesser cëtte sitUation:'
barbare. Aux dernières nou.;

,velles, Saddam Hussein a dé-
claré que l'Irak souverain'
,s 'y opposerait par tous le8i.
.moyens. Est.ce une rodomon.;
tade, ou bien a.t.illa possibi.:
lité de résister - d'autant
que personne n'a envie le ,.,;.
commencer la guerre contre:
lui? Beaucoup dépendra de.
la résolution et de la solida'
r,ité les autres ~"._b!:..ell,de,la

communauté internationale.
L'enclave, la « zoile de sé-

.curité ., est une solution de'
'c~rconstance, transitoire.
L ONU, sortie de sa gangue.
de la guerre froide, semble
vouloir et pouvoir Jouer. un,
r81e de régulateur actif.'
Pourquoi ne définirait.elle,
pas un statut général des mi. :
norités qui leur garantirait.
partout dans le monde une
réelle disposition d'elles.
m~mes et'I'usage des droits
de l'homme et du citoyen?;
Maisy aura-t-il une mqJorité'
pour les minorités?

THURSDAY, APRIL Il, 1991ŒbtNt\tt flOlk Œimts
Help the Kurds. But Where ?

As an observer of thet1de of suffering on thé 'enclaves tend to perj,êtuatehooleÎessness. They'
Turkish border said the other day, 30,000refugees quickly become centers of discontent and insurgen-
are a humanitarian problem but a million are a cy, requiring an ambitious military presence to
,politicalproblem. The sheer scale and desperation keep the peace. And since the enclàve wouldbe on
.of the Kurdish exodus from Iraq has qualitatively Iraqi soil, its U.N.managers wouidbe challengedas
:~anged the nature of the challenge. illegal intruders by Baghdad.

It is a matter of saving lives,Yes,and the White A preferable way to help Kurds and other
flouse nowfinally accepts a leadership responsibil- dissidents wouldbe to secure Baghdad's agreement
;'fty for providing emergency aid to the Kurds and to end attacks on refugees and to permit distribu-
'eMberIraqi refugees from mountain villages in tion of emergency aid. Fear has driven them from
'northern Iraq. It has also warned Baghdad not to their homes; only when fear abates will they risk
interfere with relief efforts in the north. But allay- going back. A permanent U.N.presence in Kurdish
:ing the cause of the ex~dus will demand more communities would provide a safeguard that even
inspired statecraft. Saddam Husseinwouldfindhard to ignore.The U.N.

•; President Bush is still playing catch-up ball. representatives would in effect serve as warning
,Baving misread the horror and scope of this human canaries in the mine.
upheaval, he initially ple~ged a meager SU million Perhaps he would never agree to any such
in emergency aid last Friday.,His aides now talk of arrangement, and is determined, as Kurds charge,
Il 'more realistic' request for S158 million, and pro- to force them into permanent exile. But Saddam
viding food for 300,000people a month. Husseinnowbargains from weakness, as evidenced

But even so, the President has yet to uttér an by Iraq's suddench~ge ofheart in agreeing to help
,'\J'gent or inspiring word in behalf of victims, in distribute international food aid. '
~est of aid fromAmerica's partners in the war - A U.N. envoy is now in Baghdad to discuss
,~rfor an enduring outcome. immediatè trucking of food and longer-term ways'

of assuring a "zone of tranquillity." It won~thurt at
• all if Mr. Bush makes plain that he is givingserious

Moving creditably to fill the. void have been thought to ,Prime Minister Major's enclave pro.
leaders of the European Community,notably Prime posaI, if other approaches fail. ,

'Minister John Major of Britain. He has won the Should Saddam Hussein reject any improve.
backing of the 12-mémberCommunityfor creation ment in conditions,for KlIi'ds,then Mr. Bush would

•'Of an enclave where refugees could be sheltered be right to look seriously at establishment of !l,.
under United Nations protection. At first glance, Kurdish enclave in Iraq - whatever the howls of'
that seemsa sound way to provide a haven. 'Iraql protest that would elicit and whatev~~force'

But,~sthe world ha~ .learned el~e~~e..e, s\Jch, ...~a~ s~ouJdr~u.i.re..

'-:-: .
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¥ TilE IND}J~~NDEN1J':,

:Bush reverses policy and warns~addam not to use air or ground forces in de facto enclave

US shields Kurdsfrom attack
, .

Adrift on'ä sea'of misery
~UI_'24,~étill!ldiûld raiD,' ternational aid Is making its way'
~~s)arted faIlina ,all aIODgtbe From Hu~.P.ope in Istanbul painfully towards the refugees;
sollth:iê8st border, region ofTur. over the appalling roads in the reo
,keY ,,'h,tst night, where nearly layon theOoor of the town's gion, and there are major prob-
:'~OOiOtJqrefugees are huddling In mosque, bodies of babies who hlld lems in distribution. From at least
mountain holding areas at up to 'died on Tuesday night and been two pllices on the border there are
6,OOO'''~t above sea level. brought down from the "safe ha.' reports of aidstauding untouched
~, Mothers cariying babies con. ,ven" for Iraqi refugees set up by after being unloaded, with troops ,
fr9nt~Turkish troops along the Turkey behind Border Post 49. beating otTany refugees who try to '
bordernear Border Post 49 yes. The bodies of many others were help themselves., ,_
terday morning, begging to be al. probably buried anonymously in Turkeyalso formally set out its
lowed 'through to seek medIcal as. the sea of mud anel misery where understanding of safe havens for '
slstalice, witnesses said. Others Iraqi Kurds, Christians and oth- refugees. "I think there is a confu-
b~uglÎt. grandparents on their ers are trying to survive night af. sion of concepts here," the Turk.
bliCks ,or carried in makeshift ter freezing night. ish Foreign Minister said. "The
stretchers of blankets. Refugees scorned ongoing US basic thing Is to get the Iraqi citi-

But any who tried to cross back and French air drops as inade. zens safely back to their homes.
into 1l1rkey were beaten back witb quate. One packageparachuted For Olis temporary secure settle-
rinebutts. Shortly afterwards, into the camp near Cukurcl)" ment areas are being considered,
dozens of shots rang out. One crushed at least one' woman refu.' not a butTer zone." '
man was bit. Only then was be al. gee to deatb on Tuesday, refugees Foreign Ministry officiaIs said,
lowed to run the haIf.mile down a said. Some reports say two died. ' Turkish troops were now formally'

, muddy track to Cukurc8, bolding Iii Ankara, the Iraqi ambassa- keeping law and order in the
his hand to a head wound as dor to Turkey told officiaIs that camp at Border Post 49, where
blood ran down bis face. Baghdad might be willing to belp they have been operating just in-

Seve!! ,tiny dishevelled bundles send aid to th~ refugees. Other in- side Iraq for over a week. ,

, By Sarah Helm in London, '
EdwaÎ'd Luc~s in Washington,

Leonard Doyle in New York
and Christopher Bellamy

in Incirlik, Turkey
THE UNITED STATES put its
awn pratective shield far Kurdish
refugees in place yesterday by.
warning Iraq na1'ta use its graund,
.or air farces,including helicap-
ters, anywhere in the Kurdish ar-
eas .of the cauntry, ,

The US and Britain alsa agreed,
ilast night that safe havens must be
secured far the Kurds and that the:
United Natians shauld be asked
ta autharise military interventian
if Iraq irtterferes,

Washingtan's warning ta Iraq
ta keep away from the Kurds,
alang with the annauncement that
the US and Britain wauld seek au-,
tharity far military farce if neces-,
sary, escalated the Western pres-,
sure an Saddam Hussein ta end:
persecutian .of refugees.

Althaugh the US gave na sign'
thaUts prapasal was in any way
link«d ta Britain's plan - which it
gree~d an Tuesday with a luke-:
wa~ respanse President'
Gearge Bush and Jahn Majar
spoke, far 20 minutes by telephane
last night, afterwhich Dawning
Street ;said they agreedan their
.objectives. 'Mr Majar alsa in-
farmed President Mikhail Garba-

, chev and the Chinese leadership
: .ofhis propasals yesterday.

Ta ensure that humanitarian
relief reaches the Kurds Mr Majar
and Mr Bush agreed that theway
farward was ta pravide pratection,
far reliefwarkers as autharised by
existing UN resalutians. If this:
was hampered in any way, the twa
leaders agreed that a draft UN,
resalutian autharising military ac-

, tian shauld be drawn up.
Wjth his warning ta Iraq yester-

day"hawever, President Bush has
iJ;leffectseized the initiative and

•oommitted the US ta using farée '
ta pratect the Kurds if necessary.
His reversai ,.of American palicy
appeared designed ta create' a cte
facto ~nclave far the refugees' in:
Narthern Iraq and ta pratect aid'

,agenci~ helpin~ them.,
Iraqit~ps, It 8flpears, will nat:

be œtpected t~ wi~Mraw fram the!
i area, but will'bè tOld'llat ta lriter-:
fere with the reliefwork. Marlin ~
Fitzwater, the White Hause,
spakesman, faund it hard ta 'ex- '
;plain why the decision ta halt Iraqi
'helicopter at~acks' .on 'Kurds, was
justjfje'd now' blitgo.t!>,ne.ot.. f;!f,Q

weekSàga. "ft became necessary
in terms .of the militarythreat and
the kinds .ofactivities we were car ..
rying aut there," he said.
, The,US warning covers a large

slice afnarthern Iraq, which inef- '
fect comes under US military corto:
trol. The warning was apparently'
given' ta Iraq an Sunday, since,

'when there have been na attacks'
an the Kurds, said the Pentagan.

Mr Fitzwater did nat specify the'
areas concerned; but a seniar
State ,Department .official said
Iraqi air activity north .of the 36th
parallel was '!prahibited". This

, area includes cities such as Masul
,and mast .of Iraqi Kurdistan.

The us threat clearly raises the
, passibility .of renewed canflict in:
side Iraq. Iraqi special farc!ls are
.operating in the mauntains ari
Iraq's narthern barder where US,
British and French planes are
drapping supplies ta Kurdish ref,
ugees. There,~re alsa regular Iraqi
infantry units in the area. British '
air crew attempting to drop sup-
plies an Tuesday reported seeing
cama~flaged tents and trucks as
well as the refugee encampments,

Mast Iraqi farces in the area'
,nart\1 .of Baghdad are ,naw dedi-
',cated ta coùnter-insurgency aper-'
ations .• These ,include I and V

'.Corps~ Some regular infantry is in;
'tlie mauntainaus terrain narth .of'
the 37th parallel, including the
10th and 38th Infantry Divisians.
,The 10th is ané .of a number afdi-
visians that were farme,rly in the
K.uwait Theatre, .of Operatians
which are reparted ta be .operat-
ing severely under strength.

The Iraqiarmy and Republican
Guard seem ta be pulling them~,
selves tagether in a determined: '
f~shian. There has, hawever, been
ita recent sign .of Iraq/'helicapters:
.or .of appasitian ta the ,allied'
drops. US F-16 and F-l.5 fighters
have been escarting', British,'
'French and American transpart

aitcraft dropping aid 'ta the' Kurds,
camped ne,ar the Turkish frontier.

!h~USwarning ta Iraq came as
Bntam attempted ta maintain
mamentum in Londan and New
Yark far Mr Majar's .original pra-

"pasal an Manday. Officials ap-
peared ta be taning dawn the I

mast dramatic implicatians .of the:
plan, saying that Britain wasnat.
intending an area "mapped .out
wit~ UN fl.ags". and cautianing
agamst the 1Jßmment praspect .of
far«e being used ta pratect the
'enclave.
, The Fareign Secretary, Dauglas

Hurd, speaking an the issue far
the first time, said last night that
the divisian between internal and
external affairs .of a cauntry was

, "nat absalute". He added that a
cauntry which slaughtered its awn
peaple cauld nat expect the .out-
side warld ta sit quietly by.

Meanwhile, a UN team, headed
b~ the ~elgian diplamat Eric Suy,
wlll,amve in Baghdad an Saturday
ta repart an the plight .of the
Kurds in narthern Iraq. .

Iran, struggling ta 'deal with a
refugee influx fram Ira'q nearing
the millian mark, camplained yes-
terday that plans ta establish a
simctuary for Kurds ignared the

,pljghtaf Shias fle.eing ta Iran.
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How Not to Protect the Kurds. .

By RaghidaDerghain.' .

TbdaY• wben "Jaèques
, ' . ' .. Santer; thê Prime Min-

• Ister at LUxembourg
. and Pres...mt of the

.. European Community.
, , '. " meets with President
Bush, he will plead for the Idea of 8
'.'58Jlctùary"or,"safehaven" fot the
lÇurds in northern iraq - 'a buffer or
possible demmtarized zone. The
aUilt-ridden Bush Administration,

.which has zigutgged dangerously in
'Its poliey on the Kurds, shOuld simply
-walk away. .

The U.S.i3right toforbid the use of
'l'raéti helico.~~r' guilships ~d other
'~èèpcJQS, ~r:tho.f Ir~q'~36th'p~rall~l:
.B~t .çarvinÎ ,ou.t.a~¥O:'KU. ~istän
;a~~ts toß1annellilJquaotic disin-
~ration irito àn oJ1'ariited, interna-
tion_IIy monltofed division of Iraq"
c,utUng offlraqi Kurds from the rest
'QI lItei!' nativeeountry and creattns a
:l~s-termlJ,N. Ptoteciorate. AnOther
•danger is' ,d,la~ S\lch' an areacoUld
-become adùmpfns arOund for some
'0( tile 12nillUon~rds Of Turkey and
fQiÎrmtiliéJii Kurd-'- of Iran.
-1biOûghoiit 'their history, the
"f{QrdS 'have b'een used andabused by .
-ijgioiUîl ari'ansemënts, often validat- ,
.ed by Britain or the U.S. And variOus
Kuri1blh leaders have never failed to
adoptcfecislans that only compound-

RQghfdéJDergham is (1.S.~plomiJtic
correspondent for Al Hayat,.on Arab
laIrpQaedaily publi"..,.iil-- London.

ed the miserable fates 'oftheir people.
The recent decision to respond to

, PresJclent Bush's call to arms !lSamst
ß~d~m ~ussein Is a case inpoint.
." Yet how that the four million Kurds
. tnlraqhévè been turned into refu-
geés fteebig sunil arid scramblmg for
,parachuted fOod, the Western allies
are considering an 'arrangement that
would eventually strip them of the
arms Washington only two months
ago called on them,to raise.

What is being caned a safe haven
sprinp from guilt and shortsighted
political considerations. Israel was
êstablished under _similar clrcum-.
stances, and the rekion has since ex-
perienced four major wars. And the
Kurds are less likely to 'live in an
independent Kurdish state than be
contained in a GazaStrip-llke settle-
ment, dependenton U.N. agencies.

The politics of haDdouts mar,ks U.S.
poUey toward .the Iraqi pèople as a
whole: air-droppin. blankets in the

....... ~... - .

.....

north, supervising water portions in
the south. Lifttns sanctions on food
shipments is applauded as humani-
tarian, but the Iraqis face famine and
epidemic unless economic sanctions
are lifted and Iraq can export its oil.
Handouts barely resemble the invest-
ment in "confidence building" that
the Administration espouseS.

By bendinS principles to accommo-
date the gulf governments' fear of
Shiites, and Turkey's designs on the
Kurds, the U.S.ls'quickly earning the'
distrust of the people of the region
and inadvertently setting itself up as .
their enemy ..The unprecedented Seo:
curtty Council cease-fire resolution in
effect has allow4!dSaddam Hussein to •
barter Iraq, the country, for Iraq, the.
regime. The euphoric allies have lost
sight of the distinction between what
is Saddam and what i!"Iraq.

Iraq deserves democracy through
elections. Kurds deserve social and
political rights in Iraq, as well as in
Turkey, where they are not permitted
even to speak their language. The
U.S. must be firm in making such
demands and cease using different
yardsticks to measure Kuwaiti, Pal-
estinian, Israeli or Kurdish rights.

The time Is ripe for cultivating.
long-term U.S.interests in the region.
The Soviets have lost innuence and
credit, the Europeans are margina-'
IIzed and the region's people, in awe
of the allied victory, are fearful to.
confront the new status quo. But if
current policies are pursued, this:
saga will'not stop with tales of betray-
al and brutality. 0

I A.F.P.~A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-AF.P.-A.F.P.-A.F.p.-1
F'RAD029 fi' GPr-O:,?06-CIV' /t...F~FL..:C.iÖ8(:J
France-Kurdes-sondage
~es Français boulversés et très émus par le problème kurde, selon un sondage

PARIS, 11 avr (AFP) - Les Français se déclarent bouleversés ou très émus
par le drame kurde et 93 pc.d'entre eux.sont d'accord avec le gouvernement
pour l'aide humanitaire qu'il a décidé de fournir aux populations kurdes,
':SE'~~Lonun sonda~J€~ pL.lbJ_iéjf.~ud:i.clans L.f:?'P;::'iI"i~;:i.€7~n.

3D pc dE~~5Franç:ais sCln'l;:"bcJl"J.,E~versé~3'1P;:-ll"ce qtd. ;-:1rl":i.vE~at.I:':Kt.lI"dE:~~:if.7~n
Il'''ak~3:3.pc::"tl"ès él'l1US"et 24 "i;lss;f.:~~:éI11U~5".. r1.~::;sont ft~.3 pc: là E?~:;t,:i.111el"qL.I'i.l
faut interveni.r de nouveau militatrement pour sauver les Kurdes centre 42 pc
qui s'y opposent et 15 pc sans opinion. Par ai1.1eurs, 61 pc se déclarent prêts
à contribuer financièrement à l'aide humanitaire aux Kurdes et 20 pc à aller
SiL.IF,...pl;-:::lCC*!pë:-lF'tic::ipel~.à.c:eth'? ;:ilidf:~.""
- , Enfin, seuls 16 pc estiment que les puissances occ:identale~ n'avaient pas
à intervenir p6ur régler les problèmes des minorités alors. que 68 pc pensent
AU'il fallait mettre tout le potentiel ~ilitaire irakien hers d'état de nuire
lors de la guerre du Golfe.

Ce sondage Le parisien~CSA-France Inter a été effectué les 8 et 9 avril
":lUpl"è~; d."un :~c:hat'~~I~j71..~..?1'1,, __~_f.~r~l"é5f:-:.\ntë:i t:.~,L_(:jc.:::_ !:()~5 p€,?r'scH:~~~f~~.~~.~\gé~':~~;:.df.7~l.a an!::;E,\t
plus, se~on ~a méthode des quotas •.

11' f' ,..1.Y .
AFP l1Q./.dfl'" .AVR.. 91... ..,_

188



REvuE DE PRESSE~PRESS REvIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE lA PRENSA-BASIN ÖzETi

A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-A.F.P.-
FRA0288 ~ 10254 rRA /AFP-UG71
.F,.., ;'1 n c (.~~_o. h lA r' ci (;:)S5

t'\pp~:~1.cI.E'pE""~:;onnal.:i.t{.~s en Fa.vf2lH' c:lE'~"J..' Ü\~]él"€H'lCE.'"f:)n I,"ak

PARIS~ 11 avr (AFP) - Plusieurs personnalités Françaises, dont le chanteur
YVt:~'::.;Mon tancl ~ cm t J..i3.tï c::éjE:?IAdi un app€'~1. f~I'''1Fav'(:,~ul'~ d~? '''1.' :i. n9~?lr'(-;?nCE:'" E0n Il'''akPC)!'A1'-'

~onner a~x Kurdes "le droit de vivre dans la dignité sur 1.e territoire o~ ils
:sont nés".
" " r-. ". ... l' I - " "'" ' - d- J""". - t .,,\".,,,.--l" é .,.., ..-, ,'''':, tl"I') (-)<:: -, " -- (""I I -l .: c., 1"'1 C" 1"1 'l-..~ _\l:'dnLI... ')LlI I \=.l.lrn a pa:::> e TI. Cltl ..Ie.' L::>~I __ Ing _.1' t'..nc..~:...::> .... - ._>~:.. ~I, ~:> •.I ...... .I'-.1 ,::! ...

~es sIgnataIreS cie cet appel, qUI sont pour le moment au nombre d une dIzaIne.
Outre M. Montand, il s'agitc:lu philosophe André Gluc::ksmann, des professeurs de
médecine Paul Mil1.iez et Alexandre Minkow5ki~ du député-maire de Nimes Jean
£ousquet, des publicitaires Jacques Séguéla, Alain Cayzac et Michel-Antoine
Burnier~ de l'industriel Patrick Chapel, ainsi que des professeurs
d'université André Sénik et Mario Bettati.

Scn.,li9n ;'::lnt. Cl1...1'i1'( ;::.1 ":.) no. ODD hCHl1l'r\(::~::5d f':'!~::; a,"111éE":;:;a1.1.iées:; at.1t:OIA i'~ dEo'l' l 1'" ;:::1k " 'I

-, +.' . l ":', , ...."'j 'r" ..., .::. g' ' .... ,:, ~l .:,. 1'1 I j.:':. ,; •• l'' -::. .: .., '" ,,_.,('; l' ...l ,." 1"" i" g' '.:> "'1'; :0\ ,." ., '.'.\ 1"\"":' '.' " .., :,<::' .::::.; '''I''; ':.0 .~ .. ;" .j 'r. ,;:.><:: ..(,,:....qt. ,...Y (.-:1. .. ~::Jdl I" It.. • ..,..1. :::J l.. .... t .. , .I.. .L ._, l.. ~ • L ,... t......~j ,t... ..1...... ...... 1 .... , , ..1.. J ... ' ". :;:,' ".,. ' .. ' .. , •••• I ........>

:t.:~~:;t. i I~ient CIt.,('::! "c:' E~S t à E:~l.~;.~ cl E! CC)!'''It 1"'" a :i. n cl 1'" r::~ 1.c) c1:i C t.atu l'' E.' :i. '" a '-'.:i. <-:=''1'''1 n j::!! I~~ t ;':?I

:intervenir si nécessaire pour assurer aux populations cI'Irak, en particulier
les hurcles, le droit cie vivre dans 1.a dignité sur le territoire o~ ils sont
né~::;", Fau t(,:~ ci E! CIl..10 i 1.f.'~s11iédt,) c:: i n~.5 f.':~'1.:: J..E~~:; p;':':ll"ac::hu t.a.gt-"',5"n E~ ~:;l:~~l'' \/ i I....on t CIl..i ('ë'~ ci' ;':,1.1:i. b :i.
à l.ft'\E~ l'H::>nas~:; is tan CE~ i~-l C(':~~:5popl.'(la.t:ions.; f:-?n clang~:-:!I"""
. Ils rappe1.1.ent: la déclaration du secrétaire d'Etat à l'action humanitaire
B€~t"na r.d ~<Ol.'chn f.'~l'' rJOl.1r CIlA i IIi~l.. fal~cil"a l..' n tl'lOI'l'lE?nt donn(~' a l'''''' ..;.,t:.f.::. l'''J.t-"b!....a~;:;c:!1...!

boù.r~.I"eal~.E).t ..pa.s..Sf.~\Al~:~mE.~ntaid!':'I'" S;~:-?S~vict:i.!11t:;~~.::;".

Des observateurs de l'ONU seront envoyés dans .te' sud de l'Irak"

,Les Eta~.Unis réservés sur le projet
de zones de sécurité au Kurdistan

«Je SUIS vé,lU trois fOIs pour cher-
cher de la nourriture pour mes neu!,
enfants, explique un instituteur de
Dohouk. "A chaque fois je suis
reparti les mains vides. Nous ne
sommes pas habitués'â nous battre
pour manger, seuls les plus forts
K,qgnent. » ~j:..s J~mmes, les.pe.tites
.filles, mumes d'ustensiles de cui-
sine rudimentaires, récoltent l'eau
sale du ruisseau.

Les soldats' veiilen!.' Lêur ro~c-
tion est d'empêcher les Kurdes de
pénétrer plus avant sur le territoire
turc et ils semblent l'exécuter avec
un zèle tout particulier. «Je vou-
drais aller au village pour acheter
du pain, mais â chaque fois les sol-
dats me refoulent », se plaint uri
réfugié. Dix jours après le début de
l'exode, les nouveaux arrivants
vivent dans des conditions presque
inchangées. .

Cloaques
de boue

L'aide internationale n'est pas
encore arrivée et les équipements
réunis localement ne sont pas suffi.
sants, malgré l'enthousiasme tou.
'chant des Kurdes locaux qui veu-
lent aider leurs cousins. Seuls
quelques dizaines de réfugiés chan~
ceux ont une tente pour s'abriter.
La plupart n'ont que des bâches de
fortune - 5 mètres de plastique.
pour une famille de dix personnes
- et nombreux sont cellX qui cam.
peilt" à la belle étoile autour des
.feux qui s'allument au flanc des
montagnes dès la tombée de la
'nuit. .
, C'est du froid que les réfugiés se
plaignent le plus; la ",luie est tom.

. bée à plusieurs repnses au cours
des dix derniers Jours, 'tninsfor-
mant le site où ils sont installés en
un C1o<\Q.lc1ede Q.oue cQ!.!a.ntequi

so.il(installés du êôté irakien et Qu'ies auto-
rit~s turnues espèrent lès maintenir en atten •..
d~nt. ta création oflicieliti 'par l'ONU d;uné -
zQne de sécurité. 60 000 réfugiés du camp
d"Uzumlu devraient également s'établir dans.
.ce camp sous peu. D'autres continuent d'arri. :
ver d'Irak, chargés des maigres bagages qu'ils.
ont pu transporter. Le camp continue de:
s'agrandir chaque jour et s'enfonce pl.us pro. :
fondément sur le territoire irakien. j

, Certains réfugiés, les hommes surtout, des-:
cènde~t plusieurs fois par jour en direction de:
la petIte bourgade de Çukurca pour rencort.
trer, à mi-chemin, les camions qui montent'
!lvec peine sur le chemin boueux, chargés de'
~o~mtureet d'équipement. ..•.. " ;

(Chine, URSS, Etats-Unis, France,
Grande-Bretagne), pourraient ~tre
déployés d~s la semaine prochaine,
Endossée par le sommet européen de
Luxembourg, l'idée britannique de
constituer au nord de /'Irak des «zones
de protection» pour les Kurdes se
heune aux réticences des Etats-Unis,

Le Conseil de sécurité a adopté, mer-
credi tO avril, une résolution créant
une Mission d'observation des Nations
vnies pour /'Irak et le KoweTtchargée
de surveiller la fronti~re commune aux
deux pays. t 200 militaires, parmi les-
quels une centaine venant des cinq
pays membres permanents du Conseil

« Avancez ! J,lvancez !})
ÇUKURCA

. (frontière irako-turque)
de notre envoytle sptlciale

«Avancez! Avancez!» hurle un soldat au
béret bleu, un membre des troupes de choc
turques, Tenant d'une main un èhien féroce
il pousse brutalement les réfugiés à l'aide d'u~
bâton, comme un berger rassemblant, sans'
ménagement, son bétail, les forçant à rebrous-'
ser chemin en direction de la crête, où est
~isible la ligne de démarcation qui sépare la
Turquie de l'Irak.
" La I1:1li.ioritédes 40 000 réfugiés kurdes et'

~hrétiens qui vivent actuell~~en. qur I~s ha~. ;
te~rs. de Çu~urca .form9 ..'9,"60~~plsserle :
11111J.1!!1~~.1ll1Jltlçolor~'SUl" .1~tolhne.$;i~; Us;
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Trois mille chrétiens
exilés

cam~; pieds ntis,-~alëS:'Ceuxqlil
'paraIssent en relatIve bonne santé:
•pataugent dans des flaques d'eau'
polluée utilisée pour la toilette, la
lessive et Illc:ollsßmmatjon person-
,nelle-:.U'autiës, -souffrant de mal:-,
nutrition <?ude diarrhée,; géniif,senf
en sourdrne, trop". faIbles pour:
criel' ,. "

Au dispensaire de Çukurea, les
malades ne cessent d'affluer. Une
vieille femme roulée en boule dans i
une couverture est portée par qua- ,
tre jeunes gens. Une autre attend,'
silencieuse, couchée par terre à
tôté d'une jeune mère atteinte de
dysenterie avec vomissements, que'
'les médecins tentent de réhydrater
.par perfusion. Frissonnante sous
:une mince couverture" presque
'inconsciente, elle émet des plaintes
d'e douleur continuelle sous le
regard anxieux de ses deux jeunes

:fils qui lui caressent tendrement le
visage. Un jeune peshmerga (com-
battant kurde) en uniforme tradi-
,tionnel se fait traiter pour une
blessure au bras, causée; affirme-
t-i1, par tin soldat turc lors d'une
distribution de nourriture.

recoüvreèorp{'ët vêtêÏtù:nts.-/is:
'passent de longues nuits sans som-
meil, grelottant sous des couvera.
turcs trempées et des vêtements
'mouillés en permanence. ,M.!lfgi,
un jeune homme a perdu' une
jambe lors de l'exp;lQsion d'une
mine alors qu'il ramassait des
,bran,chages pour un feu.

Un camion arrive, chargé de,
'l>ain. Les réfugiés se précipitent,
une dispute éclate et les so(dats
tirent: un mort, un blessé. A la
boulangerie de Çukurea, plusieurs
réfu~iés qui ont réussi à franchir la
dizame de barrages militaires sans
être détectés se battent pour ache-
leI' du pain. La faim, le désespoir,
rendent les trop rares distributions
tie plus en plus difficiles. Dans la
mêlée, de nombreuses miches toni"
bent au sol et sont piétinées par la
foule. A chaque arrivée de camion,
les soldats doivent tirer en ('air.
pour éviter une émeute.
; « Laissons Saddam nous pendre.
plutôt que de mourir ici à petit
feu », déclare tristement BoutrOs,
jJn chrétien de Dohouk. « Nous
12vonsmarché pendant sept jours et
/101lS dormons ici sans abri.depuiS
quatre ja Ilrs », se plaint NQuri, uli
professenr kurde. «Je veux bietz:
mourir, mais je ne vellx pas voit:
mourir mes enjànts devant moi »;: Les réfugiés se plaignent amère-
~'inquiète Ahmed, qui n'a pu proc: ment de l'absence d'aide interna-
,cureté: sa lamiUe que quelques bis-' tionale ainsi que de la brutalité des
cm'. au cours des deux derniers, soldats turcs. De la Turquie, ils
jours. " n'espéraient pas grand-chose, mais

les enfants sont partoutdalls .le: des alliés, des Américains, ils

atteridäïëönïnsö'ütien qurlëur a
fait défaut au moment crucial.
Leur ressentiment est intense .
« Tout ça, c'est la faute de George
Bush.. nous sommes lin jeu de
cartes. Les politiciens jouenrsans" ,
se préoccuper de nous », constatait
une grand-m.ère de soixante ans, '
vêtue à la maw~re kurde d'une,
robe colorée. ' .' ,

« L'opinion' est au courant de '
nOtre tragédie .. les, politiciens ne
font rien », renchérit l'un des nom-
breux instituteurs logés dans le
camp. « Ce sont les alliés qui ont
incité (es gens à se soulever. lis SOfi't:
entièrement responsables de cei
désastre, explique un prêtre catho- i
Iique qui œuvre pour défendre les!
droits des 3000 chrétiens exilés'
avec les Kurdes. Nous ne voulions:
pas suivre, mais nous avons eu,
peur. J'étais en train de célébrer la
messe .. les gens se sont levés un par
un et sont partis. A la }in, il n'y
avait plus que dix personnes. J'ai.
été le dernier à fuir. »

«Où sont
,les secours; ? »..

, Parmi lesi-iéfugiésl nombreux;
isont.-ce\J.x qui ont un' bon niveau'
'd'éducatlbn et parleilt" un anglaiS:
ou' un français presque parfait. La:
quasi-totalité de la population du:
nord de l'Irak s'est déplacée, et'
aucune classe sociale ne semble'
avoir été épargnée .. Nouri évoque
sa ,maison à deux ét.ages, son.n:wb'i~'

lier qu'iföèreFrôuvera jamais;
d'autres ont quitté leur domicile en
voiture mais ont dû l'abandonner
lorsqu'ils sont arrivés au pied des
:montagnes. !

Tous affirment qu'ils ne retour-:
neront probablement pas en Irak;
'du moins pas tant que Saddam
IHussein ser,a au pouvoir. Mais ne:
'sachant pas' ce que l'avenir leur;
réserve, ils refusent de donner leur
nom. pour éviter d'éventuelles
représailles. Ils conservent ['espoir
:que les pays occidentaux finiront
':paspercevoir leur détresse et qu'ils
"obtiendront le droit d'asile.

'« Où est l'aide humanitaire intel'-
"nationale,?» s'étonne un jeune
réfugié de: vingt-cinq ans. Il sort
'une radio de sa poche: ((Chaque
Jour, nous entendons qu'un avion
français est arrivé, qu'un avion
anglais est arrivé. Où sont les
Secours?» Quelques instants après,
des avions de guerre apparaissent
dans le ciel, soulevant un vent de
,panique. Mais, rapidement, la
foule se rend compte que les chas-,
seurs sont américains. Ils sont sui-'
vis de trois avions-cargos qui para~

,chutent plusieurs ballots de
;nourritures et d'équipements au-
dessus du camp. Les secours sont
bienvenus. Mais la joie est de
courte durée; pour eux, qui ont
tout quitté, tout perdu, celle aide
est insuffisante et elle arrive beau-
:coup trop tard.

NICOLE POPE

Quatre journalistes
occidentaux "

portés disparus
au Kurdistan

Quatre journalistes occidentaux,!
dont un Français, étaient toujours,!
mardi 9 avril, portés disparus dan~
le nord de l'Irak. Les quatI'd
hommes sont Alain Buu, un photo~
graphe français de l'agence Gam"
ma-Liaison, Frank Smyth, un jour]
naliste indépendant travaillant;
pour CBS Radio News, Gad Gross,'
un photographe allemand travail~'
lant pour Newsweek, et Nick Del-:
casa, un cameraman indépendant.
travaillant pour la BBC. Ils ont dis-; ,
paru à Kirkouk le 27 mars, date ~
laquelle l'armée irakienne a lancéi
l'offensive qui lui a permis de;
reprendre en quelques jours les'
villes « libérées» par les Kurdes
trois semaines auparavant. - (AP.)

o Départ des avions-ravitailleurs:
ariéricains de Mont-de-Marsan. -,
Le 807' escadron de ravitaillement:
de l'armée de l'air américaine,'
déployé depuis le 6 février sur la
base aérienne de Mont-de-Marsan
(Landes) avec une dizaine de K,C~

. 135 pour ravitailler en voiles bom-,
bardiers B-52 pendant la guerre du'
Golfe, a entamé, mardi 9 avril, ~on,
départ de France. Le mouvement;
des avions et de l'ensemble du pero,
sonnel, soit dëuxcents aviateûrs;:
navigants et mécaniciens, prendra,
une semaine, selo .. des sources
mili~.airlls françaises. '

français pour son aide humanitaire . l'aviation française. Les C-130 bri-
aux réfugiés irakiens. Un' Boeing- tanniques ont, quant à eux, effectués
707 affrété par le gouvernement trois vols depuis lundi. Les colis de
français est arrivé mardi à Tabriz, 576 rations sont largués notamment
dans le nord-ouest de l'Iran, trans- sur les régions à haute altitude, par-
portant des vivres. ticulièrement au sud du village de

Les opérations aériennes américa~ Çukui'ca (province de Hakkari) sur'
no-franco-britanniques pour larguer les chaînes Cilo, où se trouveraient
des secours aux réfugiés se trouvant 'beaucoup plus de réfugiés que dans
de part et d'autre de la frontière tur- les autres lieux de rassemblement, '
co-irakienne, se sont poursuivies situés plus à l'ouest dans la région
mardi depuis la base aérienne d'ln, d'Uludere (province de Sirnak). A
cirlik. ,Commencées dimanche, ces partir de mardi l'aviation française
missions avaient permis, mardi soir, devait larguer chaque jour environ
de parachuter plus de 200 tonnes de 27 tonnes de fret acheminées quoti-
fret (tentes, cOuvertures et vivres) diennement de France.
aux réfugiés dont le nombre ne cesse A Rome, les autorités ont pris une
de croître dep~is dix jours. série de mesures en faveur des

Quelque Jl ~'000 réfugiés ont déjà populations kurdes, dont l'envoi de
trouvé refuge sur le sol turc, dont les médicaments pour une valeur de
geux tiers du côté de Çukurca- 500 millions de lires (410 000 dol-
Uzumlu (Est) et un peu plus de lars). La Suisse, pour sa part, a
100000 autres du côté Uludere décidé de débloquer 10 millions de
(Sud-Est). Oe500ooo à I million de francs suisses (environ 7 millions de
réfugiés restent bloqués entre l'ar- dollars) pour organiser trois vols de
mée irakienne, qui les chasse vers le ravitaillement vers l'Iran et la Tur-
nord du pays et l'armée turque, qui quie.
leur interdit l'accès de son territoire. A Paris, quelques milliers de per-
150 000 tonnes de vivres ont été sonnes ont manifesté mardi soir
parachutées par les C-130 Hercules entre la place de la République et la
américains depuis dimanche. place de la Bastille pour marquer

Les forces a~riennes frànçaises,et leur solidarité avec le peuple kurde
britanniques qui ont participé IUr)di d'Irak. Le cortège a quitté la place
aux" operationsoot pour leur pait -de-là, République' aux cris -de «Sad- .
largué environ 50 tonnes de,: fret,' dam assassin, halte au massacre du
dont quelque 35 en sc:pt volseffec- peuple k14rdeet irakien!» - (AFP,

J~~s, par,' ges C::;160 Tran~JI.4e."" Reute.r, AR.)

L',orgamsation de l'aide internationale aux réfugiés irakiens

.Accord franco-iranien
pour l'aide aux populations kurdes

M. Bernard Kouchner, secré-.
.taire d'Etat à l'action humanitaire,
.a déclaré, mardi 9 avril, que l'Iran
'et la France se sont mis d'accord
;sur (l un plan en quatre points qui
.prévoit les modalités de l'aide aux
:réfugiés irakiens};. ,
~: M. Kouchner a précisé que, lors
:de sa rencontre avec le ministre ira-
,nien des affaires étrangères, M. Ali
Akbar Velayati, ( les deux parties
sont convenues d'acheminer l'aide
française par avions et de la distri-
buer dans des camps de réfugiés en
Iran ». Ila ajouté que «ce plan pré-
voit également l'achat en Iran même
par la France d'un total de
800 tonnes de vivres, qui seront ache-
minées ensuite dans des camps de
réfugiés par une dizaine de
'camions».

Le responsable français a indiqué
,que « le quatrième point ,de cet
accord prévoit la visite en Iran d'une
mission d'exploration française »,
chargée d'évalue.r les besoins des
réfugiés. M. KO\lchner était arrivé
dans l'après-midi dans la province
iranienne de Tabriz, en Azerbaïdjan
oriental, et devrait également visiter
des camp~ de réfugiés dans l'Azer-

-baïdjan~occidental-(Nord);--te chef'
de la diplomatie iranienne avait,
lors de son entretien avec M. Kou-
chner, r.eJ;T1~r~iél~gp_u.ver!:leme~t
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lIliJ Rigi"". habitées pa, les Ku'" ,,' ,
Selon le Pentagone, l'armée améri~

caine s'apprête à organise\ un ~ont
aérien massif comparable a celUi de '
Berlin, et Bush devrait annoncer dans
les tous prochains jours un pr?-
gramme d'aide dépa,ssant les 150 mtl-
lions de dollars (environ 820 MF). La
Maison Blanche estime que ces ef-
forts 'aussi tardifs fussent-ils, de-
vraie~t répondre aux critiques sur
l'abandon des rebelles que George
Bush avait appelés à se soulever,
contre Saddam. Ce qui paraît, en ce
qui concerne l'opinion publique amé-
'ricaine un bon calcul. Les sondages
montr~nt toujours un fort souti.e~à la '
politique ~u Président.et.l~sc\ltlques

'les plus fernees sont hmrtees a quel.,
ques éditorialistes. Les télés ne
consacrent que de brefs sujets aux
Kurdes dont le sort n'est pas, ici, une
préoccüpation majeure. .
Le Congrés, qui est rentré hier d~ ~

vacances parlementaires, est reste lUI,
aussi plutôt silencieux et n'e,st. pas
parti en guerre contre un Président
touiours aussi noDulaire. « En en",

,voyant des aides humanitaires, a ainSi
déclaré Richard Gephardt, un des

,chefs des démocrates à la Chambre,
:nous faisons ce que nous avons àfaire,

, ,nous ne pouvons pas impliquer n.o~
troupes dans une confrontation mll~-

'taire. le Président a raison de voull!"
'ramener nos soldats le plus vite
;possible. )). '
, Quant à- l'idée britannique d'« en-
'claves pour les Kurdes )),elle s'est ré-
duitè au fil des heures, à 'l'ONU.
'comme peau de chagrin: Deya~t les.
.réalités têtues de la diplomatIe mter-
'nationale, les Anglais, fer,de lance.de
,cette proposition, battent en retraIte.
:Les mots mêmes d'«enc1ave» ,ou de
'« zone d~urité» som contrôle onu,
'sien sont soudain bannis du vocabu-
laire des diplomates. Lundi soir, le
Conseil de sécurité a soigneusement,

' évité de se prononcer sur cette solu-,
, tion, remettant tous ses espoirs ~'
, une mission à Bagdad d'un envoye
spécial du sec,rétairegénéral, Eric Suy,
un diplomate belge. « Notre concepr
n'est ni iuridiQUe.ni géographiQUe, tt!}lli
juste humanitaire »), indi.quait un '~~~:
plomate britanni9ue, aJouta~t qu Il
n'était pas question de dessmer le~
frontièresße sanctuai~s dan~ le pays;

Washington, de notre correspondant
ieux vauttarp que jamais.,
Les Américains 'ont an.,
oncé hier qu'ils interdi~

sa'5nt toute activité mili-
taire des Irakiens dans le~
zones où sont réfugiés le~.
Kurdes. Selon le porte-pa~,

raie de la présidence, cet avertisse,
ment s'applique aux forces terrestres
et aériennes de Saddam Hussein qui;
a-t-il noté, ont déjà « cessé leurs opér(l~,
tions militaires» dans cette zone, Il a
été transmis a Saddam Hussein par
des canaux diplomatiques en début de
semaine. Cette mesure doit permettre,
selon la Maison Blanche, d'assurer
sans danger des opérations de secours,
pour les réfugiés kurdes. Les Etats-:
Unis interdisent spécifiquement aux
avions et hélicoptères irakiens de voler
au nord du 36<parallèle qui englobe
les principales villeskurdes dont Mos-
soul et Erbil (mais non Kirkurk), à
300km au nord de Bagdad. Depuis le
week-end. la France et les Etats-Uni~
parachutent des secours aux ~.ur~es;;
escortés par des chasseurs amencams ...
L'interdiction de vol imposée aux ap,o
pareils irakiens permettra d'étendn:~'
leur rayon d'action plus à l'intérieu~
des territoires kurdes en Irak, qUI
seraient ainsi « sanctuarisés» dans les
faits, sinon formellement comme
j'avaient souhaité leschefs d'Etat et de,
gouvernement européens lundi à
Luxembourg. . ;
, Début mars déjà, George Bush avait
:annoncé que l'armée américaine em-_,
Pêcherait les hélico{ltères ir~kiens de
!voler, mais il n'avait pas miS sa me-'
nace à exécution alors que les appa-
:reilsde Saddam Hussein concouraient

~ l'écrasement des rébellions au nord
diU sud de l'Irak: la Maison Blanche
~'entendait pas s'immiscer dans une
'guerre civile, et avançait les difficultés
militaires d'opérations aériennes. Une
fois les Kurdes et chiites vaincus, le
orésident américain a aooaremmen!.
changé d'avis, sur des bases, assurent

,les Américains, strictement humani-
'taires. On comprend mal toutefois
:pourquoi cequ~ .était milit~ire~~nt,
'rinpossible et pohtlquement nsque tI y
à deux semaines ne l'est plus
aujourd'hui.
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,Le secrétaire d'Etat français à
l'Action humanitaire, Bernard
Kouchner, a conclu hier
Sa visite en Iran et en Turquie par une
tencontre à Penjwin, dans leKurdistan
irakien, avec l'un des principaux ,
chefs de la révolte kurde, Jalal
Talabani, « Les officiels irakiens ont
èssayé de rencontrer les dirigeants
kurdes, afin de parvenir à un
accord poBtique sur le Kurdistan
irakien )), a rapporté
Talabani. Ces officiels irakiens ont '
suggéré «une rencontre à Penjwin avec
des dirigeants kurdes en présence
de lkrllQrd Kouchner et des
Journ~tes français )),a poursuivi le
cb~fde l'UPK. '

\
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kurde. « Les fonctionnaires civils ,Je'
l'ONU devraient redonner confiance
aux Kurdes», ajoutait-il. On est très
loin, on le voit, des déclarations
pleines d'enthousiasme des Douze à
Luxembourg qui, comme le président
français, sOulignaient l'urgence de
trouver une solution « sous quelques
jours ». On n'attend plus maintemmt
d'actions de l'ONU, à moins d'un
sursaut des Européens qui for~ent

'le passage d'une résolution, avant la.
, fin de la semaine prochaine, date du
Cretour de la mission Suy.

Après vingt-quatre heures de consul-
tations à l'ONU, l'ambassadeur bri-
tannique sir David Hanney a mesuré
le degré d'opposition à l'idée de son
Premier mmistre. Pour la Chine
.concernée par son occupation du Ti~
. bet, il s'agit «d'une violation de la

souveraineté», L'Union sovietique ne
s'est pas prononcée publiquement
mais son ambassadeur à l'ONU n'a
pas caché en privé ses réticences, tout
comme les pays du tiers monde, no-
tamment l'Inde ou le Zimbabwe, qUf
s'étaient déjà opposés à la résolution
française condamnant la répression
des Kurdes. Ce texte, adopté la se-
maine dernière et qui ne comporte pas
de mécanismes concrets d'applica-
tion, paraît être le maximum que
puisse olTrir l'ONU dans le domaine
éncore en friche du «droit
d'ingérence ».
Les Etats-Unis qui avaient montré

un certain intérêt pour l'idée des en-
claves durant le week-end sont au-
jourd'hui beaucoup plus réservés.
« C'est une idée qui a ses mérités», a
indiqué le porte-parole de laprési:
dence, « mais aussi ses problèmes».
Même circonvolutions de langage au
département d'Etat où l'on ne ,cache
pas sa méfiance, après le refus des
Irakiens. Selon les Américains, cette
idée pousséejusqu'au bout peut signi-
fier un démembrement de l'Irak, ce
dont ne veut en aucun cas Washing-
ton.
Les Américains veulent en revanche

que l'ONU protège les milliers d'Ira-
kiens, notamment chiites, réfugiés
derrière leurs lignes au sud de l'Irak
dans cequi sera uriezone démilitarisée
entre les frontières koweïtienne et ira-
kienne. Les troupes loyales à Saddam
Hussein ont cOmn1encéà se rappro-
cher de cette zone, faisant craindre de '
nouveaux massacres, et Washington
demande que les 1400 «casques:
bleus », dont l'envoi a été décidé par le '
,Conseil de sécurité mardi soir, protè-
gent ces réfugiés. . ,

François SERG~NT

l'afflux des Kurdes embarrasse
lés autorités d'Ankara
Des milliers de réfugiés affluent vers la T/.!fquie qui craint
de ne pouvoir faire face etréclame l'aide internationale.
Uluderlé, envoyé spécial les autorités d'Ankara se montrent
. , ambiguës. Pour des raisons d'image'(M ême la neige propr~ est difficile ~ internationale, il est hors de question

trouver. »Cette nelgeqw constl- pour la Turquie de refuser l'a$f1eàces
tue la seule boisson et sert égale- Kurdes fuyant la répression de Sad.'

ment à laver les morts, plus d'une dam Hussein, d'autant que le chef de
,centaine déjà, des enfants pour la l'Etat, Turgut Ozal, conscient de la
plupart, enterrés dans des tombes charge émotionnelle de la question
creusées à la va-vite. Pour trouver un kurde,n'a pas hésité il y a quelques
peu de neige encore propre, des mois à rompre un certain nombre de
femmes remontent jusqu'au col avec tabous turcs. Mais la Turquie craint
de vieilles boîtes en métal. Deux de ne pas pouvoir faire face à l'am-

,heures de montée harassante. Du . pleur de l'affiux et demande des aides
bois? Peu à peu, tous les arbres cou- internationales. Le gouvernement se

,vrant la montagne autour du camp demande aussi ce que feront dans
sont abattus pour se chaulTer. j'avenir ces centaines de milliers de
Ibrahim était professeur à Duhrc, à réfugiés, etericourage une stratégie

70km de la ville irakienne de Zakho. implicite de découragement: il vaut
Il n'a pas participé aux combats et mieux qu'ils aillent en Iran ou restent
n'était pas un militant actif, mais les en lisière du territoire .turc, voire
troupes de Saddam Hussein ne regar- même en Irak dans des camps à la

.dent pas à ces détails. Donc il a fui charge de la . communauté
avec tous les siens, femmes, enfants, internationale.
frères, oncles, parents. Depuis onze Les premiers parachutages de l'aide
jours, ses journées se réduisent à un humanitaire sont intervenus mardi.
combat pour la survie élémentaire et à Trois passages d'avions américains,

. une attente infinie dans la boue et le autant d'appareils français. Lesvrom-
froid. bissements ne font même plus lever la.
Ils sont plus de 250000 comme lui, tête des réfugiés. Quand les corolles

un peuple de réfugiésqui a erré à flanc des parachutes s'ouvrent, ni surprise
de montagne jusqu'à ce camp, à côté nijoie. « Qu'est-ce que cespetites cais-
de la petite ville d'UJuderlé. Au-delà ses peuvent faire pour des dizaines de
de la ligne de crête, en territoire ira- milliers de personnes?» Quelques-uns
kien, ils sont tout aussi nombreux. auront gagné le gros lot. Des abrisde~
Les « bérets bleus », corps d'élite de fortune situés juste à côté des points

la gendarmerie turque, sont partout, d'arrivée se recouvrent de plastique
l'arme à la bretelle, contrôlant la route vert ou noir. Des femmes s'alTairent
d'accès à ce camp d'lsikveren, et sur- autour des boîtes de rations militaires.
tout empêchant lesréfugiés de descen- Pour manger, il vaut mieux franchir
dre vers la vallee. Quand les groupes lebarrage des « bérets bleus», profiter
de réfugiés s'agglutinent trop nom- d'un moment d'inattention et descen-
breux ou envahissent la route, des dre de quelques kilomètres vers la

:« bérets bleus» interviennent avec des vallée, là où déchargent des centaines
bâtons de fortune ou même tirent en de camions bringuebalants, bourrés

:l'air. Parf.oisà hauteur d'homme, face de vêtements, de couvertures, de vieux
:à la pression de la foule. Trois hom-berceauX:; de tôlëS; öffrllnâes des
.mes seraient morts ainsi il y a deux Kurdes de Turquie qui donnent ce
jours~ qu'ils peuvent. Les réfugiés se servent

Les premiers médecins sont arrivés eux-mêmes. Bousculades. Cris.
seulement avant-hier soir. Débordés, Sur la montagne, tout près du col,
désarmés, ils olTrent de l'aspirine ou quelques groupes de réfugiés conti-
des vaporisateurs à des enfants vic- nuent d'arriver d'Irak, tous leurs
times de bronchite ou de dysentrie. biens dans d'énormes sacs plus gros
Des représentants de Médecins sans que les gosses qui les portent. Ils
frontières sont là avec des tonnes de lancent quelques mots de turc à leur
médicaments. Il Nous attendons tou- arrivée: honneur à l'homme qui les
jours l'autorisation officielle pour pou- . reçoit. Ils sourient. A Isikveren, ils
voir commencer à travailler. » sont bien les seuls.
.Confrontées à la marée des réfugiés, Marc SEMO
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" . .. .,'.., .'Kurdes : avertissement
des Américains à Bagdad

«Nous ne tolérerons aucune attaque aérienne ou terrestre irakienne
.'contre les réfugiés. »

Les États-Unis ont ml~ en garde l'Irak:
,~ Nous ne tolérerons aucune attaque a'é-
rienneau terrestre contre les réfugiés
kurdes dans le nord du pays." .
, • Cet avertissement a été dévoilé par un
haut fonctionnaire qui accompagnait le

'secrétaire d'État, James Baker. Il a pré-
cisé : " Tous les vols d'avions et d'hélicop-
tères irakiens sont Interdits au sud du
36" parallèle. S'ils ne respectent pas notre
'avertissement, ils seront abattus. La mise
en garde concerne aussi les unités de la
Garde républicaine qui ont réprimé l'insur-
rection kurde. "
• " Il n'y a pas de problème kurde >l, avait
'déclaré, sur CNN, le ministre des Affaires
étrangères irakien, Tarek Aziz. Selon lui,

,les. réfugiés fuient les exactions et la
terreur provoquées par les leaders sépa-
,ratistes kurdes, et non les troupes de,
Bag~a~ ..

• Des observateurs digne defDi ont,
pourtant vu des hélicoptères irakiens pi-
lonner les campements des réfugiés.

• Des soldats turcs ont franchi hier la'
frontière irakienne, " uniquement pour y
assurer la sécurité des réfugiés qui y ont
afflué ", a indiqué hier le porte-parole du
gouvernement turc.

• le président George Bush eslfinale-
ment tombé d'accord, hier soir, à l'issue
d'une conversation téléphonique de ~vingt

'minutes, avec le premier ministre britanni-
que, John Major, sur la création de " zones
de sécurité" pour les réfugiés au nord de
l'Irak.

• le secrétaire d'État à l'Action humani-
taire, Bernard Kouchner, a rencontré hier,
à Penjwin (Kurdistan irakien) le chef kurd,e
Jala! T~labani. '
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les États-Unis et la,
Grande-Bretagne sont tombés'
d'accord, hier, sur la né,cessité
de créer une zone de protec-

,tion pour les réfugiés kurdes:
dens le nord de l'Irak. Au cours,

'd'un entretien téléphonique de
vingt minutes avec le premier
ministre britannique,' John Ma-,
jar, le président George Bush a
finalement approuvé la créa-
tibn d'une telle zone - idée de
son' interlocuteur. les deux
hommes ont décidé de prendre
des mesures si les efforts hu-

'manitaires rencontraient une
opposition en Irak.

Quelques heures aupara-
vant, Washington avait émis un
avis contraire, estimant qu'une
enclave kurde,' même placée
sous la tutelle de l'ONU, ne
revêtait pas de " caractère
prioritaire ". Washington crai-
gnait alors que la proposition
britannique, reprise par les
Douze lundi, " entre en col/i-'
sion» avec le principe d'inté-
grité du territoire irakien.

Pur cynisme
les Américains ont envoyé'

d'autre part une série d'aver-'
tissements à l'Irak: pas d'opé-:
rations militaires terrestres ä,
proximité des réfugiés kurdes,
pas de sorties aériennes au
sud du 36" parallèle, c'est-à-:
dire au-dessus du Kurdistan. .

l'Irak a déjà fait savoir de
son côté qu'il refusait toute
allusion à une zone de sécu-:
rité. " 1/ n'y a pas de problème
kurde ", a lâché hier Tarek,
:Aziz sur la chaine américaine
,CNN. le ministre irakien des
"Affaires étrangéres a prétendu
qUe Bagdad vient déjà en aide'
aux réfugiés kurdes. Car ceux-
ci, selqn la. propagande ira-
kienne, ne fuient pas les bom-
bes de ses troupes, mais la
tèrreur provoquée par des lea-
ders kùrdes eux-mêmes.

Tous les observateurs pré-
"sents sur place ont pourtant vu
:des hélicoptéres irakiens pi-
: lonner systématiquement les
.campements civils. C'est de-
,vant la mort promise par Bag-
: dad aux " traÎtres rebel/es "
! que les Kurdes d'Irak ont aban-
donné Erbil, Dohouk, Soulay-
maniah.

la demande " solennel/e »

.du pouvoir irakien aux Kurdes'
de rentrer chez eux procéde du'
même double langage. Selon
le docteur Marcel Roux, de

'Médecins sans frontières, cha-
que héure qui passe voit la
mort d'un millier de rèfugiés
kurdes. A la faim et au froid
viennent s'ajouter désormais
les rj~ques d'épidémies de. ty-
phoïde et de tuberculQse.

ui situaiion des 800 000 ré-
fugiés. en Iran et des quelque
300 000 à la frontière irako-turc

que ,~pire de jl?!-" en jour. Un

million de Kurdes se pressent
aux frontières 'iraniennes. Trop.
peu de couvertures, de médic'

caments, de nourriture. .

'les parachutages restent
malheureusement insufisants :

'quinze appareils militaires
'américains et français se sont
relayés pour lancer 250 tonnes
de secours sur les campe-
ments de réfugiés dans la
montagne. Deux Transall fran-
çais ont été touchés par la
foudre, hier aprés-midi. Des
,soldats turcs ont dû franchir la
frontière avec l'Irak pour" as-
surer la sécurité " des réfu-
,giés, selon Ankara. D'autre
part, deux Boeing francais
chargés de 150 tonnes de se-
:cours sont attendus aujour-
:d'hui en Turquie. le Japon a
promis six médecins' et la CEe
150 millions d'écus.

le Comité international de
la Croix-Rouge a annoncé de:
Genève le renforcement de
son aide. Mais de 70000 à
80 000 tentes seraient néces"
saires pour protéger les sans-
abri. Aprés avoir visité la ré-
gion, Bernard Kouchner:
secrétaire d'État à l'Action hu-
manitaire, a rencontré hier
dans le Kurdistan irakien le
chef kurde Jelal Talabani. le
représentant de la. France a
été acclamé par les réfugiés .

x.G.J~\I~CAFP, R!uter).
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Sept mois de crEè,'sepfcèn( Inill~
hommes, la plus forte armée'ou 'monde
jamais amassée, une coalition de vingt-
'neuf pays, quatre-vingt-cinq mille ton~
nes' de bombes et une offensive éclair
de cent heures: pour en arriver là,

Là, c'est l'effrayant, l'insoutenable
'massacre de tout un peuple innocent,
,'- les Kurdes -, par les canons, les:
'chars et les hélicoptéres irakiens, vo-
lontairement épargnés par le général

,Schwarzkopf.

PAR PIERRE LELLOUCHE

là, 'c'est le boucher de Bagdad,
Sadd am Hussein, toujours au pouvoir,:
et que l'on revoit sur nos écrans, en-:
touré de sa même équipe de tueurs,:
discutant paisiblement les termes du
cessez-le-feu négocié aux Nations
unies.

Là, c'est l'hypocrisie de nos gouver-,
nements, qui font mine de s'offusquer'
du massacre, alors que, dans le même
temps, nous rapatrions nos soldats,
couverts de gloire, leur mission accom-
plie.

Car soyons clairs: le massacre des
Kurdes comme les convulsions inter-
nes de l'Irak étaient inscrits dans la'
stratégie de nos gouvernements. Dés
lors en effet que toute celle guerre du
Golfe n'était qu'une simple opération,
de police destinée à restaurer l'ordre:
ancien, c'est-à-dire à libérer le Koweït'
et rien que le Koweït, dixit Bush et
Millerrand, dés lors qu'il n'était à au-
cun moment question de re'composer la
carte politico-stratégique du, Golfe ni
pour ce faire de prendre Bagdad, et dés
lors enfin qu'il ne s'agissait ni d'occu-

,per l'Irak ni de trainer Sadd am devant
un tribunal international, pourquoi faire
mine aujourd'hui de s'étonner des
conséquences intérieures de celle
guerre inachevée? '

Car enfin, rappelons les faits!
Ni Washington ni Paris, bien sûr, ne

voulaient risquer en Irak un enlisement
'à la libanaise : il fallait gagner, mais
,gagner vite, avec le moins de pertes

possible, puis, tout aussi rapidement,'
rapatrier nos soldats à la maison. Pas
question donc de pénétrer à Bagdad et
d'y impOSer un nouveau pouvoir : au,
demeurant lequel? Chiite pro-iranien,
militaire, kurde, ou communiste?

De même, ni Washington - ni Paris
bien sûr -ne voulaient de dép.eçage
de i'lrak entre. la Turquie, ,la Syri,e et
l'Iran. Il s'agissait simplement du retour
au statu quo ante, en matière territo-
riale comme en matiére de partage des
richesses pétroliéres. Tout récemment
encore, lors de leur sommet de la
Martinique, le mois dernier', MM. ,Mil-
terrand et 'Bush en étaient convenus'
publiquement : pas question de pour-:
suivre la guerre et d'outrepasser le
mandat des Nations unies. la coalition:
n'avait, en effet agi qu'au nom des

,Nations unies, c'est-à-dire au nom du
maintien des frontières existantes au
1er août 1990 :ce qui valait pour le
Koweït s'appliquait aussi à l'Irak.

L'armée de Saddam
Enfin, et pour les mêmes raisons, ni

Washington ni Paris ne voulaient cas~
ser l'armée irakienne, àu point d'iriviter
:une agression iranienne ou syrienne
sur un Irak désarmé. C'est pour celle'

- ,raison-que--Bush-décida-lecessez-le-'
'feu' au bout de cent heures de combat'
sans fermer la ,nass~? ,t'est .c;tlt.l'!;,l!,-

ph rate, en laissânf' donc s'ééhâpper
40 % des, torces irakiennes, Kissinger
et Nixon avaient eu en 1973 le même
geste en empêchant Israël de détruire
la 'troisiéme armée égyptienne captu-
rée dans le Sinaï par les forces du
général Sharon. Sadate avait ain~i
sauvé l'honneur et cinq ans plus'tard, Il
signait les accords de Ca.mp David.
l'ennui, c'est que Saddam n'est pas
Sadate.

L'ennui, également, c'est que celle
phase imprévue de la guerre du Golfe
risque de compromellre la victoire oc-
cidentale d'une façon là aussi parfaite-
ment imprévue par nos stratéges : car,
en démocratie, la morale peut parfais
jouer de mauvais tours aux calculs les
plus cyniques de la Realpolitik. ,

Force est de consta~r en effet que
l'administration Bush elle-même n'a
pas peu contribué à construire le piége
moral dans lequel elle se trouve
aujourd'hui enfermée. C'est M. Bush
qui, en parlant d'un nouvel ordre man-
-dial dans lequel l'agression illégale
n'aurait plus jamais sa place, a créé
l'impression -- fausse - qu'un nou-
veau monde allait sortir de la guerre du
Golfe. Un monde gouverné par les'
Nations unies et fait d'initiatives de paix

'et de droit. Que n'avions-nous entendu
alors sur les plans de paix américains
promis pour la région et particuliére-
ment s'agissant des Palestiniens! Or,
que voit-on aujourd'hui? Que le fa-

.meux nouvel ordre mondial, n'est en
fait que le replâtrage de l'ancien, celui
précisément de la charte des Nations
unies, du respect des frontières et de la
non-ingérence. '

C'est au nom de la non-ingérence
'que les Kurdes se font massacrer.
aujourd'hui. Mais, me dira-t-on, la
France ne, vient-elle pas d'obtenir un
important sucèès diplomatique en fai-
sant adopter par le Conseil de sécurité
une résolution kurde qui, pour la pre-
miére fois, condamne les massacres et
ordonne aux Irakiens de cesser leurs
crimes?

Hypocrisie
Belle et grande innovation juridi-

que, en effet! Mais qui va la faire'
respecter? la France qui rapatrie ses
soldats, ou l'Amérique décidée à ne
pas risquer de précieuses vies' améri-
caines? Une force de paix de l'ONU?
Mais composée de qui? Ni lesSoviéti-
ques, ni les Chinois, et combien d'au-
tres encore, n'ont aucune envie que
l'on vienne un jour se mêler de leurs
affaires intérieures. Reste donc l'hypo-
crisie.

Au lieu d'envoyer M. Kouchner
compter les victimes, n'aurait-il pas
mieux valu envoyer nos avions descen-
dre les hélicoptères irakiens et détruir~ :
'les canons et les chars qui poursuivent
'impitoyablement les colonnes de réfu-
giés? Pourquoi nos pays ne sont-ils
pas allés jusqu'au, bout du devoir d'in-
gérence dont a parlé si éloquemment
Roland Dumas? Et pOurquoi "ONU, par
exemple, ne donne-t-elle pas mandat à
la coalition d'assurer la protection des
Kurdes en reprenant ses bombarde-
ments contre "armée irakienne? Et
pourquoi, enfin, ne pas envisager, pour
les Kurdes, la création d'un Ëtat, plutôt
que d'une " enclave .. en forme de
réserve indienne!
, En d'autres termes, cessons ces
:hypocrisies et sachons enfin quels sont
'lasobjeclifs stratégiques de cette
guerre.

S'il., s'agit ~.e restaurer ~eulement
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actuel de Bagdad est entre les mains des sunnites.
Des chiites au pouvoir, ça ne faisait pas du tout
l'affaire des rois du pétrole ...

Le 8 mars, à Genéve, une réunion discrète a été
organisée entre Barzan Takriti, émissaire de

, Saddam et son demi-frère, et quelques militaires
de haut rang saoudiens sur l'initiative de leur
gouvernement. En quels termes se sont-ils enten-
dus? Je n'en sais rien. Je sais ce que je vois
aujourd'hui: Saddam a pu utiliser son aviation et
ses hélicos contre sa population.
N.O. - Qu'est-ce que vous pensez de l'initiative
française au nom de l'" ingérence humanitaire I) ?
K. Nezan. - Cette notion d'" ingérence humani-
taire i) n'est pas une panacée, mais c'est une
avancée intéressante dans le domaine du droit. Il
faut d'autres actes pour compléter ce droit qui
s'invente danslatragédie.-Pour l'instant, l'initia- .
tive française a été une bouée de secours pour le
crédit moral de l'ONU. C'est un moyen pour les
Occidentaux, et en particulier les Américains, de
soulager leur conscience et leur opinion publique.
Mais ça ne règle pas le probléme de fond: le retour
des populations dans leur pays, la reconnaissance
de leurs droits politiques. Si la communauté
internationale s'arrête en chemin, 1'(1 ingérence
humanitaire I) reviendra à fournir un service
après-vente à tous les massacres autorisés dans un
premier temps. Propos recueil11spar

CHANTAL de RUDDER
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D'après leprésident de l'Institut kurde de Paris, les peshmergas
s'attendaient au minimum à ce que les anciens coalisés
empêchent Saddàm Hussein d'utiliser ses armes lourdes
Le Nouvel Observateur. - On parle de deux contrer sans problème le sous-secrétaire améri-
millions de personnes fuyant le Kurdistan irakien cain aux Droits de l'Homme. Cette fois-là, l'ad-
vers la Turquie et l'Iran. Pourquoi cet exode? ministration a refusé tout contact avec nous pour
Kendal Nezan.- Au cours de ces dernières ne pas indisposer la Turquie ... D'autre part, avant
années, le pouvoir de Bagdad a fait raser tous les même l'offensive terrestre sur le Koweït, entre les
villages kurdes. La population a été regroupée alliés occident au" et lespétromonarchies il y a eu

, dans les grandes villes ou dans des camps d'inter- marchandage sur la survie du régime de Saddam.
nement situés à leur périphérie. Quand un obus De source à peu près sûre, les Saoudiens sont
est tiré sur une concentration urbaine, il fait plus intervenus pour sauver plusieurs éléments de la
de victimes. Le 27 mars, le gouvernement a lancé Garde républicaine. Le roi Fahd trouve la pro-
sa contre~offensive en utilisant les hélicoptères et messe d'un régime démocratique en Irak encore
l'artillerie'à longue portée. Quand les civils ont plus dangereuse que les Scud! De plus, le régime
compris que les Etats-Unis ne s'y opposeraient
pas, ils ont marché vers les pays voisins.
N.O. - La contre-offensive irakienne n'était-elle
pas prévisible?
K. Nezan. - Personnellement, je m'attendais à
cette contre-offensive, mais pas à l'incroyable
cynisme avec lequel les pouvoirs occidentaux y
ont assisté. Les peshmergas ne comptaient pas sur
une intervention des alliés en leur faveur. Mais ils
espéraient qu'ils empêcheraient l'utilisation
d'armes lourdes contre eux.
N.O. - Pourquoi les peshmergas se sont-ils lancés
dans cette bataille sans l'assurance d'un soutien
allié? Kendal Nezam

K. NeT-ln. - Après la fin de la guerre du Koweït,
le Front uni du Kurdistan était d'une très grande
prudence. Il n'a lancé son appel aU soulèvement
que le Il mars. A cette date, plus de la moitié des
villes kurdes s'étaient déjà soustraites toutes
seules au contrôle dugouvernemerit. Les soulè-
vements ont d'abord été spontanés. Tout a com-
meRcé à Ranya. Inspirée par l'exemple chiite, la
population de cette ville s'est emparée des postes
de contrôle militaires. Et elle n'a pratiquement
rew:ontré aucune opposition ... Cette nouvelle
s'e~très vite répandue dans les camps et a suscité
d'aUtres sop!c>tements dans d'autres villes. Pen-
'daMJes COboJnats,quatre divisions se sont rendues
aux.KJ::fd~ 1t:ox: 7 000 à 8 000 combattants
pesl:m1erga~ sont alors venus s'ajouter 35000
personriéls èPii pijssédaient des armes.

~ 23' 'ma~s, les Américains affirmaient qu'ils
;n'avà[ent plus l'intention d'attaquer les hélicoptè-
f~ itakiens en vol...
N.O.... Comment expliquez-vous cette réaction
de. l'administration américaine?
K. Nezan. - Certains alliés des Américains
voyaient d'un très mauvais œil l'insurrection
kurde et chiite. D'une part, les Turcs avaient
accepté de laisser carte blanche aux Etats-Unis
pendant l'opération Tempête du Désert à condi-
tion qu'ils ne soulèvent pas le problème kurde. Le
27 février, l'Institut kurde tenait une confér,ence
au Sénat américain. Auparavant; je pouvais ren-

66 LE NOUVEL OBSERVATEUR/MONDE .
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Un vieux proverbe kurde dit que ce peuple
d'origine indo-européenne « ne peut

compter sui' aucune amitié offerte par les mon-
tagnes ». Sans doute cet aphorisme remonte-t-i1'
au début de l'épopée de ce peuple millénaire. En
effet, la légénde veut que, vers 4000 avo J.-C.,
l'Arche de Noé acheva son odyssée sur le som-
met du mont Cudi en Irak. Depuis ce site, Melik
Kurdim, un descendant mythique de Noé, créa
après six cents ans de règne un langage, le kur-
dim, et une nation qui, avec les Turcs, allait
dominer' le Moyen-Orient pendant les XII' et
XIII' siècles.
Les régions montagneuses qui, aujourd'hui,
abritent près de 25 millions de Kurdes ont
maintes fois protégé cette nation de l'anéantisse-
ment. Situés à la croisée de cinq frontières, les
Kurdes n'ont jamais pu voir réalisé leur droit à
l'autodétermination. C'est aussi dans ces mon-
tagneHefuges que la moitié des Kurdes irakiens
- soit 2 millions de personnes - vivent un
cauchemar qui risque de les transformer en
charnier. Totalement désemparés par les atta-
ques de la garde républicaine de Saddam Hus-
sein, ils se cramponnent aux pentes des mon.
tagnestei le Zagros it la frontière irako.ira-
nienne et lancent des appels désespérés à cette
même communauté internationale' qui les a en-
couragés à se débarrasser du « Hitler du Moyen-
Orient ». Même les conditions climatiques sem-
blent se liguer contre toute tentative d'aide exté.

,rieure. Selon des sources kurdes en Turquie, les'
,derniers ponts aériens humanitaires organisés
par les alliés ont été peu efficaces en raison des
pluies torrentielles et des vents violents qui ont
fait perdre des quantités importantes de vivres.
Les désastres militaires au Kurdistan survien.
nent peu de temps après que ces dix jours
d'« Intifada» populaire ont soulevé les espoirs
kurdes à un niveau jamais égalé. Depuis la Se.
conde Ouerre mondiale, il n'existe qu'un seul
parallèle à cette déroute, celle des Palestiniens'
en, 1948. «Saddam veut nous terroriser. pour
vider le 'pays », explique posément Hoshyar Zi-
bari, représentant européen du Parti démocrati-
que' du Kurdistan (PDK). «L'exode prend des
proportions qu'on n'aurait jamais pu imagi-
ner. »

,Cette situation critique suscite des actions déses-
pérées, mais impuissantes, de la, communauté'
kurde en exil. Les manifestations de rue, les
saccages d'ambassade~ i~~kiennes, les grè~es de

la railli témoignent de l'immense choc émotion-
nel ressenti par la diaspora kurde en Europe qui
compte à présent 650 000 personnes dont
70 000 en France. '
Leur plus grande déception se manifeste face à
l'attitude de l'administration américaine. « Les
Etats-Unis 'attendent toujours ce fameux coup
d'Etat pour préserver le saddamisme sans Sad-
dam (sic) », souligne Falih Abd al-Jabbar, jour-
naliste irakien actuellement exilé à Londres.
« Mais qui serait assez fou pour risquer sa tête
quand on offre en récompense un pays totale-
ment ruiné? Les Américains continuent à se
montrer terriblement naifs. » Cependant, ils
font preuve d'une relative constance historique.
Déjà en 1974, un mémorandum de la CIA traça
la' politique à mener face à la question kurde
durant les années à venir: {< L'Iran et les Etats-
Unis cherchent à la fois à bénéficier d'une situa-
tion irréversible dans laquelle l'Irak serait affai-
bli intérieurement par le refus des Kurdes à re-
noncer à leur semi-autonomie. Ni l'Iran ni les
Etats-Unis ne souhaitent voir la situation se ré~
soudred~une manière ol,ld'une autre. »
« A présent nous considérons la politique améri-
caine de manière totalement négative », explique
Salah, un des quarante-deux Kurdes participant
à une grève de la faim devant l'ambassade amé-
ricaine en Angleterre. «Il existe ce sentiment

.général que Bush défendra toujours les riches
Koweïtiens et se fichera à jamais complètement
des pauvres Kurdes. »
L'amertume se fait sentir aussi parmi les diri-
geants de la résistance armée kurde, une résis-
tance qui continue à maintenir une certaine
pression sur l'armée irakienne, surtout dans. les
campagnes. La demande formelle de Masud
Barzani, leader du PDK, d'obtenir une au-,
dience auprès du président Bush, a été passée
sous silence et l'administration américaine
continue à faire le gros dos face à toute sollicita- "
tion d'entrevue avec l'opposition irakienne.
L'opinion américaine a été particulièrement
sensible aux images bouleversantes diffusées par
la télévision américaine et qui montraient
l'exode des femmes, des enfants et des vieillards
kurdes. « L'innocence américaine s'est, une fois "
de plus, avérée être une sorte de folie », affirme
William Pfaff, dans le Los Angeles Times du 6
avril.
Dans le même éditorial, ce journaliste réputé
explique aussi que « l'exercice américain du
droit international et les appels explicites' des
Américains au peuple d'Irakà se soulever contre
~addam Hussein ont eu pour conséquence de
Jeter sur les chemins de l'exode des millions de
personnes, de provoquer la mort.atroce de cen-
taines de milliers de pèrsonnes, les Américains
ayant abandonné ceux qui se sont soulevés
contre le tyran (... ) Tout céci me fait penser, en
mon âme et conscience, que le pr.ojet américain.
de nouvel ordre mondial est une idée absolument
abominable ».

Les Kurdes avouent entre-temps qu'ils ont su-
restimé l'aide des alliés (ils attendaient au 'moins'
la neutralisation de la force aérienne irakienne)
et sous-estimé la rapidité de Saddam Hussein à
reprendre le dessus tant dans le Sud qu'au sein
de son, arlllée réduiteà.10 % de ,sll puissance
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antérieure. Selon Joyce Blau, professeur de;
kurde à l'Institut des langues et civilisations~

,orientales, les leaders kurdes « ont foncé tête
baisséeparce que, pour lapremièrejoisdâns'lëut
histoire, ils ont été les témoins d'une insurrec-,
tion populaire totale ~>. Cependant, Abd al.Jab.
bar maintient que la défaite de l'insurrection
était prévisible depuis le début : « Comment
penser qu'elle réussirait sans que la population
de Bagdad ne s'insurge elle aussi? Dès le lance-
ment de la révolte, des erreurs graves ont été
commises. Elle a été très mal organisée, presque
pas synchronisée, manquant presque totalement
de coordination. »

Zebari tente néanmoins de resfer optimiste.
Pour lui, la résolution 688 des Nations unies
condamnant la répression en lrak _constitue
« une avancée historique sans précédent pour les
Kurdes ». Ainsi, ajoute-t-i1, « malgré la catas-
trophe survenue, cette décision est l'initiative
internationale dont nous avons rêvé depuis le
début de notre lutte. Peut-être le monde a-t-il été
long à nous découvrir, maispour nous cette réso-
lution signifie lapossibilité d'une reconnaissance
officielle de notre droit à l'autodétermination et
de notre droit à participer aux négociation~ sur
l'avenir du Moyen-Orient ». DANIEL BROWN

LA FAUTE AUX PACIFISTES

198

faut.il venir en
aide aux Kurdes?
poser la question
est déjà une
for m ed' in d é,ce nee

Oui, bien sûr ! Il faut parachuter des se-
cours de première nécessité au-dessus des

.plateaux enneigés de la frontière turco-ira-
kienne. Bien sûr, il faut, le cas échéant, empê-
cher les avions et les hélicoptères de Saddam
Hussein de semer la mort sur un peuple en
perdition ! L'heure ne devrait plus être à des
jeux de rhétorique.
La révolte, le sursaut d'humanité, instinctif, de-
vrait l'emporter sur toute autre considération.
Comme cela aurait déjà dû être le cas en 1986,
quand le même Saddam Hussein, alors au faîte
.de sa popularité dans les capitales occidentales,
avait gazé les villages kurdes pris dans le feu de
la guerre avec l'Iran. L'affaire devrait d'autant
moins prêter à discussion que secourir les
Kurdes ne peut être suspect d'aucune arrière-
pensée. 'Ceux-là n'ont pas de pétrole. Ils n'ont
pas joué à brader les cours du baril quand l'Irak
avait besoin de revenus pétroliers, ils n'ont ja-
mais çncouragé Sadd am Hussein à se lancer à
l'assaut de l'Iran. Ils ne lui sont redevables de
rien d'autre que de leur tourment. Ils ne l'ont
jamais armé. Tout entiers, ils appartiennent
donc au camp des victimes.
Or, précisément, défendre ces Kurdes-là semble
soulever des questions de droit que les manuels
paraissent inaptes à résoudre. C'est que là où
pour le Koweït il s'agissait de droit internatio-
nal, il s'agit pour les Kurdes de politique inté.

.rieure. Dura lex sed lex. Il n'en faut pas plus
pour que les Etats-Unis, sans lesquels aucune
décision d'importance n'est possible, campent,
si l'on ose dire, l'arme au pied, Pas question de
violer la souveraineté irakienne ! Si le président
américain est pareillement as~ailli par les scru.
pules, malgré quelques entorses à la règle de
non-ingérenèe que l'oubli n'a pas encore recou-

vertes, comme l'invasion du Panama en 1989
(4 000 morts), c'est nous dit-on que les pacifistes
veillent.
Redoutables pacifistes qui font la pluie et le
beau temps de la politique internationale! Plu-
sieurs commentateurs déjà les accusent d'être à
l'origine des malheurs du peuple kurde. S'ils
n'avaient, à tout instant, dénoncé la guerre,
rappelé le général Schwarzkopf au strict man-
dat de l'ONU, celui-ci aurait fait déferler ses
blindés sur Bagdad. Et les Kurdes seraient

. saufs. Que le président américain fasse aujour-
d'hui un geste en leur faveur et il sera immédia-
tement frappé du sceau de l'infamie par les
mêmes hordes antiguerre. Or, on sait l'homme
de la Maison-Blanche bien trop soucieux de son
image dans les milieux pacifistes et humanistes.
Voilà à peu près, toute ironie mise à part, ce
qu'on lit et ce qu'on entend ces jours-ci. Faut-il

. tenir ses lecteurs, ou ses auditeurs, en piètre
considération, pour leur raconter ainsi l'histoire
comme à des enfants. N'est-il pas plus simple,
et plus honnête, de convenir que le souci d'hu-
manité n'entrait que faiblement dans les causes
de l'engagement occidental au Koweït; que les
Kurdes n'offrent aucun intérêt stratégique pour
les grands de ce monde ; que - pire encore _
leur révolte trouble l'ordre turc qui verrouille ses
frontières, l'ordre iranien renaissant, l'ordre sy-
rien conforté par la guerre du Golfe? Que la
guerre achevée, Saddam a cessé de représenter
le « mal absolu », et qu'affaibli, il vaut peut.être
mieux que des révoltes incertaines ?
Voilà pourquoi à peine deux mois après avoir
exhorté le peuple irakien à se soulever _
n'était-ce pas une ingérence? -, le président
Bush ne se sent plus très concerné par son ex.
hortation. Très symboliquement, la résolution
687 des Nations unies a d'ailleurs mis un terme
officiel au conflit avant que l'on ne se préoccupe
du sort des enfants kurdes. Le drame de ce
peuple jeté dans la montagne sous les bombes
appartient d'ailleurs si peu à l'histoire de la
guerre que tous les bilans du conflit ont d'ores et,
déjà été tirés. A l'Assemblée nationale française,
comme au parti socialiste. Il ne viendrait donc à
l'idée de personne que la tragédie qui se joue

. aujourd'hui soit le premier-prolongement prévi-
sible.de la guerre, avant d'autres.

DENIS SIEFFERT
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qui ont vu
naître et mourir

le Kurdistan
« L'Evénement dl:J jeudi» a reconstitué comment, en quelques aura lieu entre 19 heures et minuit.
jours, le Kurdistan irakien est passé de l'euphorie de la LA NUIT
libération aux horreurs de la répression et ,de l'exode: la D'ALTUN-KOPRI
découverte des salles de torture et des prisönl1iers oubliés, le A 22 h 30, c'est l'assaut. Aussitôt les
retour des exilés et l'ivresse de la révolution puis, brusquement, ' points rougeoyants des balles traçarttes
le vent qui tourne, la panique face à la contre-~ff~nsive de ~è~~~~~z}~f;:~tLe~~ô~~~hs~~~gJev~~~I~)~
Saddam et, partout, les colonnes de fuyards tenaillees par le Peine perdue. Les kalashnikovs crachent

spectre d,e "la mort c,himique.' ,de plus bel~e.Cris. Rafales. Jurons. Appels.La confuSIon est totale, les voix des

Le prem,ier ObU,s de, mortier tombe dernière nuit a fourni ,un exemple écrasant,~om~es masquent presque les déflagra-,
comme par surprise. Dans le jour de l'inégalité du combat, à moins de tlons Imperturbables des pièces d'artillerie.

, finissant, la population d'Erbil, 40 kilomètres au sud. Retranché derrière un bâtiment de ferme'
entend son explosion étouffée. On' Dans la marche, des unités irakiennes Mohammed Hussein échappe à ce vent

, dirait le claquement d'une tôle. Et vers le cœur du Kurdistan, Altun-Kopri est d'hystérie. Il sert un canon de 130, La
soudain, un silence absolu remplace le le dernier obstacle avant Erbil. Perdue dans'guërre est son-métier. 'Ir's'êsfbattu 'côritré
bruissement de la ville~'Car ce coup de une plaine agricole, établie sur un axe de l'Iran. Aux côtés ";des MQudjahidin du
gong, au soir du samedi 30 màrs, marque communication vital, cette ville de 70 OoO'peu~le. proté~é~par Bagdad, ces opposants
la fin d'un rêve de liberté qui a duré vingt habitants découvre brutalement son impor- Iramens du regime de Téhéran ont gardé
jours. tancestratégiquè. Depuis levendredi matin, leur loyauté envers Saddam Hussein. Ils

Tout l'après midi, des pick-up Toyotél des" peshmergas descendent sur Altun- participent activement à la répression du i

équipés d'une sono ont sillonné les rues, Kopri.Les bus, les taxis, les fourgonnettes, Kurdistan libéré. Les anciens compagnons
poussiéreuses. On demandait aux familles les voitures où ils s'entassent, ils les ont d'armes de Mohammed Hussein sont
de rassembler leurs armes et de les apporter, barbouillés de boue. Un camouflage de devenus ses adversaires.
au stade de football. Les unités de la Garde' fortune, pour tromper la vigilance des Avant le soulèvement, Mohammed Hus-
républicaine n'étaient plus qu'à 20 kilo- hélicoptères gouvernementaux. ~ein.avait rang de capitaine dans l'armée
,mètres, Deux jours plus tôt, le jeudi 27, A Altun-Kopri, le commandant Kosrat Irakienne. Sa vie a bàsculé voici quelques
Kirkouk est tomb~e sans combattre. Mais, Abdullah dirige les opérations. Il a 38 ans jours, quand les peshmergas ont attaqué
Erbil ne veut pas croire à ce coup du mais semble en porter davantage. Peut- sa caserne de Suleymaniah. « Tout le
destin. Capitale depuis 1974 de la région être parce qu'il se bat depuis dix ans pour bataillon a déserté. Nous étions dix mille.
autonome du Kurdistan, promue par .les .l'autonomie du Kurdistan. Kosrat est un Ils nous ont pris nos armes et nous ont
rebelles capitale des régions libres, elle ne homme des montagnes. Rude, paisible, laissé partir. Moi, j'ai rejoint Erbil. C'est là
peut accepter que, face aux armes lourdes déterminé. Ce soir, il en est sûr, il livrera que!~ vis. Après quatre jours de repos,j'ai
sauvées par Saddam, .le courage de ses sa plus grande bataille. Ses 9000 hommes chOISImon camp. »
peshmergas (<< ceux qUivont au devant de attendent; tapis comme des fauves dans Cette nuit, Mohammed Hussein
la mort ») n'ait servi à rien. Pourtant, cette l'herbe drue. L'affrontement, pense Kosrat, commande 80 peshm~rgas. Outre, son
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Chris KUTSCHERA

DOHOUK EST TOMBÉ
PUIS ERBIL, ZAHKO ...

UNE MARÉE DE TURBANS
DANS LA GRAND-RUE

Qui sont les. Kurdes ~
Il Les Kurdes vivent sur un territoire ~olo~ti~rs en avant ses origines kurdes;

. morcelé, grand comme les quatre cin- 1écnvam Yachar Kemal aurait plutôt tendance
~Ièmes de la France. Depuis Kermanchah, â les gommer. Comme le lointain Saladin

ns l'ouest de l'Iran, jusqu'aux marches de Kurde d'Irak mais qui ne se considérait pa~
l'URSS~t du mont ~~atjusqu'.â la Syrie, ils comme tel. .'
sop.t pres de 25 milliOns éclates entre cinq . L'âge d'or des Kurdes a duré trois siècles
pays :Tur9~ie (12 ~ons), Iran (6 millions), Commencé en 1514 avec la fin de l~
Irak (4 millions), Syne(4 millions) et URSS domination mongole, il s'est achevé en 1850
(400 000). Descendent-ils des Carduques avec leur " â 1 .~~ple mentionné par Xénophon dans so~ .' soumission 'empire .ottoman.
recltdu Retour des 10 000, o~ des Mèdes 7 ~~~~~. ce peuple n'a guerre cormu d'auto-
Querelle d'historiens. Mais nest certain que Le t.rai.téde Sèvres, en 1920, prévoyait bien
â la différence des Arabes ou des Turcs, le~ !a creation d'un Kurdistan' autonome ou
Kurdes sont des Aryens. : mdépendant, mais, faute d'être ratifié l'entité

Islamisés au VU"siècle etmajoritairement qu'il portait ne vit jamais. le jour. ée n'est
sunnites, les Kurdes se réclament d'une qu'au lendemain de la Seconde Guerre
pratique religieuse beaucoup plus tolérante mondiale que les Kurdes d'Iran tentèrent
qu~ ~esPerses. Pourtant, après des siècles de avec l'appui de l'URSS, de créer leur proprè
YOlsmageet de ~ombreux mariages mixtes, Etat, !llais l'éphémère République de Mahabad
Il est souvent dlfficil.e de. distinguer physi- fut bientôt anéantie par l'armée iranienne ..
quement les Kurdes des peuples qui les E.n Irak, après avoir contribué â renverser
entourent. tr

1
0!s gouvernements, les Kurdes parvinrent

Mais eur Identité est plus qu'un mythé. â Imposer au régime, en 1970 un statut
Elle repose en grande partie sur une' langue d:autonomle bientôt vidé de sa s~bstance. Et
commune, d'origine indo-européen.ne, qui a 'cmq ans plus tard, les accords d'Alger entre
donné naissance à une pOésie très riche le chah d'Iran et Saddam Hussein allaient
même si l'assimilation fa~ ';des:...ravages: marquer le début d'une nouvelle ère de
surtout en Turquie. Sile réalisateur de Yolet'répression.
du Troupeau, le cinéaste Yilmaz Güney, met
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SUSPENDRE LES PRISONNIERS

La ,tç>rture; chaq']..1e,Kurqe, connaissait
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sonfrèfusé à bombardér 'la-bas'e militaire
sonexistenée. Il Y:él{7~itles rumeurs. l~s LE SPECTRE DE de la ville, partiellemënt teOl,lepar l'~r~ée
expériences personnelles, les corps supph- LA MORT CHIMIQUE régUlière; Ils craignaient que de,SmUnitIons
ciés que les proches devaie~t ide~tifie~au chimiques n'y soient entreposees.
fond des morgues. Mais qUIaurait ose en Mais, partagée par tout un peuple, Le spectre de la mort chimique propulse
parler? Qui aurait pu imaginer les C~?cS l'horreur est-elle moins lourde à porter que les foules sur la route. Ces départs
où l'on suspendait les prisonniers, la piece dans la solitude et le silence? Tant que annoncent trop un effondrement auquel
où les femmes étaient violées avant leur pour les Kurdes soumait l~ vent ~~ l~ on ne veut pas croire, et les combattants
pendaison, la salle de l'électricité, les victoire, tant que la parenthese ne s etalt tentent de rassurer les fuyards. Ils leur
caveaux emplis d.'eau, les chambres' pas refermée sur leur liberté, la levée du ordonnent de rebrousser cherrin. Les
froides? Dans un bâtiment préfabriqué de tabou galvanisait la haine. Mais avec les combattants ont du prestige, et aussi des
la prison de Suleymaniah, des tas de premiers signes du retour à l'ordre, cett.e kalashnikovs ... Mais vite le flot submerge
vêtements kurdes traditionnels et de sous- conscience nouvelle de l'horreur allait les barrages. Voitures privées, tracteurs,
vêtements féminins s'amassaient à l'entrée multiplier la crainte. Ils avaient tous vu ce bennes à ordures, camions de pompier,
d'une pièce où gisait seulement un matelas qu'ils n'auraient jamais dû voiL Désormais,' engins de travaux publics, tout ce qui roule
sale. Les femmes soumises à la torture y face aux bourreaux de Bagdad,' aucun est bon. Entre les ballots, les cartons mal
étaient violées sous les yeux de leurs d'eux ne pourrait prétendre à l'innocence. ficelés, s'entassent des femmes et des
frères de leurs fils, de leurs fiancés. Dans Samedi 30 mars, vingt-quatre heures gosses. Ceux-ci ne comprennent pas
un pr~fond sous-sol, entièrerp.ent ~bscur, avant que la ville ne soit reprise par les el1Cllre.Ils saluent de la main les journa-
d'une prison d'Erbil, ,o~,,~ecc'.~vnt ~oe unités irakiennes, les premiers véhicules listes occidentaux. Ils posent pour les
poignée d'hommes heL-ete~.. Ils ~v~lent quittaient Erbil. En fin d'après-midi, des photos.
perdu la raison. L'un des moms bn~es - groupes de peshmergas établirent des Radio-Bagdad parle déjà de villes sou-
lui pouvait parler - dem~n~a a. ses barrages afin d'endiguer le flot des fuyards. mises. La radio des rebettes annonce qu'on
libérateurs si le président Bakr etalttouJours Sur les murs des prisons, au milieu des se bat toujours. Onn~: veut "pas encore
au pouvoiL Il en avait été cha~ssé par autres horreurs, chacun avait vu les phl)[L)s croire à l'exode. On se dit que la ville
Saddam Hussein douze ans plus tot! de Halabja, le village martyL' En 1988, prochaine résistera. On y trouvèra un abri

« Dans la prison de Suleymaniah, on a Saddam Hussein avait anéanti toute la SÛL Mais l'armée irakienne contrôle la
retrouvé des photos de bourreaux posal!t population de l'endroit, au gaz moutarde route de Mossoul. Etla milice, celle.d'Aqra.
avec leurs victimes. Avant, ou apres et au dérivé du cyanure. Cinq mille Il faut fuir la plaine, gagner la montagne.
l'exécution, continue Yves Harté. Le capi- cadavres. Cinq mille victimes expiatoires, A côté des files de véhicules, ils sont
taine Taha se faisait immortaliser dans sa ,qui payaient le prix de leur trahison. A la maintenant des centaines à marcheL
tenuekaki, en train d'abattre unprisonnier. faveur de la guerre contre l'Iran, les Un tout 'petit garçon avance, portant la
A côté un homme était crucifié. » peshmergas avaient, durant vingt-sept kalasl1nikov de son père. Celui-ci a chargé

Dan~ les prisons et les centres ,ct,'inter- jours, tenu en échec l'armée irakienne. sur ses épaules le berceau de son plus
rogatoire des villes, ce sont de ventable~ C'est l'image de Halabja qui ronge les jeune fils. Dans chaque famille, un homme
expositions que les peshmergas ont orga- gens d'Erbil, comme ceux des autres villes a renoncé à combattre pour couvrir la-
nisées, trois semaines durant. Avec des du Kurdistan. A Diana, les insurgés ont retraite des siens. .'
documents, bien sûr, mais aussi tous les découvert des fûts métalliques frappés « Il faisait nuit, le camion rou{ait à
décors et tous les instruments de cetLe, d'une tête de mort d'où émanait une l'aveuglette dans les virages en épingle,
somme de souffrances secrètes. On s'y affreuse puanteuL Il; étaient stockés dans. écrit Tim Deagle du Times. Le chauffeuf.
pressait. une école. Les peshmergas de Kirkç>ukse fonçait pour passer avant)'qT.rivéedes

De notre envoyé spécial

. ~' "V'fairès'étrangèresavaiùeçu, le 8m~s, uneHn tenaIlle ~~~M~~s1lr~t;1J.~ff:~~e~~~
en"tre la 'Tor', ·e et l'l'r';"Ir ~gnë~jJ~~i~~~~V~ft~d~è~~t~~;1:s~~~~gei.i;.., qui ,:' dJ\ TUr~uie;Jac~iç~rait l'en,v,oi de ~vres et de

'médlcaments 'en Irak et"laisseralt. les~es~-
, i t à cette opération (Jant 'il est encoremergas' réfugiés sur son terri~olre ~pUIS

.~;gssible de dresser un bilan précis. ;198~ gagner l'I!ak. JI n'en fut .neni\uJo~r-
ffi . 11 t l'armée turque s'est conten- ,d'huI,'la frontière .est zone Inter l~. es

- L'Irak n'est pas un enfer PlourartitousJes, té~ d~~~er:e~o~ droit'de poursuite, confor-, ;réfugiés sont plus coincés que ja~l~ I
- Kurdes. Ceux du PKK,~ e ~ . e~, l 'd" nclu en 1984 avec' ,: Deux' an~ et, demi apr~s leur ~Ive~, es
travailleurs du peuple, y ont mem~ etabl1leur mément /à ~p acco~'JI.C9et' de" énétier il' 1'1 500 Kurdes' du Camp..de Mardin, vlv~nt
'sanctuaire. C'est là que ce mouvement dde ~ggd:3. e~ttq4!,"l~!i,&~~Tteur dl territoire' toujours sous des tentes;" Dans ~ette plal,ne
lutte armée déclenche ses opératio~s. e ~ . ~m ~~,d "metes' semaines, la police balayée 'oe 'rafales glaciales, noyee de plUies
'sabotage contre «les ~orces colomaIlsteg .;1raklen.~t, t.es éede"mult~ller, les, contrôles torrentielles,::presque tou~}es, .enfants .sont;
'turques» Mais le samedi .de Pâques,,',.quaIl; :turque l1d~',.ess ,"" , tières '"Anlt""a lmalades'''-'Voli; un, méçlecln~eXIge,plus~eurs'
le monde'découvrait l'horréur,de l'~;x~dei,d~~ ~n,ide~, eASeS),prQPEes,g.r,0n ',l'!*\ .....h~e heures: dê~queue.,~A.vaht;le,lsoulèvement de'
'Kurdes d'Ifak blociué~:'à.la frontière,' l'a~é.~ ç,r~i~ait, pa{,-d~S~~~"~~~~d~,k~;drrs~~:i~a7:~eurs'::fr~res ;',d'!!~k; ':ùn ,«'millier',:d~~omp1es.
turque passait en ter;ntolI'e iraki~n: ,Plusleur,~ l~E,"'~W~~I''tP~~ r ~ri'Vérita,ble"rideau,'de' sortaient, c,haqu'~ jO"\1r"pO,U,r, al, Ie"r tra,valller sur.
:milliers de sol~~t!;i épaulé? Par, q\1elques. kie.?, ': a~. ge, ovinces: Pourtant, Jalt' les cl1élntiers.äes yi11e~;.'.Y0isine.s".Depui?le;
:centaines de millclens;~alent traqu~r les fe~ ~~~e. ~s deFPLleniêrit troiS inOiS;~\lIi début. du' mOIs de mars,:<la pollce, e~ l~lsse:
maquisards du PKK.Deschasseurs'bomb.~~, hlnlm~;mactier:a~es~uu'ministère ~turc; des passer cinq fois moins. to' . ,1.. ,1., ,C.K.diers et des hélicoptères de combat ,partICI-. a~~it~l?n 0 , " '.', '
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avec Hélène Da COSTA (RFI)
et Yves HARTÉ

(<< Sud-Ouest ») au Kurdistan irakien,
Sehmuz DURAN à Istanbul,

Chris KUTSCHERA à la frontière turque, ~
Eric DIOR à Londres

et Irène ~OSALLI à Washington,

FUIR LA PLAINE,
GAGNER LA MONTAGNE

eOOrs.Nous nous Sommesarrêtésplusieurs.
fois pour embarquer des réfugIés. Des
secondes d'attente mortelle. A la fin, ils se
hissaient sur le toit. Dans la cabine, c'était
des hurlements d'hystérie. Seul un gamin
de 6 ans dormait à poings fermés. Il venait
de marcher pendant deux jours. »

EUX .QUI BÉNISS'AIENT cer. Douze sonttÔmbés sous leurs balles.
Quand l'Iran, saturée de réfugiés, ~eur a

LE NOM DE BUSH fermé elle aussi sa frontière. Bloques sur
. . . les crêtes et les versants de leurs mon-

La mise a~ pas des Kurdes ~t SIradl~le. tagnes, transis, épuiséfi, ils o.I:ltattendu
que le maténel récupéré en troIs semames une aide qui ne venait gas. Letjrs..vieux et
d'insurrection n:~u~pas le tem~s de servir. leurs enfants, leurs femme~: eryceint~s
Cetarmement n etalt pas adapte à la guerre accouchant dans la neige, ont ,paye le pnx
que de~aient m~ner les p~shm~r&~set, en de l'abandon. Vingt morts par j~ur, pour
outIe: Ils sa,:,ale~t, à peme. I u:lhser'ASa la seule frontière. « Mais pourquoI M. Bush
maltnse aurait ~xlge d.es mOIsd ent~ame- a-t-il demandé à la population d'Irak de se

Comme les Stuka et les Messerschmitt ment. E~quand Il~.avalent leAcano,n,Ille~r débarrasser de 5élddam Hussein 7 »
harcelant les cohortes de réfugiés, dans la manquait les mUnitions, ou meme 1appareIl
France de 1940, les hélicoptères irakiens de visée que les artilleurs irakiens avaient PENDANT CE TEMPS,
lâchent leurs bordées de roquettes sur les la plupart du temps démonté. Fac~ ~ux N GOLF DE FLORIDE
routes du Kurdistan. Ils incendient les hélicoptères, il aurait fallu de~ miSSiles SUR U ...
véhicules. Ils mitraillent les survivants. Stinger. Mais aux yeux de Washmgton, ce Le 2 avril, George Bush se trouvait en,
Restés au sol tout le temps de la guerre du qui est bon pour les Afghans ne l'est pas vacances en Floride, sur le terrain de golf
Golfe, épargnés par la coalition, les héli~o~ forcémen~ pour !es .Kurçies. ". d'Islamorada. Interrogé sur le drame du
de combat de Saddam Hussein ont ete Au mOIs de fevner, une delegation des K d'sta il eut cette phrase: « Je suis
l'outil décisif de la. reprise en main du K~rdes d'Ira~ décrocha ~n entretie~ avec tr~~~lé n~r la situation en Irak. Je suis
Kurdistan. Quelques Jours avant la contre- ~Ichard Schlft~r, char~e des drol~ de révolté cre voir mourir des innocents. Mais
offensive, l'US Air Force avait détruit au 1hc:~m~ a~ ~em du Departement d E~r je ne souhaite pas en parler maintenant. »
décollage deux de ces engins. Deux, sur amencam, ecnt le Wall StreetJournal. MaiS Bush venait d'entamer son parcours. Le
un parc de 300... . le Jour dl~, S~hlfter était ,absent. James lendemain NBC révéla que La Voix de

Avant même la reconquête, les hélicop- Baker avait mis son veto a ~a renc?ntre. l'Irak libre: la station radio qui appelait les
tères ont semé la panique parmi les civils Dleu~ ~ub~lterndesbf~r~ntsortlffir~nl v~t~sse Irakiens au soulèvement, avait été lancée
des villages, à l'arrière des lignes. Métho- es .emlssalres . u atlment 0 Cie e . ~ur par la CIA. '
diquement. Leurs sorties s'effectuaient offnre.nt un cafe dô:nsun res~~ra~t valsm. Le 5 avril, George Bush donna une
avec une régularité effrayante. Comme Washm~on n avait aucun deslr d appuyer conférence de. presse à Newport Beach,
celles des bombardiers alliés au-dessus des un soulevement kurde. . . Californie. Il affirma qu'il refusait d'être
bunkers de la Garde républicaine. . Hadj Bus,h ! Bus~ le. samt homme. Ce « aspiré dans cette ~ituation en.envoyc:~t

En menaçant les femmes et les enfants titre reserve aux pelenns de La Mecque à la bataille de precieuses VieS amen-
des peshmergas, les hélicoptères incitaient marquait tout le r~sp~ct des Ku~des ~our caines » ... Sur le tard, le gouvernement
ceux-ci à abandonner leurs postes de le .président améncam. Il avait yamcu américain débloquera une aide exception-
com~at. Qua~~ la contre-o!fer:sive a été l'oppresse~r .•H~dj Mi~errand.! Hadj That- nelle au profit des enfants du K~r~is~n,
lancee les hellcos ont contmue en avant cher! La benedn:tion s étendait aux leaders victimes du plus grand exode de 1histOIre
du fro~t leur travail de boucher. Bombes satellites de la coalition. Elle touchait même de leur peuple. Une enveloppe fédérale
traditionnelles, mais aussi au phosphore et tout l'Occident.., d'un million de dollars.
au napalm. Selon un médecin palestinien « Quand on est arrivé au Kurdistan, on Le .10 .juin, l'Amérique célébrera ses
exerçant à l'hôpital d'Erbil, la proportion a été fêté comme l'avant-garde des troupes héros de la guerre du Golfe. Les vainqueurs
des brûlés parmi les blessés était bien trop de libération, raconte un journaliste. Huit, défileront sur Broadway. Confettis, majo-
élevée pour être attribuée au seul hasard. jours plus tard, àSuleymaniah, ils voulaient rettes, feux d'artifice ,~tservice œcumé-

Outre ses hélicoptères, Saddam Hussein nous toucher, nous embrasser,nous parler .. nique en la cathédnlle, Saint John the
disposait encore de plusieurs centaines de Une foule de 300 personnes nous a suiv~~ Divine. Un budget d'e trois millions de
chars. En concentrant success~vement?es au long de l'avenuë'principàle. Ils applau- dollars. Qui sera graôeuse.m~nt pris en
forces sur les deux foyers d'msurrectlon dissaient. Ils criaient. Ils se bousculaient charge, lui, par le secteur pnve.
de son pays, il était sûr de mater les autour de nous. Sans les peshmergas qui. ' Alexandre BOUSSAGEON
rebelles. Lorsque le Kurdistan s'embrasa, nous entouraient, ils nous aurai~lJt et François LANDON
les unités sûres furent redéployées. La. éto.uffés... »
contre-attaque viendrait, mais il fallait Pour les Kurdes, le président des Etats-
d,~abord reconstituer les bataillons, et, Unis :a,cessé d'être un saint homme qyand
surtout achever de mater le Sud en ils ont compris que seul l'exil les sauverait,
ébullition depuis le cessez-Ie-feu. Les peut-être. Quand, parvenus à la frontière
chiites, appuyés par l'Iran, constituaient turque, ils ont"vù les soldats d'Ankara les
pour le régime le,danger le plus sérieux .., mettre e~ joue pO),1rles empêcher q'.avan-'
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George Bush a gagné. so.nplus fé.roce
adversaire a mordu la poussière.
Saddam Hussein? Non, le sénateur

. Ted Kennedy, victime d'une sombre
histoire de cul. Saddam, lui, en

revanche, s'est fort bien remis de son
histoire de Kurdes. Au point que, s'il lui
,.prenait envie, comme les Kennedy, de
partouzer en famille, il lui suffirait de réunir
son nouveau gouvernement: on n'y trouve
plus en effet que ses fils, neveux et cousins.
Et puis quoi? Bush qui, contrairement au
beau Ted, n'a pas eu besoin d'enlever son
'pantalon pour démontrer qu'il en avait, a
fait au tyran de Bagdad un cadeau royal j

il lui a livré, après les avoir joyeusement'
affamés, étrillés,bombardés, hachés, assai-
.sonnés, tous ses opposants dans la même
écuelle. L'ogre n'a plus eu besoin que de
nouer autour de son cou sa serviette
,poisseuse de bourreau patenté pour dévorer
goulûment cette bouillie humaine qu'on
,lui offrait sur un plateau. Et une cuillère
~e chiites, et une louche de Kurdes! Merci,
mister Bush. Quoi? Vous trouvez le début
.de cet article de très mauvais goût?
,Certes... Le sujet ne se prête vraiment pas
à la gaudriole. Mais quelle encre, quelle
plume, quelle langue, quels mots nous
permettraient d'exprimer l'indicible vio-
lence de notre dégoût et de notre honte ?
Que le masque de la dérision nous protège
un instant, au moins, des miasmes de
cette criminelle hypocrisie.

Rire faux, parce que l'horreur du forfait
ne nous permet même plus de hurler juste.
Et puis, crier, poliment, en y mettant les
formes, on l'a déjà fait. Rappelez-vous:
;« Les lourdes fautes de George Bush »...
Le drame s'écrivait alors: il se joue
'aujourd'hui. Macbeth était à Bagdad et
Shakespeare à Washington. Aucune happy
end n'était prévue. Le peuple kurde devait
mourir au dernier acte. Il meurt donc. Nos
tablettes de chocolat à la main. Que lui
,avait-on fait miroiter? La possibilité, enfin,
~e yi:rre libre. Que lui propose-t-on à
I arnvee ? Une chance, pour les rescapés
de cette illusion, de survivre enclavés.
Entre cette espérance et cette mise en cage,
que s'est-il p~ssé ? Oh, pas grand-chose,
en somme, nen qU'Ul1edes plus gigan-,

Par Jean-François KâÎin.
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L~honneurperdu de George Bush
«Prenezles armes, c'est le moment», proclamaient les tracts dont les avions alliés

jonchaient montagnes et vallées... LesKurdes ont pris les armes, ignorant le
cynisme dont les Occidentaux étaint capables

tesques forfaitures dé ce derrüër"siède: un truahd de rechange, Saddam doit
une p0puladonentière transformée èn continuer à gérer le casino. L'important,
sanglants ,C6"~~ttispour le seul plaisir. a~metB~~h entre .deux p~~re~, c'est 9ue
d'organiser line belle parade sur la se ~(~esprecI~uses Vies amencames» aIent
Avenue, l'autodéportatiçm de toute une e~epreservee~ : unAKurde, en revanche, ça
natiOn prise au piège! Interminable liane n est pas cote, me~e au second marché
de douleur pelée par le froid, dépecée par de, la ,co.mml:1naute des nations. Mais
la faim, comme une hideuse griffure laissée qu ~speralent-Ils, les pauvres bougres? Le
en guise de signature' par notre bonne droIt, AC'estc9~me la Légion d'honneur, il
conscience, errance àl'horizon aboli où ce "faut etre l'emlr Jaber pour pouvoir en
ne sont pas les enfants qui sèment les, arborer, la r9sette: L~ croix d'~onneur dont
cailloux pour retrouver leur chemin mais on a decore celUI-CIsans qU'Il se soit une
où ce sont les enfants semés au milieu des '.seul~ second~ battu, les Kurdes, eux,
cailloux qui balisent le chemin. ' contlr:ue~ont a. e~ port~r le far?eau, d'un

« Révoltez-vous, c'est le moment! », ' calVaireI autre, bIen qu Ils s~ SOIentb~ttus,
scandait d'heure en heure la radio de l'Irak eux. Et pour nous. Leur raIson seraIt-elle
libre, leur radio~Londres à eux: « Prenez •~ro~~auvre pour val?ir le~ déraisons d:un
lesarmes,c'estlemoinent! », proclamaient' emIr . C~acun son role n.est-ce pas :.Il y
les tracts dont les avions alliés jonchaient aur~ toujours un ~once PIlate pour laIsser
montagnes et vallées. La radio appartenait les mnocentsgravI~ leur G?lgotha ! Av:ant
à la CIA,les tracts avaient été rédigés par la guerre du Golfe, I~y avaI~, en Palestme,
la CIA.Pourquoi ne pas y croire? Saddam' un peu,rle sans ratne, Arre~ la guerre du
était aux abois, il n'avait plus d'armée, sa ,Golfe, 11y en aura deux. Ou ? Nulle part.
,Garde républicaine était anéantie, Bush Per~u dans le no man's land, des s~rmen~s,
avait publiquement, ostensiblement, vendu trahiS" Le verbe de Bu~h s est fait chair
sa peau au supermarché des logomachies ,m~urtn~, On peut ~ultlyer son, look et
d'Etat... Allez; les petits gars, « peshmer- laisser I honneur en Jachere, L,esedredo~s
gas» de nos cœurs, un dernier coup de dl' la morale c!'FtatnC' sont-Ils pas faits
boutoir et ça y est... Montez de la mine, pour étouffer le râle insupportable qui
descendez des collines, camarades! On est mont~ des ,holocaustes? Triomphe de
n~ïf, é:videmment, quand on est kurde. Ça pacotllle paye ~'un Auschwitz, m,entai! La
aIde a le rester. Mais pourquoi, oui, France. a~ n;oms; aura sauve 1 honneur.
pou~quoi eussent-ils soupçonné qu'on leur Que voulait I.enfant kurde,? D~ la poudre
avait monté un canular, quel cynisme leur et c!es bal~es? 1\ aura,grace Cl nous, un
eût-il fallu, à ces damnés de leur propre peu de, lait condens~: C'ét<:itencore trop
terre, pour imaginer qu'on n'avait pas si pour FidelCastro qUIa vote contre; pour
,longtemps, si coûteusement, bichonné le gouvernement turc qui a claqué sa porte
,Saddam pour le sacrifier au quant~à~soi de au n~z de ces n0l:1veauxparias.
quelques irrédentistes pouilleux, qu'en ,Faisons, 'le, pomt: Saddam est enfin
fonction de quoi sa Garde républicained~barr~s~e d~ ses opposants. Dans ses
avait .n~ture.lle~~nt été épargnée, qu'il' plre.s delIres: ~ln'aur~it pu i~aginer, avoir
n'avaIt JamaIS ete question que le nouvel ,un Jour.le lo~slrd~ faire aus?1 Impunement
ordr~ intern~tional prenne en compte les et a~ss~ ra~lcalernent l,e n:enage. ~râce à
P?ISIOnSreligieuses ou les passions eth- sa defalte" Il a ~u ~a V:Ict~lre: la dIc~ture
mques, que d'ailleurs un ordre châtré est ~rabe, a ecrase 1 aSpIration arabe a la
préférable à un désordre trop généreux, et lIbert~: ~n annonce. des pendaisons à
que,la ~erre du Golfeavait comme objectif Kowelt-Clty. Chaque Jour, des .gosses S?nt
le retablissement du féodalisme au Koweït, a,battus dans cet autre KurdIstan qUI a
non l'instauration de la démocratie en Irak. Jerusa!em comme, 0a~b~au., Les fer:nl!les
C'est quoi, un Kurde, pour George Bush? saoudIennes ont remtegre leurs ~~ecees.
De la petite monnaie ... Un jeton que l'on La chape de plomb e9t ,ret~!i1bee sur
utilise pour toucher le jackpot.. . .Etensuite, D~m~s. A Ne~ Y~rk on prepare le grand
ciao la compagnie! On a fait sauter la defile ~e la, VIctOIre.Et Geor:ge ,Bush?
banque mais, en attendant qu'on ait trouvé Quand Il ne Joue pas au golf... Il pne !

, . ' , ].-F.K.
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Europe And U.S. In Accord On Kurds

propriate 'mterriationiti' organiza
tions to help meet those needs,"

It was not clear whether U.S. aid'
would be dropped by air near the
Irljn-Iraq border or funneled
through Tehran.

Mr, Boucher also confirmed that
some Turkish troops had advanced'
a few miles into northern Iraq to
assist in the relief effort there.

Mr. Bush took the opportunity
of his meeting with the Europeans '
to focus renewed enmity on Presi-
dent Saddam Hussein of Iraq. He
referred to the Kurds as "these un-
fortunate people that are being vic.,
timized by this brutal dictator in.
Baghdad."

"To ease the human suffering
caused by Saddam's brutality and
repression of his own people," Mr.
Bush said, "the United States and
the European Community are
working to get urgently critical sup-
plies of food and shelter and medi-
çine to the refugees as quickly as
possible."
, It was his strongest statement to
clate on the refugees.
: European leaders initiated the
aid effort, and some have criticized
the United States for failing to
,come immediately to the aid of the
Kurds once it was clear that the
civil war in Iraq had turned in
Baghdad's favor.

'It was Mr. Bush's first public
statement on the refugee issue since
his spokesman said Wednesday
that the United States had warned
Iraq to cease military operations
near concentrations of refugees
seeking humanitarian aid in north- ,
em Iraq.

"The suffering there is.' enor-
mous," Mr. Bush said. lliier, he
called the aid, driye_"the)a18esL __
relief effort mounted in modem
military history."

Mr. Bush met with Prime Minis-
ter Santer, whose country holds the
rotating EC presidency, and Jac-
ques I?el~rs, the head of the EC
ConurusslOn.

It was their first formal visit to
'the United States representing the
l2-memher Community since a

~ecl~ation. on U.S.-EC relations
:W(iS ISSUedIn November.

S'taie Department said 'the Tehran
government was willing to accept
American supplies as part of an
international effort to provide for
Iraqi refugees pouring over the Ira-
nian border,

United Nations officials are ex-
pected to travel to Iran to assess the
nèed for relief supplies along the
border with Iraq, and the United
States will help meet those needs, a
State Department spokesman said.

Mr.Bush appeared to confirm
that the Iranian front would be
included in future relief efforts for
Kurdish refugees, who have fled by
the tens of thousands toward both

i Iran and Turkey from Kurdish !jr-
eas of northern Iraq.

Declaring his determination to
ease the plight of the Kurds, Mr.'
Bush said Thursday the United
Slates and Europe were "in lock-
,step" on the need to rush critical'
suppliesto Iraqi refugees "in Tur-

,key, northern Iraq and Iran."
, Mr. Bush also vowed again that,
he would not let U.S. troops get'
involved in a civil war inside Iraq.
, "I,wan t these kids to come home,
and that's what's going to happen,":
he said, referring to U.S. troops in
the Gulf region. "And we're going
to do what's right by these refu:.:
gees."

The reference to Iran in Mr.-
',Bush's remark on relief supplies;
was apparently based on' a message:
:to Washington on Wednesday
Jrom the Tehran government, re-"
Jayed via Swiss officials, in which:
,Iran agreed to accept U.S. aid for~
Ifleeing Iraqis. .
" Last year, a U.S. offer to assist
,Iranian earthquake victims was de- .
,c1ined, by Tehran. The United
States does not have diplomatic reo,
lation~ with Iran. "
'" A State Department spokesman,;
Richard A. Boucher, said Thurs-
da,y, Jran's willingness to see the
US Indulled in hUm<llllt"lldr; ïe-
lief efforts also was passed lu the'
'Swiss, who passed that on to us
yesterday."

"We hope ,that the government'
of Iran will soon issue a detailed
assessment of specific relief needs," ,
he said. "And as we said before,
we're willing, in co~cert witl! other
relief clono{s, te?,~QrK throUgh,lIP-,.,

;Bush Says There's
,~NoDifference'
On Safety Zone

By Paul F. Horvitz
International Herald Tribune

WASHINGTON - American
and European leaders said Thurs-:
day that they were in complete
agreement that a secure zone
,should be preserved for Kurdish
refugees in northern Iraq while hu-

"manitarian efforts continue on
',their behalf.

European officials visiting Presi-'
dent George Bush stressed that the

:European Community had not
, meant to propose a "legal enclave"
.for the Kurds and other Iraqis flee-
ing toward the Turkish border.

Prime Minister Jacques Santer of
Luxembourg, after meeting with,
Mr. Bush at the White House"

~called it a temporary "protection
fZone" or "safety zone."
" The comments, coupled with the
:;earlier U.S. decision to demand
that Iraq keep its military away

from the Kurds, provided the first,
confirmation that a temporary,
,sanctuary would be guaranteed by
the United States and its European,
:allies.
, But the remarks also confirmed
that such a sanctuary is meant to be
temporary, even though American

'officials acknowledged thai it
would "probably be months" be-
fore any Kurds made their way

'home.
The White House said Thursday

tha~ il regarded the area north ot'
the 36th parallel in Iraq as a "safe
haven" for the refugees until they'
could return safely to their homes.,
, Mr. Bush, speaking afterthe,
talks with the Europeans, said there
was "no difference" between the'
U.S. position on a Kurdish sanctu-i

'ary and that of Prime Minister'
'John Major of Britain, who first
proposed such a haven.

. Mr. Bush's spokesman,Marlin.:
;'Fitzwater, stressed that "nobodY'
:wants to try to establish another
:country within Iraq."

In a rell\ted qeyelqpment, tht;,
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Fugitigves sW"am.pIran's brave efforts
Tehran now has more refugees than any other state. reports Scheherazade Daneshkhu

A CRYING SHAME: A Kurdish woman and her children walt to enter a camp
near Sardasht inwestern Iran

admit men between the ages of
15 and 50. Those caught for
illegal entry are returned to
mujahedin-held territory in
Afghanistan and a steady
stream of Afghans moves
between the Pakistani and Ira-
nian borders.

i\.!ound 500,000 Afghans
HVI'; C" .~~~>~~,~bA~,\i;sin

registered as refugees, they
are given free access to educa-
tion and can obtain food
ration cards on the same basis
as Iranians. Many of the
Afghans are not registered as
refugees however. In an effort
to clamp down on the surging
numbers, Iran imposed entry
limits from 198:), refn,;l.m' t(,

singled out as the most impor-
tantform of help by relief
workers. Afghan refugees have

'usually arrived ill in Iran,
while many of the Iraqis were
victims of chemical attacks.
But Iran's own lack of doctors
and medical facilities has
made this an uphill struggle.

Once the asylum-seekers are

A !::!::~~tt~~s~:~: ':
Wcbieved the unhappy distinc-
~~'&~nof having the world's
~.rgest refugee population.

Until two years ago, it had
~8D1refugees. Some 2.2m were
;4fghans fleeing the civil war
iâfter the 1979 Soviet invasion
~d another 600,000 were
f~aqis, mostly Shia Kurds, who
'had either been expelled or
Isought asylum during the
Ii-all-Iraq war .

.Only 10 per cent of these
~o.ups are estimated to have
,returned home since, leaving
lit 'least 2.5m 'refugees in Iran.
'. Nowa further 900,000 Kurds
,!!ave fled to Iran and Mr Vahid
ipastjerdi, the head of the Ira-
,man:Red Crescent, fears there
~ill be 1.5m by next week.
: These figures suggest that
lran, population SSm, is
:alreadyliome to more refugees
'than lUiYother nation. Pakis-
'tailhàs abÔut 3.2m Afghan ref-
'Ûgll!-!s;~Q,!!tl1ercountry comes
,pear thiS, ;'apart from Sudan
!with more than 1m Ethiopian
:refugees. Iran itself has seen
an exodus of about 1m after
the 1979 revolution.
; (ji\'en othe)~!c1gnitude of the
pI:oblem" it<Js unsurprising
that' the Iràm.~ government
should be presSPlgfor interna-
tional aid,partiÇillarly since it
has receivecJ.pitiful amounts
'ill the past: .'. ,
',:?lJntil 1989,. Pakistan had
:i~!,!ived $lbn inhumanitarlan
11~!(llstance ,for refugees
:fbIVughbilateral ald and from
~th(l'United Nations while Iran
::rééeive'd only a twentieth of
'Jhi!i figure. . .'
'(the UN High Commission
;fo'l' Refugee,s. (UNHCR) has
,given Iran"a:; maximum of
'$18m in ref\lgee, aid ..annually
!smce 1983: . .' " '.

"Iran".has sbown a remark-
:~b,lë~b.ility tiJprovide assis-
'tarice'~ a large number of ref-

\u'ge;es;;" said Dr Stefan' Sperl
,;~whoworked on the UNDCRref-
., ugee assistance' programme in
ciran and is now lectui'érin Ara-
'bic at vJ"ondon University's
1Schoolôf African and'Oriental
StUdJ.eS."It has coped with this
m8joriÎ1ti~~y alolie -
thé onlWWJtrytO do this onthiS"s:}",: thiS~~~fury.n
. :The main,'~:rg,1iisation for
relief assistaJiclHs', the Iranian
Red Crescent: When waves of
:Iraqis came over'm 1986-87, it
qUickly established refugee
camps with'runni1ig water and
provided food. ,

Health'assistance provided
by the government has been
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Turkey's change of policy on
Kurds falls short of solution

.Itmay. seem surprlsliJ.gthaf
Irw",ç,!)n.~.ues to accept refu ...
gees''l!he~e is a strong human-"

'itarian ~JeJÎlent involved but
there is also the hard-headed
realisation' that accepting
large. numbers of refugees
from its neighbours gives Teh. ,
ran leveragein their pollti'eal

.'future. .

the 1970s and'diel not retUrn.
home after the Soviet inva.'
sion. This gave the Mghans a
social network, making it
easier for refugees to make a
start. In addition, spontaneous
Afghan settlements have
grown, such as Shamsabad in
the east with a popQlation of
60,000. These cannot be classi-
fied as refugee camps .since
they are economically self-sus-
taining towns.

One reason for Iran's ability
to cope with the huge numbers
of Mghan refugees has been
its unusual polley of integrat- ,
ing them into society. This;
cuts down the need for aid to;
overcrowded camps.;

However, the Mghans have'
been among those worst!
affected by Iran's economic:
difficulties. They have moved';
to the cities where they como:
pete with IrlUlians for scarce
unskilled jobs - a situation
which has worsened since
1988, when the end of the Iran-
Iraq war released manylra.
ni an men from the army .•
Many are ass~ciated with the.
increasing problem of drug
addiction and crime.

The situation for Iraqis refu •.
gees is worse because they
have been unable to integrate.
as well as the .Afghans.
Recently the Iranian govern.
ment has imposed restrictions,
refusing to allow Iranian
women to marry Iraqis.
Although they are allowed
into the government's educa-
tional system, this is so over"
stretched that many arei
unable to go ta secondary
school, let 'allme university.

Moreover, while there are nQ..
refugee camps for Afghan~
other than transit stations, at
the other end of the country
some 60,000Iraqis are still Uv•.
ing in camps. One of the larg.
est is the Jarom camp near the}
war.devastated city of Ahw8Z'
in the south west. "Their situ.
ation is not easy," said one
UNHCR official. Many of thé
refugees are psychologically
disturbed and aware that they
bave no future in Iran. Can
Iran deal with the latest inßux.~
of refugees? "I don't think any .
country can cope with this,~1

:~d the of~l<;ia.l,!.
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'.Jy"',ô~nMu'trAY Brown in Cukurca, Turkey. . .

WHEN Turkey's prime the PKK which, since 1984,has
rilinister Mz Yildirim Akbulut been fighting a sporadic guer-
arrives in Cukurca on the rilla campaign for the indepen-
TUrkish-Iraqi border today, he dence of Turkish Kurdistan
!Will seea picture of Kurdish using Syrian support.
;misery which even the histori- As President Saddam Hus-
,:'callymisfortuned minority are sein tightens his grip on North
finding hard to comprehend. Iraq in the wake of the collapse
i( In Turkey, there are an esti. of the short-lived Kurdish
,mated 10m Kurds, a point rebellion, Ankara now esti-
\vhich goes some way to mates around 400,000refugees
:\ilxplaining Ankara's policy Will seek to cross th~ border
"towards the 280,000Kurds who into Turkey, 600,000 m three
;'have now arrived' hungry and weeks.
"war-weary from northern Iraq. Ankara's policy which con-
. Since the mid:198Os,Turkey tinues to be the confinement of
has faced a guerrilla campaign the refugee!? to the border. is
in its own Kurdish-speaking presenting horrendous prob-
regions, waged by the Kurdish lems, and not just lOgistical.

.:Workers Party PKK, local . At the nearby Hakkari hospi-
:Kurds calling for independence tal, there are men with missing
'of Turkish Kurdistan. feet; 'legs blown off by land-

But with news of the early mines while crossing the bor-
'successes of the Iraqi Kurds, der. A number have lost limbs
•Turkey has had to re-think its searching for wood close to the
Kurdish policy, concernednot camp.
to be out-manoeuVred by Iran Turkey was strongly critic.
and Syria, both of whom have ised last week, after it
provided a political base for announcedit had closedthe
the anti-Baghdad Kurdish 250-mile frontier,' warning

!opposition. extra security measures had
:. . In March, Turkey's President been' tl!-ken. .
:Turgut Ozal moved boldly to Ankara is concerned not to
invite Mr Jalal Talabani and see a repeat of the 1988crisis

;other leaders of the Iraqi Kurd- when 60,000Kurds entered the
,ish opposition to Ankara. country in the wake of Saddam
, The President then urged Hussein's chemical attack on
'parliament to lift the ban on the village of Halabja. Of those,
:the Kurdish language, a pro- 28,000 remain in camps. in
!posal now blocked by national- three camps in the south east,
,1st politicians. . while less than 2,000have been
',\. Of even more concern to the successfully resettled.
nationalists, Mr. Ozal then At Çukurca this week, refu-
floated the idea of a political gees. particularly those from
,amnesty covering members of the minority Christian groups,

who suffered perhaps more
than the Kurds, talked of seek
ing asylum in a new country'
"We want to go to any country
the USA, France, Kuwait, even
Jihanam (hell)."

But Washington's warning
to Baghdad not to venture,
beyond the 36th parallel, has,
breathed fresh life into the
UK's proposal to create a safe
haven inside North Iraq. I>aral.
leI 36 would take much of what
is considered historical Iraqi
Kurdistan. .'

"I think 80 per cent of the
people would go back," saidMr:
Yacob Youssif, a member of
the official Iraqi opposition~
Indeed conditions have become:
so. appalling that refugee om4
cials say a few hundred are:
already trickling back into Iraq'
despite the uncertain climate!:
The. death toll is rising, 23 peG";
pIe overnight.

Aid agencies were yesterday!
starting to get to grips with thej,
problem. The UK's Overseas'
Development Administration/,

. the UK government aid arm,;
together with Oxfam and Save,
the Childrenhad sent repre-'
sentatives to Turkey's south'
east yesterday. Save the Chil-"
dren is setting an immediate ..
operation to supply the Turk.
ish Red Crescent with food.
Oxfam has sent a water engi,:';;
neer to the border area to look
at supplying fresh water. ,;.

Diplomats say the aidis.
already stockpiled, but trans ..
portation to the border areas is
the real problem. . .
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Francè-~~rd~~ ,
"Lf.;! danger est grand de faire des kI.H'd!:~s, d!.;! nOL4VE:!aL4:-:pale~~tit-1i!?ns", '!if.;!1.ClI"lM:
~\ouchner' •

PARIS, 12 avr (AFP) - Le secrétaire d'Etat à l'Action humanitaire Ber~ard,
)\OI.4C~mera estimé jeudi ql.4e "le danger' est. grand de faire d!?s ~\L4rdf2sdt.."!
nouveaux palestiniens, soulignant que "tout doit être fait pour que le

','pr'oblème kur'de t'If.?~~c)it:, pas r't-:!glé par' dE!S Ci'.3.ltlpSd('~ réfugiés".
, "Il y a eu deux exodes kurdes en 1975 et en 1988, et ces Kurdes sent
~oujour5 dans des camps de réfugiés", a dit M. Kouchner qui s'exprimait sur
Europe-1 et France-Inter.

"L..a TUI"ql..lie a fermé ~3a fr'c.lntièl"E'J, et 'aL4-d€'~l,àdf.;! Cf:? "no--man '!5'-1.and", il Y a
encore 500.000 persohnes dans la montagne dont certains descendent dans le
freid et la neige vers l'Iran. Il y a des parachutages de vivres de la part
dl:;!':;r.7r'anç:ë:1is et ch;!!:;Altlériciain!::; f.?t l(.?!";t"\l.l!;'?111andsvont:. pE:~'-.lt'-êt.r'!:'?(.:~nvcjyer'dF:!!5
hé:Ucclptèr'f:?s, a préci.sé M. KOI,II;::hnE!I",qL4i r'E~nt:.r'ait d 'l.me mi~~siem !:'?nTI.H'qIAiE~t:;!t
:en 'Iran pour organiier la distribution de l'aide française.

"L..e dispositif de la fondaticlt'i Fr'ancE!-"Libf.~I"tés d(':! Madanl!:?Daniel.I!?
Mitterrand va amener des camions sur cette zone pour acheminer des vivres
jusque dans les camps, et j'ai vu dans le. camp de Marivan vingt camions
envoyés de Téheran par la France qui distribuaient de la nourriture", a
indiqué le secrétaire d'Etat.

POL4r M. hCll.H:hner, "la diffiC:IAlté E?st la trop gt~andf.~conC:f.~nt.l"ation at4 mÔnH:?
,,!110mf.:'ntde tr'op de sec:cIL~ris;tes E~t eh~ t:.r~opd'ar'gE:mt, et c:!=~lapE'~L.ltconstitL~E!r unE':
"!5ec:ondf.?catastrophe".
, "En Ir'an il y a vingt-'-cinq caltlps de l"éfl..lgié~'5 kLH'dE~s;,mai~~ ma.lhE:'!L4r!?L~~;ement
~vec des fils de fer barbelés ~t des gens en armes, et la population qui est
pauvre leur donne du pain, mais en Turquie, ce n'est pas la même chose. Je
~omprends la position des Turcs qui ont douze millions de Kurdes, mais
personne ne demande l'indépendance ou de briser les frontières. On demande
~si mpl.ement l.zi SL~r'v i e". a-t- i I dit.

Selon M. ~\CILH:hnf:?r,"le!:; ~\Lü'des r'f.ô'tol..ll..tH:.~I",aient !:ô'1'1Irak, S',i Saddam HIASSE!in
ne r'égnait. pas à B<"3.gdad,mai!:'.; il~~ï ne pë:1rlE:mt pë.1.Sd'L.m "\LH'distan :l.ibre". "C'2!!:::,t.
aux irakiens de se débarasser de Saddam Hussein, s'ils en ont envie. mais
pf.~lrt'-èt.f'~~,faIA1:-iJ. lt"!,~.i,~i(.t~.r~,il lE~ fair'!.;!", i::l. C:C:lI'1CJ..IABE!r'nard hOL.lchnE!F'.

Pour tenter de limiter l'exode"des réfugié~

WasÏ1gton intenlit a Bagda~
.~enouvelles opérationsanti.~es

Wss~ington s, le tO svril, mis en ga;de' Bagdad contr6itPu.~i1]:;
attsque sérienne - y compris avec des hélicoptiJres - dari~1Nisl ;",'
régions où se trouvent les réfugiés kurdes. Le président Bushi (.
semble s'Itre finalement convaincu de la nécessité d'une «zonel

de sécurité» en Irak pour ces réfugiés. la Mslson Blanche s' '
cependant affirmé qu'une telle zone existe déjà de facto étsnt
donné les svertissements amérlc~/~~.depuis le week-end dernier.,
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«Ils doivent pouvoir 'rentrer chez eux»

notre province est lil plus pauvre de
Turquie », affirme le gouverneur.

« Cette aide n'est pas une solu-
tion, e/fe n'est que temporaire )i';

"explique le maire de Hakkari;
: M. Sukru Calli, qui a mis sur pied
un comité au sein duquellravail-
lent des membres de tous les partis
politiques. « Nous devons aider ces
gens à rentrer chez eux avec le sou-
til!n de la communauté internatio-
nale et des Nations unies et
t!11fJêcher Saddam Hussein de les
punir )), affirme le gouverneur.

, (, C'est la seule solution. ») La Tu'r-
qu4e voudrait voir la création
d'une large zone de sécurité soùs
J'égide des Nations unies, qui com-
prendrait la plupart des villes que
les réfugiés ont quittées.

Les réfugiés sont en majorité
d'accord. Ils n'ont aucune envie de
passer leur vie dans des camps. Le
seul obstacle à leur retour au pays
est le régime de M. Saddam Hus-
sein, « Ifs ont stoppé Saddam Ilus-
sein au Koweït pour le pétrole, cette
fois-ci ils doivent l'arrêter pour sau-
ver des vies humaines i), affirme un
médecin réfugié qui soigne scs
compatriotes kurdes à l'hôpital de
Hakkari.

Le temps presse. Des secours
urgents sont nécessaires. A

, l'hôpital de Hakkari, un homme
arrive portant dans ses bras son fils
de neuf mois. Les joucs crevassées
par le froid, il est inconscient. Il
est probablement trop lard pour
sauver l'enfant. Mais si la commu-
nauté internationalc n'intervient

, pas rapidemenI, l'hécatombe qui sc
prépare à la frolltière turco-ira-
kienne ne pourra être évitée.

NICOLE POPE

o Dès soldats turcs en territoire
'irakien. - Tout en laissant enten-
. dre que l'armée irakienne avait.
apparemment cessé ses opérations
contre les Kurdes, le porte-parole
du gouvernement d'Ankara a indi-
qué, mercredi 10 avril, que des sol-
dats turcs anI franchi la frontière
avec l'Irak'« uniquement »pour y
assurer la sécurité des réfugiés. Il
n'a précisé ni le nombre de ces sol-
daIs, ni depuis quand ils se Irou-
vaient en territoire irakien. -
(AFP.)

«La responsabilité
du monde entier»

l'ess~nce par la munjc;ip~litLDe
toutes les villes du sud-est de la
Turquie affluent chaque jour des
camions décorés d'une banderole:
« aide de la vil/e de Van », « ... de
Cizre », etc. « Nous avons rempli
deux véhicules et nous sommes par-
tis immédiatement », explique le
propriétaire d'un petit restaurant à
Gevas, sur les bords du lac de Van,.
à cinq heures de voiture de la fron-'
tière.

L'arrivée de l'aide humanitaire
est rendue très difficile par l'inac-
cessibilité des camps. Des bulldo-
zers creusent une tranchée dans la
boue pour atteindre le « poste-fron-
tière 49 », le nom donné par les
autorités au camp de Çukurca,
pourtant un des points de rassem-
'blement les plus facilement attei-
gnables. Le maire mentionne six
autres sites où sont rassemblés des
réfugiés à qui aucune aide n'a pu
être .e!1voyée. Le parachutage de
provIsIOns ne semble pas non plus
être une solution idéale. Mardi,
deux personnes ont eu le crâne
défoncé par les provisions larguées
par les avions américains. Le vil-,
lage de Çukurca est lui-même situé
au « bout du monde». Un chemin
.non goudronné serpente de façon
~vertigineusc le long d'un torrent
;argenté. Des petits drapeaux signa-
lent les endroits où une partie de la
roule s'est effondrée dans la rivière'
à la suite des intempéries des jours
derniers. Depuis l'aéroport le plus
,proche, cinq ou six heures au
moins sont nécessaires pour allein-:
dre la localité.

, Les besoins quolidiens de lé
population réfugiée sanI énormcs'
Les aUlorités locales distribuenl
cinquante mille pains par jour.
selon le gouverneur. Dix-sept mille
t~ntes ,?nt élé fournies ainsi que
vlllgt mille des trois cenlmille cou:
vertures nécessaires. « Nous
sommes conscients que l'aide eSI
insuffisante. Mais la responsabilité
de ces réfugiés n'est pas cel/e cfe la
.Turquif;: e/fe appartient au mone/é

,entier: Nqs. ressources sont /imitées .

, Le gouvernement français s'inquiète
.~de l'insuffisance des moyens mis en.,place

./
, Les démarches entreprises auprès pays de .l'Union de l'Europe occiden. ,

des gouvernements turc et iranien tale' devaient arrêter toutes les'
«ont per,mis d'assurer un bon ache- mesures pratiques qui seront néces-
minement de nos secours ), a déclaré saires. POlir M. Dumas, l'aide huma-
mercredi 10, avril au conseil des nitaire aux Kurdes a trouvé «sa cou-
ministres M. Roland Dumas (nos verture juridique internationale et va
dernières édifions du II avril). Mais, pouvoir se concr~liser à une. grande'
selon M. Louis Le Pensee, porte-pa- éche/fe, à la mesure des besoins
raie du gouvernement, « le' grand immenses des réfugiés ».
nombre de réjùgiés (500000 du côté Après avoir considéré que l'écho'
,turc et 700 000 du côté iranien) sou- réservé aux initiatives de la France a
(ligne l'insuffisance des moyens mis en connu « un succès qui al/ait au-delà
place et la nécessité de feur accroisse- de ce qu'el/e attendait », le président

. ment»: de la République a souligné qu'il fal.
, :, Le ministre des ~ffaires,,étrangères lait «être conscient de la constance
' ,s'est d'autre' part réjoui de la décision 'des efforts qui s'imposeront pendant
du Conseileuropéen~du~8~aYril~de~-des-années)'):- ~Ur'll!"devoir' d'inge--

,demander la création d'une zone de renee, ,M, Mitterrand a,selon M. Le
171'0t~tion des Kûrdes en Ira~ .. 11a, ,P.ensec" !lxpJiqu~.,QUl;l~chemin sera
pr~sé ~e les eh,efs d~etat~!11aJor,des long, escarpé e~ s~mé,d'embûches.

égratigné par une balle perdue.
" ~ 'Lors 'd'ùÎ1e conférence de presse
à Hakka.ri, la capitale provinciale,
le gouverneur, M. Sabettin Harbut,
a nié catégoriquement que des
réfugiés aient été tués par les sol-

'dats et s'est plaint des rapports
erronés publiés par la presse inter-

•nationale. Il a longuement expliqué
le dilemme de la Turquie, de sa
province en particulier, forcée de
dépenser 100 millions de livres

'(200 000 francs) chaque jour, pour
nourrir et équiper des réfugiés
qu'elle ne veut pas garder.
« Aucune aide internationale n'a
atteint notre province. Pour l'ins-
tant, les promesses ni(. sont que
symboliques », dit-il., ,

La politique de la Turquie, qui.
maintient les réfugiés à distance,
paraît cruelle, et rien ne justifie
l'attitude brutale des troupes
d'élite, plus habituées à lutter con-
tre la guérilla du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK) qu'à
s'occuper d'une population en
détresse. Mais le fait est que cette

,p.olitique est basée sur une exp~-
nence des promesses occil1ental~s.
Le gouverneur rappelle que la Tur-
quie a déjà dépensé 100 milliards
de livres (200 millions de francs'
pour nourrir et loger les kurdes ira-
kiens arrivés en '1988 à qui elle n'a
toujours pas accordé et n'a pas l'in-
tention d'accorder le statut officiel'
de réfugiés. « Cinq ou dix mil/e
réjilgiés albanais voulaient al/el' en
Italie. L'Italie les a rejoulés »,
déclare-t-i!. « I.a vil/e principale de
notre région, Van, n'a que cent
mil/e habitants, et la population'
réjùgiée dans la province atteint les
deux cent mil/e. » ,

En l'absence de to~~'aide inter-
nationale, les secouP$10Caux ont
été déterminants. Les réfugiés sont
les premiers à le faire remarquer:
c'est grâce à la solidarité des
..Kurdes de Turquie, parmi lesquels
beaucoup d'entre eux ont des
parents éloignés, qu'ils ont sur-.
vécu. Selon le maire de Hakkari,
deux cents camions, 2000 tonnes
de vêtements, chaussùres et nourri-
ture ont été réunis par la popula-
tion de la petite ville. Les véhicules
.oJltété fournis par des particuliers.

HAKKARI
(frontière. turco.irakienne)
de notre envoyée spéciale
La scène était tragique, au,

camp de Çukurca, du côté turc
de la frontière; mercredi matin
10 avril. Oubliés du monde, les
réfugiés étaient trahis par les élé~.
'ments. Durant toùte la nuit, la
pluie et là neige étaient tombés
,sur des milliers de familles sans,
protection.

Le froid était insupportable.
Après une nuit terrible, des,
dizaines de réfugiés sanglotaient.
(~s cadavres de sept bébé~
!l10r!S de froid durant la nUIt"
recroquevillés dans les couver-
tures leur servant de linceul,
.reposaient à l'intérieur de la mos-
quée.

Le long de la route menant au:
village, se déroulait la lente pro~'
cession funéraire, dans le vent
glacial. Une plaie béante à la
jambe - souvenir des bombarde-~'
llIt;nts irakiens - une grand-mère.
était portée sur le dos d'un gar-
çon d'une douzaine d'années vers:
le dispensaire du village. '

. Plusieurs jeunes m'ères en pleurS
parlementaIent avec les soldats';
suppliant d'être autorisées à des"
cendre au village pour consulter lé

.médecin. Leurs bébés, comme tant
:d'autres, souffraient du froid et de,
gastro-entérite. Au village, des
tentes et des matelas, offerts par le.
Croissant rouge turc, étaient enfin
distribués à une longue file de réfu-
giés enturbannés qui attendaient,
claquant des dents sous la pluie. '

La situation se dégrade rapide-
ment. Les réfugiés, sans espoir
,d'un avenir meilleur, sont de plus'
en plus impatients, et lesaccro;;
chages avec les soldats, qui n'hési:,
tentpas à utiliser la crosse de leur,
fusil,et à lancer des coups de pied-;

',se font de plus en plus fréquents:
:Un homme, le visage ensanglanté;'
Passe en cOllrallt. le cuir cl1evelu;
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mandées par lès Européens,
Washington prétère créer une zone :
de protection « informelle )).

Maintien 'duprincipe
de no.ingéren~

La création d'enclaves, dit-on,
poserait de sérieux problèmes politi-
ques et juridiques, et il serait diffi.'
cile, sinon impossible de trouver un

, consensus international sur un projet;
qui entame la souveraineté ira-
kienne. «Il appartiendra aux organi-
sations de secours de choisir dans le
nord du pays les endroits qu'elles;

. jugeront les mieux placés pour leurs ~
activités. Ces zones seront de facto:
protégées ). a déClaré une' pëts<1~na-
Iité de l'entourage présidentiel.' .

Le principe. de ,~on-ilJg~renc<t;est.
officie""ment malOtenu. On sou- ;

. ligne. en revanche, un accroissement
, substantiel des efforts d'assistance

accomplis par les Etats-Unis.
Soixante !TIiIlecouvertur~s ont déjà
été expédIées et un envOI de rations
militaires, permettant de nourrir
trois cent mille personnes pendant
trente jours, a commencé.

D'autre part, au lieu des Il mil-'
lion~ proposés initialement par le

, préSIdent Bush pour l'aide humani-,
. taire, Washington envisage mainte-
. nant de contribuer à hauteur de 100
à 200 millions de dollars à l'effort.
international dont le coOt est évalué
à 400 millions de dollars. La tâche
est difficile étant donné les restric-
tions budgétaires. L'administration'
pourrait demander au Congrès des
fonds supplémentaires pour « une:
situation d'urgence liée à la guerre ). ;
Une autre suggestion serait d'utiliser;
les contributions déjà versées par les I

. alliés des Etats-Ums dans un fonds.
spécial. .

La hantise de s'enliser dans une
, guerre civile irakienne reste toujours
présente. On continue de justifier
l'attitude de prudence de M. Bush.
«Le président a eu le bon sens de;
savoir quand il ne faut pas aller aul

, combat et de ne pas nous impliquer;
dans une situation confuse exposant:
des vies américaines à des risques.
;considérables (...) il faut savoir quand;
'.s'arrêter)), a déclaré le secrétaire à l~
défense, M.Dick Cheney. ;

Certes, au Congrès, nombreux sone
les démocr~tes qui se servent de Iii'
.tragédie kurde pour attaquer l'admi,;;
nistratioJ1. Mais la première préoccu~
,pation de l'opinion est de voir reve'"
nir le corps expéditionnaire au plus
:vite et le représentant Gephardt, lea-.'
der de la majorité démocrate à la'
Cl'!ambre, a pris publiquement la
défense de la politique, de M. Bush.
Un dernier sondage dans l'hebdoma-

!daire «Newsweek)) révèle assez la
:confusion des esprits: une majorité
(57 %) estime que l'attitud~ de'
.M. Bush n'est pas immorale et qu'il
n'y a pas lieu d'aider les rebeIles ira~
kiens. Mais S4 % des Américains
approuveraient une reprise de l'of.
fensive militaire pour se débarrasser
de Saddam Hussein.

HENRI PIERRE

pour les chiites irakiens une « zone
de protection )) similaire. Enfin, il
a critiqué l'attitude des Occiden-
taux devant les insurrections qui
ont été écrasées par l'armée ira-
kienne: « Par leur silence absurde
ils ont soutenu les attaques
aériennes et terrestres du gouverne-
ment irakien contre ~ mouvement
populaire. Et c'est seulement
maintenant. alors qu'il est trop
tard. qu'ils expriment leur solida-
rité avec les réfugiés. ))

Le Comité international de la
Croix-Rouge (CI CR) a annoncé
mercredi le renforcement de son
aide. Vivres et matériels du CICR :
déjà stockés en Iran, à la frontière
irako-syrienne et à Chypre sont en "
cours de transfert pour permettre.
de secourir 120 000 réfugiés, a .
précisé le CICR. A la frontière ira-
ko-turque, des avions càrgo améri-
cains, britanniques et français.
poursuivent leurs opérations de
parachutage de vivres, tentes et
médicaments. Les appareils occi-
dentaux ont largué 143 tonnes de:
secours en trente-deux missions -
vingt-cinq américaines, six fran-
çaises et une britannique - a
déclaré un porte-parole militaire,'
américain de là base turque d'ln",
cirlik. - (AFP, AP, Reuter.)

o •Une campagne pour les Kurdes
lancée par RSCG et offerte gratuite-.
ment par les médlas. - Le groupe de
publicité Roux-Séguéla-Cayzac et .
Goudard (RSCG) a conçu gratuite- .
ment une campagne en faveur de la
défense des Kurdes, à la demandé,
de la Fondation France-Libertés pré;,
sidée par MmeDanielle Mitterran4.
La campagne baptisée « SOS
Kurdes» demande aux Français
d'aider «un peuple en voie de dispa-
rition )). La plupart des grands'
médias - Télé 7 Jours, Europe l,

,RTL, TFl..1e Figaro, Libération,
etc. ;.. onf offert leurs espaces et
leurs pages à,ce!tfl-;.,.pagne qui, a
démarré.leJQ avnl,lt qui représente
plus de lO'ïri-lIlions:de frtlncs;-' .

J'in1'eidictTôn Concerne cette fOIs It._
.~tlicoPtères et non pas seulement lès
.~vions. Selon les milieux officiels,
~ddam Hussein ne voudra pas pro-'
yoquer de' nouvelle crise grave en,.

:bni'vant cet avertissement. Au cours'
:d~, derniers jours, dit~on à la Maison I

Blanche,' aucune activité militaire
:jJ!Jkienne n'a été signalée dans cette.zone. .

Plutôt que des enclaves «for.
",~lIes:M en temtoire,;inUden,":r:ecom~..

L'ambassadeur d'Irak à l'ONU,
M. Abdul Amir Al Anbari, a réaf-
firmé mercredi que l'Irak accueil-
lerait favorablement cette mission.
Il a ajouté que son pays ne voyait
pas d'objection à l'acheminement
d'une aide humanitaire via la Tur-
quie et l'Iran car, a-t-il dit, « il
s'agit d'une question logistique
sans implication politique )). Bag-
dad a une nouvelle fois appelé
mercredi les réfugiés à rentrer
chez eux et a même promis à la
Turquie sa « coopération)) dans
l'acheminement des secours ..

Le ministère des affaires étran.
gères à Ankara a souligné mer.
credi que l'idée d'une « zone de'
protection)) ne pouvait être que
provisoire: «La question, ce sont
les conditions dans lesquelles ces
populations pourront retourner
chez elles )), a déclaré un porte-pa.
role.

Le ministre iranien des affaires
étrangères, M. Ali Akbar Velayati,
cité par Radio Téhéran, a "'L
revanche estimé que l'idée d'une
« zone de protection)) aurait plus.
de poids si elle était défendue par
les Nations unies. Il a réclaMé'

humanitaires sont en mesure de
travailler sur le terrain conformé-
ment à la résolution 688, nous
n'aurons pas besoin d'intervention
militaire. Si leur travail était
entravé de quelque manière que ce
soit, alors il serait nécessaire de
revenir devant le Conseil de sécu-
rité », a déclaré un autre responsa-
ble américain.

Le second objectif, a indiqué de
son côté un porte-parole du gou"
vernement britannique, « sera de
permettre le retour des réfugiés
chez eux, en toute sécurité )). A ce
propos, Londres compte sur la
mission que doit effectuer à partir
de samedi en Irak l'envoyé spécial
du secrétaire général des Nations
unies, M. Erik Suy, conformément
à la résolution 688.

«Trop tard»
selon Téhéran

Washington' interdit 'à Bagdad
opérations aériennes au Kurdistanles

L'exode des Kurdes et les efforts internationaux pour leur venir en aide
Une « zone de protection»

est instaurée de facto dans le nord de l'Irak

Cédant aux pressions de l'ex.
térieur et de l'Intérieur, "admt. Washington demande l'arrêt des
nistration Bush a adressé un opérations aériennes au nord du
avertissement à Bagdad me,rd~6' parall~le, traversant le pays'

et pasllant è environ 50 km au'
credi 1~ a~ril en enjoignant aux. sud de la ville de Moss I
forces irakiennes de s'abstenir . '. . ou.
d~ toute activité dans un largè' WASHINGTON
secteur du nord de l'Irak, com- corrsspond8nês

: prenant la zone où se trouvent L'avertissement n'est assorti d'au.
'18s milliers de réfugiés kurdes: Cll.nemel1ace•.mais oil souligne qU!!

la mise en garde adressée à
Bagdad mercredi 10 avril par la
Maison Blanche et par l'entou-
rage du secrétaire d'Etat améri-
cain James Baker, actuellement
en tournée au Proche-Orient,
devrait permettre d'instaurer de
facto une « zone de protection))
dans le nord de l'Irak, conformé-
ment au souhait de la Grande-
Bretagne qui en a défendu l'idée
ces derniers jours devant ses
partenaires européens et devant
le Conseil de sécurité de l'ONU.

Les Etats-Unis ont en effet
averti l'Irak qu'ils ne toléreraient
aucune activité militaire au nord
du 36' parallèle, soit dans une
large partie du Kurdistan irakien

. incluant notamment les villes de
Mossoul et Irbil.

Cette prise de position améri-
caine devrait aussi permettre de
faire l'économie d'un retour du
projet britannique devant le
Conseil de sécurité de l'ONU où il
se heurtait à de vives réticences de
la part de l'URSS et de la Chine
notamment, ainsi qu'à des diffi-
cultés juridiquès et politiques qUi
faisaient hésiter bien d'autres pays
membres, dont les Etats-Unis.
. Après les entretiens téléphoni.

ques qù'ont eus mercredi
. MM. John Major, George Bush et
Javier Perez de Cuellar, Londres

,et Washington ont déclaré s'être
. mis d'accord sur la création d'une
« zone de protection» au nord de
l'Irak. Cet accord porte sur «la
nécessité d'opérations de secoùrs
humanitaires dans une région qui
sail sûre» pour les réfugiés kurdes
et pour les organisations qui leur

. viennent en aide, a précisé le
porte-parole de la Maison
Blanche, M. Marlin Fitzwater.

œNous nou,ç oeouponsdes popu-
, lations réfugiées là où elles se trou-

vent. Nous ne désignons pas d'en-
clave' ou' de' frontière,», a-t-il
ajouté. « Si les organi~ations
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L'exode des Kurdes et 'les efforts internatiOIiäux pour leur venir 'en aide

Le nombre des réfugiés enIran
devrait atteindre un million d'ici à la fin de la semaine

TÉHÉRAN
de notre 'envoytl sptlcial

Une plaisanterie court à Téhé- ,
ran: « Quand les Turcs ouvriront
leurs frontières, c'est qu'ils seront
assurés de toucher trois fois ce que.,
les réfugiés leur coût'!n}.nt. » Aigre-
douce, la boutade dissimule mal le
désarroi des Iraniens face à l'affiux
des réfugiés kurdes sur leur terri-
toire.

Si Téhéran envisage, bien
entendu, . de capitaliser quelques
dividendes diplomatiques, cette
politique d'accueil et d,'assistance
hum'anitaire n'est pas sans poser
de graves problèmes intérieurs.
Des tremblements de terre de juin
,et novembre derniers aux récentes
inondations de la région du Sud.
Ouest - actuellement submergée
par la fonte des neiges afghanes, -
le ,pays n'en finit plus d'être,
,confronté au casse-tête du reloge-
ment des populations civiles.
, Les chiffres sont à manier avec'
prudence mais, aux premiers jours
d'avril, les autorités iraniennes
estimaient à 200000 le nombre
des réfugiés kurdes ayant traversé
la frontière. Mercredi 10 avril, leur
nombre aurait dépassé les 800 000.

,Jeudi ou vendredi on devrait fran-
chir la barre du million de réfugiés.
On pense à Téhéran qu'au total
deux millions d'Irakiens kurdes
pourraient demander l'asile politi~
que.

Fäü't~lf tenir compte des tradi~'
tionnelles exagérations orientales
dès lors qu'il s'agit d'évaluer les
ravages d'une catastrophe? Une

.chose est sûre: on constatait ces,
derniers jours une réelle montée en

,puissance du flot kurdo-irakien
'aux frontières iraniennes à la
~anière de ces crues déjà ir'npres-
slonnantes dont on redoute
qu'elles soient pires le lendemain.

Au total, dix camps de tentes
,pouvant accueillir environ 250 000
personnes auraient été installés le
long de la frontière. La majorité'
des réfugiés est condamnée à dor-

,mir à la belle étoile, en haute mon-
',tagne, dans des conditions climati-.
ques difficiles. L'aide humanitaire

: inter~ationale fait cependant
connaltre ~es premiers effets après
quelques Jours de balbutiements
logistiques explicables par la diffi-

,cuité du terrain et la complexité
',administrative du pays.

M. Kouchner
en terre irakienne

" Le. secrétaire. d'.État français à
!actIOn humanItaIre devait rega-
g~e~ Paris au term~ <J'un voyage de
SIXJours, nécessaIre à la mise en
place,du dispositif français. A cet
occasIOn, M. Bernard Kouchner a
rendu hommage à l'attitude de
l'Iran, qui « a' agi avec cœur et
lqissé ses frontières ouvertes », Sou- ,
c,leux de_préserver. sa, position dé

neufralité !4~le"ç.Öt1fllt:duÖolfe,"
Téhéran a toutefois repoussé l'offre
fra~çai~e d~ péné.trer, dans l'espace
aérIen IrakIen afm d'y parachuter'
des vivres et des médicaments sur
les montagnes où plusieurs cen-
taines de milliers de Kurdes sont
toujours en errance. En revanche;
trois avions-cargos français chargés'
de 30 tonnes de matériels et de
yivres devraie'nt atterrir en Iran
avant veridredi. La France a égaie-
ment acheté à Téhéran près de
120 tonnes de nourriture une solu-
tion d'urgence qui ne ;erait pas
renouvelée étant donnée la fai-
blesse relative des stocks alimen-
taires iraniens.

Achevant son séjour mercredi
par une visite du camp de Marival
M. Kouchner s'est symbolique:
ment rendu à Penjwin en terri'
toire irakien, afin, d'y ;encontref
M. Jalal Talabani, chef de l'Union
patrioti<~ue du Kurdistan (UPK).
Ce dernIer a « remercié la France,
et surtout le président Mitterrand
pà.ur son attitude à l'égard de~
Kurdes (.) ». «~l ~'est pas étrange
que ce sozt un mmlstre de la France
qui nous rende visite ». a-t-il ajouté.
M .. Kouchner a pour sa part
affIrmé que « les Kurdes doivent
revenir dans leurs foyers en Irak
car s'!ls r~stent dan"s des camps d;
réfugIés. lis connal/ront le même
sort que les J alestiniens ».
i :S.elon un diplomate français, le
~1I}g~l1.nt_dl? la, rébelliQqkurd.~

séiii51àîl « äbatïû;'jJéssimîsle mais
pas dé~espéré »'.Tout leî11'Oride,y
compns les IrakIens, 'aurait été sur-
,pris par la panique des populations
,civiles à la suite des premIers .bom-
bardements par les troupes de
M. Saddam Hussein. Elles auraient
fui, persuadées qu'il allait
employer les ~rmes chimiques
comme Il l'avaIt fait à Halabja
en mars 1988.
'; En réalité, ce sont des bombes au
:pho~phore et au napalm qui
auraIent été utilisées,' même si la
rumeur court que la Garde républi-
.caine aurait essayé quelques armes
.chimiques qui se seraient révélées

:.périmées. Ce mouvement de pani-
que a désorganisé la rébellion
kurde, les pechmergas (combat-
tants) ayant abandonné le front
afin d'aider leurs familles dans lelir.
'exil. Selon M. Talabani, les com-
bats devraient reprendre une fois
les populations civiles en sécurité.

Si les Irakiens contrôlent les
.principales vilJeskurdes d'Irbil
'Kir~?uk et Soulaymanyah, leur~
pOSItIons resteraient fragiles, affir-
ment les représentants de la résis,
tance. Les inçursions nocturnes des
rebelles dans le ce,ntre des villes
seraient nombreuses. La cam-
pagne, elle, resterait toujours sous
le contrôle des pechmergas. '. '

, '. D.gptlINIQUE _L~~UILLEDOUX

Realities in Aid.ingKurds
By Joseph Fitchett
Infernafional Herald Tribune "

PARIS - As the UN Security Council
worked Friday on the details of a relief pro-
gram for displaced Kurds, Western govern-
ments had already decided to drop more am-
,bitious plans that might have offered political
hopes to Iraq's Kurds or have set a precedent
for intervening militarily in a sovereign coun-
try on behalf of persecuted minoriti~.

The new relief program falls far short of the
goals proclaimed by Britain and France -
and then adopted by the European CommlmÏ-
:ty - of creating safe-haven areas under UN
supervision for the Kurds. \.
. European plans for, a major Kurdish initia-
tive were deflated when the Bush administra-
tion decided against seeking a new resolution
;in the Security Council to authorize UN inter-
vention to protect the Kurds. Without U.S.
support to overcome Soviet and Chines~ oP:,.
;position, the European proposal had to be:'~
chang~ to ,a program concentrating on refu-;
gc:ef!:lld'.. , ' . '
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The new Western plan involves humarutar-
ian assistancein the northern half of Iraq's

NEWS ANALYSIS
iKurdish regions, coupled with a U.S. waming
:to Iraqi forces not to interfere with relief
supplies in this rone, northof the 36th paral-
lel.
. No Security Council action is likely to lift
the longstanding bar against any UN action
that infringes on a nation's sovereignty, re-
gardless of the regime's infamy.

Wll;5hingt~n and. E~ro~ean capitals are'
stressmg therr unamunty ID support of this
'solution, both tomaintain the trans-Atlantic
harmony of the Gulf war and to sileIJ,ceç,r!.ti-
\:cism that the coalitiori erred in end.~
i. ing the war without overthrowing'
i.President Saddam Hussein.
; In a sense, both the Americans

. 'aitdthe ECci:luntries feel they have
-dealt with the issue, in a way that
will satisfy their own diplomatic:
agendas. ." " '. '.

The Blish administràtiön is going
to "act pragmatically, protecting,
the Kurds from Saddam, but with-
out creating new problems in the

. region," a U.S. official.said.
T!te United States expects that

:its warnings will suffice toprevent
a major Iraqi military drive on the
Kurds and at the same time pre-
serve Iraq's unity and ethnic bal-
ance from attempts by Baghdad to
drive large numbers of Kurds out
of the country. '

But there is no mote talk of es-
't~blishin$.. some kind .of interna-.
'tIonal military protection for the:
,Kurds, even temporarily. Without
:UN policing of Kurdish areas
President Hussein of Iraq will b~
able to wage a campaign against
,the separatists.
: It .seems likely that Kurds wiU
contmue as an armed force in'

:northern Iraq, so Baghdad will
,have to .:ontend with the threat of
.,~urdish guerrilla war and separat-
,Ism.
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But Iraqi Kurds are effectively
barred by the new "red line" at the
36th parallel from gaining control
of the oil-producing areas that they
claim around Kirkuk, which lies to
the south of it. So Iraq can envisage
a revival of its oil sales from the
region, and the Iraqi Kurds cannot
assert control over a large enough
.region to enflame separatism
)imong Kurds in Turkey or Iran.

This meets the U.S. needs to pla-
cate its two main regional allies-
Turkey and Saudi Arabia.
. Turkey is just starting a delicate
process of trying to lift restrictions
on its own Kurds in the hope even";
.tually of integrating them mori:
içompletely. ,"

Saudi Arabia - never friendly to~
f"heaspirations of the Kurds, who
;are not Arabs - became acutely

;alarmed by talk of a buffer zone
when Iran announced that it want-
èd a matching. sanctuary in south- .em Iraq for persecuted Shiite Mus-"
}Uns. .
\ Saudi leaders fear that increased :
lmtonomy for Iraq's Shiite Mus-
fims could reinforce the regional .
power of Iran, the leading Shiite
nation, and also strengthen Islamic'
fundamentalist forces that threaten.
the authority of conservative Sunni .
Muslim governments, including
Saudi Arabia.

Despite their initial diplomatic
~tback in supporting the Kurds;:
Britain and France appeared grati- ."
fied with their partial success in
getting help to the refugees.
.>For Prime Minister John Major;
the K\lrdish crisis was a Sortof trial'
of strength with the political ghost
lof Margaret Thatcher. whose.oust.:.

er .during the Gulf crisis has left:
nagging historical "what ifs," in-.
.cluding: What if she could have
.persuaded Mr. Bush to prosecute:
!the war to the destruction of the
.Iraqi regime.
. ln reality, officials say, the Bush
,administration has always bee~
'convinced that it would be politi,
,cally disastrous for a new Iraqi re-
gime to be put in place by Western
forces occupying Baghdad.

, Not even Mrs. Thatcher, U.S.
,officials said, would have foreseen
'the ferocity of the repression un,
dertaken of the Kurds by Iraq's
forces after their defeat in Kuwait.

Even though Mr. Major's diplo-
:matic moves were slightly wobbly
- perhaps because Foreign Secre~
tary Douglas Hurd was in Asia -
.the British leader seems to have

:sùëêeeôéd iD. e~ia5lishing hirnselJ.l
.as a man capable of projecting Brit-;
Caininternationally. . ' .
: President François Mitterrand
.of France qas seized on the Kurd-'
;ish problem to dramatize .his gov;
iemment's emerging commitment
to the defense of minorities' rights
as part of the new world order ..
. Mr. Mitterrand emphasized the
theme in. a speech this week tele-
,vised simultaneously to French,
•Soviet andU.S. military officers, in
.which he promised French initia-
tives to expand the international
community's "duty to intervene" in
cases where the persecution of mi-
norities was a tbfeat to stability.
. The thrust of his remarks, a
.French Foreign Ministry officials
said Friday, was directed at ethnic

:conflicts liable to erupt in Eastern
Europ!!. . ..'

dirigeaient vers la ville frontalière ira•.
nienne de Baneh, étaient morts nier•.
credi et jeudi «de froid, de faim, et de
noyade» avant d'arriver à la frontière.;
Selon Radio-Téhéran, 280 de ces
réfugiés sont morts de froid et oe
faim, 20 autres ont été noyés «en rai-
son de la crue du fleuve Tchouman;
qu'ils tentaient de traverser» .l'our:
gagner la frontière. La radio aJoùte
que « les autres réfugiés se trouvant
près' des frontières iraniennes, eh
attente d'entrer en Iran, survivent dans
lin état épouvantable, et espèrent l'aide
internationale )1.

Le ministère iranien de l'intérieur
n'a pas publié de chiffres depuis lundi
sur le nombre des réfugiés arrivés ert'
Iran. Selon les derniers chiffres'
publiés par la presse iranienne, plus
de 800 000 réfugiés, en majorité des
Kurdes, ont déjà franchi la frontière
iranienne. Mercredi, la radio d'Etat
irariienne a annoncé que l'arrivée
massive des réfugiés irakiens dans les
ré~ons frontalières de l'Iran se pour-
SUIvaità «un rythme soutenu», pro-
voquant dans certaines villes « une
saturation complète».

A Genève, le haut-commissaire
pour les réfugiés, MmeSadako Ogata,
a annoncé que l'ONU avait besoin
d'un total de 400,2 millions de doUars
pour subvenir dans les trois mois à
venir aux besoins 'de 1,5 million de
réfugiés 'irakiens, eri majorité kurdes,
en Iran et en Turquie. Mme Ogata
devait partir vendredi pour l'Iran et
la Turquie, à bord d'un avion trans-
portant 50 tonnes de secours, affrété
par la Norvège, afin d'évaluer la
situation. Son voyage durera quatre
jours.

La responsable du. HCR?a\:jji'écisé
qu'elle ne ré'nèoiitte.i:ait:pàs &l,' ~eèré-
tairè' d'Etataméiicain..James'..Bàker,
qùi devait avoir vendredi à Genève
des entretiens avec les"chefs de la
diplomatie de Jordanie et de trois

. Troisœnts
morts

De son côté, la radio iranienne a
indiqué que 300 Kurdes irakiens,
«pour la plupart des enfants », qui se

« L'ingérence s'impose»
affirment plusieurs personnalités françaises

Plusieurs personnalités fran- dignité sur le territoire où ils
çaises nous ont adressé J'appel sont nés.
suivant : S' I é I éd'» mon, ma gr es m ecms

Il Il faudra à un moment donné et les parachutages de vivres,
arrllter le bras du bourreau, nous nous rendrons coupables
arrllter l~ bourreau.e~pas seul~- de non-assistance à ces popula-
ment aider ses ViCtimes, a .dlt tionsen danger de mort. Quand
Bernar~ Kouchner. Il y a cmq l'horreur n'a pas de frontières,
ce~t mille hommes des armées /'ingérence s'impose. Il
aillées autour et en Irak. Ils ont
gagné la guerre, ils doivent Premières signatures : Yve.s
gagner la paix. C'est à eux de . Montand, André G1ucksmann,
contraindre la dictature ira- Michel-Antoine Burnier, Alexan-
kienne et à intervenir si néces- dre Minkowski, Paul Milliez,Jac-
saire pour assurer aux popula- quesSéguéla, Jean Bousquet,
tions d'Irak, en particulier aux Alain C~y.zac,' Patrick Chapel,

, ,KI!~des,J~drf'itß!i v('{re dans la André Sènik et Mario Bettati.

~escombattants kurdes affirment avoir repoussé
Cl)
Cl)

] une attaque des troupes de Bagdad
.-; Les combattants kurdes ont affirmé l'emploi d'hélicoptères, avaient fait. Ira;!», et «pour se nourrir ani com-

~ •avoir mis en échec, jeudi Il avril, une savoir qu'ils ne toléreraient aucune. mencé à chasser des animaux sau-
~ 'attaque d'une unité de la garde répu- opération de l'armée irakienne au vages». Le journal ajoute que ces
Z .blicaine irakienne, ~u nord-est d'Irbil. nord du 36' parallèle, c'est-à-dire dans réfugiés passent la nuit dans la plaineo .Selon un commußlqué du Front du un grande partie du Kurdistan ira- deChiler, dans l'est de l'Irak, fronta-
~ Kurdistan d'Irak publié à Damas, des kien. Iière avec l'Iran. «La basse .tempéra-~ forces gouvernemental.:s irakiennes
~ «ont t~nté à l'aube de déloger les pesh- Par ailleurs, des officiels irakiens .ture pendant la nuit dans cette plaine
~ mergas [combattants kurdes] du pas- ont affirmé avoir exhumé, depuis 48 a rendu difficile les conditions de

sage montagneux de Kori, situé à' heures, plus de 450 corps enterrés séjour de ces réfugiés dont le nombre
10 kilomètres de la station estivale de . dans.quatre fosses communes près de est estimé à 700 000», précise Kay-

.Salaheddine», à une trentaine de kilo- Soulaymaniah. Ils assurent qu'il s'agit .han, soulignant que «20 500 véhicules
mètres d'Irbil. des cadavres de militaires, d'agents de ;transportant les réfugiés attendent

«L'ennemi a été obligé de battre en la sécurité et de responsables civils pour entrer en territoire iranien» .
retraite après avoir eu 80..tués qu'il a « exécutés» par les insurgés' kurdes
abandonnés sur le terrain. Les pesh- après qu'ils eurent pris la ville,
mergas se sont emparés d'un char et début mars.
de trois véhicules blindés», selon le Par ailleurs, le journal iranien Kay-
communiqué du Front, qui rassemble han indique que « 700 000 réfugiés
les principales formations kurdes ira. irakiens attendent encore dans le froid
kiennes. De son côté, un porte-parole à la frontière iranienne pour entrer en
de l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK, de M. lalal Talabani) a précisé
que l'attaque de la garde républicaine
n'avait pas pris l'aspect d'une vaste
offensive et que les forces irakiennes
n'avaient pas utilisé d'hélicoptères.
Toujours selon le communiqué du'
'Front, les forces irakiennes Ilavaient
tenté lundi de déloger les peshmergas
de leurs positions dans les régions de
Koi"Sandjaq, Qaradagh et Soulayma-
"iah. Les combattants kurdes ont
affronté ces forces dans le secteur de
Tall Zayt tuant 75 soldats ennemis et
[emparant de cinq véhicules».
;.. L'attaque irakienne et son échec
opt été confirmés par un journaliste
de la BBC, resté dans les zones tenues
por les peshmergas. Il a parlé de
Iffortes pertes» dans les rangs gouver-.
nementaux. De son côté, le départe-
'!lent d'Etat américain a indiqué jeudi
que' de violents combats' entre Kurdes
èt,militaires irakiens avaient éclaté
près~e Kirkouk. Washington a égale-
ment fait état d'affrontements limités
dil.ns"le sud de l'Irak. Mercredi, les
~.t.ats.Unis,évoqua~t. ~o,ta1J"~~nt.

. • , "... ..' .-l~.
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«Je suis très satisfait du remarqua-~
.ble programme de coopération 'en:
cours pour les réjûgiés, Les sou.fJranc~s
là-bas sont énormes, et les Etats-Ums l

SOTU en accord avec l'Europe dans l'ap;.,
proche définie pour aider ces gens
infortunés fUi sont victimes du dicta-
teur. bruta de Bagdad», a déclaré
M Bush en soulignant la «merveil-
I~e relation» entre les Etats-Unis et
la Communauté européenne. - (AFP,
AP, Reuter,)

'Eyskens envisage läï)ossibi~
Iité de l'envoi d'une force des
Nations-Unies. La décision
des Nations-Unies en la ma-
tière dépendra notamment
du rapport que fera le profes-
seur Eric Suy qui part, au-

.Jourd'hui, pour Bagdad. Dans
son interpellation, Mme Nelly

.Maes (VU) a souHgnéqu~elle
;avait toujours défendu l'idée
que la guerre du Golfe ne ré-
soudrait aucun des problè-
mes de la région et que ceux-

..ci devraient trouver une solu-
tion politique. Elle a plaidé
pour une intervention. La
communauté internationale a
mis en oeuvre un demi-
million de soldats lorsqu'il
s'est agi de la souveraineté,
du Koweit mais pour le sau-
Vetage de tout un peuple, 'on
hésite à mettre en oeuvre:

.une force internationale de
'quelques dizaines de milliersi
.de personnes, a regretté
Mme Maes, Hugo Van Rom-:
paey (CVP) et .Jef Sleeckx

'(SP) ont également défendu
leprinçipe de l'intervention,:
.Les "verts" quant à .eux ont;
défendu un autre point de;
vue. Hugo Van Dinderen (Aga-

.Iev) éi plaidé pour qu'onuti-
lise toutes les possibilités di-.
plomatiquesi ajoutant qU'un
conflit armé n'avait jamais;
i:!pporté de solutionàun pro.:
blème de respect des droits:
dé l'homme. Quant à Xavier

Winkel, il est d'avis qu'une;
intervention armée n' est.
qu'un "pis-aller" .. Plusieurs:

'députés sont encore interve-i
nus après l'exposé de Mo:
Eyskens. Outre Sebastien De:
Raedt, /a Commission Ben-
'Core entendu le chef de

;groupe PVV, M, Cortoi~, pOl.lr;

'rer une «zone de protection» pour cel
' réfugiés en Irak. MM. Jacques Santer, ,
premier ministre du Luxembourg et
président en exercice de laCommu-'
nauté européenne, et Jacques Delors,
président de la Commission eur~:
péenne, ont été reçus par M. Bush à:
la Maison Blanche à l'occasion de lai
première des réunions bi-annuelles.:
Etats-Unis-CEE, prévues par une'
déclaration de novembre dernier sur
les relatio!ls t~satlaptiques~

DIPLOMATIE
C'est dan.s çec~dregue M.,

Sur quelcritere et à part;;. iJ~
quel seuil d'injustice agirons:
nous?" ,
la commission des Relations
extériëures de la Chambre
était, en effet, réunie d'ur:
gence pour entendre plu
sieurs interpellations sur le

.problème kurde. DanS sa ré

.ponse, le ministre des Affai
,res étrangères, Mark Eys.
-kens, a répétéqü:'i1 était fa-
vorable à une ,;iriterprétatior
évolutive" du droit' intematio;
nal qui aboutirait à la mise en
place denouV€J!es régies
fixant "un droit et même ur.
devoir" d'ingérence dans 'les
affaires intérieures d'un pays

<lorsque les atteintes aux
droits de l'homme atteignent
.un, degré inacceptable. "Si;
:noh, dit M. Eyskens, nous
laissons.le monde aux mains
du gangstérisme intematio~
n,al". M, Eyskens a ajouté
que si "nous défendons'ce
point de vue devant hi
Conseil de sécurité, nous de~
vrons, pour nous-mêmes", en
tirer les conclusions sur le
plan financier, logisitique et
même en mettant à disposi-
tion des troupes, sr né.cessai.
res. Le ministre a encore pré-
pisé que le principe de zones-:
sanctuaires était "encore au
stade de l'idée, Si on décide
d'instaurer de telles .zones,

. cela. demandera l'approba-

. tion de l'Irak. Or, cette appro-
bation est peu probable et il
faut donc tenir compte d;un
.refus. ce qui implique' que lEt
principe' devrait être imposé
par la force,

Politique.

LES KURDES A LA CHAMBRE
le PS'à faifsàvoir, nier, en

. commis'sion des R.ela-
tions extérieures de la Cham-
bre, par la voix du député Sé-.
bastien De Raedt, qu'il ne'
suivait pas le ministre Mark.
Eyskens lorsque celui-ci envi-.
sage une ingérence dans les
affaires intérieures de l'Irak'
en créant des zones-
~anctuaires pour ~rotéger les
populations kurdes. Pour le.rS, I.a'n,?tio,nde droit ou ~e'
öevolr d mgerence et la crea-
tion de zones protégées
J'sont intéressantes mais doi:
.vent être utilisées avec pré-
cautions". Et M. De Raedt
d'ajouter : "/I nous semble
que l'application du principe
de zones-sanctuaires serait
pratiquement très difficile.
Nous nous associons aux cJé.,
Ctarations du Secrétaire-
général des Nations-Unies en
ce sens et nous supposons
que le journal "Le Soir." est
allé au delà des convictions
du ministre en lui attribuan(
ce qui a fait son titre : Eys-
kens: des forces belges POUf
protéger les Kurdes?'''.

ATTAQUES

pays de la CEE sur l'aide aux réfugiés
kurdes et sur la situation au Proche- ,
Orient. L'aide de 400,2 millions de
dollars, dont 238 millions pour Ie,S
opérations du se~ HCR,est ,u~e estI-
mation des besoms d'un mtlhon de
réfugiés kurd~ et chiites en Iran et de

, 500 000 réfugiés en Turquie pour le
trimestre à venir, ,', a-
t-elle dit. Selon les dernières donnéèS
recueiiIies par le HCR, le nombre des
réfugiés irakiens en Iran est passé de
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. V) '~Sud, au Liberia ou en URSS,

/"Oo!I ~ r~ 'voire même en Turquie, où la
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!.SIÖ'ns-ur l'Irak via tous' les'

qÛI ée'u~ quiônt' d"erriandê';PR.,OûDENCE' ;'~oyens diplomatiques dispO-tantielle à ja popul'ation.:
'avec inSistance la Tin de la ;nlb.les pour que ce pays res. .k~rde. le ministre avait e~pl~
iguerre portent une' .part de. . t Id' cltement demandé te soutien
;responsabilité dans lä tragé.. En concias.ion du"débat urie: :,pece es rOlt~ del'Aomme. ,de la Chambre pour qLi'if,
,die que vit maintenant le peu-. mption aet€~ déposée ~t si- :Elle demande egale!l"ent au ,puisse défendre au. Consèil
;plekurde. Osant même:' gnée, par:les représentants gouvernement de velller à cede Sécurité des Nations .
. "Deux ou trois jours de: de s;~,gr:<,iupes:MM. Gehlen"que le problè"!1e kurde en Unies, dont la Belgique as-
guerre de pfus auraient per: Pour-le.PS,C,Van WambeekE{ ,I~akmaiS,aussle,nlran, ,~y,' :;,sumeactuellement la prési-
:mis de mettre fin au pouvoit:. pour. I~CVP, Cortois pO\.lr:lé ne;. Turq,UI~~t, Union 5OV,letl;;.dence, l'idée d'une ingérence
..<je Saddam Hussein et fes p,VV, Qe. Raedt pour le P..S, .q,~.e,.SOlt..~, I.ordr.~du JO,ur dans les affa' 't' , .
;Kvrdes ne seraient pas dans~'eec ...~. pourle .Sp. et Yan~a~~~ conference Jnternatlo~. de l'Irak .. 1In,~e;a~né~~e~~7~
't/a situation qui eS,tfa feur ae. ..remlJC~~enppurAa Volk.su. ~a motion demande é ale~ ,sur ce POint, le PS ayant cl~.
-tue"~ment".... ,nie. EliE:!d~mande au ~ouv~r. :mèriC'ue la Ber'... g ... ,. re~ent demandé qu'on.

ne,ment d exercer une pree:. ",,'ne ','a~d h .g'9U~ apporte, agisse avec' prudence
. .•. .....' .. ' t'!'..;~ le. umanttalre subs. ..... . .

.They survived Saddam's aircraft and artillery,
napalm and phosphorus bombs, rivers
and mines. Now they are dying in the cold.

. :David Hirst reports from Piranshahr, Irsn

Refugees find
brief respite on
Iranian border

than' deSigiUlting .sare' .havens
on the lines énvisaged by John
Major when he made his pro-
posalon Monday. .

Britain has now modified its
approach, and appears to agree ;
with the US that the UN is not .
ready to take on the task of
world government, as one West.
em diplomat put it yesterday.

Mr Major, stung by allega.
tions of differences with the US, '
confirmed yesterday that Brit-
ain was fully behind the plan to
focus on humanitarian relief. "I .
don't mind about the semantics;
and I don't much mind how it is
done. What is necessary is' to
provide the Kurds with an area
where they ean be fed and are .
safe."

Moves promoted by Britain .
were under way at the.UN yes.

.terday to get a SecurityCouncil
resolution to guarantee safety.
for thé Kurds and to permit dis.. .
tribution of humanitarian aid
in designated safe areas, but.
this stands only a remote
chance of adoption.

tèr:Ïfis8lsoa pol1tiè8lpref.
erence. Many of their breth.
ren have preceded them here
over the years and they know'
'.they will be better treated
;here than lnTurkey.

The Iranians have more or:
"less thrown open the frone
.tier. No documents seem to
be necessary; a rough hèad,
.count is all. Those with cars:
.are free to bring them In. Ir.';
:bUand Kirkuk numberplatesè
have fanned out through Pir-:
!"Dshahr and the neighbour.;
mg towns. The distinctive or.'

.ange-colouredIraqitaxis ply
the streets. After last night's
cold, the Iranian a1rforc~
broUght in Chinook helicopo
.ters to ferry the fresh'

. Turn to page 24, col $;

Hella PIck'
Diplomatie l!cIIIor

THE United States and
Britain are hoping an
influx of United Nations
aid workers into Iraq

will form, a human shield for
the people of Iraqi Kurdistan

.. and the Shi'ites in the south.
The strategy contains an

'ironic echo of President Sad-
dam's attempts before the Gulf
war to use Westerners, includ.
ing aid workers, as a deterrent
against attack.

The US ambassador to the
UN, Tom Pickering, on a brief
visit to London, described it
yesterday as an attempt to
build up UN preserves for hu-
manitarian relief, "trom. the
bottom up" hopefully on a basis
acceptable to Iraq.

It was "the camel's nose
under the tent approach"
which deserved to be tried, Mr
Pickering told the Guardian.
This is seen as more realistic

onë year old are dead, dying,"
or will do so If things con-
tinue like this."

Someof the newarrlvals at.
Ptranshahr haveUmbs gan.
grenous from frostbite. No.
one seems to know' how
many have crossed this way.
But Abdul Muhainam Bar.
zani, a member of the KDP's
executive committee, says
there are two million refu.
'gees heading for Iraq's fron.
tiers. One million have al.
ready reached Iran, and half
a million more - some in a
trame jam 80 miles long -
are struggling to do so.

MostKurds from IrbU,Kir.
kuk, and Sulaymaniyah have
headed this way, instead of
to Turkey, because it is
'ne.areI;,or the roads are bet.

-. ' ..

Aidworkers
'shield Kurds"

IRAN

\
IRAQ

,'A BUNDRED 'of. them died
there last
.night," the ex.

hausted, but still very angry,
young man said. He gesticu.
lated in the direction of the

.steep, narrow, twisting road
that leads out of this small

;Iranian town, towards the
:Iraqi frontier.

He was one of the thou.
,sands of refugees who came
down that road yesterday. ,
They block the entrance to'
the town and spill all over soiDè'6;OQö:: feet lip in.the'
the surrounding slo~. They; north-eastern extremity of!
8èem enough to fill a large: Iraqi Kurdistan, in the'
footballstadium. : .shadow of the great moun.

Someseemalmost to relish tains where Iraq, Iran, and
a brief moment of content.: Turkey converge. It is the.
ment. Some warm them., summit of the Hamilton road '.
selves in the spring sun.' built by.the British in the
shine. Some children pray. second world war, which
For theyhave, after all, just; 'now ~eFVesa8the main route
come out alive from a terrl~" for al:iQ.ostü entire popula.
.ble journey. They have been. tionon th"~ove.:,,
bombed~y President Saddam'; On'Thursday night, Ba.J

;Hussein s aircraft and arttl.' Omran was unseasonably.
1ery, showered with his cold. There was a howling
napalm' and phosphorus: gale and up to four inches of
bombs, and seen their com.' snow. Since the great Kurd.
.panions drowning in rivers,: ish exodusbegan over a week.
,or dy1ng on mines If they' ago, the death toll at Haj Om.:
.steppedotTthehighway. 'ran has avewaged50 a night.:
! And the .last stage of this OnThursday, Itrose to 100-
'dismal odysseyhad been '"up 70ofthem youngchildren.
there" - at Haj Omran., . ....ï. bël1eve,,,' ïùï~oftlclai of

HiQ Omran is a PUDt, the Kurdish Democratic
windswept plateau, without. Party commented, "that
.trees...or any. natu,ral ço\'er,. .~. of our ~ UQ4et
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'Tandis que des centaines.de milliers de réfugiés affluent aux frontières

THE FINANCIAL
TIMES

April14, 1991

goverririt,êp.t:s,JJ~j:'inlss19n, r wü1:
start a l4rge-s~ë' 'Operatiori ta
help Iràqism~sed'on':;~hê\
TurIPsh-Iraqi' border," the Foi'~
eign Miß1Stry said.. .

It envisages setting up tern.,
porary settlements in border
regions and northern Iraq.

Mr John Major, the British
prime minister, defended his
plan for UN-protectedzones
inside Iraq and called an
urgent meeting with 'Britain's
aid agencies to discuss relief
for Kurdish and other Iraqi ref-iugees. '

. Mr Major said the meeting,
which he hoped would take;
.place on Monday, was to co-or-j
.dinate British relief efforts. I

The prime minister, stung bYi
criticism that his government
.failed to react quickly enough:
.to help the refugees, again!
defended his controversial plan .
.to create refugee havens inside.
;~aq where they would be safe .
2from attack. "
, "What is necessary is to pra- .

/':vide an area in which' thtf
.. Kurds can be fed and l!X8 safe,':
'>MrMajor sai.d. "

Le Pentagone a, pour sa part, indiqu~ qUI
de violents combats avaient eu lieu pràs di
Kirkouk. Mais on ne sait si, aux yeux de:
Am~ricains, ces op~rations de l'arm~e irs
kienne impliquent un rejet de la mise en gard
lanc~e, mercredi, par Washington, aU:
troupes de Bagdad de ne pas intervenir ai
Kurdistan au nord du 36' parallà/e.

Tandis que des centaines de milliers de
rI:.fugi~s continuent d'affluer aux frontiàres, la
rlsistance kurde n'a pascomplàtement cess~.
LI:!:. rebelles ont d~clar~, jeudi Il avril, avoir
repouss~ une attaque de la garde r~publicaine
irakienne, au nord de la ville d'Irbil, ce
qu'a confirm~ un journaliste occidental rest~
dans la r~gion.

Bush. faces renewed
pressure over Kurds
,8y OUf Middle East Staff

PRESSURE onPresidentl'riÏq-1'ui'keyb61'dê'rwerè still
,George Bush over his handling 'inadequate, while Iran accused
of the post-war Gulf crisis :the west of ignoring the fate of
,intensified yesterday. Kurdishover 1m people. who hacl
guerrillas claimed new àttacks 'crossed into its territory. How-
iby Iraqi forces, the conditions ;~ver Tehran has given permis1
;of refugees in the mountains :Ilion for US aircraft to delive~
'deteriorated and President relief supplies, according to 4
iHàshemi Rafsanjani of Iran .Red Crossofficial in Geneva.~;
iaccused Washington of respon! '. President Rafsanjani admi~:
'~ib1lity for the turmoil iJi' Iraq; :ted that Iran had ignored th~
::,Kurdish guerrillas said IraQi.UN embargo on trading witli.
';forces had used helicopted;Iraq, except for weapons. He
,:tanks and heavy artillery in àl1 said Iran had been supplying
(attack early yesterday near thé .food and other items before tM
~toWnof Sulamaniya. They ~ Gulf conflict started but denie~
:the attack bad been repulsed ,baving sent in troops to hel~
;but .alleged that artillery w~ ! Shia rebels in their strugglij
still pounding concentration$ against Baghdad. "There ar~
;of refugees. President Bush has now more than 1m refugees in
warned Baghdad not to inter! Iran. The scale of the crisis ~.
:fere with international relie~ , unprecedented. How can suc'
'efforts and specifically warnecl . scenes not break the hearts 0 .
tagainst the use aircraft Oil the west, Rafsanjani asked.
iarmour above the 36th paralle~' Tur.~ey confirmed that tM
Yesterday's reported fighting TJSpW1ned to set up refugee
\Vas outside that zone. ~àmps inside northern Iraq:

'Relief workerssaidyestel'1o '''The US in accordance with
day that supplies gettinll UN resolution 688 and within:
thrQYrh,.iQ tbe.refugees on the . the framework of the Turkish

Leslnsurgéskl1rdes continuent d'opposer une résistance
aux forces armées ira~ennes

LE MONDE
13 avril 1991

Possibly thousandS û~ cUQ
,worken; are being mobiliséd by
the UN High Commission for
Refugees, the International Red

":Cross,governments, and volun-
'tary agencies.The effort is
Jleing C<H>rdinatedin Geneva
;by the' High Commission and'
Prince Sadruddin Aga Khan,
who has been appointed by the
UN Secretary.General as his ex-
ecutive-delegate for UN aid to
Iraq and Kuwait. .

"The UN is ill-equippe4 to op-:
erate at short notice and recruit
skilled people rapidly," Prince'
Sadruddin said yesterday. Even.
üIraq gave its full co-operation,
there would be horrendous lo-
gistics problems. A huge mobi-
]isation of skills was already
.under way, and he was conti.
:dent that the "aid troops"
:would soon be on their way.

The Foreign Secretary, Doug-
las Hurd, was emphatic yester-.
day that "ours is a humanitar-
ian, not a political initiative".

But while Britain is still in;
tent on creating the impressiOif
that force will be used ü Sad:
.dam Hussein thwarts the aid
~effort, the us Administratiôli
~as ruled out a military caril-:
.paign to end repression inside!
~raq. Washington is convinced'
that Britain has adopted a sirfiV
Ill! position and is only toyirli:
WIth the idea of force to satisfy.
public outrage over the suffer-~
111gsof the Kurds. Britain is'
~pu1ling its militaryout of the:
!Gulf even faster than the Amer- :
ieans and is hardly in a position'
:'to threaten President Saddam
èwith force, US officials have
pointed out. .

Mr Hurd, however, warned
yesterday that if the Iraqis
."seek to obstruct the process,
,or attack UN representatives,'
':weand our allies are preparing
"contingency plans to respond
firmly to any use of such
.corce"
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EL MUNDa

INTERNACIONAL

El presidente turco,

SABADO 13 DE ABRIL DE 1991

Turgut Ozal, tuvo que convencer a los mas reticentes de su partido

Turquia decide liberar a 45.000 .prisioneros
..politicos y derogar los .delitos . de opinion

El Parlamento de Ankara anulala prohibièi6n deutilizar el idioma kurdo

Filas interminables de refugiados marcan la frontera turco-iraqui.t REUTER

AYSE SARIOGLU

, REUTERIEL MUNDO

ANKARA.- Turquia levant6 ayer
la prohibici6n sobre el comunis,.
ma y la lengua kurda y liber6
sin condiciones a 43.000 presos.

El presidente Turgut Ozal, qut:
inspir6 la nueva legislaci6n para
desviar las criticas a la violaci6n
de los derechos humanos, firmô
el decreta, después de que el Par ..
lamento turco 10 aprobara en un
sesi6n maratoniana.

La nueva ley anula un articulo
dei Codigo Penal que prohibfa
el fundamentalish10 islamico, en
auge en Turqufa desde la década
de los ochenta, e indulta a cerca
de 270 condenados a muerte,
dcsde extremistas hasta asesinos.

Entr(' los presos que seran
puesln~, ,-,Ji i:hertad estan también
la mayurl~l Je los 3.000 presos
politicos. Sin embargo, la ley
incluye nuevas y duras medidas
para combatir la violencia poli-
tica y la persistente rebeldfa kur-
da.

Los anahstas politicos dicen
que los partidos comùnistas y
fundamenlaliSlaS estan de hecho
p.rohibidos par leyes todavia en
vigor.

RETICENCIAS POLITlCAS.- Fuentes
parlamenlarias afirmaron qûe
Ozal tuvo ayeI' que luchar hast a
cl final para eonvenccr a Ius Il1;Îs
dfscolos Je su partido en el
GubienHl. Partido de la Madre
l'atria, pan, liberal' a kurdos y
comunÎstas.

«Aceptamos la ley para rein-
tegrar a esà gente en ]a socie-
dad», manifesto el primer minis-
tm turco, Yildirim Akbulul, a la
agencia de noticias otïcial Ana-
IOha News.

La ley deraga los articulas
anticol11unistas 14] y 142 dei
Cödigo Penal, en vigor desde
hace 55 aJ10S. Etiquetados como
disposiciones contra <<1osdelitos
de opinion», eran un obstaculo

en las ambiciones de Turquia de
unirse a la Comunidad Europea.

La nueva ley anuIa una pro-
hibici6n, dictada hace ocho anos,
contra el idioma kurda, lengua
materna de unos diez millones de
turcos originarios deI Kurdistan.

Grupos de dereéhos humanos
habian criticado desde hace tiem-:
po esta prohibici6n, impuçsta
durante tres anos de poder !l1i1i-_
tar tras el golpe de 1980. _,"

El viceprimer ministro de Irak,

Tarek Aziz, mencion6 ya esta
prohibici6n cuando advirti6 a
Iran y Turquia de no inmiscuirse
en los asuntos internas iraquies.
«En Turquia, loskurdos no pue-
den hablar suidioma,).
- Turquia, que':se puso dellado
-de EEUU durante la Guerra del
'Golfo, esta abogando, por los

derechos democraticos de los
kurdos y otros iraquies. "

Cerca de'400.000 refugiados
kurdos se amontonan en la fron-

tera entre Turquia e Irak, dès-
pués de haber protagonizado una
revuelta popular de un mes de
duraci6n contra - el régimen de
Sadam Husein.

Ankara esta luchando en la
propia Turquia contra una
insurrecci6n kurda dirigida par el
marxista Partido Kurdo de los
Trabajadores (PKK), una revuel-
ta que desde 1984 ha causado al
menas 3.000 muertos en el sudes-
te turco.

SUSPENSION DE PENAS.- Baja esta-
nueva ley, las sentencias de muer-
te dictadas par los tribunales dei
pais antes deI lunes seran anu-
ladas. Cabe recordar que no ha
habido ninguna ejecucion en
Turquia desde 1984.

La medida supondni la Jibe-
raci6n de mas de 100 personas
que fuemn encarceladas tras los
disturbios dirigidos por la ultra-
derecha en 1979 en la provincia,
de .Kahramanmaras, en el sudes-,

,_te, los cuales causaron 101 muet-:
. tos.

La ley permitirâ la restaura-
cion de la ciudadanfa a unos
15.000 turcos que huyeron <t,
Europa después del golpe de
estado de 1980.

Unos 43.000 de los 46.000 pre-
sos convictos del pais serân libe-
rados, no par la amnistia, sino
par una suspension autoinatica.
de sus sentencias. Estas pueden;
sec impucstas de nuevo sobre
convictos que - cometan delito~
similares en ci futuro.-;

La mayor parte dè los convic-
tas que hayan cumplido una,
quinta parte de su sentencia-
seniri liberados inmcdiatàmente
gracias a la nueva ley.

Funcionarios deI Ministerio de
Justicia dijeron que la liberaci6n
masiva permitirâ la renovaci6n
de mas de 600 prisiones, muchas
de las cuales necesitan mejar es
condiciones de vida y sistemas de
seguridad.
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Victory,
Elation;

Refugees,
Despair

By Danielle Mitterrand

'PARIS
hile in Wash-
ington on.
Feb. 28 -
only .a
month and a
half ago -

• we heard the good news: The.Persian
. Gulf war was over; And we started
dreaming aboUt the future.

I say "we" because I was gathered
with my Kurdish friends and defend-

. ing their cause at a meeting on Capi-
tol Hill jointly sponsored by the Sen-
ate Foreign Relations Committee and
the Congressional Human Rights
Foundation.

It was the third time that I spoke in
the U.S.on the tragedy of the Kurdish
.people ~ once tri New York City at an
event gponsored by the Elle Wiesel

.Foundation and twice on Capitol Hill..
On Feb. 28, at the end of the war

waged for the rule of law in the Per-.
sian GuIf, we were tUl1 of hope. .'

. Today, I cannot hide my disap-
pointment. In so short a time, we have.
descended from elatIon, from the'
hope of seeing the Victory of the rule

.of law, to deep feelings at bitterness.
Weare brought to despair by witness-
ing, powerless, the exodus of a whole

, population - women, children, men,
•old people - fleeing again from mas- .
sacres and the destruction of their

.'~ and vUlages.

Danielle Mitterrand is president of
France Libertés, an international hu-
man rights organization.
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.. And tOd'âyWhen wehear talk of safe
havens to protect the population from
repression, along with humanitarian
aid; ~at's fine for the time being, but
we can only ask ourselves what will
happen to the refugees as time passes.

Imagine the situation: a million
Iraqi Kurds in-safe havens, c.inging
to their mountain slopes, far from
their villages, their land - and hun-
dreds. of thousands that would have
been allowed into' Turkey .

I well remember what I saw two
and one' half years ago, after' the
.Halabja massacre in Iraq, 'when I
Visited the IraqlKul'ds' refugee
camps in Turkey near Mardin, Oyar-
barkir and. Mus. I saw the tragic
clrcumstances'in which the Kurds
found themselves -' parked behind
barbed wire, under armed mllltary

.guardand in a country where It was
forbidden to speak Kurdish and to
claim Kurdish identity and culture.

My ever-growtng interest in the
. Kurdish people - some people call it
.an obsession - was kindled the day In
1983 I received aletter frtJm a young
Kurdish womanwhose husband; the
'mayor of thtllrtownlnTurkey, was
'on trial for having allowed Kurdish la
be spoken in city hall.

With the Paris-based International
Federation for Human Rights, we
were able to send a lawyer and an.
observer to the trial; we hoped their
presence would awaken people's con-
sciences. The mayor was given a 35-
year prison sentence - a terrible decl-

.slon.
And yet this was'ttUite an achieve-

ment. He was not condemned to
death, as he might MVe been. But he
isstUlinjail

Today, thanks. to the implementa-

tion of U.N. Security èOUnClIi'e$olu-
tion, the Iraqis' right to receive hu.
manitarian aid has at last been inter-
nationally recognized. One can there-
fore say that, inhuman rights mat-
ters, interference in what Is known as
the internal affairs of a state' shQuld
no longer only be a right but also a
duty - especially when It is a matter

. of not leaVing the weakest to face the
•6trongest without doing anything.

What Is involved is the Imperative
duty to help someone in danger. If you .
heard the cries of a child being beaten
by its father, would you ask yourself
whether you would be trespassing, •
and Violating sacrosanct paternal
rights; by going to the child's assist-
ance? You would Probably be break-
ing the law, but yourconscience
would tell you that you had to act to
save a child in danger.

'Today, it has become a priority to .
bring the Iraqi Kurds emergency hu-
manitarian aid. And it is vital to
protect them. But, beyond that, as
free men and women we have an
obligation to do our utmost to enable
them to return to thelr'land,thelr
villages, their homes, their cattle.
They must be able to return to a life
of honorable citizens In their own
country, which they want to be demo- .
cratic ànd prosperous.

When I speak of democracy, I have
In mind rights that are inseparable _ '.
that is (in addition to a state's lawful
rights) human rights, economic
rights and cultural rights.

Such an indlvlslbllityof law for
" everyone would help this fragmented

world move toward the larger goals
that the war in the Persian Gulf was'
fought to realize. 0
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The balance
sheeton

Iraq.

Foreign Affairs
LESLIE H.'GELB

White House Guilt?
I've been trying to figure out Presi- dered. In effect, he signaled Iraqi

dent Bush's responsibility for the forees that they were free to use full
present human misery in Iraq - and power against the rebels.
to better understand the mind' of this Why did he make such a mistake?
man who is defining the new world Because he didn't want to see Iraq

,order. Bear with me. split apart and become a perpe,tual
Does the plight of the Kurds and killing field like Lebanon - and also

'others mean Mr. Bush was wrong 'to like Lebanon, a carcass inviting out-
fight the war? ' siders to' feast. And theSe concerns:

No. Saddam Hussein's Iraq repre- were on target.
sented a clear and immediate danger He also didn't, want the U.S. t~,
to the entire Mideast and to all states become' embroiled, in a civil war.
dependent on oil. IraSl's conquest of ,Again, wise caution.
Kuwait had to be reversed, and Sad- But' In thinking his only choletl:
dam's military power to threaten his' . were full military intervention an I .

,'neighbors destroyed. 'inaction; he erred badly. He had a
, Mr. Bush did this. Anel he demon- 'third choice - U.S. air power wlthot1t
.,strated great personal skill and deter- ground involvement. That would have
,mination in assembling' U.N. support slowed down Saddam appreciably,
,and a collective military response. , and given .~r. Bush more time to'

, Was Mr. Bush wrong to encourage plan, something he neglected to do
, rebellion against Saddam? almost entirely about postwar Iraq.

No.Any President would have done ' Why dl~'t Mr. Bush ~ct quickly
that to undermine Saddam. In any to Saddam's sla~r of the Kurds?

:event, the war itself, was bound to There's no reassuring answer.
•spark rebeUions among Kurds and
"ShUtes who have suffered so long
under his tyranny.

, Maybe Mr. Bush went further and
secretly led the Kurds tobelieve he
would arm and protect them. If so, he
misled. them irresponsibly.

Should Mr. Bush have continued the
war until Saddam was overthrown and
his miUtary power shattered?

Perhaps. But that's not Monday or
Tuesday morning quarterbacking; GeOrge Bush is forever putting power,
it's Wednesday's second-guessing. A polities above concerns for the lives
mon~ ago, virtually everyone want- and rights of people. That's why he
ed,tp stop the war rlghtaway. Almost pulled his punches in coßdemning the

,everyone argued. that it would be in-killings in Tiananmen Square and the
humane for Americans to engage in a Baltic states. Similarly, his commit-
turkey shoot against fleeing Iraqi sol- ment to keeping' Iraq whole blinds him
diers. Almost everyone maintained to human costs. '
that the U.N. mandate did not extend George Bush watched as Baghdad
to eliminating Saddam. butchered its people. The shock and
, Even if Mr. Bush had fought on horror caused all to weep. But George,

against all advice, it's not clear what Bush went fishing. The tragic Kurdish
he would bave accomplished. Most of exodus prompted many to demand'

, Saddam's forces were well outside immediate humanitarian relief. But at
the battle area. Mr.Bush could not first GeorgJ! Bush could not even utter
have destroyed them and saved the words of compassion. The world plead-
rebels without invading all Iraq. And ed with Washington to warn Saddam'
my guess is that short of capturing to stop. But 'until days ago, George
Baghdad, he could not have removed Bush rejected this as intervention in
Saddam from power. the internal affairs of another state.

In retrospect, full invasion seems an What does all this say of Mr. Bush?
. easy and inviting course. But no ally He sometimes bows toward justice
would have joined us in such a venture and people concerns, as in his speech
at the time, and for,good reasons.' yesterday on the new world order. But

Did Mr. Bush, nonetheless, make a he is clearly uncomfortable with such
mistake in not shooting down Iraqi ideas. Thus far, he remains a master
aircraft and helicopters? of the old game of power politics _

Absolutely. Iraqi-American truce and a man insensitive to and out of
,ten~s called for their grounding. By place in the new world his own aclions
lettmg them fly after he promisedto are helpingto.creatE! 0
knock t,hem froll) the sky, be bl~n-.::
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Groups TakJlng
Aid for the K'urds

American" Friimds SerVl~ .;:Ommitlee,
1501 Cherry Street. P" ;,adelphla, Pa.

, 19102
American Je\' :,"' Joint DIstribution

Committee' )en Mailbox for Kurdish
Refugees, ill Third Avenue. 10th
Floor, Ne,' Y"rk. N,Y.IOG17

American "e\llsh World sen/lee, 1290
Avenue I the Americas, New York,N.Y.
',' .' :lin Red Cross, Box 37243, Wash.
"";è;on, D.C. 20013

" "merlCarea, 161 Cherry Street, New Ca.'
" nailn, Conn. 06840
American Near East Rèfugee Aid, 1522 K

Street, N.W., Suite 202, Washington"
b.C.20005 '

CARE. 660 First Avenue, New York, N.Y.
10016

Catholic Medical Mission Board, Inc., 10
West 17th Street, New York, N.Y.
10011.5765. ,

Catholic Rellel Services, 209 W, Fayette
Street, Baltimore, Md. 21201

Christian Children's Fund, 203 East Cary:
Street, Richmond, Va. 23251

, Church World Service, Box 968, Elkhart.
1nd.46515

Direct Rellel International. Box 30820,
Santa Barbara, Calif. 93130

,Doctors Without Borders U.S.A. Inc .• 30
Rockeleller Plaza, Suite 5425, New
York, N,Y, 10112

Dooley Foundation / Intermed-U.S.A .•
Inc., 420 Lexington Ave .• Room 2428,
New York, N.Y. 10170

,Feed the Children, P.O. Box 36, Okla-
, homa City, OK 73101-0036
International Rescue Committee, 386

Park Avenue South, Néw York, N,Y.
10016 '

Kurdish.American Society lor Rerugee
Relief, 1010 Vermont Ave. N.W., Suite
310. Washington, D,C. 20005

,.'Kurdlsh National Congress, P.O. Box
15498.Ann Arbor, Mich. 48106

Lutheran World Reller, 390 Park Avenue,
New York. N.Y. 10016

MAP International, 2200 Glynco Park.
way, Brunswick, Ga,'3152O

Mennonite Central Committee, 21 South
• 12th Street, Box M, Akron~,Pa.17501
:"Mercy Corps International, 3030 S.W
, First Avenue, Portland, Ore. 97201
Operation U.S.A., 7615lh Melrose Avenue

Los Angeles, Calil. 90046
Oxram America. 115 Broadway, Bo~ton

Mass.02116
, Presiding Bishop's Fund rar World Re
, lief/Episcopal Church, 815 Second Ave

nue, New York, N.Y. 10017
,'P/:lysicians for HumanRights, ,58 Da!

Street, Somerville, Mass. 02144
Refugees International. 220 I Street, Suitl

240, Washington, DC 20002
Save theChildren, Middle East Emel

gency Fund, Box 975. Westport, ConI'
06881

, United Nations High' 'Commissioner fa
t> .. fugees. United Nations Headquai
:;:::, !-(0';"; ~-~]I. N..wYork. N.Y. 1001'

, The U.S. Cc."••,tittee for Unicef. Mlddl
East Fund. 333 E. 38th Street. Ne,
York, N.Y. 10016 '

U.S. Committee ror Refugees, 1025 Vel
mont Ave. N.W., Suite 920. WashingtOl
D,C: 20005

World Concern, Box 33000. Seattle, Was!
98133

World Relief, Box WRC, Wheaton. II
60189

World Vision Relier and Developmcn
Box 0, Pasadena, Cali!, 91103

Y.M.C.A, or the U.S.A" 101 North Wacki
Drive, Chicago. III, 60606
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iomorrow we hope 'ihilt aböü(
20,000 Iraqis will be able to enjoy.
more comfor.table conditions at the.:
Silopi pilgrimage transit center," he,
said, .

An estimated 200,000 Iraqis are
living in the Isikveren camp; in a
sea of mud and human excrement. ..

The Silopi center was built for,
Muslims on pilgrimage to Mecca. It:
was used last year by thousands of:
foreigners who fled Iraq after the.
Iraqi invasion of Kuwait on Aug. 2,

Iraqi Kurdish rebels said Sunday
that Saddam Hussein's forces were:
stiJl attacking rebel.held areas and;
refugees in northern Iraq. The;t~: ~
bels appealed for United NatiQris
protection for civilians: . . •...~.

A spokesman for the PatTlÖtJc:
Union of Kurdistan said, "Huri>
dreds of refugees were killed~:<i.r'
wounded during the last three days'
in mountains and hills overlooking
'Sulaimaniya and on routes to Tlir-
keyby the fire of Saddam's heli-
copters, tanks anQanU]ery,"

3~37ACP042 'F'F'~:Ö~1"PEh:GNW tF<f~IK'
REFUGIES-KURDES-ONU-FRANCE

NOUVELlES PROPOSITIONS POUR LES REFUGIES
LA FRANCE ET L'ONU AU CHEVET DES ~U~~pES
Paris, 14 avril - La France et l'ONU au chevet des Kurdes. De~ant

1, ~ r ~-.15 t"5.~d3'(' 'Lf'~ecl~.taire.~nèrBl des Nations unIes,d mp J,!:!U ',J... '" ""'~, I;:' ,~, • .. '" _,.. , ~~ ... .',

P (4e l"', Ir.] 1''>'I~ ~ 'cl.. I"'r." ..... t., !l rf:.vt.ler' IJn r-olan mü; au pl:nnt Sitfllf!dle)~~'Z J ' .... '" , ,:> ,. t' t:: "'. ..... .. • .

',' ~ I~e",-~v~ ~,.~c lQ seor6taire d'Etat fran9ais ~ l'action. so l ï', <~ .. II': f. ~ .. " f. • ,<. .. '. _. ,. . .

humanitaire, Bernard Kouohner. Ces "propositions concrè~es p~ur une
action iromtdiate dans le cadre de la résolution 688 du.~~nsel1 de

• ~P(~III~J' tplI selcm '_ln commIJni(1u(:> publié> d:i.m.mche a~.r'ès •.nll.d:L pal~ le... " , .. " If .~ministère des Affaires Etrangères, visent "le retolJr d~s r! ug! ~s
dans leurs foyprs ayec l'assistance et sous la proteotlon de

. l'ONU". , ,
Cette nouvelle initiative intervient alors que le ministre lr~nlen

:de .la Sant~ a lanot, diman6he~ un appel ~ 'l'~ide. Pr~squ'un crI de
'd€.tr'f:.'$s!: ..... "Nol,JS. avons b.,?soin de mt.>dicamer,ts, de vacc:Lns,' ~Je
;dp..':iinf(,wt;~nts et de'nli~tl',~iel mèdical", Un i.nV(-?rt'l;ai.l~~? ,~),la Pd:'vel~t
qui démontre l'extrême dénuement de l'Iran pour faire face ~
l'afflux de r.fugiès. Plus de 1,5 million de Kurdes sont aux .portes
df! l"'Etat pE,y'Se, dans ICI '~~~tion de Pir'anshë!h,~. Et. .~ la fr'ontlèr'p
turco-irakiennne, près d'un demi-million de personnes cherohent.,

. , . . . ., .. f ..., J e l~É>p.:i~H" d~' '='addamm~i.ntt?nant: depuls pr'ès de deux semalne:::-,'::I lHI .. .~...... ~

,Hus:,ein. L.e dictatE'ur' ir'aki,erl, qui sanH:!di S"E.'st r'endu <JIJ CDE'U'I~ du
KUi~d:is't:.)n :il~ald.en .3 Ar'bi l, a dem,)nd~ :~ ~if.-!~; compa't:r':i otes de "r'enh'er'
eht?1 ~?u)(". '.,

. ~;uï" le t.eT'T'ain .. la s:itl..l<Jtiond£'5 1~É>fugiès s"'a~;g:ï'ave. "C'est enoc)'j'e
pire ~~e '~e q~'~n avait :imagi.né", estime un mÉ>dec~~,de M~deci~s
~:";ansFr(H'ltièr'f.~. L '()'~t,C)n:i.sation hIJßl.3rai.t.ai.'C'e intenslfll? son act-lon.
Dimanche. d~ux avions Ghargès de 15 tonnes de matériel se sont
envolés ~ol..lrVan, en Turquie. lundi et mardi, 45 tonnes en tout ~e
matériel seront acheminées. Et mardi~ d'Oslo~ quarante tonnes de
l"Iourr'i.tur'l::~s 'E'nvr,].f.»~()nt .; destirlation de la f')-'()nti~:ï'f:! ~;l.Jï'c:(,r

irakienn~. les Douze sont .galement très dotifs. Same~~~ à
DruXf..'llt?:::, Ja (:oll'lmissir..'n el..lT'opèemw a dN:.].C!qu~' ;;;:4 l'oil11or'l5 ':.I~
d(.")Il<H~s CL' m:il.l:i.a'l~d c:k. fr'alïos) pfJl.Il~ Vel".il~ I:?n aide ;'tUX r'é-l"l.Jglr:'~~.

. 1 " . t: j ..J ,. ", ... f.' 11J ." f.'1 'f" l' <::.- ., r!t" f.-' <; ;~ n", "11 J f.> •L'aide i.ntf)l'n,ït.:J.onaf::.' SI:? holl., '.e 1..I"u., 00.11 ..' ... " ... ' ... >.H' ....... _ .......
pour autant, la situation des Kl..lrd~s s'améli.ore.

REvuE DE PRESSE-PRESS REvmw-BERHEVOKA ÇAP.a-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETÎ
CI)
"6--CCI)o
CI)oc
CI)
0)

oe(
I

CI)=!!!
A-
CI)
"0
CI)e-cCI)'
(.)
.CI)oc
CI)
0)

oe(
I

~
!!!
A-
CI)
"0
CI)
"6--C
CI)
(.)
CI)oc
CI)
0)

oe(

THE GULF : Turkey plans to move refugees down from unsanitary mountain camps to more accessible settlements .
.-l

; Ankarato RelocateRefugees
!As Allied Airdrops Continue
~ C0"lf!//ed bY'Our Sla!; From Dispalches - - •

~ ANKARA - American, British Iran, which has taken in a nlil- ilmi')iofficer al the mountain camp
~ land French air~raft dropped tons . lion fleeing Iraqis, appealed fofin-of Isikveren, who had just fired at

'tl emergency aid Sunday to hun- . ternatiollal helP,refugees running along a dry river

~

l:) .drtds of thousa~ds of Iraqi refu- "Words cannot express the 'bed below him. "They are no long-
,gees on the Turkish border. depth ('Ifthis disaster," Iranian ra- . ,er afraid,"

In a move crucial to car;ng for dio s:)~d, "The refugees have left" The refugees spend their days
~ .the refugees, Turkey announced it their hearths and homes, theirscrambling for, food handouts,:
~ [would start moving refugees down ;homdand, and have come to par:Some bury dead relatives. At night.
~ :frorn unsanitary mountain camps . take of our hospitality and selfless- they shiver with little shelter.
~to more accessible settlements on hess. Please help the refugees." Hayri Kozakcioglu, the emer-'è 'Monday. .' Tension mounted in the refugee .gency rule governor of southeast
~ ~ President Saddam Hussein of settlements along Iraq's borders Turkey, said in an interview with.
E-;j !Iraq urged the refugees to return . with Turkey, Hungry Kurds pi!. 'Turkish television that about ..
~home, He said thatthey need not •.laged Il Turkish Army camp. They. 20,000 refugees from the lsikveren :
~ 'fear retribution and vowed to pun- .were not deterred when soldiers camp near Uludere would be trans- .
~ ish only of those who had raped, . sh!:!till them, ferred in the next few days, .
~ kiHedor stolen, "We cannot stop them,': .s~idaii "'~In an initialst~u~estwting.fro~ .
""-i
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eluding himsell' and thecamp's
three other doctors. ,

Although there are now three oi'
four water trucks coming to the,
camp each day, Dr: Daoud said,
most of the water comes from

, snow, which Kurdish families claw"
out of nearby mountain ridges and,
melt. The doctor said that the waier ",
from the snow made people sick,
and that, on average, there were,
four' broken limbs a day among

. refugees climbing to get to it.
A lOCalTurkish government ci- ,

vilian administrator, who has beeOI
working in the camp for two weeks, !
said the Turkish Army was ham-
pering the relief operation, allow-
Ing soldiers to steal relief supplies,
and. shooting an average of two
refugees a' day. The administrator
did not want to be quoted by name,
fearing army retribution.
, On Friday, a Kurdish teenager
was shot and killed by a Turkish
soldier when the youth ran toward
a crate of relief supplies that had
been dropped from an airplane by
parachute. On Saturday, soldiers
were seen stealing arm loads of
oranges from a relief, truèk .. A-_
Washington POStphotographer last,
week saw stacks oi white British- I

made tents, which had been sent
for the refugees, piled behind sever-
al private homes in villages near the
refugee camps.

There is a shortage of about
2,500 tents in the Isikveren camp,
forcing many families to sleep out-
side in the mountain colçL

There has also been no l!ttempt
to provide the refugees with rudi-
mentary sanitation in places like
Isikveren, which is the single larg- '
est camp for the half a million Ira-
qis who have walked into the bor-
der areas.

Because of an acute shortage of,
clean water, infectious dysentcry
has spread among the camp popu-
lation. Bayram Daoud, an IraqI
doctor working in a hospital tent
erected Saturday by the Dutchre-
lief agency Doctors WithoutBor-
ders, estimated Sunday that aböut
80 percent of the people in the
camp had infectious diarrhea,in-

cans ol' Knorr J::XOI1CChmese ~al-
ad.

As the day wore on, the pande-
monium continued as the refugees
fought overbread, cans of Italian

, beans" rubber shoes. At least one
Kurd was crushed, his legs shat-
tered under the wheels of a moving
tractor, when refugees swarmed
around a wagonload of, rubber
shoes. '

It has been two weeks since the
Iraqi Kurds, fleeing Saddam Hus-
sein's army, began camping out in
the 2,140-meter (7,000-foot)
creases in the mountains that run
along the Turkish-Iraqi border. In
that time,as relief aid from around
the ~orld has begun to arrive in
ever larger quantities, no attempt
has been more to regulate its dis tri- ,
bution.

Ku,~ds'Fight for LifeGoes On
w1ïhNo Distribution System, Refugees Battle for Food

By Blaine Harden
Washingtun Post Service

ISIKYEREN, Turkey - It was
,frozen chickens, tens of thousands
of them, tossed from the rear of a
refrigerated truck, that kicked off
the first food riot onSunday in a
'mountain refugee camp for 150,000
Iraqi Kurds. '

Several :thousand Kurdish men,
,most of them young and most of
them shouting, elbowed each other
'for position as the frozen chickens
arched high above outstretched
hands, Women and children, afraid
,that they might be trampled, Sat
'nearby on rocky hillsides and
'watched the poultry fly. The chick-
'ens. frozen hard as stones, smacked
many refugees on the head. Several '
noses were broken,

Meanwhile, mothers clutching
,crying infants fought their way
,through the crowd toward small
field hospitals. Higher up, on the
mountain, men dug graves for the
31 refußees, most of them infants,
who did not survive Saturday

,night. '
Turkish soldiers, not United Na-

tions refugee officials, were again
in charge on Sunday.

, They blew whistles in failed at-
, tempts to keep order. They swung

clubs and rifle butts to keep refu-
gees from surging down the moun-
tainside toward newly arrived
trucks. The hundreds of tons of
àrriving aid ,ranged from sleeping
bags to baby cribs to jumbo-sized

Thé-'Üriiilid States his tola Iraq
:not to use its aircraft north of the
,36th parallel and to halt military
:activity near areas where refugees
'are gathered, There was no inde-'
pendent confirmation of the Kurd-'
:,Ishassertions,
, A U.S. military spökesman in
Ankara said that 2,000 members or
the 24th Marine Expeditionary
Unit were due to disembark at thc
Turkish port of Iskenderun. '

Lieutenant Colonel Philip C(OW-'
ley of the U.S. Air Force, a spokes-
man for the U.S.-Turkish lUr ba~e'
,at Incirlik that is coordinating re~,
lief efforts, said the troops would
~rrive with 16heavy~lüt helicopters;
:to help bring aid to the remote
imountainous areas where the refu-
gees have gathered. '
, The U.S. Marines will bejoining
almost 4,800 American military
personnel already involve(\. ,

Turkish officials say that aboui
500,000 refugees, mostly Kurds
have fled Iraq to Turkey.

Iran hils said that at least 900,000
'K.urdlsh relugees and about,
150,000 Shiite Muslims have fled,
Iraq and sought refuge'in Iran. :

American British and French'
transport pianes were, taking ?ff
from Incirlik with relief supplies
ifor the refugees at the tate of three:
'every 30 minutes, Lieuténant Colo-;
nel Crowley said. He said th~t each'
'aircraft carried 32 tons of lUd.
; "We lifted just over 850 tons of
;supplies in the first week," he said-:
,"Now we are entering the second'
éphase. trucking relief, to forward
'supply 'points to be picked up by:
helicopters. "

'. The United Nations High .com-
,missioner for Refugees, Sadako;
:Ogata, arrived in Tehran a~d said;
:.that SO tons, of food supplies had:
:been sent to Iran, (AP, Reutersj

Nixon Solution:
HeWouldOrder ,
Hussein KiUed

Reuters'
NEW YORK - Former

President Richard Nixon has
said he would order the assas- ,
sination of Saddam Hussein if
he were stillin the White
House.

In the transcript of a televi-
sion interview, Mr. Nixon also
said Mikhail S. Gorbachev
might have missed his chance
to change the Soviet Union. _

Mr. Nixon, 78, called Mr.
Hussein "an international
menace" and said he would be
a "threlit topçace and stability

\;fu.'ihe area' wiihiiifive'yearsif "
he stayed in power.

"If I could find a way to get
him out of there, even pntting
a contract out on him,- if the
CIA still did that sort of a

'thing, assuming it ever did, I
, would be for it," Mr. Nixon
said. A transcript of the inter-

,view was made public on Sat-
urday. The term "contract" is
U.S. underworld jargon for a
hired killing. ,

, Speaking of Mr. Gorba-
: chev, whom he met rf'-cently, .

Mr. Nixon said Soviet citizens
. felt the country's president

was weak. "They said he was
indecisive," Mr. Nixon contin-
ued. "They said he was a talk- "
er, rather than a doer. One of
them described him as a brutal

-wimp."
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WORLD AFFAIRS

THE GULF

Surrendering arms in Turkey
PATRICK ROBERT-SYGMA

AFTER
THEIAR

1Saddam's Slaughter
~.

~ Bv RON MOREAU

~ The tanks and helicopters are com-
(/) ing." Like a chill mountain wind,
~ the word whipped through Zakhu,
~ Satown of

d
7
T

O,000Kurds near the
~ yrian an urkish borders. With-
1-7 in hours, hundreds ofterrified women, chil-
~ dren and old people began streaming out of

villages to the south. Khalil Ibrahim, a 30-
year-old Kurd who deserted from the Iraqi
Army when the gulf war started in Janu-
ary, rushed home to find his wife
in tears, begging to take their
seven children and other rela-
tives to the mountains to escape
the Iraqi attack. "Ifwe don't go,"
she said, "theywill kill us all."

.The first artillery rounds be-
gan falling early on Easter Sun-
day. The sound was like ap-
proaching thunder. Shops-their shelves
already bare-closed quickly. The streets
emptied, except for the Kurdish resistance
fighters who called themselves Peshmerga
("the Self-Sacrificing Ones"). Dressed in
baggy trousers and shouldering AK"47 ri-
fles, they gathered infront of the Kurdish
political headquartèrs to listen to loud-
speaker announcements and await trans-
port to the front. "Let's go fight the tyranni-

:cal Baathist regime," they cried. "Now is
the time to fight the enemy."Like a moun-
tain version of the American Revolution-

:ary War minutemen, they scrambled
. aboard cars, pickup trucks and tractors
and headed offto meet the enemy. Women
in black abaya robes ululated in support as
the vehicles drove off.

They never had a chance. Iraqi helicop-
ters swooped down over the mountains, fir-
ing round after round from their machine
guns. For 12 straight hours, Saddam's

_heayy_artillery pounded the hillsides. On
Sunday afternoon, several hundred Pesh-
merga, backed by two captured lOG-milli-
meter Spanish-made cannons, threw back
an Iraqi probe. Rebel cannons and B-40
rockets repulsed a few approaching Iraqi
tanks, and heavy groundfire and shoulder-
fired missiles kept the helicopters at bay.
But it was only a holding action. When the
people of Zakhu caught a glimpse of the
helicopters in the distance, they started to
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-
As Americans debated how to aid the embattled Iraqi Kurds,
NEWSWEEK'S correspondent traveled deep into rebel territory

for an exclusive report on their tragic forced exodus
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, OOSTA SAKELLARIOU...JB PICTURES
At a hospital in ,the northern city of Irbi!. a Kurdish man is treated for multiple wounds inflièted by Saddam's bombing

Kurds: A History of Betrayal
19205: Kurdish nationalism first took hold in Turkey
under Ataturk, who outlawed the speakingof Kurdish lan-
.guages and brutally suppresseda series of uprisings.

1970: After a decade of war against Kurdish rebels seek-
ing autonomy,-Iraq promised political representation in --
exchange for a cease-fire but never delivered.

1975: The Shah of Iran, with the support of Henry Kissin-
ger and the CIA,aided rebelling Iraqi Kurds in an attempt to
weaken Saddarn. Then in 1975 the two countries signed an
accord exchanging disputed border territory, and Iran end-
ed its support for the Kurds.

19805: Saddam's "scorched earth" campaign against the
Kurds continued apace during and after the Iran-Iraq War
and included the razing of some 5.000 K~rdis.h villages.

1988: Saddam's Army Idunched a chemical attack on the
town öf Halabja, killing 5.000 Kurdsand forcing hundreds of
thousands to seek refuge in Turkey and Iran.

flee the town in terror. "When our people
see aircraft coming, they panie," said Kha-
lil Ibrahim. "They know what Saddam's
chemical weapons and bombscan do."

By dawn, the road heàding east toward
the Turkish border was the scene of a pa-
thetic human caravan. Thousands of poor
Kurds traveled on foot, their few posses-
sions wrapped in blankets or in plastic
sacks carried on their backs and heads.
Some drove goats and sheep herds before
them; children clutched animals too small
to keep up. Pregnant women
carried babies. Wealthier refu-
gees drove cars, pickup trucks,
farm tractors, even donkey
carts-all piled high with be-,
longings. As the trek took its
toll, many broken-down vehi-
cles were abandoned, along
with piles of clothes, mattress-
es, pillows and the remains of
dead.livestock. _ .

Intensive attack: By the road,
refugee families stopped to dig
deep graves in the rocky soil for
relatives who had died on thé
march. One family burieda
grandfather who had passed
away from exposure to the bit-
ing cold that gripped the moun-
tains at night. With tears in his
eyes, a middle-aged man carry-
ing an AK-47 stopped a carload
of Peshmerga to say that his
family of seven had been killed
the daybefore in an intensive
Iraqi artillery attack on the
Kurdish town ofDahuk.

At ,the mountain village of Batufah, a
picku p truck rushed a: gravely wounded 11-
year-old girl tothe, local hospital. Her left
jaw had been rippedaway byshrapnel from
an Iraqi artillery round. There was no doc-
tor in the village, only a young veterinarian
who looked at the girl and said there was
nothing he could do. "We can't help her,"
said Dr. Ali Yahya Saed. "We have no medi-
cine, no instruments, nothing." All along
the route, Kurds asked why the American
government that encouraged them to rise

up against Saddam wasn't doing more to
assist their struggle. "Bush urged us to
revolt and overthrow Saddam," said one
elderly woman camped out near the Turk- .
ish border. "So why won't he help us?"

In the corridors ofWashington and edito- ...
rial pages across the United States last~
week, Americans wrestled with their re-
sponsibility for Saddam's slaughter of
the Kurds. The debate reflected an age-old,
tension in U.S. foreign policy between
idealism and realpolitik. It also ex-,

posed a deep streak of pragma-
tism behind George Bush's of- ,
ten lofty moral rhetoric. By the"
end of the week, the president
did order an airdrop offoad and
supplies into Kurdish border
regions, and promised to sign ,
an executive order allowing
him to offer $10 million in aid. '
SecreLary ofState James Baker
set off to visit the refugees and ..
conduct more Mideast diploma-
cy. But the Iraqi Parliament's
acceptance of the U.N. cease-
fire plan on Saturday-which
clearedthe way for more U.S.
troop withdrawals-made it
more unlikely than ever that:
,Washington would come to the
rebels' rescue. By the end of the
week, thousands 'of Kurds had
been killed by Iraqi forces, and'
as ma.::JYas a million had fled to
Turh-:-: and other neighboring
countr-jes.

Th" forced exodus I wit-
. nessE-Cin Kurdistan evoked im-
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eryone knew that the Iraqi regime was
ready to fall," says Nazim Omar Hamad, a
senior Kurdish leader in Dahuk, "that the
time was ripe to rise up." Zakhu residents
said their morale was boosted the minute
U.S. planes began bombarding Baghdad on
Jan. 16. "We love the sound of American
planes overhead," said one 24-year-old
metallurgist. "And we silently asked the

.,planes to hit Saddam for us."
. Yet with the war also came intensified
economic sanctions against Iraq that hit
Kurdistan hard. So by the time the Kurds
"liberated" themselves in early March,
their economy was a shambles. People
were barely getting by on subsidized food~
rice, wheat, sugar, tea-rationed by Bagh-
dad. Now Kurdistan is dangerously short of
food, and available supplies are prohibi-
tively expensive. Most prices have more
than doubled. Even before the Iraqis retook
Zakhu, people were talking about fleeing to
Turkey simply because of the lack of food.
"We can't. afford eggs, rice and tea any-
more," said Abelel Rahman Suleiman, a
truckdriver who can't work because there
is no gasoline. "We get by on bread and
beans and are lucky to get that."

Sick babies: Kurdistan also has a seriou!>
shortageofmedicine. Zakhu's public hospi-
tal was overrun with black-clad women
and their sick children. Early one morning.
the line in front of the hospital pharmacy'
broke down into a shoving match. Even
those who jostled to the front couldn't get
prescriptions filled. "I've been waiting
here three days for my child's medicine,"
shouted one man. Ramzia Said Saleh gave
up and went home without the antibiotics a .
doctor had prescribed for her daughter,

. who was burning up with fever resulting
from a bad hand infection. "We will have to

... ;

? IRAN( .. ',
.. B~hdad

.,~:~...~" ..

SAUDI ARAUIA '".,: ''-.'''~\~:;'

There are Kurdish regions
not only in Iraq but in all its

northern neighbors. Most of
the embattled Iraqi refugees
have fled to Turkey and Iran.

Forced March

________________________________ A-

thick mud and occasional hailstorms, hop-
'jng to reach Turkey.

For the Kurds, the ordeal was made dou-
bly painful by the brief taste of freedom
they experienced during America's war
against Iraq. Under Saddam, the 4 million
to 5 million Iraqi Kurds were not to cele-
brate their culture or organize any political
activities. Worse, they were always uncler
surveillance, always subject to harass-
ment. That ended during the war with a
spontaneous people's revolt and the flight
of Saddam's forces from Kurdistan. "Ev-

PATRICK ROBERT-SYGMA

A refugee trudgesthrough the Ararat mountains on the way to sanctuary in Turkey

ages ofPol Pot's Cambodia-another tragic
refugee story I covered more than a decade
ago. As artillery fire tore into the river-
bank, I took a boat across the Tigris River
from Syria into Iraqi Kurdistan the night
before Saddam's forces closed in on Zakhu.
Over the next five days, I watched as the

. outmanned Peshmerga put up their futile
fight against the Iraqi forces, then traveled
with the refugees as they fled for safety in

. Turkey. After spending the night with
.some refugees in a mosque near the Zab
. River, which runs between Iraq and Tur-
key, I made my way by car until I ran into a
massive traffic jam of refugee cars and
trucks. For the next 10 hours I walked
through mud and rain until I was safely
inside Turkey and,like thousands ofgrate-
ful refugees, finally beyond the reach of
Saddam'shelicopter guns.

For many of the refugees I met along
the way, fear and hatred of Saddam was
what kept them going. By the time the
Iraqis entered Zakhu, the mountain vil-
lage of Batufah, about 25 miles to the east,
was already deserted. Only a lone cow
stood bellowing in the street, Tens of thou-
sands of local Kurds braved the icy winds
and snow of the border mountains to es-
cape. Some died on the trail;I saw one
corpse just hours old wrapped in a woolen
blanket. For dozens of miles up the Zab
River gorge, Kurds camped Qut on hill-
sides. The lucky ones had tents; othersjust
had plastic sheeting. Still others shiver~d
in the cold night air with no shelter. Two
children who were camped on the hillside
died in landslides. Despite the hardship,
people kept moving. slogging through the.
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PATRICK ROBERT-SYGMA

Badly equipped for the ordeal, civilian refugees struggle through the cold mountains to escape Saddam's vengeful troops

Terms of Intervention: A Poll

For this NEWSWEEK Poll, The Gallup Organization interviewed a sample of751 American adults by
telephone April4-5. The mergin of error is plus or minus 4 percentage points. Some "Don't Know"
andother responses not shown. The NEWSWEEK Poll @ 1991 by NEWSWEEK, Inc.

MOStAmericans oppose. military assist.anc.e for the Iraqi
rebels, and don't consIder Bush's pohcy Immoral. But a

majority would stilllike to see U.S. forces try to topple Saddam.

For now, the displaced Kurds have no
hope of turning back. Saddam has recap-
tured all of Kurdistan's main towns with
his firepower. In Dahuk, Iraqi forces
pounded residents with heavy artillery and
gunships .. Zein Saadullah, a 25-year-old
schoolteacher from Dahuk, said: "I saw .
women and children slaughtered by artil-
lery and the helicopters before my very .
eyes." From dawn to dusk, she said, the

town was subjected to indis-.
criminate shelling before Sad-
dam's forces moved in .

Yet it remains to be seen how
far the Iraqis can advance into
Kurdistan's rugged mountains.
The Kurds think they may
try, and they are braced for
more bloodshed. In Amadiya,
most of the townspeople have
fled to the Turkish border. But
guerrillas are still dug into de-
fensive positions in the moun-
tains, ready to ambush~ "We
are all armed and we win-all
fight," said one guerrilla. "We
know that he will kill us all
like dogs if we don't continue
to fight." Many refugees are
ready to return home if and
when the tide turns. The head
of one family, among the last to
leave Amadiya, described his
justification for fleeing: "Leav-
ing our homes and our land

.may be the only way to sur-
vive Saddam's rule." Now the
wretched refugees from Kurdi-
stan can .only hope that Sad-
dam Hussein's rule doesn't last
muchlonger..

OPINION W ATeH

the border, they fired guns into the air to
scare people from crossing the river. Thou-
sands of people came across anyway, up-
stream and downstream. But once they ad-
vanced roughly seven miles, the Turkish
authorities wouldn't let them go any far-
ther. Caught between Saddam's forces and
their reluctant new hosts, many refugees
were stuck in a no man's land where relief
supplies may not reach them.

Would you support or oppose U.S. forces resum-
ing action to force Sadda.m from power?

54% Support 37% Oppose

Was it immoral for Bush to encourage Iraqi rebel
groups and then not come to their aid? Or, did Bush
correctly serve U,S. interests by not getting fur-
ther involved?

20% Immoral 67% Correctly served

Should U.S. forces take militaryaction now to
help the the Kurdish rebels, the Shiite rebels, both
groups, or neither group? .

53% Neither Group 27% Both Groups

flee from theseconditions, I'm afraid," she
said, tightly cradling her ailing 20-month-
old daughter. Dr. Faisal Salman reported
increasing outbreaks of typhoid and diar-
rhea and said there was a desperate need
for chemicals to treat the drinking water.
"People keep pouring into the hospital,"
said another doctor, Shada Mahmoud, "but
.there is little we can do to help them."

DireneBds: The fleeing Kurds were disap-
pointed, more than angered, by
the lack of support from the
United States and other gulf

.trilles. They were not asking for
weapons; they captured a small
arsenal from Sadd/1.m'sforces a
month ago. But they did want
air support against Iraq's heli-
copters and tanks, as well as
more food and .medical aid.
Fearing an uprising among
their own Kurdish populations,
the neighboring countries of
Turkey, Iran a,nd Syria have of-
fered.little if any assistance.
"We liberated the border, but
Bush still doesn't help us with
food and medicine," said a man
from the village of Amadiya.
"There are tens of thousands
if not millions of refug~es,
hungry and cold on mountain
roads, and Bush does nothing."

The aid Bush finally provid-
ed last week will only go so far.
Worried about the financial
and social costs of absorbing the
exodus, the Turks were doing
everything they could to deter
Kurds from crossing the bor-
der. At a police checkpoint near
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Whi]~ al-Daawa never had a huge foI-
l -,'jing and has now renounced its old
.<,ctics, the taint ofterrorism still touch-
.'s all Iraqi Shiites. Conventional wisdom
1::",ldsthat given power they would auto-
matically be fundamentalist, automati-
cally beholden to Iran~ Saddam's relent-
less repression, meanwhile, has seen to it
that few moderate Shiite voices could
surface. "Our experience with the Shia is
pretty limited," concedes one adminis-
tration analyst. "I guess that's a conse-
quence of our alienation from the move-
ment for the last 10 years."

Iraq's Sunni Arab minority, tradition-
ally the source of its ruling class, has
been largely passive through the recent
uprisings. Once again, hard intelligence
is sparse and Sunni exiles generallyare
dismissed as men oflittle credibility. Yet
it is in this amorphous group that the
administration puts most of its hopes.
"You've got to get the Arab Sunnis or it
just doesn't count," says one State De-
partment official. "You've got to get that
heartland group." President Bush, by
calling on members of Saddam's clique
or Army officers to overthrow him, is
essentially appealing to that traditional
Sunni elite. Thus far it is silent.

The broad opposition started to unite
only after the gulf crisis began, when it
seemed for the first time that there might
be real hopeofSaddam'souster. Theproc-
ess has moved quickly, even if it is
not complete. Now Saddam's opponents
want "to work for the future of Iraq, not
the destruction of Iraq," says Safeèn
Dizayee of the Kurdish Democratic Par-
ty. But Washington experts like Chris-
tine Moss Helms still maintain that these
groups "had years to create a workable

agenda and they'~e not done
it. Whatever they say, if
they come to power it will be
a temporary alliance."

The opposition believes
that Saddam will do any-
thing to hold on, given half a
chance, and that the U.S. ad-
ministration has given him
just that. "Once the cease-
~re is settled, the borders
;>,illb.. shut, the eyes of the
wo-'~...l.•u.helessfocusedand
t' ,<""ituatior. in Iraq is going
..Qgoon and or•."saysal-Kha-
IiI. Then, he .''5, Saddam
""ill "resort "0 t.'e one lan-
guage .~~k!!0U!~: vi01~n.~~.H

It will be harder than ever
to know who his opponents
are and whether they're
equipped to rule. They'll be
busy just surviving.

CHRISTOPHER DICKEY

have changed their tune. Their
slogan has been "Democrac 'I
for Iraq and autonomy for,Kû ,'-
distan." Few in' Washirl'gtö:1 .
believe them. "It's autonon' y
today, but a separate sta e
tomorrow. We all know.thât,"
says one ofthe administration's
senior Middle East analysts .. \

State Department official who served in
Iraq is even more cyi1ical: "It probably
sounds callous. but we did the best thing
not to get near [the Kurdish revol~].
They're nice people, and they're cute, b. It
they're really just bandits. They spend .s.
much time fighting each other as cen tr II
authority. They're losers."

Iraq's Shiites, a majorityofthe populi-
tion, have a still more onerous reput i-
tion to overcome. Before Saddam thEY
were known, especially in southern Ira l,
as a collection of feuding tribes. Und,.r
the present regime they were' often
persecuted, and when the Iranian rev:r
lution erupted many harked to its call.
With help from the Khomeinigoven-
ment, a few resorted to terror again,t'
Baghdad. They also attacked those th!:y ,
saw supporting Saddam: the Kuwaitis,
Saudis, French and Americans. Mel:1-
bers of one group, al-Daawa, we,.'e
involved in suicide bombings of U.S. er:1-
bassies, airline hijackings and assassin 9-

tion attempts in the gulf states.

l.im!i!I
AFTER
THE WAR11_

The rebels who have risen
up against Sadd am Hus-
sein have two powerful

enemies. Saddam is one. The
otne1 ~::ih~.;,-..;::'Theirs is a frac-
tious past, full ofvendettas and
divisio>::;~hreatening the very
exist ..ace of the Iraqi nation
carv' d OUi of the old Otto'nan
Em:. ',,,,,', Britain aftR.r ,-'{orl,; WlŒ I.
King .. :~81, installed L<:';:doh in
1921, found his subjecß " ..gin able
masses of human bei:-:gs, .:~ "lof any
patriotic idea, imbued wiH. r,,:. .:ou; tra-
ditions and L')surdities, conL:- ,8d l ,y no
common tie, giving ear to evi~, )rc ne to
anarchy, and psrpetually reE~} t) rise
against any governm<;nt whc,~2\'er."

Does that 70-year-olà sœ:reotYJ:e still
apply today? Saddam's opponents hay no.
They are on their way to over'.'oming
their differences, they claim, or ..t least
tocompromising about them. Kur:l.s,Shi-
ites, dissident members of S::ddam's
Baath Party, communists and . ven old
monarchists say-all of them-t aat they
want a unified and free Iraq. Ur';formly,
if vaguely, they espouse deme:;racy as
the only path to enduring stability. But
their reputations, and histo :y, have
caught them in a geopolitical Cltch-22.

To gain outside help, they ar'.::asked to
prove their credentials as lea(:ers, even
as democrats. But no one in medern Iraq
has ever had the chance. Ex-
cept for brief flirtations
with political freedoms un-
der the monarchy-which
ended with the grisly mur-
der of Faisal's heirs in
1958-:-the country has been
dominated by its Sunni mi-
nority and ruled by force of
arms. The last two decades
under Saddam created what.
author Samir aI-Khalil calif
the "Republic of Fear."

The Kurds are the mos'.
conspicuous victims of thei
traditional image. For a
good part of the lastcentur: ,
they've been fighting fI r
their own nation. None A.
Iraq's neighbors-and non~
of the world's major po'\'-
ers-wantedthem tohavl' :t,

So in the last few years ('1I
the major Kurdish grollps

!
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i Could the Rebels Really Rule?
I History argues no, but they claim a new unity
I
I

I
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WORLD AFFAIRS .

The Case for Action

PATRICK ROBERT-SYGMA

A young Kurd carries a rifle as his people flee

Bush can't turn his back after
encouraging the Kurds to rebel

leaders said they want autonomy, not a
separate state, Bush brushed the assur-
ances aside.

The administration's calculus over-
looked one possibility: that fighting the
rebels would give Saddam a cause to rally
the remnants of his regime, if only out of
fear of what would happen to them in the
event of a rebel victory. U.S. intelligence
now believes this is exactly what has hap-

ment in Iraq. But after so many calls for
Saddam's overthrow-and so many allied
bombing runs on Baghdad-it's disingenu- ,
ous of Bush to claim that the United States
has no right to interfere in Iraq's internal
affairs. Reports by NBCNewslast week said
that the CIA had set up a radi" .;Li:ltlOnin
Saudi Arabia to broadcast appeals for re- ,
volt to the Kurds, some as recently as March
29.The United States refused toconfirm the

reports. But Firiad Hiwaizi, a
Kurdish exile leader, recounted
last week how he had made
t!l-pesthat were later broadcast
over the Voice of Free Iraq, a
station operating from Saudi
Arabia under the control ofSau-
di intelligence. "All the hope
was in outside assistance-the
Americans and the allies," he
told The New York Times.
"Otherwise I would not hav.,.
asked my friends to rise up."
NEWSWEEKhas also learned
that, during the war, British
special forces operated deep in-
sidelraq. Their mission, carried
out with full U.S. knowledge,
was to "destabilize" Saddam's'
regime; they established con-
tact with the Kurds and other
resistance groups.

The United States and its
Arab allies fear the Shiites of
southern Iraq because of their
ties to Iran. But this may be
missing a historic opportunity:
for the first time Shiite Arabs
areopenly looking to the United
States for help. By extending a
hand now, the United States'

could devèlop ties to a critical Middle East
group with which it has long been at odds.,
Spurning them will only ensure that they
turn to Iran. The Shiites' desperation un-
derscores one final reason for the United_
Stàtes tohelp the rebels:a'lot ofpeople may
die if it doesn't. At a U.S. militàry check-
point near AI-Nasiriya, in southern Iraq,'
Shiites are pleading with American troops
not to leave. Once they do, bloody reprisals
could begin. U.S. milltary p'olice recently
captured six Iraqi secret-policeinfiltrators.
at a makeshift refugee camp who apparent-
ly were trying to kill rebels hiding there. On

,a list ofnames carried by an Iraqi agen t, one
name had already been crossed off.

CHARLES LANEwith RAY WILKINSON
inDamascus, DOUGLAS WALLERand;

JOHN BARRYin Washington, MELINDA LIU.
inlraq, CHRISTOPHER DICKEyinParisl>""

JENNIFER, FOOTEinLolV ,m:

The Kurds express the bitter lessons of
their history in a single adage: "The
Kurds have no friends, except the

mountains." Numbering some 25 million
ethnically and culturally distinct people,
the Kurds may be the world's largest na-
tion Without territory. They have been
obliged to live under the Turks, Arabs, Per-
sians and Russians. And they have been
repeatedly betrayed by Western powers.

, After World War l, the British
promised them an independent
state, but reneged in deference
to Turkey. In 1975, Secretary of

, State Henry Kissinger and the
Shal:1 of Iran withdrew joint
CIA-Iranian support for Kurd-
ish rebelsin Iraq, in exchange
for Saddam Hussein's signa-
ture on a border treaty with
Iran. In 1988, the West barely
protested when Saddam gassed
thousands of Kurds in Halabja.

Today, the Kurds say, they
arebeing betrayed again. After
urging the Iraqi people to rise
up against Saddam Hussein,
President Bush is turning a
deaf ear to pleas for help from
both Kurdish and Shiite Mus-
lim rebels. Says Safeen Dizayee
of the Kurdish Democratic Par-
ty: "The rhetoric ofthe adminis-
tration was directed at the peo-
ple of Iraq, to rise against the
regime. That they did, and all of
a sudden they've been dropped,
left at the mercy of the defeated
Army, the wounded wolf." To a
small but vocal group of critics
at home, this is even worse than
past cynical abandonments of U.S. allies, pened, NEWSWEEKhas learned. CIA and
like the Bay ofPigs. Some liken it to acqui- Pentagon analysts told the White House
escence in genocide. "It's immoral," said last wèek that putting down the Kurds and
Peter Galbraith, a Democratic Senate staff- Shiites has only bolstered Saddam's posi-
er who recently returned from a harrow- tion in Baghdad. "We see him in a much
ingtripwithKurdif'hrebelsthroughnorth- ,~str()n:gerposition-now thiül ever 1lefore,"
ern Iraq. "Throu{ 'ut Kurdistan, people one intelligence official says. •
talked to me rept.<.cèdly about President President Bush also defends his hands-
Bush, sayiRg 'He called on us to rebel, now off policy on the ground, that' the United
where is American help?' " States can't afford to get involved ina po-

Bush fears the Kurdish and Shiite rebel- tentially drawn-out civil war in Iraq. And
lions would dismember Iraq-a prospect by now, it may be too late for U.S. military
that terrifies America's coalition partners intervention to do any good. Yet there were
in the region, especially Syria and Turkey. ways to help the rebels short of using U.S.
White House strategy all along was to en-' ground forces. One was to shoot down Iraqi
courage the revolts as a way to weaken attack helicopters. Another, argues Gal-
Saddam during the war for Kuwait, then braith, was to supply the rebels with arms
have the Iraqi Army hold Iraq together captured from the Iraqis in Kuwait.
against the Kurds and Shiites-then have Any such policy, of course, would have
the Army turn on ~addam. When Kurdish c~mied with it the riskofprolonged involve-
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International Herald Tribune April 15, 1991

Kurds, Shiites aDd Other Victims Are UN Business
'GENEVA - International action to assist the
- -Iraqi Kurds and Shütes is being hindered in
:the false belief that the United Nations charter
,prevents intervention in problems within the do-
, mestic jurisdiction of Iraq.
_ In fact, the charter (in Chapter I, Article 2.7)
expressly limits the application of the noninterven-

'tion principle to matters "essentially" within the
_,domestic jurisdiction of a state. But when hundreds
"of thousands of Kurds, Shiites and other refugees
"flee to Turkey, Iran and U.S.-occupied parts of Iraq, -
:this is no longer -an essentially domestic affair. It
~b.ecomes an international problem endangering
jleace and security in the region as a whole.
_ Even more explicitly, the charter specificallyper-
:.mits,as 'an exception to the nonintervention princi-
,pie, "enforcement measures" by the Security Coun-
i,CÎlwith respect to its action in Combatingbreaches
:bf the peace and acts of aggression. Without violat-
ing the nonintervention principle, the council can
impose on the Iraq government "enforcement mea-
sures" that include not only conditions for a penna-
nent cease-fire, as it has already done in its resolu-

~tion requiring steps toward disarmamentahd
reparations, but also other conditions designed to
',achievepeace and end acts of aggression.

The council has asked Iraq in a separate, more
recent resolution to end its attacks on the Kurds,
but now it should go further, requiring the Baghdad
authorities to enter immediately into peace talks
,with these dissident ethnic groups, the talks to be
held under the sponsorship of the United Nations.
And it should maintain the embargo as well as the
occupation of southern Iraq until these talks and
negotiations have been successfullyconcluded.

Such a mediation effort would be $imilar to thp

By Melvin Fagen

use of the United Nations as a go-between in the
conflict involving the Afghan resistance and the
Afghan government. The main difference would be
that the United Nations in this instance would not
need to obtain the con~ent of the Iraq authorities
but could demand the talks as part of the "enforce-
ment conditions" imposed by the Security Council.

These talks should provide the foundation for an
agreement whereby the Kurds and the Shiites
could safely return to their homes and secure their
rights as constituent parts of a new Iraq.

A further result might be to discourage efforts
that might otherwise be made to separate dissident
portions of the Iraqi state from the rest of the
country. By removing t.hethreat of secession, such
talks could thus help bring about a greater demo-
cratization in the Baghdad administration.

The United Nations should appoint neutral rep-
resentatives who would preside over the peace
talks and act as mediators.

An arrangement of this kind could also help
achieve what Flora Lewis urged on this page on
April 6: a new look at the issue of what is internal
conflict and what merits international action. Such
a new look would .be particularly useful today
when ethnic conflicts are bringing about numerous
and urgent calls for independence and separation
from central authorities, thereby creating truly
international problems that threaten world peace.
The most obvious current examples are in the
Soviet Union and Africa.

Is it not a proper function of the United Na-
linns to h.elp settle these conflicts by peaceful

means? Should not the United Nations set up
machinery that would be available for mediatory
negotiations between the parties, thus avoiding
bloody clashes between them? .

Such UN mediation would be a great advance
on previous international efforts to deal with eth,
nic unrest. Under the League of Nations, aninef,
fective attempt was made to protect minority,
rights within certain states, but th.enational minor-,
ity itself was not given the right to make com-
plaints to the League, and the procedures for
individual's complaints tended to prevent their.
cases from being heard.

The United Nations Commission on Human'
Rights has also proved a very weak reed, being
composed of governmental representatives whose
political logrolling has adversely affected its opera-
tions. While it has served as a body to make public
certain violations of human rights, it has not been
given the authority to mediate in ethnic disputes ....:

A stated purpose of the United Nations is to:
apply the principle of the "self-determination of:
peoples" while "promoting and encouraging re-,.
spect for human rights and fundamental freedoms,

. for all without distinction as to race, sex, language
or religion." And the charter said the United Na-
tions was established to be a "center for harmoniz-
ing the actions of nations in the attainment of these
common ends." It is now necessary that it provide
machinery for the peaceful resolution of ethnic
conflicts, and not least to settle such conflicts arising
from its own enforcement measures in Iraq.

The writer, a former director of the UN Economic
Commission for Europe, contributed this comment to
the International Herald Tribune.

Abroad alt Home

ANTHONY LEWIS
.l>oZi.~i.cs CL-rz,c:L.LJece-rz,y

Something Is missing in George
Blish. An empathy'gene', if there were'
such a thing. An inslinctive response
to the pain of other human beings. An
Internal monitor thattells him when
political calculation has to slop, yield-
ing to concern for decency. I

Two examples make the point. One
is glaring: Mr. Bush's failure to re-
spond to lhe slaughter of the Iraqi
Kurds until his Inaclion became polit-
ically embarrassing. The other, going
on right now, is a White House effort
to sabotage negotiations that could
produce agreement on new Civil'
rights legislation.

The civil rights Issue arises from
recent Supreme Court decisions re-
versing previous Interpretations of the
law and making It harder for women
and minorities to prove discrimination
in lawsuits. A bill to correct those
decisions passed Congress lasl year
but was veloed by Mr. Bush, The Sen-'
ate failed by one vOle to override.

In vetoing lhe bill. the President'
said It would lead to quotas. Lawyers
who denl with civil rights laws saId
there was nothing to that charge,
since companies had operated for
yra rs under Ihe earlier Supreme

. (ourt decisions without quotas,
Butlhe charge was highly effective

jlolitlcaliy. Iffll Republican tactics of

A lackof
.empathy in the
White House.

painting the Democrats as the party'
of minorities. In North Carolina, an
emotional television advertisement
about quotas helped Senator Jesse
Helms win re-election over a black
Democrat, Harvey Gantt.

Early this year executives in the
Business Roundtable, an organization
of about 200 leading corporations, de-
cided to try to negotiate a compro-
mise on the civil rlghls bill. They met
a number of limes over a period of
months with clvli rights leaders.

The meetings made progress. Quo-
tas turned out not to be an issue. The
difficult problem, sUli being negotlat-
ed, was the companies' demand for a
ceiling on damages that women could
collectln suits rar gender discrimina,
t1on.

Then, lasl week. the White Hause
N\eJ1J1('cllnIn Iry tn hrrak lip thr talks.'
John Sununu, the prcsidcnt's chier ur
start, and C. Boyden Gray, his, COlm,'

sel. tclephoned the executives and
demanded In Mr. Bush's name that
they end the negotiations. Nina Toten- The case of the Kurds hardly need~
berg of National Public Radio first elaboration. Mr. Bush says now that
reported the. story. he urged no one to rebel against Sad-

The strategy is plain. Mr. Bush and dam Hussein. But on Feb. 15 he said
his advisers want an issue, -not a bill. "the Iraqi people" should "take mat-
They want the Democrats in Con- ters In their own hands" and force.
gress to pass the legislation again, so their dictator out. He repeated that ,:
the President can veto it and Republi- advice on March I, two days after the'
cans can run as protec\ors of the war ended.

'whlîe:~or!<lng man..' -' Then, when the Kurds rebelied and.
Business support for a compromise were crushed, Mr. Bush did nothing:

bill would spoil' that strategy. The and said nothing. Kurds. arter all.
legislation has to be made to look like have no votes here. Only when the
a radical measure. That would be world was crying out and he began to
hard If It had the endorsement of the hurt politically did the President
chief executive otrlcers of the Ameri, slowly begin to order relief measurrs
can Telephone and Telegraph Com- for the refugees.

d th The Jusllrication offered was that
pany an 0 er major corporations. political stability in the Persian Gulf'

Politics Is part of life In Washlng- -mattered more than the fate of the'
ton, and we should not be shocked to
see a President playing IL But the Kurds. Btitthere can be no stability in

riagran(dlsregard of human decen,
effort to prevent a civil rIghts com. :cies. Tljat is a fundamental truth or
promIse goes far beyond the ordInary internatibnnllife today.
In cynIcism.

Race Is the most divisive Issue in Abroad.as at home. doing right can.
this country, No responsible Presl- be more helpful to a President Ihan

dent would try to block moves to focusing on politics. Mr. Bush is a
ameliorate the tensIon. To do so ex- highly intelligent man. and hc surely
ceeds even the crudities of campaign, ~~~~:~ t~~1~~~e:~e~~~et.hya~~'~rf~~~~
Ing on the Invented Issue or Willie il. You're Prrsidf~nl. MI Ilkl' II. r I
Horton.

,.0
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• I

The Gulf
TùviE/APIÙL 15,1991

.IRAQ

Defeat
And
Flight
While much of the world sits back
and watches, Saddam Hussein and
his resurgent army send hundreds of
.thousands of KUIXJjshrefugees on a
piteous quest for sanctuary
ByH~DG.CHU~OAN

nBeset by the Arabs, Turks and Iranians who surround
them, the Kurds say they have no friends save the

. mountains. And it was to the mountains that hundreds
of thousands of-some say as many as 3 million-

Kurds fled last week for refuge from the wrath of Sadd am
,Hussein.

It had all seemed so different for a brief spring of hope. Taking
advantage of Saddam~s humiliation in Kuwait, the Kurds liberated
the major northern cities of Erbil, Sulaymaniyah and Kirkuk. They

. blessed Haji Bush for initiating their salvation, granting the
American President the title earned by Muslims who have made
the pilgrimage to Mecca. They were certain that the U.S. and its
allies-who had repeatedly~u_rged Iraqis_to throw offSaddam's_~
yoke-would come to their aid. But their joy lasted for only one
cruel moment. By the end of March, Saddam's loyal forces had
crushed the rebellion, and the Kurds awoke to their perpetual
nightmare: defeat and flight.

, And so hundreds of thousands of beaten rebels and terrified
civilians commandeered Toyotas, donkey carts, bicycles and buses
to flee the battle zone and the retribution of Iraqi troops. Columns
of people and vehicles, sometimes 80 km long, snaked into the
hills. Families packed themselves into the scoops of bulldozers.
Tractors dragged trailers overloaded with passengers. Tourist bus-
es wheezed desperately up the mountain roads. Near the Turkish
border, a tall, eagle-faced man strapped 14 members of his fam-
ily-including seven children, his wife and his grandmother~and

Into the mountains: beyond lay the snowcaps and hunger, but below
and behind were fire and death and tales of terror.
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innumerable pots, kettles, basins and
chicken coops to a huge John Deere trac-
tor. As he helped extract the car of a West-
ern journalist mired in a'bög;"hè spat out a
complaint: "Why? Why do you Americans
allow this to happen? Saddam will kill us
all-men, women and children. Why
doesn't Bush do something? Why should'
all my children die? Why?"
. .The Kurds ha.d no patience for geopo-

lItIcal explanatIOns. They were bitter
at what they considered the betrayal of the,
U.S. Two week.s earlier, Washington
seemed to promise that it would protect.
them from Saddam's unbridled use of air
power,but now they were under constant
fire from the sky. "We complained 10
times to the Americans that the Iraqis were
using fixed-wing aircraft against us. We~
never receiyed a reply," said an aide to
Massoud Barzani, the commander in chief
of the rebels. "One might think the U.S;.
and Mr. Bush want to seeall the Kurds
massacred."

Ifeven the enemy of their enemy would
not prove to be their friend, there were'
only the mou~tains to run to. The journey
ahead was pamful and for some nearl\' im-
possihle, Outside thr! l()\\,n nf K:llak ;;n el-
derly woman, wounded in the leg, sat help- .
lessly by the side of the road, sweat pouring
from her face. Beyond lay the snowcaps
and hunger and the cries ofunshod chil- .
dren sobbing from frostbite. But below and
behind were worse fates: fire and death
and tales otterror.

Against Kirkuk, a city of nearly a
million, Saddam had un-

.
. leashed an indiscriminate bar-

rage from tanks, helicopter
gunships, heavy artillery, Ka-

tyusha rockets and groUnd-to-ground mis-
siles. The Kurds reported raids by Sukhoi
bombers as well-despite the coalition ban
on Iraq's use of fixed-wing aircraft. Kamal
Kirkuki, a memberof the Kurdish resistance
claimed that more than 100,000women and.
children had been captured around the city.
"If the Iraqis act true to form," he said, "they

'.willall be butchered." One horror story was
being passed from mouth to mouth: ofKurd-
ish infants strapped to the flanks of attacking
Iraqi tanks. Whether such tales are true or
exaggerated, the Kurds have good reason to
fear reprisals from agovemmentthat has
systematicallyset out to destroy their culture'
and homeland.

Nor '!Verethe Kurds Saddam's only new'
victims. While civilians throughout Iraq
struggled to replace shattered power
plants and water lines-not to mention
scrounging for. food-the 'regime also
threw its energy into smashing the Shi'ites
in the south who want Saddam's secular.
Baathist regime replaced by Islamic rule.
In the five weeks sirice the liberation of Ku-
wait, Baghdad has retaken every major
rebel-held city and town, sometimes with
terrifying vindictiveness.

Saddam took aim first at the south,
wher~ be gathered the remnants of his c:Ie-
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feated anity and thearmor that escaped.
.the allies into a loyal force that rapidly
overwhelmed the weak and ill-equipped
Shi'ite insurgents. He dispatched two Re-
publican Guard divisions that had been
stationed around Baghdad to ensure the
efficiency of the Iraqi troops that had
failed so miserably against the allied coali-

,tion. This time it was the Shi'ite rebels who
,were doomed to failure. They lacked a
joint command-and-communications sys-
tem and were dependent largely on weap-
ons and ammunition abandoned by Iraqi
soldiers as they fled the allies. The holy
sites of Karbala and Najaf, sa meticulously
avoidedby coalition bombing raids, were
,reportedly ravaged. In some cases targeted
with napalm and phosphorus, thousands of
.civilians streamed toward the southern
'sector of the country occupied by U.S.
',troops. Ordered not to intervene, Ameri-.
'can soldiers could offer little more than
food, water and medical assistance.

In the north, things were different, and
.for almost a month the Kurds lived a
dream. An uprising that began on March 4
in the town of Rania spread like a sand-
storm to engulf all Iraqi Kurdistan. The
peshmerga (those who face death), as the
rebel fighters are called, did not need to
capture towns, as local Iraqi Kurdish mili-
tiamen spontaneously joined the rebellion.
Fighter Kamal Kirkuki repeated joyfully to
all who would listen, "We Kurds are finally,
free." Jails were thrown open; prisoners
set at liberty. Kurds spoke openly of their'
travails without fear of retribution from

, Baghdad's once omnipresent spies. Even
the discovery of the horrors of Saddam's
torture camps-corpses studded with mag-

'gats, canisters of rotting human flesh
stored at local outposts of the dreaded Es-
tikhbarat (military intelligence), prisoners

.who had not seen the light of day for so
:'manyyears that they thought they were still.
living in the 1970s-seemed a catharsis be-
tore the new era of freedom.

Less than 30 km north of Erbil, com-
mander in chief Barzani was granting con-
fident interviews from his luxurious new
headquarters-the concrete villa of Sad-
dam Hussein in the hill town of Salahud-
din. "We realize that an independent Kur-
distan is out of the question," he told TIME.,'AIl we want is the right

to till our land in
peace, the right to 10-

, cal government, the
•. right to speak our lan-
:guage and have it taught in our schools."
•The rebel leader's bodyguard lounged
•.around in the pink-and-beige interior, star-
ing out through floor-to-ceiling windows at
the snowy mountains glowing pink in the
sunset. For Barzani, the rapid ouster of the
'regime from Kurdistan was vindication for
'his father Mustafa, who died in exile in
1979 after his own uprising against Bagh-

.dad failed. "We were all taken by surprise

.;at the swiftness of our victory," Barzani
acknowledged.

Butd~leat, was equally swift. With the

SClutlrsubduoo; Sâdélam wasllble to move
100,000 more troops north, rapidly out-
numbering the Kurdish fighters. Within a
weekgovernment forces had relieved the
siege of Mosul, the thirdlargest city in,
Iraq. In the same period, Kirkuk, Erbil,
Sulaymaniyah, Zakhu and other Kurdish-
occupied cities were reconquered.
, The Kurds fought back bravely. But
there was a stylized, almost medieval fe-
rocity to their resistance. The peshmerga.
were dressed in turbans and baggy khaki
trousers. Along with their AK-47s, SAMS'
and submachine guns. they carried a tradi-
tional dagger stuck .into their sashes, "I am
very happy," said one peshmerga. He point-
ed toward the battle zone to indicate the
source of his joy: "War." Possessed of an
incredible sense of honor, the peshmergti
buried all the Iraqi soldiers they killed with
full military honors. Explained Idriss Mak-
maud, a peshmerga commander: "That is
the honorable way." Attempting to retake
Kirkuk, a band of warriors came under at-
tack from Iraqi helicopter gunships nea~
the town of Altun Kupri. As the aircraft
came around again and again, the pesh-
merga opened fire. Suddenly a line of m~'n
rose up, wrapped their armnound one à~-
other and sang and danced. Only the se~-'
ting sun prevented the helicopters from
slaughtering them all. '

Just three days after Barzani spoke to
TIME, his headquarters was a shambles as
the commander tried to pull his forces to-
gether. For want of, a better communica-
tions system, handwritten requests for sup-
plies and assistance, scribbled on pieces of
children~s notepaper, were passed from,
soldier to soldier until they reached the
chief. There was little opportunity to con-
sider each message. Hearing news that Kir.
kuk had fallen to the Iraqis, Barzani waved
off a request for an interview. Said an aide:
"We can't hold the cities. We cannot deal
with ground-to-ground missiles, helicop-
ters, warplanes and heavy artillery. How
can boys and old men stand up to the Re-
publican Guard?" His advice: "Leave as
.quickly as possible. The battle for the
plains is over. Now we must continue the.

:battle in the mountains." . r •

Civil wars inevitably result in mass mi-
gration, but the forced exoduses out of
Iraq's north and south seemed almost as

.much the product of deliberate policy. In
Kurdistan babies have reportedly been suf-
fering from marasmus and kwashiorkor,
diseases usually brought on by the 'severe.
malnutrition endemic to countries like Su-
dan, and Ethiopia. The infants' limbs we,re
stringy, their faces shrunken to their sklIlls,
their eyesfilled with pus, ."There are many
of them like this in this region," said Dr.
Sabry Hassan of the Zakhu General Hos-

. pital, "but we have nothing to keep them
alive with," Since the Kuwait invasion last
August, Saddam has channeled his coun-
try's meager supplies to his power base in
central Iraq, thereby imposing a kind of se.,
lective starvation on his Shi'ite and Kurd- '
ish enemies. .

Beforefleeing to the hills, Bar~
zani complained of his peo-
ple's predicament. "We have
two blockades," he said, "one
from Baghdad, which pur-

posely starved Kurdistan of food and medi-
cine, and the U.N. blockade, which stran-
gled Iraq. Now the U.N. is talking about
emergency food relief for Iraq, but does it
really believe Saddam will feed the Kurds?
No, he will let them starve. And those he
does not starve he will order his troops
to kill."

As refugees, not only were the Kurds
more numerous than the Shi'ites but their
prospects were more dire. The mountains
presented a formidable rampart of bare
stone, their soaring cliffs and giant crevices
providing few navigable passes to borders
across which few would be welcome, A,S
they trekked up into the barren ranges, the
Kurds saw constant reminders of their bru-
talized past: rusting pipes, a few founda-.
tion stones. the ruins of a gristmill. the
skeletal remnants of Kurdish villages
demolished by Baghdad during earlier
repression.

In some places the escape track be-
came a mess of mud; many abandoned
their cars and trucks to wade through the
bog. Sentries, set up every 1,000 m,
watched the skies far approaching enemy
helicopters, which they called "damnation
birds." Not all destinations were reach-
able. Syria, for example, was arrived at by.
crossing the Tigris on a boat and a prayer,
through some 30,000 mines planted in the
riverbank on the Iraqi side. The peshmerga
boats that ferried refugees were at the
mercy of incoming Iraqi shells, and the few
bridges had already been blown up. By last
week, Baghdad had completely shut down
the escape route into Syria.

Sc the Kurds headed north and east tb-
ward Turkey and Iran. It was impossible to
estimate the number bottled up at those '
borders. Tehran claimed that 1 million to 2 '
million Kurds were seeking sanctuary in
Iran and that 200,000 had entered its terti-
tory. Foreign Minister Ali Akbar Velayati
announced that his country would contin-
ue to keep its frontiers open to the refu- ,
gees. Iran's generosity toward the Kurds is
hardly based on altruism: it is designed
partly to mollify Iran's own restless Kurd-
ish minority, which makes up 9% to 12% of
the population, and partly to improve the
country's deplorable human-rights image.

Despite pressure from Washington and
London, Turkey's borders were closed ..
"We are trying to help the refugees on
both sides of the border," President Turgut.
Ozal said. "There are already 100,000 of,
them inside Turkey and another 150,000 in
Iraq. The number is much higher than we
can handle."

Turkey's problem is that it already has 7
million to 14.5million Kurds on its territory.
For a decade, Turkey has been trying to
suppress Kurdish agitation for autonomy in

. its eastern provinces. Ankara believes even
an autonomous Kurdish region jn the are;i
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Six Days 'with the Kurds
..A TIME correspondent is on hand as the embattled rebels fight,

then becomes part of a tidal flight to safety ;

roüfésto reàch them, hampered in part by,
the dilapidation of the two bridges in the
area of the Turkish border. Ankara, how-
ever, does not appear to be in any hurry to
come in with repairs.

With a straight face, Baghdad has de-
-nied that it is attacking innocent civilians'
and has cynically claimed that it was only'
.taking "proper action against those few
.who decided to take the law into their
hands and have attacked the state." While

.Iraqi troops have been indiscriminately
blasting through the south and north,.
Baghdad Radio has been calling on the ref.
ugees ta "return hame and enjay the vic-
tary and security that is everyane's." No
.one has anything ta fear, the radia has in-
sisted, "except thase wha cammitted
~imes .of killing, burning and stealing .or .
wha took up weapans in the face .of the
gavemment." Exhausted by flight, a few
thausand Kurds repartedly taak up the
offer and returned ta Sulaymaniyah late
lastweek.

It haS not. Whether in Iraq .or Turkey; .
Syria .or Iran, the Kurds are destined to re-
main an .orphan natian. -Reponedbywilliam
MaderiLondan and James Wilde/AHun #Cup,;

. By JAMES WILDE ALTUN KUPRI

11The preparatians far the battle
begin at 6 a.m. at the only gas
statian .operating in Erbil. Hun-
dreds .of vehicles line up ta be

filled: trucks, jeeps, Handas, Tayatas,
schaal buses, ambulances, three-wheelers.

. The uprising is at risk. Saddam's best
troops have launched a five-pranged .of-
fensive backed by a panaply .of modem
weapons and troops who never took part in
the gulf war.

By evening the sun is bailing red, but
the wind is cool. The men become silent. It

I is the mament .ofpeace befare the carnage,
, and the peshmerga savor these remaining
I, m.inutes. In .onlya few haurs, many .ofthe~
-wlll be deadar waunded;Bunhey gnn--

I fiercely, and .one fighter with mustaches

I
that stretch. several centimeters fram ei-
ther side .ofhis face barks, "I will use these
to strangle Saddam!"

, By nightfall the lang file .of vehicles,
. most plastered with mud as camauflage,
I departs with machine guns poking thraugh
! .the windshields and horns blaring. The

men burst inta song, raising their fists and
'.waving their weapans, their faces beaming, .

their eyes aflame. .
The matley canvoy staps befare the

, small town of Altun Kupri, 40 km from
Kirkuk, and everyane jumps out. A truck

.with a flat tire zooms by from the directian
of the city carrying wounded. One can

i smell the odor. of burned flesh as it pa~ses.
I
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As the twilight gathers, Abdul Rahman
Aju Ali, 54, a barrel-shaped man with
fierce eyes, explains, "We will attackat
night."

Suddenly the lookaut an the hill yeHs,
"Helicopters! Helicopters!" There are sev.
en of them, all firing rockets. There is in-
coming artillery fire: Boom-whistle-bang-
boom -whistle-ba ng-boom- whist le-bang.
What faHaws is a mad melee .ofmen scat-
tering like quicksilver into gullies, ditches,
crevices, behind hillocks, into haHaws. The
peshmerga are helpless befare these gun-
ships, b':lt it is not for want .oftrying. They
tear .open with everything they have: anti-
aircraft guns, rockets, smaHarms, machine
guns, even martars. But their fire is con-
fused and disarganized. The' "damnation
birds"k~ep wheeling araund-and coming
back, untouchable. .

The night mercifully hides the dusty
smake .of artillery. Three l75-mm field
guns are .outlined against the fuH-moon sky
with piles .of sheHs beside them and pesh-
merga pulling the lanyards. The subse-
quent roar deafens the ears with the saund
.ofa thousand church bells ringing. Then a
marnent .ofmagic silence, and samewhere
a night bird's lilting sang brings aut the
stars. God knows why.

• • •
In Erbil one sees why everybady is

fleeing. The giant mosaic portrait of Sad-
dam on the outskirts .of town is riddled
with bullet holes. The Kurdish parlia-

ment building is also
trashed and gaping with
shell holes. No one
knows what is going on,
but everyone is catching
'fright, which soon sweeps
the city as it is doing in
all the other towns. On a
'street carner, Kurds have
.a snowball fight with
snaw aut .of a truck
brought down fram the
mountains for drinking
water. A young girl wan-
dering in a yard hands
the visi'tar a message.

."Far my brother in Lon-
dan, Ontaria, Canada,"
she says. "TeH my broth-

.er Narwan we are very
well."

• • •
There is only .oneraad

left gaing west on which to
._ ,o. escape. Way up in the

Korak môunt3ins, the refugees are still far
away"fram it. The full moon turns every-
thing to silver. The stars are blue ice. Ali
Hussein Haji's family lays aut the best
blankets, trimmed with gald and silver, an
feather mattresses. They produce the re-
maining food m the tiny hamlet far the visi-
tars ta eat. "Don't warry, we will survive,"
says HajL "We've been surviving for centu-
ries." He uses the last .ofhis gas ta accom-
pany us to the next bridge, and has to walk
back 19 km to his village.

• • •
Mahammed the driver chases all over

Zakhu far gas ta reach the Tigris crossing
inta Syria. Arriving near the river, every-
one gets out and walks, then runs to avoid
incaming shel.ls that land every two min-
utes ta interdict supplies crossing over the
water fram Syria, just a few hundred me-
ters across the rushing brown flood. Piles
.of lOO-kgbags .of flaur are stacked on the
bank.

Mahammed stands. outin the river,
bravmg the shelling and the mine~ to
scream for the boats on the Syrian side to
come aver. They finally do so. He waves
goadbye as the baat crosses to Syria and
safety, with shells plopping in the water
harmlessly behind it. They sink the next
boat that tries to cross.

What will happen to Mohammed, his
wives and children? What will be the fate
.of all those thousands of refugees? What
will happen to the Kurds left behind?
They are staying. on to fight and to try to
save those wbo can be saved. And to
bury those wbo can't. Once again the
Kurds are faci:1g a tragedy and a betray-
al. Another u?rising has been crushed,
and thistime almost the entire Kurdish
nation is on the run. _ I
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Who Are the Kurds?

Centuries of oppression have made them apeople prepared to die for nationhood

nit is not the first time Kurdish hopes for a homeland
have ended in disaster. Their guerrillas call themselves
peshmerga-those who face death-and over the years

. many have perished in aborted attempts to carve out a
homeland of their own from the lands of rulers who despise them.
In Iraq Saddam Hussein has for years tried to eliminate them.

Since 1975 four of every five Kurdish villages have been ~èveled;
many of their ~.esid~nJshave been moved to resettlement towns
and detention camps In the southern deserts. When the U.S.-led
coalition drove the Iraqi army from Kuwait, hundreds of thou-
sands of displaced Kurds trekked north to reclaim their ancestral
lands-only to bè attacked by Saddam and forced to flee again.

U.s.S.R.l%

One-third of Iraq's total
production is from.

.~. its Kurdish
region

Where They Live
Population estimates for Kurds vary widely,
from 14 million to 28 million

I
I Oil

1988 Saddam avenged Kurdish i
support of Iran in the

1980-88 Iran-Iraq war. His army used
poison gas against the town of
Halabja, killing 5,000 Kurds, and
destroyed thousands of villages.'

1974 75 The Kurds
• resumed their

fight, this time with the backing of the
Shah of Iran. But they were
abandoned when the Shahand
Saddam Hussein cut a deal. Iran
agreed to halt aid to the Kurds. and in
exchange Iraq agreed to share
sovereignty of the Shatt al-Arab
waterway, which provides access to
the Persian Gulf.

1970 Iraq's Baath Party
attempted to pacify

rebellious Kurds with an offer of
autonomy, but the agreement broke
down.

n Refugee
~ movements

1925 Kurds rose up againstthe
government in Turkey, but

their revolt was soon crushed.

'.'/.\
Years of Defeat

1920 Before World War l, the
Kurds were split between

the Ottoman and Persian empires. In
the postwar Treaty of Sèvres, the
colonial powers promised to create a
unified independent Kurdish
homeland, but the treaty was never
ratified.

~........;
-;ö,":
-.., ,~rr,:

1961'Under the leadership of
Mustafa Barzani,

organized armed resistance began
against Iraqi rule.

1946 A Soviet-backed Kurdish
republic called Mahabad

was formed in Iran. When the Soviets
withdrew, leaving the Kurds to defend
themselves. the republic was
overthrown by Iranian troops.

r';-:A1

~'~.F'.~:;~.:~;/::.. :".....

TIME,APRIL 15. 1991

A People Apart
The Kurds' ethnic roots reach
back thousands of years to the
dawn of Mesopotamia. They
were not actually called Kurds
until the 7th century, when most
of them converted to Islam.
Numbering between 14 million
and 28 million, most Kurds are
devout Sunni Muslims who
speak a western Iranian lan~
guage related to Farsi. Kurdi-
stan has !10 official borders, but
stretches from the' Zagros
Mountains in Iran through parts
of Iraq, Syria and eastern Tur-
key.Most Kurds today are farm-

A Kurdish bodyguard, 1946

ers who livein smallvillages not-
ed for their competitive clan
structure and unruliness. They
have at times even earned a rep-
utation for brutality. The Turks'
provoked some Kurdish tribes
to join in the massacre of Arme-
nians near the end of the 19th
century. Perhaps the most fam-
ous Kurd in historywas Saladin,
the legendary military leader
who battled Richard the Lion-
heart and proved the wiliest
and most effective defender
of Islam against the invading
Crusaders. _

....
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THENEWYORKTIMESApri115,1991

Turkey toLet SomeRe/ugees
Be Moved In toSafer Ground

and French cargo planes ,havëpara-
chuted 854tons of supplies as of Satur-
day.

Transport Drops Inefficient
But relief specialists say the cargQ

planes, while helpful, are not efficient.'
Helicopters that can land on the moun-

. tains, or at least get dose enough to the
ground for drop-offs, are a better bet,

,they say, to guarantee that the aid goes
:where it is intended. ,
, In addition to carrying American:
military supplies, the helicopters will
delivery tons of material that has been
sent to T':Irkey ~y European govern-
ments, private aid organizations and,
others. "We'll take anybody's stuff to
them," s,ald L1eut. Jim Fallin, a NaVy
spokesman for the operation.

The Iraqis who will be brought down
from the mountains to be relocated at
the so-called Habur gate crossing
which is the only real road betwee~
Turkey and Iraq and which has been
closed since before the start of the

,Persian Gulf war . .It lies on a parche<t
plain 10 miles from the town of Silopl
,and is the only flat land on a 206-mile-
long frontier that isbasically a string
of jagged mountains.
, There is a camI? at Habur normally

used as a way statIon for Turks making
the annual Islamic pilgrimage to
Mecca, but itis also no stranger to
refugees. The Turks put up an emer-
gency tent city there when Kurds fled
this way in 1988,and again in the early
days of the Persian Gulf crisis when
Bangaladeshis, Pakistanis and others
escaped from Iraq and Kuwait,

Ural Sumuncu,' director general of
the Turkish Red Cn.'scenlSocitv, said a
400-bed field hospital was being flown
toSllopl ~nd should be operational
soon. IraqIS, he said, may be moved
fro~ themountains starting Tuesday,
poSSIblyIn buses and trucks.

"It's a great step forward" a West-
ern_diplomat said today. B~t he and
others agreed that this movement of a
relatively small number of refugeés
d~s not solve the vast problem of what
to do with the others., "You can't put
500,000people at Habur," the diplomat'
said.

Nothing has changed in the Turkish
position that It cannot be a repository
for all the Iraqis, as it was three years
ago when 60,000 Kurds ran for their
lives from President Saddam Hus-
sei.n's forces. Half of them are still
being sheltered in Turkey in Govern-
ment-run camps, and the Turks insist

.that they cannot assume this sort of
'burden again, especially when it will be
magnified by many times.

, WhIl.E!,ii was not clearexactly how
mllny ~pre would be moved among
the ~Imateâ half a mll1lon refugees
èanij)ed helter-skelter along the bor-
'der, Western diplomats said they were'
given estimates today ranging from:
20,000to 4O,OQO. , ,,' , ,

Priority Is to go to chlldœn, the eld-
erly and the most- obviously Ill. These:

, groups have ,been most susceptible to
:the effects .9f,dehydration and e.xl»
sure, whlch'have killed manyhuridreds;
and possibly thousandsof those fleeing
Iraq's civil war. :,,'

Less Relief on Iran Border
, Another million or more Iraqis have
taken refuge at the border with Iran,'
where there has been far less evidence
of the international relief assistance
that has poured into 1\Irkey over the
lastweek. '

Even with this flow of.aid, the Turks
have been unable to keep pace with the
huge task of feeding and sheltering so
many desperate people clinging to
inaccessible mountainsides, where ,
temperatures dip' below freezing and
supply trucks bog down !ri thick mud. .

To c~t through the logistical tangle,
the Untted States mllltary in effect took
control of rescue operations this week-
end, sending in dozensof helicopters
and 3,000 m~rines' and others to bring
tons of emergency supplies to the refu-
gees. Military spokesman said the first
contigent of American soliders
reached the border this afternoon, ar-
riving at the outpost of Isikveren,
where they would judge what aid is:
needed and teach refugees how to con"'
struct shelters and apply first aid.

The American plan, likely to take
sever~1 more days tomove into high,
gear, ISto use severallocations in east-,
em Turkey as distribution hubs--ffom
where helicopters' would deliver food,
water, tents and blankets to the moun-
tainsides. Refugee camps would also'
be set up on the Iraqi side of the border.
But American officials insist that while
It means that United States soldiers
would enter northern Iraq, they would
not be combat troops,

1be American emergency operation
Is Intended to last 30 to 40 days, until
the United Nations and relief agencies
can establish a sustained relief pro.
gram. '

The helicopter drops would first.sup-
plement, and then replace, a weekold
airlift in whi~J:1l,Init(.'<!State.s, British

By CLYDE HABERMAN
SpeclallO lbe New York Timea

.' ANKARA, April 14 - The Turkish
authorities said today that they were:
'4#8slng their hard-line Insistence that
:Jurds and other Iraqi refugees stay In
tiarsh border mountains, where they
'are dying In rising numbers.
; ,Between 20,000and 40,000Iraqis are

'''Jq)ected to be moved in the next few
Gays from 'exposed mountaintops to
~,sss hostile flatland along the Iraqi-
Il'ur:klshborder, where a field hospital
';:anbe set up and food and water de-
;;tvered efficiently. '.
':,1\Irklsh officials and foreign diplo-

mats cautioned that the move did not
mean thatTurkey had changed Its'
,mInd about refusing to let the refugees
move, into camps deep inside its terri-
tof)' ..T\lrk.s fear that the Kurds might
theit remain indefi.nltely, Just as an-
other group of Iraqis did after taking
!S8ßCtuaryhere three years ago.
" Nevertheless, the Government's new
position is an acknowlegment that,
there looms a death toll of càlamltoi.ls'
dimensions unless the more vulnerable'
among the refugees are transferred'
quickly to safer ground.
, "It Is not possible, to reach them

,..here they are now waiting in the'
,mountains," Prime Minister Yildlrin
!Jtbulut was quoted as saying by the
C.overnment-owned Anatolian News
Agency. '

The New York Times
The first contigent of American
troops sent to help refugees has '
reached the outpost at Isikveren. ,"
"We wll1 have to bring those at'

,higher altitudes, where they arelnaè-
cessible to aid, down to lower altitudes
'wlth.~,~,~er~c.çess conditions," he said.".. . ..,.', ~ +~. .'.. -,'
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ESCAPE IIraqi refugees fleeing to Iran are dying daily on a desperate trek
through a hostile mountain pass without shelter from the wind and the rain

Kurds plod into the unknown
BYHUGHPAIN

Reuten News Agency
Haj Omran, Iraq,

ALONG the muddy track, in
places scarcely wide enough
for a single car, plods an

. endless legion of the damned
- half-starved, exhausted beyond
comprehension.
. Hundreds of thousands of Iraqi

. :Kurdsare fleeing the destruction of
their homeland through this valley,
a narrow defilethrough the moun- .

:tains leading into Iran.
They have no idea whether they

are going to live or die. They only
feel sure that what lies 'ahead cannot
:be as bad as staying behind.
. Two weeks after it began, the
flood shows no sign of drying up.

At least 400,000 Kurds have trav-
'elled this route, mainly from the
,.Arbil and Kirkuk areas. They tell of
dndiscriminate attacks by Iraqi
forces on civiliansand resistance
fighters alike, attacks which they in-
sist are still going on.

"They came to Arbil from three
ways," a mân named Moayyad told

:reporters who came from Iran.
"They drove the people one way and
the soldiers in the other two places
shot them as they fled."

"I have seen them use napalm
from the helicopters," said another

.refugee. "five days ago in Arbil, with
my own eyes."

At journey's end. the Iranians are
doing what they can to help and feed
the Kurds. But on this cold moun-
tain pass inside Iraq, the refugees
have nothing. .

The Iraqis have abandoned the
area - only piles of army stores,
including live shells, show where
they once manned the frontier.

But no doctorscross the border
from Iran to tend the Kurdish sick.
No food is brought. For those on

foot there is no shelter from the
endless wind and rain.

Up here at Haj Omran, they are
perhaps 32 kilometres from safety.
But some mothers with children are
covering as little as four kilometres
eachday.

They die as they walk.
Children walk barefoot through a

slime of mud befouled with human
feces at every step .

Filthy snow lies in the steep fields
on either side. People camp, regard-
less ofland mines planted during the
Iran-Iraq war.

Streams are in constant use for
washing, drinking and defecation by
people too exhausted to scramble up
higher where the water is clean.

Unexplained small arms-fire
echoes in the hills and a little way off
a sharp thud tells that one of the
mines has gone off.

Half.an-hour later, four men
hurry toward the border, each hold-
ing the corner of a blanket in which a
child lies. maimed by the explosion,
but still alive.

As we walked by, an old man col-
lapsed by theroad and lay still.

Refugees listened for his heart
beat, which was dead. In his pockets
the~ found no money, no identifi.
catIon, only a handful of leaves he
had picked by the wayside for lack
of food.

Nobody knew his name but a man
who had walked with him came up
and, seeing his friend's face, wailed
and ran away. They covered him
with his headcloth and left him, with
no one to dig his grave.

A transport plane withOut mark-
ings new low over the column, creat-
ing momentary panic. Nobody knew
whether it was Iraqi or at last the
hoped.for" Amerikani ...

It parachuted four canisters to the
ground - too far away to help those
around us, who paced helplessly on.

Slowly as people advanced 'on
foot, they moved more quickly than
tho$e in the Ixlttered caravan of ca;~
and trucks and tractors, all piled
high with goods, which occupied
most of the churned-up track.

Almost every vehicle seems to be
towing another that had broken
down. Every few metres an aban-
doned and stripped car or truck
blocked the path. slowing the rate of
advance to about 100 metres an
hour.

"My mother is sick. What can I do
for her?" pleaded a desperate man,
indicating an old lady covered in
blankets across the back seat of his
car. He knew, as we all did, there was
nothing to be Jone.

Many people seemed to have.
given up the struggle and sat aimles-
sly by the road or camped in the filth
beside it.

Some plodded in front of the cars,
ignoring them when they surgcd for-
ward, too tired, or too bewildered to
step aside.

Another manopened the back.
flap of a small van. There in Ine
darkness sat his mother, his wife
with a nursing baby and three terri-
fied children. Stretched along the
van's noor lay the corpse of Ali Mo-
hammed, his father, who had been
injured days before by Iraqi fire and
whq had been dead for just a few
hours.

Along the road every few metres,
fresh graves marked with crude.
upright stones showed where many
refugees had endeci th~ir hope of
safety. A small shrine by the road
was a favoured place and about 200
little s.tones stood ncar it.

In all this misery, there was still
the dignity of those who possess
nothing else. Kurds do not beg, In a
whole day's journey, none asked for
money or food.
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,PARIS, 15 avr (AFP) - Le Conse~l de Paris, sur proPQsition de M. Jacques
Cf,nr_Zl_(:,,a':"c:lj;éà__l~tlat1i"tLté, ,lundi ,une_subvention d 'Wl, milliclt1 d~~ frat1cs, à'
1 aSSOClë:ltlOtl "Médecins du MOtlde" afitl de vet1ir en aide aw': f\L~rdE?~;i,rakiet1<::;.

"J'ai. dell1atldé que les C:Otltacts' tH~c:essaires soi'ent pris aVf.:!C: '+-Médec:ins d;,~
M~nde+ car nous avons déjà oeuvré avec: cette aS$ociation en faveur des

's~~~str~s d'Arménie et de Roumanie et nous avons pu alors apprécier scn
:E!ffl.C::"U:lté"a e~:pliqué le maire de Paris. '

M. Chirac a précisé que, cOll1pte tenu des difficultés d'acheminement des
Si.'!COLH'Sen raison de la c:onfigLlration dl..l relief, "il t1'apparai t p~H~ poss.J,blE.'
de prend~e en charge directement l'envoi des denrées, de médicament~ cu~de
vétF..:'m0mtsCOIl1I11E!tÙ.lUS l';avot1s fait dans d',,'lut,resc:irc~lt1stanc;es". '

Cette aide permettra done: à "Méd!;'e:ins dIA Monde" d'affréh?r "des avi.otls
,,'.iju~,)plémetltair,es pour le tratlSport des secours de première urgerlc'e" - .' t!:.Ja ëlJOU El .e
'malre de Parls. ,

Le président du groupe s~c:ialiste, M. Georges Sarre, avant dE se rallier
au vote, avait souhaité que la subvention soit portée à 2 millions de irancs
et que la mairie de Paris se charge elle-même de l'affrètement. Il a également
J~mdnJé qu'un groupe de travail soit constitué au sein de la mairie de Paris
t:~t se coor'donne avec le Quai d'Orsay.

ef/bd idf+ccc

vote à l'unanimité une aide d'un million dl? 'Fr'anc:~:;; en

The
new

suzerainty.

way togtve PalistintartAf.al>s(irtCltict:
ing those driven from Kuwait, the
freedom they deserve: create a new
category of sovereignty.

The Kurds seek what Palestinian
terrorcrats 'scorn: self-government,:

with cultural dignity respected, with.
in the borders of an existing state.:
The anti-imperial Nineties cry out for
a form of apprentice nationhood or,
subsovereignty in enclave havens Or
in territories without clear title ..

Not every dispute can be settled
once and for all; not every aspiration
for independencecan be achieved or.
,should be dashed with finalit¥. Where
political realities are fluid, diplomacy,
,should be able to find a f1exibie ar-
rangement that reflects the situation

,on the ground - that encourages'
i peaceful devolution rather than
::bloody revolution. '

The word bandied about is "suze.
"rainty," which allows the encompas's-'
ing state a sovereignty limited t<i
defense and central banking, while

'providing the inhabitants of a region'
,with real autonomy and ethnic identi.
'ty short of total independence. '
: Accommodationists, arise! Are
,diplomats so frozen, uprisers so blin.
.,dered and international lawyers so
:hidebound that they cannot create
'new forms of national association to
meet the demandsoH~etimes?, 0:

ft.:.i: tàtâldecislôn To allowIi'aqi heli-,
cupter gunships to slaughter anti-Sad-:
:dam rebels and terrorize Kurdish ci•
vlllans was urged on Mr. Bush by Joint
Chiefs Chairman Colin Powell, with,
only Vice President Quayle in dissent;

If Mr. Bush finds political cO,ver in
:castigating those who urged him 10 do'
three weeks ago what he is doing be~
latedly, fine..;.. so long as he now
'moves resolutely to protect the perse-,
cut~ Kurdish people. But if heblames' ,
the victims for "spolllng the victory'"
by inconveniently strivinlh for free-'
dom, that wlll compound h'lS~blunder.

The Kurds are not being unreason-
ably fearfulin their exodus. They risk
freezing and starvation not out of pan-
ic but to flee from certain extermina-
'tion. Don't tell Massoud Barzani about:
amnesty: two of his brothers accepted:
such Iraqi offers in the past decade, to
,be executed - burial alive - by Sad.
:dam Hussein's sadistic thugs. ,',
, "'What's to be done with more than 'il
mlllion refugees? First, intervene
without apology to provide emergen-
cy food and shelter. Next, set a global
example by taking 25,000 Kurds into
the U.S. as political refugees. Therï
give other Kurds and Christian Iraqis
who fled an incentive of security ...;.
guaranteed by the coalition - to reo
turn to their vlllages inIraq.

Ah, say the White House victim.
blamers, but that would create a new

,Gaza, Strip, where resentment would:
'festerand warriors would breed; bet~'
tel' to let Saddam Hussein succeed in,
his final solution to the Iraqi Kurdish:
problem, and let us humanely drop

'sandwiches forever on' homeiess,
: Kurds in camps in Turkey and Iran. (l'
i can bulld a straw man, too.) ,
, The way to give the Kurdish people;

; the freedom thev deserve is the sanie

IAFP'UP67FRA02154 !'0238 FRA
'I\ide-f\urdes
:Le censeil de Paris
'faveur des Kurdes

Essay
WILLIAM SAFIRE

, WASHINcrON,
, George Bush's answer to genocide,
.is to insist angrlly that "our kids" -
tiis new term of Juvenlle vuinerablllty
for what he used to call America's
armed forces - wlll not be "sucked"
:or "shoved" by some sinister outside
pressure Into anybody'else's civil war .•

That's the old straw man trick.
Three weeks ago, when urged to order
Saddam Hussein to freeze all move-:
;ment of aircraft and armor - which
:could have saved thousands of inna-
,cent lives without a single U.S. casual-'
ly - Mr. Bush chose instead to go
fishing."

NoWthe bloody consequences of his
moräHallure are on view: Americans
wat~h f.n dismayas helpless and terrio,
fied 'it'ilillon,sare driven into exile, ba.:
:bies dying on the way. Perhaps to:
iassuage his gUllt, the U.S. President
:now creates a straw man: he accuses
[those who urged a freeze three weeks I

'ago of having wanted to send our
ground troops Into an endless, mlllen.
nium-old battle to end Arab tyranny. '

Fortunately, his CYA rhetoric is
(accompanied by a tacit admission of
iterrible error. He has finally ordered
:Baghdad to ceasekilling refugees on
pain of U.S. air retaliation. He has
:begrudgingly followed the ll~adiof the:
[British and French into a "duty to
,intervene," designating a portion of
Iraqi Kurdistan off.limits to Sad.:
;dam's vengeance; mass murder is no
'longer "an external affllir." '

Equally important, the President'
!has directed our military to take over'
:the logistics of the refugee salvation:
:from overwhelmed humanitarians. :
, That rescue assignment to our mili-;
tary is fitting, as a Washington Post!
".tièk-t()Ck'~story now. conf~r~(s th~t!



REvuE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA'ÇAP~-RMsrA STAMPA-DOORO DE lA PRENSA-BASIN ÖzETÎ

LE MONDE 15 AVRIL 1991

La situation au Kurdistan après la mise en ~arde américaine adressée à l'Irak

Les insurgés kurdes accusent l'armée de M,.Säddam Hussein.
d'avoir attaqué des réfugiés

300.

CASPIENNE

km

IIRAN[

360

- i;ed"ë Chile;. - - - - iï
Téhéran

des hélicoptères », a, d'autre part,
déclaré un Néerlandais, Joost Hil-
termaan, également membre de,
l'organisation américaine.

Selon Jonathan Fine, les routeS
de la région sont encombrées de
voitures ainsi que d'autocars aban-
donnés de même que de chars, de
pièces d'artillerie, de soldats et de
camions: Le médecin a dit avoir
personnellement vu revenir envi-
ron 1 500 réfugiés, dont beaucoup.
avaient des enfants dans les bras.
D'autres restaient assis, hagards,
près des villes, comme s'ils ne.

.sa~aient où .aller, et des femmes,
des enfants ou des vieillards ne.
pouvant plus marcher deman-.
daicnt qu'on les transporte; a~t-il
ajouté, précisant qu'il avait vu plu-
sieurs cadavres près d'une route,
survolée par des hélicoptères. -
(AFP, AP, Reuter)

lU.R.S.s.1

.Tabriz
Lac

d'Ourmia
shahr

dans les hôpitaux pour y faire soi-
gner leurs enfants.

«A l'hôpital général, il y avait
une fillette de six ans partageant
un lit avec son frère d'à peine trois
ans », tous deux criblés d'éclats
d'obus, a encore indiqué Johan- '
than Fine. Les médecins opèrent
sans pouvoir procéder à des anes-
thésies convenables et ne peuvent
administrer ni antalgiques ni anti-
biotiques.

« Il y avait [à Soulaymaniyah] un
type de vingt à trente ans qui avait
ell la chevif/e ,fmachée et dont le
pied pendait au morceau dèëhè~"
ville qui lui restait. Il était arrivé
trois jours après avoir été blessé. »
« Un jeune homme à qui j'ai parlé
avait pris sur les épaules son petit
frère, encore bébé, et avait gagn'é
les .collines en étant poursuivi par

IIRAKI
Bagdad

MER 'NOIRE

mée irakiemie d'avoü: « totalement
rasé sa ville, avec l'aide de merce-
naires d'autres pays », notamment
« les Moudjahidines du peuple ».

Cependant, les villes que l'armée
a réoccupées au Kurdistan d'Irak
voient peu à peu revenir des civils,
affamés, blessés,.selon un médecin
américain. « Nous avons vu des
en/ants grièvement blessés à' la
suite de tirs d'artillerie », a ainsi
déclaré Jonathan Fine, de l'organi-
sation Physicians for Human
Rights (Médecins pour les droits
de J'.homme), l'un de.ll premie~s
Occidentaux admis à Soulayma-
niyah après l'écrasement du soulè-
vement kurde par les troupes de,
Saddam Hussein. Il a dit avoir vu
des centaines de réfugiés affamés
revenir cette semaine dans la ville.
Certains ,sont allés directement

ITURQUIEI

L'Union patriotique du Kurdis-
tan irakien (UPK, de M. Jalal
Talabani) a accusé, vendredi
12 avril, les forces irakiennes
d'avoir «attaqué jeudi des groupes
de réfugiés kurdes se dirigeant vers
"['Iran» dans la province de Sou-
'Jaymaniyah. Cette attaque a pro-
'voqué des « affrontements entre
l'armée irakienne et les peshmer-
,gas» (combattants kurdes), a pré-
!cisé l'UPK.

« L'attaque a visé des réfugiés
dans la région de Darbandikhan, à
la hauteur du village de Maydan »,
près de la frontière iranienne,
ajoute un communiqué de l'orga-
nisation, selon laquelle «des pesh-
mergas sont intervenus et ont tué,
'lors d'affrontements, trente soldats
irakiens, dont un commandant"
Kassem Jaber Hassan, en ont cap-
'turé quinze autres et saisi une
importante quantité d'armes et de
.munitions ». «Les combats se pour-
suivent dans le Kurdistan irakien,
près de Soulaymaniyah », indique
,encore l'UPK, qui affirme avoir
«captur.é onze soldats et tué ou
blessé une dizaine d'autres ». A la
frontière turque, des peshmergas
ont, en outre, libéré vingt-sept sol-
dats irakiens qu'ils avaientcaptu-
rés jeudi et qui se sont rendus aux
'militaires turcs.

Par ailleurs, « vingt-cinq civils
irakiens ont été tués par l'armée
.irakienne,'aidée des Moudjahidines
du peuple» (opposition armée ira-
nienne, basée en Irak), à Kalar,
dans le nord de l'Irak, a affirmé un
refugié irakien, cité vendredi par
l'agence officielle iranienne IRNA.
Selon ce réfugié, Majid Saleh, «ces
personnes ont été tuées » récem-
ment lorsque leur autobus a été
«attaqué par l'armée irakienne et
les ¥oudjahidines du peuple ».

Il a enfin affirmé que les Ira-
kienset les Moudjahidinesdu peu-

'pIe 'àvaîent "aû~sï" « attaqué un
hôpital» dans la même ville. Un
autre réfugié - turkmène - Rachid
Fouad Hassan, de Tuz-Khurmatu
(nor~-est ç!e l'Ir.lJ,k),.aaccusé l'ar-
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Deux millions. de Kurdes massés aux frontières
Washington a annoncé que des milliersd~ommes

et des cenœines d'avions éœient prêts à. venir en aide aux réfugiés
Dans des conditions effroyables,

1,5 million de r~fugi~s attendent de
pouvoir p~n~trer en territoire ira-
nien, dans la r~gion de Piranshahr, a
affirm~, vendredi 12 avril, le gou-
verneur de cette ville situ~edans le
nord-ouest de J'Iran. Selon lui,
:20 000 r~fugi~s et un millier de
•v~hicules continuent à franchir cha-

que jour la frontière. D'autre part,
plus de 400 000 Irakiens, en majo-
rit~ kurdes, s'entassent depuis envi-
ron dix jours près de la frontière tur-
que, indiquent les autorit~s
d'Ankara, selon lesquelles les Etats-
Unis ont d~cid~ de r~aliser «une
grande op~ration d'aide J> dans
cette zone et «dans le Nord de

J'Irak .J>. Washington indique que
«des milliers d'hommes et des cen-
taines d'avions J> vont ~tre engag~s
dans cette op~ration.
Le porte-parole du ministère sovi~ti-
que des affaires ~trangères a
d~clar~ que J'URSS est hostile à la
cr~ation de «zones de s~curit~ J> au
Kurdistan d'Irak.

Martyre dans Ja boue
PIRANSHAHR

(frontière irano.irakiennel
de notre envoytl sptlcial

Une page est-elle tournée? Il y a lagrië, loiil de la Toüle, iinevlëil\e.
. .. femme découpe à la hâte des more

une semame, les centaines de mil. ceaux d'agneau qu'elle cache dans.
,liers de réfugiés kurdes progres- . des chiffons sales. Certains tentent ,
.saient dans la montagne, affamés, de s'extraire de la route el\. escala-
'épuisés, l'esprit hanté par les ,dant les pentes mais ils. tombent '

encore. Une fillette se masse les
morts abandonnés au cours de ces pieds, une autre claque des dents. ,

'nuits glacées. Tragique, l'exode Une femme donne le sein à son.
avait pourtant parfois quelque . enfant en marchant.

'chose de joyeux, à l'image de ces Un autre nourrisson laisse entre-
enfants qui, voyageant à l'intérieur :-voir des jambes squelettiques entre

, les plis d'une couverture. Une femme
.d'un çamion-citerne, sortaient de fait chuter le plateau, la théière et les
la cuve en éclatant de rire à la tasses qu'elle portait sur la tête. Un .
lumière du jour. Les hommes, les petit garçon de quatre ans continue ..
femmes, les enfants, grelottaient ,d'agripper sa sœur, âgée de deux ans
de froid et de fièvre, avançaient en. 'peut-être, sur son dos. Aka, une

Jeune mère, explique qu'elle:
:haillons et s'acharnaient sur les .réchauffe son bébé en le frottant ..
:camions de vivres. continuellement : «La nuit, je le ;

Désormais, cette foule poursuit : serre très fort dans mes bras et je .-
;son martyre, entre neige et soleil, .souffle dessus.»
'couverte de boue. Les enfants en «Nous ne croyons
ibas âge ne s'escriment plus. à l
'contourner les'.'obstacles que leur P us personne»
'réservaient les pierres, les trous et En territoire irakien, 20 kilomètres
.'Ies flaques-d'eau. I1S-Selaissent-avantla frontière, quatre hommes

creusent un trou à côté de quatre
,désormais glisser sur le chemin, ils tombes. Le père y a déposé le cada-
.t9mbent et pleurent à nouve~~:, vre de son bébé, il l'a recouvert de
, Les quelques visages ravagés p'àr quatre pierres et d'un peu de terre. ,
les bombes au phosphore ne pré-.. Plus 10m, les. peshmergas, les com.'
sen.tent plus ces brßlures roses et battan.ts kurdes, Cl.ui viennent ici:

conduire leurs familles, ont déposé:
..brunes mais des croiltes de terre, leurs armes sous le contrôle d'un de
; comme des essaims de mOUChes: leurs chefs. Des centaines de kala-
. s'accrochant à une plaie. Les chnikov, se sont ainsi accumulés.,
. chaussures ne servent à rien, sinon: D'autres hommes font le chemin jus- .
: à grossir des boules épaisses et lui~ qu'à la frontière, des bidons d'es-',
: santes autour des pieds. ... sence à la main, afin de parer à la

panne sèche. Une famille décortique
. Distribuées par le Croissant- quelques noix, et un homme s'échme;
Rouge, les pommes sont perdues à planter ses béquilles dans une terre ~
dans la bousculade et éclaten~ .qui lui échappe. . ,
dans la boue. ' A 100 kilomètres plus au sud à.

Les fruits rejoignent le flot de cou. Sardacht, le passage de la frontière
vertures, de déchets et de vêtements est plus rude encore. Les réfugiés tra-

:.qui disparaissent sous les voitures et versent des torrents. Accrochés à un
'les oiétons. Accrou.pie dans Ja_!!!~n.. câble, ils se laisse!'t. glisser dl\.ns.les
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. flats gIac'és...«my a paS-(Je "Chemin.
'Ils marchent dans la montaRne. Les
Iraniens ont réussi à restallrer une:
piste. ils ont construit un pont, et il y
a maintenant sept points de passage.
Mais les gens saillent sur des mines

:irakiennes », explique Thierry Four-
.nier, de ('équipe de Médecins sans
frontiè(~s arrivée mardi à Sardacht,
où. l'on compte cent. cinquante mille~
réfugiés.

« Chaque jour, ils arrivent par'
dizaines, les bras et les jambes ampu-
tés. Certains sont installés sur des:
civières de fortune. une couverture ..
accro.cMe à deux bouts de bois.»:
Dans l'un des camps installés au plus
près de la frontière, cinquante nour.
rissons décéderaient chaque jour,'
selon Thierry Fournier.

« Dans des conditions d'hygiène
aussi déplorables, nous ne pouvons
pas distribuer de lait en poudre sans
déclencher des épidémies car les réfu-
giés fabriqueraient ce lait dans des
ustensiles sales, avec de l'eau des.
montagnes. L'idéal serait de dispose,.
de packs de lait, mais se posent alors
les problèmes d'acheminement dans i

les camps. » . . .
Composée de six personnes,:

l'équipe de MSF .a doublé la capacité
de l'hôpital de Sardacht, portant son;
nombre de lits à cent cinquante::
« Nous enregistrons trois mille;
demandes de consultation et cent ein- :
quante d'admission à l'hôpital par
Jour. La moitié des blessés graves sont
atteints par balles. Il y a aussi beau-
coup de personnes brûMespar les feux
que les gens allument dans les camps,
Ils ont tellement froid la nuit qu'ils
"mélangent du bois avec beaucoùp
d'essence.» Manque de nourriture
de médicaments, de couvertures : le~
besoins sont énormes, répète-t-on
chaque jour à la frontière iranienne.

Les Qrçmi~l1!,eO:~tsd.e.!'.aid~jnter-.

näiionaie sonl' toujourS attendus près:
de deux semaines après l'arrivée des
premiers réfugiés (et alors que le gau.
verneur de PiranMahr, M. Ahmed
Ziaï, estime à I 500 000 le nombre
de Kurdes bloqués dans la mOhtagne,
attendant de passer en Iran). Parfois
avec des accents de ,colère. Prison-
nier dans le col embourbé de Pirans-
.hahr, Moustapha' .Omar, trente.six .
ans, pl.>fesseur de physique à l'uni-
versité d'Irbil, enrage' contre les
alliés : «Nous sommes des Kurdes
pas des animaia qu'on va laisSer cre: .
ver. Quelle est la dijJërence entre le
Kowei1 et le Kurdistan? Nous pen-
sions que Saddam Hussein était fini ...
Les alliés nous ont encouragés à nous
soulever en oubliant de nous donner
des armes et de la nourriture.
Qu'est-ce que nous allons devenir

,maintenant? La plupart des réfugiés
~'ont même pas JO .dol/ars en poche.
Nous avons entendu l'appel de Tala-
bani [leader de l'Union patriotique
,du Kurdistan] à revenir dans notre
'pays. MaiS maintenant, nous ne
croyons plus personne. Je suis prêt à
prendre les 'armes, à me battre, à
condiJio!l que les alliés nous aident
dans cette guerre sanglante. »

DOMINIQUE lE GUlllEDOUX
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Allons-nous contempler, un demi-siècle durant, de~surJ'iJ'ants~urdes célébrant la libératioildu Koweil ?
'. Il faut arreterl'assassJß. , ' .

LE FIGARO
15 avri11991

••

n exisfe des publicites mensongè~
,res, même en matière d'action carlta-
'tive, telles celles qui, pour le bon motif,
s'étalent pleine page ,dans la presse
parisienne : avez-vous lu votre jour-'
nal? Vous êtes au courant pour les'
Kurdes, donc signez un chèque. La
'première réaction du lecteur est de se'
-prendre la tête entre les mains : Il, y a,
extrême urgenc"" tous les soirs, par
moins zéro, des enfants, plus de mille
.probablement, meurent de froid, dl!,
'faim, de manque d'eau et de soins, que.
'faire? La réaction d'un être ému et
sensé, après avoir couru à la collecte,
est de pousser plus loin l'interrogation.

PAA ANDRÉ CLUCKSMANN

Il faut, tout de suite, des tentes, des
.couvertures, etc. Il y en a sur place.
Avec les stocks, d'eau, de coca, de,
;plateaux-repas, des amoncellements
,de pharmacies Individuelles, le néces-
saire pour les premiers soins. A quel-
'ques minutes d'avion, le tout est sol-
'gneusement empilé et répertorié. Avec
;Ies gros porteurs, les hommes pour
distribuer, les médecins qualifiés, l'In-
tendance, la logistique, et le know how
des armées modernes, Pourtant, cha-
que' nuit; les bébés gèient, toute la
journée, ils pleurent, et des millions de
Kurdes errent et s'écroulent sur des
chemins qui ne' mènent nulle parI.

l'apocalypse
, Pourquoi s'échiner à réunir. lente-
:ment les instruments du sauvetage? Ils
idébordent des entrepôts pléthoriques
:'d'une coalition qui se prépara à plu-
sieurs mois de guerre et défit l'ennemi
en trois jours. Le temps que les chè-

,ques des génére,ux donateurs soient
'centralisés, utilisés, les camions char-
'gés, les autorisations obtenues dans
;Ies capitales orientales" combien de
: nouveaux morts dans. les solitudes
frontalières? Nos soldats plient ba-

'gage, Ils renvoient à Toul ou au Texas
,'des milliers de conteneurs pleins de.
denrées qui font clairement défaut à

,quelques kilomètres de là. Aucun pla-
card publicitaire, aucune bonne parole
ne saurait effacer l'énorme absurdité
quiseisit la conscience, prend à la
gorge et paralyse les meilleures volon~,
tés téléspectatrices, Pour une fois; l'es:
sentiel se trouve sur les lieux! D'un
côté, le dénuement total, de l'autre des,

,montagnes de matériels inUtiles elinu-,
'tllisés. Entre les deux, le crime de'
non-assistance, le leur, le nôtre,le

:mien.
Des médecins volontaires (AMI,

:MDM, MSF) reviennent de cet enfer, Ils
:nous placent clairement, honnêtement,
modestement, devant nos responsablli-
,tés. Ils sont" dépassés ". Par l'ampleur'
'des dégâts. Par l'aspect apocalyptique
de l'exode. Par l'immensité des blessu-
res et des douleurS. Le déferlement des
populations transcende les dimensions
ordinaires de l'action humanitaire;

,seuls désormais les moyens étatiques
peuvent enrayer la catastrophe. Ces

:l1ommes de terrain n:entendentpas.
,servir de Substitut à nos impuissantes
politiaues et d'alibi à nos éaoïsmp.!,;

. '- --

biên-pensants:
Chaque Ëtat se réclame,çjès qu'ori'

le critique, de la sacro-sainte non-ingé,'
rence dans ses affaires intérieures. Il

'convient de rèfléchir à deux fois avant
de risquer un droit nouveau d'ingé~
rence, a répété M. Valéry Giscard d'Es-
taing sur TF 1, jeudi à 20 heures. Fran-
chir les' frontières sans autorisation'

-pour porter secours constitue en effel
une décision grave. Il faut y réfléchir,;:
transgresserais-je le respect dû à un
ancien prèsident de la République, et
futur probable candidat, à remarquer
qu'II vaut mieux conduire une telle:
réflexion avant que pendant ou après la'
débâcle?

En 1986, sous la direction de Ber-
nard KOl,lchner, alors président de Mé-
decins du monde, nous fûmes, un cer-
tain nombre à débatire ensemble sur,
ce thème lors d'un colloque que Fran-
çois Mitterrand et Jacques Chirac ho-
norèrent de leur présence et de leurs,
discours. Le fil conducteur de cette
pensée, ,poursuivi depuis des dizaines
d'années, tient en une constatation de
fait: Il existe des horreurs sans frontiè'
res;

la prévention
du génocide

Dans la multiplicité des crimes per;
pétrés par des Etats, à l'intérieur des
territoires soumis à leur juridiction, il
arrive que ia quantité de victimes et la
qualité des supplices dépassent le seuil
de l'internationalement tolérable. Du
moins juge-taon après coup que la tolé~
rance internationale est devenue cou-
pable de, complicité, ayant trop res-,
pecté le forfait sous couleur de
préserver le droit des Ëtats, Mention-
nons pour mémoire: le génocide des
Arméniens,.celui des juifs, le Biafra, le:
Cam.bodge, On eût préféré que la liste'

,s'arrêtât sans,qu'on ait besoin de rajou-
ter les Kurdes dans l'énumération deS
démissions impardonnables dont s'est
rendue coupable la communauté des
nations modernes et civilisées.

Le droit international ne constitue
pas un ensemble de régies fixes, aussi,
indiscutables que le Code civil, encore
moins peut-il passer pour immuable. Le
XX. siècle, innovant sans cesse en
matière de techniques destructives et
de méthodes d'oppression ou d'exter-
mination, les Ëtats grands et petits

. s'arrogeant des ressources mortifères,
jusque-là insoupçonnées, force est de
contre-inventer des harrages et des
barricades à l'inhumanité galopante.
La'" prévention du génocide " fail
partie du paysage juridique de l'ONU, ,

la paix perdue
Un certain nombre de pays doivent;

leur création et reconnaissance aux:
graves menaces d'annihilation intereth-
nique qui présidèrent à leur naissance
(Pakistan, Bangladesh). L'invasion, par
le Vietnam communiste, du Cambodge
exterminateur, gouverné, par Pol-Pot,
fut condamnéè in vitro, mais tolérée in
vivo par la communauté des nations.
N:~n, çjèplai~e~ ...$a.d~am Hussèin, ,une,

Intervention c'oàlfsé'eà/t'intÛieur de
"l'Irak pour sauver les "Kurdes pourrait
se réclamer d'un~onsensus historique
latent, concernant l'extrême urgence
en situation d'apocalypse locale. Après
tout. c'est l'armée irakienne qui, chas-

. sant devant elle des millions d'hom-
mes crée aux frontières iraniennes et

: turq~es un probléme international, et
: qui, ce faisant, devrait s'allirer fort
: logiquement une répo'nse non moins
, internationale, Nulle instance autorisée
'n'a reconnu, que je sache, le droit d'un
'Ëtat de chasser les populations du sol
où elles sont nées pour conserver pai-
siblement un sous-sol plein de pétrole.
Pour sauver un peu des droits des
peuples à' disposer d'eux-mêmes, il
faut finir par imposer quelques limites

,.au droil des Ëtats à disposer de leur
'peuple. ' ,
, "La fin officielle de la crise du Golfe,
.laisse un goût amer. On peut gagner la '
;guerre et, dans la foulée, perdre. la
,:paix. George Bush eût dû méditer
;.l'aventure des Israéliens au Liban en
"1982..Après une série de succès militai-'
'res, déjà électroniques (aviation sy-
rienne clouée au sol d'entrée dé jeu),
éclata Sabra et Chatila, Souveneze
vous: les milices chrétiennes égorgent
les Palestiniens, tandis qu'à portée de

'jumelles l'armée israélienne garde son
'calme et perd sa victoire. Sadd am a'
.peaufiné ce style de retournement, et,
les GI pleurent sur nos écrans, sachant
que les blindés de la Garde prétorienne
'écrasent des villes révoltées à l'appel,
'de leur chef; ils comprennent, avant
leur président; que leur page de gloire',
se conclut de façon ignominieuse.
, Créer de nouveaux camps de réfu-
giés pour dix ou vingt ans est un
non-sens. Demander aux Turcs et aux
Iraniens d'héberger des millions d',exi-

:,lés, de façon décente et prolongée,
relève de l'hypocrisie la plus crue.,

'Promellre d'absorber les Kurdes en'
"Occident, alors qu'on contraint les boat.
people à retourner d'où ils s'échap-
pent, revient à se moquer. La, solullon,
la plus humaine et la plus réaliste, la,
plus morale et la plus pragmatique,

'serait d'entreprendre sur l'heure et sur,
'le champ le rapatriement des Kurdes
chez eux en leur garantissant des,
conditions de survie sous contrôle de,
l'ONU. Dans le cadre d'une gigantes-

:que opération humanitaire assurée par:
les grands moyens et équipements pré-
'sénts dans le Golfe (coalisés, lra-,
. niens ..,), il faudrait, imposer celle solu-
,tion à~Saddam, qui, ce jour, n'est pas
en mesure de s'y opposer manu mili;
'tari. " /I faut arrêter le bras de l'assas-
'sin, arrêter l'assassin ", a dit Bernard
Kouchner lors de sa désespérante vi-
sile aux frontières de l'Irak.

La décision dépend de l'opinion pu-
blique : si elle n'exerce pas une pres-

,sion suffisante, les élites du " nouvel
;.ordre mondial ", à peine sorties du
"syndrome vietnamien, tomberont dans'
, le syndrome cambodgien. Pendant trois'
:,ans, les civilisés ont laissé les Khmers:
::rouges massacrer un quart, un tiers,
;;qui sait? de leur population. Allons-
{,nous contempler, un demi-siècle du-
; rant, des survivants kurdes, enfermés,
"célébrant, hagards, la libération du Ko-
.weH?

A.G.
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cha r~ès ~'dé-'ràvilâill.éiiïè;:iï 'q Li I
. ont réussi à monte'rjullque-Ià.
Le flot humain empOrte'tout sur
son passage. Il y. a .iUssl, •
côté des tentes de ravltaille-'
ment, des dépôts de. vête-
ments, Ruée sur les baluchons,

.Ces nouveaux chiffonniers .
touillent les monceaux dè har.'
des comme le tant au Caire ou:"
à Calcutta les 'protégés dl
Bœur Teresa, '.

Les bérets verts de l'arm'"
turque sont débordés. Ils ta::
penl à coups de ~êton sur 1111 !
temmes et les enfanls qui roue i
lent dans la boue, Puis Ils ti'rlnll
en l'air, Longues ratales de:
tusils G 3, Un sous-officier
prend son temps, Il s'applique, :
Il tire ju.ste à côté. du mal heu- .
reux qui descend en courant,
Une temme s'accroche à mon
bras. Elle me tait comprendre
qU'elle a taim, en mettant ses
cinq dQlgts réuflis aur sea .Iè.
vres, Langage Intern~tional de

. tous les affamés. Coitfée d'un
. fichu. multii;olore,ùne àutre
!l3mme ni'agrippe : " Doktor!
Oak/or! " Sur son bras droit,
un paquet de chiffons. Ce sont
les langés de son bébé, Il est
minuscule et respire difficile-
ment. " Doktor! Dok/or! ", im-
plore la femme. C'est à pleu-
rer.

Un soldat barre la route à
une femme, elle lui tend son
bébé dans un geste de colére, :
puis elle implore. Apitoyé, le:
soldat la regarde, il détourne.
son visage et la laisse passer.
De toute maniére, les soldats
sont impuissants, Un camion.
de pain est pris d'assaut. Les.
plus débrouillards se faufilent.
Des soldats turcs vociférent et'
touettent même les visage~(
des femmes à coups de ba-
dine, On patauge dam; la boue.

Il a tallu manter pendant
deux. heures et demie à pied
pour découvrir à un tournant le
fantastique. spectacle: le décor
est apre.et rugueux. Deux mille
mètres d'altitude, Il fait troid.
Soudain, on prend la tragédie
en plèinefigure : des dizaines
de milliers de gens descendent
en courant sur le chemin dé-
foncé. Il s'agit d'atteindre le
plùs v~t~~P9~~ibI,Elles çamions

Un flot humain

. ginei.' sUr dés penles ä-i'iêlës.
,cerné p,u des som;n.ets ennei-
:.gès, un troupeau humain ras-
sefTIblépour un film à grand
spectacle. Imaginez, ce diman-
che 14 avril 1991, le Moyen
Age quelque part dans une
vallée perdue entre l'Irak et la .
Turquie. Mais le metteur en

.scéne se fait attendre.
Il n'y a pas encore le mot

" action ", .lIbérateur pour ces
va-nu pieds. recroquevillés et
désespérés .. Montagnes déchi-
quetées.a l'.t)mporte-piéce,
sentiers boueux oû l'on en-
fonce jusqu'aux genoux, Ule-:
dere est un cloaque oû grouil-

. lent femmes, vieillards, enfants
et même des animaux dans un .

'ultime combat pour slôvivr",.
. Pendanltrois jours, j'ai noté
presque heure par heure ce
que j'ai vu : la mort d'Ufl en-
fant, la folie hYSlt!rique d'un
ancien ingénieur, la bnltallté;'
sadique de certains militaires
turcs, le sourire émerveillé.
d'une petite tllIe aux yeux verts
devant urie boile de lait. Toutes
ces scènes qui constiiuent une
chronique d'un autre âge.
Dans un ciel. grisâtre, des
avions de chasse turcs surveil-
lent le parachutage de vivres
par des Transall britanniques.

ULUDERE
(à la frontière
tureo-irakienne) :
de notre envoyé spécial
François LUIZET

Mohamed n'avait pas un'
an, Il est mort avant l'aube:

'dans les bras de so maman"
:Depuis, assise à l'endroit où il:
.0 été inhumé, elle pleure. Elle'
pose son visage sur le tumulus

'cerné de pelits cailloux blancs
et, d'un geste maternel,.'passe
délicatement la main sur la.
terre humide pour la caresser,

.comme elle touchait, il y a
,seulement quelques jours, le
;corps de son bébé. Assis à
!proximité, son mari regarde la
;vallée, Hébété, il ne tait que
bégayer : " C'était no/re pre-
mier enfant. "

Suis-je voyeur ou terno.!n?
J.ai mal au cœur et mauvaise
conscience. Il est 13 heures en

.France, l'heure du déjeuner
dominical et familial: 7 heures
du matin à New York, le temps
de la dernière ligne de coke à
200 dollars; 22 heures à To-
kyo, ie moment où les geishas
af','tent leur vocabulaire mon-
dd" i.t leurs réponses au Tri,.
~Ial l' ;!'suit. Ici, au bout du.

,rr:n".";; .. il est 10 heures du'
m"l,,'. 'Jt, devant moi, lulle
pour sa survie, depuis deux
semaines déjà, un peuple:
squelettique, impuissant et af- .
famé'. Chagrin et honte devant'
le spectacle ainsi offert d'une
humanité en détresse.

Uludere, avec ses dizaines
de milli(~I's de réfugiés kurdes, .
est aujourd'hui le symbole de
toutes les lâchetés, 'de toutes
les démissions du monde. Ima- .

; Lcs 'camps de réfugiés ressemblent à di!~êloaq~cilit.(ju~u,,'ôù gr?~iII.e!l. femmes, vieillards, enfants et même des animaux dans UII u!limc .
.. .' combatp~ur sl.lrvlv:re~(~hoto Hollan~er/Reuten' .
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La bureaucratie turque
.,,,La .$jtuatlon:est catastrophique;:el/e est analogue t¥ cel/e' 'q-.kt;

,rai connue en Somal/e. Le manque d'eau accélére le drame :
:.",a/adies infectieuses, ,diarrhées, bronchites, tout le monde doit
:être déplacé d'urgence vers un point d'eau. 1/ faut au moins cinq
'.Ii~es d'eau par Jour et par personne ... C'est ce que dit Alain
Destelxle, secrétaire International de Médecins sans trontlères
(MSF) arrivé avec une équipe hollandaise conduite par le docteur
,Jacques de Mllllano. le médecin précise qu'un organisme
caritatif britannique, Oxfam, peut, en douze heures, Installer une

'conduite d'eau depuis la vallée Jusqu'au camp de base, mals que
les autorités turques ont f,alt la sourde oreille Jusqu'à présent,

, noyées qu'elles sont dans la bureaucratie.

de lui, q,l,lelquessàgës : mé,de-
eins, ingénieurs, professeurs:
" Nous avons encore dix mltlà
d'entre nous de l'autre côté d'é
I~ frontière, là-haut, derrière la
montagne. Nous vivons le piré.
moment de l'histoire du peuplê
kurde. Regardez-nous : nous.:
sommes des médecins, des in-

,génieurs, des avocats. Le mal-
heur nous a transformés en'
loqueteux. "

Petros Thomas Gourgis a
28 ans. Il parle français. Il l'a

,appris à Mossoul, chez les do-
minicains. Il dit: " Nous som- '

:mes ici plus de cinq cents fa-
mil/es chrétiennes. Écrivez
bien que. le Pape doit trouver
une solution à nos peines. " Un

,haut-parleur a été installé dans
un coin du camp. On entend :
" Attention, attention, un enfant
de 7 ans a été égaré ... » On est
en plein surréalisme. Petros
poursuit : " Dans quelques
jours, il n'y aura plus une
goutte d'eau ici. »

Un des cimetières du camp,
au liane d'une vallée. Soixante- ,
dix tombes déjà entourées de
petits cailloux blancs. Ici, on
'enterre un homme de 70 ans.
Pas de cérémonie. Ses fils mé-
decins sont installés en Angle-
terre et en Iran. Un autre chré-
tien s'approche
(f Regardez-moi, je ne me suis
pas lavé depuis deux semai-
nes. Regardez ma chemise
sale, ma barbe hirsute. Je n'ai
pratiquement pas mangé. J'ai
'bu de l'eau croupie. 'J'ai du

, sang dans les urines et la dy-
senterie. Faut-il que je crève
.Ici sur place? "

, Daniel, 31 ans, chrétien lui
aussi, veut écrire au Pape :
" .,Je lui dirai : ne nails aban- '
donnez pas. Trouvez une idée.
Arrachez-nous au malheur ... "
, D'un coup de pied, un fos-

'soyeurécarte la tête d'un mou-
ton mort dont les viscéres'
pourrissent un peu plus loin: Il
creuse une toUte petite tombe.
Il n'a pas beaucoup de forces.
Il souffle. A, côté de lui, un
paquet enveloppé d'un bout de
couverture jaunâtre. C'est le
corps de Reher, 10 mois, mort
cette nuit. L'homme n'a pas dit

'la vérité à sa femme, Il lui a
simplement' affirmé qu'il em-
menait le bébé au " doktor ". Il
a tourné dans le camp pendant
des heures avant' de se rési- '
gner à trouver une pelle pour,
à son tour, creuser. A cOté du
bébé, son linceul en plastique

'bleu. Un sac poubelle.

F.L

ainée:» Ellë tient, dans ses
bras, Rachid, un gamin de
deux ans. 1/ est blond. Il a les'
yeux bleus. Il pleure. Va.t-i1 lui

,aussi, dlsparaftre dans ce' gl_
'gantesque mourOir qu'est le
camp d'Uludere? Calmement"
sa . mère explique : " Nous

,avons marché treize jours'
:dans la neige et la pluie. Nous
avions peur de l'armée de Sad-
dam Hussein, de ses bombes
et du napalm. » Elle traduit ce
que dit son mari : " Les Turcs
se conduisent, mal avec nous '
Ils volent la nourriture qui nou~
est destinée. " Retourner au
Kurdistal1? (f Non, tant que:
Saddarri sera au pouvoir. "

.' Admirables, les équipes de,
,Médecins sans frontières ont,
réussi à monter .Jl,lsqu'icl et à ,
dresser un hôpital"de fortune'
sans même en';rétérer aux
,Turcs. " J'étals aüRuanda à
'Conakry, je n'ai jamais vu ça.
Une tel/e misère. 1/ faut d'ur-
gence transporter les réfugiés
sur un terrain adapté, c'est-à-,
dire avec de l'eau. » A la hâte '
on monte des armoires méialli~
ques. On apporte des caisses
marquées du drapeau étoilé de
,la Communauté européenne.
,Étienne Engels, logisticien
coordinateur de Bruges" et le
docteur Heink Riythmainstal-
lent l'antenne. En bas; dans la
,val~é~, il proximité du camp
militaire défendu par des bar-
belés et par des hommes le
doigt sur la détente, c'est tou-
jours la curée. Tous les ca-
mions envoyés par les Kurdes
de Turquie sont pris d'assaut.
Mais les soldats turcs sans
vergogne n'oublient pas de,
prélever leur pari de butin.

cc Doktor , Doktor , »
Cet homme au visage

mangé par la barbe était 'ingé-
nieur, Sa femme'a conservé un
~oupçon d'élégance avec ses
90ucles d'oreilles en or. L'unrt l'a,utre tiennent dans leurs
~ras un enfant: le garçon tenu'
par le père est enveloppé de

. ~Ieu. La fille, dans les bras de
ia mère, est habillée de rose. '
~es parents ,se lamentent.
~vec d'autres, il interpellent
~,esmédecins. interminable li-
'lanie des" Doktor! Doktor! ».'
, i, Il y a là un membre du
Parlement kurde, créé' en 1976'
à Arbil par Saddam Hussein. Il
s'appelle Bechar ai-SandI. II a
35 ans. (f De l'eau, qu'on nous
,.donne de l'eau », diHI. Autour,

Une immense
tente verte

. Le :camp' est, cèrflé, par" les,
soldats/l'un d'eux écrit, l'autre
fait grill'e,', dU pain' sOl,lsles

i yeux des crève-la-faim -, qui,
'eux, n'ont rien. Les réfugiés
sont terrassés par la dysente-
rie. Les chars SOrit cernés
d'excréments. Ici, sont rassem-;
blés tous' les malheurs physi:'

'ques ou moraux d'une huma>'
nité abandonnée. Des gosse\
se disputent une boTte de raM'
tion américaine. Borgne el'bè- .
,gue, un Kurde vêtu d'un treillis
'mil/tair,e Ei été brOlé, pSr le'
napalm: Visage noirci et mains
rosâtres. ,II ya beaucoup de

,treillis militaires et de ceintu-:
:rons de l'armée irakienne. Le
\camp du désespoir compte de
nombreux déserteurs de l'ar-
niée de Saddam Hussein. :

Les médecins (le' sont-ils
,vraiment?) et les infirmières'
.9.1,1 Croissant-Rouge' ne dès~
cendent même pas des véhicu~'"
les. Ils entrouvrent les vitres'
pour jeter des médicaments
comme on jette des cacahuè.,
tes à des singes : Aspegic;
Bactrim, Chimocycline, ClaJj,

'moxyl ... Question à un de'S
.membres du Croissant-Rouge':: 1

" A quoi servent ces médica-'
ments ? » Réponse éloquente :-
" Je n'en sais rien. » Là-bas,'
on jette depuis la benne d'un,
tracteur des boites ge Blédine

,numéro un, Un gosse d$vore le
contenu d'l,Ine );>oite J'L pleines

poignée~,PÙi$,,' cQm,me il, a.
soif, il prend ,de l'ëàUaliec sa"
main dans une ornière.

Bombes
au phosphore

et napalm
. Bajhat Massoud a 36 ans. Il

est, lui aussi, de Zakho.lI était
ingénieur à Mossoul. Il est ar-
rivé' par la montagne avec'
toute sa famille il y a dix jours.
Il dit: (f 1/ y avait des bombes
au phosphore, des roquettès,

, du napalm. Les gens de Sad-
dam ont tout pillé. J'avais deux'
maisons, deux voitures. Pour- .
quoi? Pour rien. »L'homme a :
les lèvres gercées par la fiè- :
vre : " Nous vO,ulons vivre
r.nmme tout le monde. »

Chacun pour soi dans ce grand
jeu de cache-cache avec l'ar-
mée. Rafales dans une ,des
vallées.

. Kawa a 26 ans. Il a étudia
l'histoire penderlt slxan~ a-
l'université de Bagdad. Il v~nt
de Zakho, il tient à la main un
bâton noueux, Il m'entraine :,:
" Chaque' jour, les soldats
'tuent'I'un d'entre 'nous. » Aun
détour, un attroupement. Une
couverture enveloppe un corps
sur un brancard de fortune.

'Mounia avait 16 ans, il était de
Summpail. Il' a été tué il y a
quelques minutes d'une balle
qui a traversé son cou. Il vou-

, lait être le premier à approcher
d'une caisse parachutée par

'les avions anglais.

Il n'y .a pas èi'eaù:' PO,UT
boire, il faut monter tout
là-haut' à liane de montagne'
pour recueillir de la neige.
Dans une ornière, trois gamins
ramassent avec des petiies
cuillères de l'eau bouèl:lse'
qu'ils transvasent dans une
bouteille en' plastique. Sôu~ Là, deux gamins se battent'
leurs tentes de fortune, consti"' pour une boite de médica.'
tuées de bric et de broc, main" ments. Deux cameramen japo-'
tenues par des bouts de ficelle, ,nais boivent de l'eau minérale:
les Kurdes sont assommés ,ef à pleines goulées devant des
résignés. Encore des gestes,: enfants aux yeux exorbités::
un homme compte sur ses' Une remarque. Les Japonais'
doigts et me montre le chiffre' bredouillent, s'excusent el
dix. Il fait signe de dormir sur donnen,t le fond des bouteilles
le côté, ce qui veut dire: "Dix aux enfarits. '
enfants encore' sont morts. » Sous une immense tente

, C'est la cour des miracles, ces verte, les soixante-dix mem-
,dizaines d'hectares couverts bres de la famille al-Dooshiy~

dEitentes multicolores en nylon' de, Dahok ont trouvé refuge.!
blanc, bleu, vert ou rouge, nl- 'Jihane, une jeune fille de:,
chées entre les éboulis et les 16 ans, est morte hier. Sa:

mère, professeur d'anglais, ex-
, arbres rabougris. pllque : " C'était notre fille,
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Le Parlement d'Ankara
assouplit la législation

Le Parlement turc a levé vendredi l'interdiction datal1f.de J983 de Pi/sage du kurde,;
Un geste trop tardif pour les habitants du'Kurdistan turc,

'DIYARBAKIR:
..de notre envoyé spécial
Xavier GAUTIER

Levée de l'interdiction de
l'utilisation de la langue kurde,
formellement interdite par les
militaires en 1983; suppras-

.sion des articles qui répri-

.maient le délit d'opini9n' et la
.création d'un parti commu~
iniste : à l'issUe d'une longue
"séance nocturne, vendredi der-
nier, le .Pari'ement d'Ankara a'
adopté un projet de loi qui',

.libéralise la vie politique tur-
'que pour la première fois de-
'puis la création de la républi-
'que, en 1923, tout en
comportant des dispositions
.pour faire respecter 1'« inté-
grité de l'Etat ". La nouvelle loi'

.devrait entrainer la libération
rconditiomielle de plus de qua",
fante mille détenus. Pourtan!..."
: , «TQut ça arrive trop tard. If
y a eu trop de répression, trop:.
d'emprisonnements, trop de',
roef)SPn.Jles. Les Kurdes:.,vouc,

lant être' kurçJes ii'ont pas de
;place dans la société turque. "
CelUi qui parle ainsi, en répri-
mant à grand-peine sa pas-
sio~, n'est pas un membre in-.
fluent de la Commission des
droits de l'homme.

Dans le kürt kahve (maison
'dethé) de Diyarbakir, Ali ('),
trente ans, se' présente : ac-
teur, 'au chômage.
. . Ce solide gaillard à .la fa-
rouche moustache en crocs. et

au profil d'aigle a joué le rôle
.du frère kurde vengeur dans le
film-mythe de Yilmaz Güney,

.Yol (<< Le Chemin »). . .

Le droit
aux palabres

Mais jamais cette « star
amateur» n'a pu voir son ex-

•plait. Reconnu comme un chef-
'd'œuvre international, le film,
:qui date de 1982, est toujours
: interdit de diffusion ici. Quel-
,ques cassettes circulent sous
: le manteau. Si leurs détenteurs
•étaient pris, ce serait la prison
;JfJrrne.J~our..p.!.usleursannées.

Pai'cêqu'è', Vo' 'du bureau des
censeurs à Ankara, Yol, cette:

.ode à la liberté et aux.Kurdei', ,

.est un film « politique ". .
. Pas le droit de' publier des
textes, 'des vidéos ou des char.-.."

'sons à message, sans parler'
de l'enseignement d'une lan-1
,gue dont les premiers. écrits!
datent du Vile siècle : voilà"
quelle était la réaliié dans le"
.sud-est de la Turquie, où vivent'
'de huit millions à dix millions
de Kurdes. « Et ça ne devrait
nullement changer. avec la
.nouvelle loi ", peste Ali. Parcé
que celle-ci ne permet, en fait:
qu'une seule chose: « de dis"'
cuter entre nous dans nos cui-

,sines et nos arrière-boutiques~
.Ce que nous faisons de touté.
'façon depuis toujours ". :

La femme de l'ex-maire de.
Diyarbakir, Leila Zane,a enfin
l'espoir de voir son mari, emi'
prisonné depuis dix ans pou(

;« délit d'opinion ", sortir de
:derrière les barreaux; « Pour y
:retourner dès qu'il tentera de
Jelever la tête? " questionne+.
,'elle.

if"~
. 'Si, à Ânkar~'i'lil t!!ntative~4~
Turgut Özal de soulever Î)~
chape de plomb surcepeup'I,~
qu'on appelait naguèreenc9~~
les « Turcs montagnards " 'ap~.
parait sincère, voire ,'cou'r~~
geuse; vue des mu~äfltes;l~~
basalte noir. de DiyarbaKir>;

;c'est une mascarade. ,,'::
Ali raconte': cc Yol a ':;eié

"pour nous une brève IUeu~
.d'espoIr. Nous avions tournéol.e.
film en kurde. C'était stricte':

;meilt interdit. " (Une décennie;
.plus tard notre entretien 1'~~

déroulera en turc.) Pour prér
senter le film à la censurë~
.Yilmaz Güney a réalisé une
version en turc. Elle a été reru~
r.ée. ' .
'; La plupart des acteurs u1~.
'101 ont été emprisonnés s0t\l,s:

,e régime des militaires. Qu~nJ
;i1 Ali, il n'a simplement jama'l~
retrouvé de travail - il étàit
'débardeur - dans sa ville na~
::ale.' lM

L'avenir, il aimerait poür~
;tant ne pas l'appréhender ~~n:
~loir cc Nous sommes un p~ù,:'

:ple habiiué à souffrir, Mais i:ial
.te~riblement peur quand >ij(j
. VOIS comment ils nous forcé~f
à courber la tête, ou à pa;t)~

.dans ',es montagnes rejoinc/f;~
la guerilla. " Et puis, à ~

.yeux, c'est simple: " Rien l'Iii:
'changera tant que le -droit t"~!
voir Yol dans sa version ori'd;iè
nale restera réprimé dans I~it
faits, " Parce que, " dans la"
.plus belle scène du film; U{]~
héros arrive dans la vil/e tJè~
U.rfa (non loin de la frontiè~~'
syrienne), et qu'un sous-litt E
présente fièrement: Urfa, KU ~'
distan ". niE

X G ,SE
• ',ré;

rré
, . (0) Nom changé par la rédap,~
. !wn. JIu:

L'aide aux réfugiés,kurdes s'amplifie

Les États-Unis lancent
l'opération« Pf6videComfort »i

Les. États-Unis viennent d'affecter d'importantes forces militaires aux opérations de secours
.aux Kurdes, La France a présenté, de ,son côté, des «propositions» pour leur retour en Irak,

L'aide aux réfugiés kurdes
. vient de s'amplifier avec le

lancement par les États-Unis
i de l'opération " Provide com-
'. fort» (" Porter secours ») et l~

.. formulation. par la' France de:
. «propositions concrètes " vi-
. sant à permettre le " retour
, des réfugiés dans leufs foyers
avec l'assistançe et sous la
protection de l'ONU ». Ces pro-
positions, dont la teneur n'a
pas. été, précisée par. le Quai
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'-;f6rsay, ont été préseritées aü
;,s.i>crétairegénéral des Nations
"unies, Javier Perez de Cuellar.
, Washington a décidé d'af-
:fecter d'importantes forces mi,
,:.:lilä.iresà l'aide humanitaire
!,~~ réfugiés kurdes. P~ès de
quatre mille huit cents militai-
r;liisaméricains sont déjà enga-'

:.~J~s.:dansces opératic)f1s, et
trois .mille cinq cents autres,
yenùs de Sicile, de Grande-
BretaQne e~~:,~lIe_m8:il.~.e,sont

eri'roule' pOur la froï-ïiièî;e
tLlfco-irakienne. Ces soldats
sont ~hargés de follrnir pro-,
duits alimentaires et abris tem-,
poraires. Des équipements el'
des médecins américains d.oi:]

ivent également arriver incas-
'samment. '..

Samed i, lep résident:
George Bush a cependant vi-
goureusement réaffirmé sa poe
Iitique de non-intervention mili-
.ta,ire, affirmant que le peIlpie.

Irskièn' devaitdé6idër fui:
.même de son avenir et que pas'
,Un seul soldat américain ne
;sera entraîné dans une guerre
'civile" qui se déroule depuis ..
des lustres ».

La CEE,qui .avait dtcidé de;
.:onsacrer 180 millions de dol-
lars à l'aide humanitaire aux:
,populations irakiennes dépla-'
.cées, a annoncé qu'elle allait:
:prendre en charge un camp de:
~réfugiésen Turquie, dont)'.em-i

dl-:
lUS
anI
ais
tait
la.
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-placement''n'if pas' eneöre,.$tll
détermin'é. ,Dans le;;.'m.êmjl
.temps; les :6uioril~~ '0 An~arli
:'s'apprêlént, à" dèpt'acet vers
dés ,~ones.moins inho'sp'i1alié.-.
res, les,g,ualre cent mille Kur-
des qui;.aé Irouvenl des deux

'côlés d,ß'{tafronfière.
A T~ùh~ran,le Conseil su-

prême de 'sécurllé nationale, Iéi
.'plus haul& instatlêe du pouvoir:.
\ s'esl déclaré favorable à un~
•action inlernatiOhalepOurle
." retour des ,réfugiés 'Iraklens/
en coordlna.tion avec le geu-,
vernement Irakien ". l. 'Iran 1\'
indiqué à pfusieurs reprises
qu'il enlendail « garder ses
;frontiéres ouvertes ", mais que
ses" capacités d'accueil" ne
lui ;>~rm~~,fLentJias;d'accI,JeH-.

'lir dâvanlage:~,eréfugiés. $e:;-
;:tOI) Fradio-Tél'1~an,le nombre;
de ces dernier.s sur la f~ontière
lirano-irakienne aurait dépassé
" les huit cent m(/le ",' Trois
mille d'entr!! e(l,lX, a ajoulé le
journal irariî~'nKayhan, pour la
plupart des enfanls et des per-
sonnes âgées, auraient péri de
froid el de faim au cours des.
quatre derniers jours. Saddam
Hussein a 'curieusement émis
la même proposition. En visite
à Erbil, chef-lieu du Kurdisllln .
le présidenl irakien a appéle.;.
en effet, au retour des réfugié~.
qui ont été" forcés de partir >it
Dans un message très ambigu;.
Saddam Hussein a affirmé:
". Aux,a~~a$slflS, .al.!.~i''viôï~J;s

.<äe;rhop"~'è':lr.,.c!ujll' "./pIe,; npus
,ne pou.1i.onsrfM (r(trMtir. IfiIllis"

les aùtres, ceux qui ont été
forcés de partir, nous n'avons
rien contre eux. "

A l'issue d'un enlretien
avec l'envoy.é spécial 'de.

'l'ONU, Eric Suy, le premier:
minisIre irakien, Saadoun
Hammadi, a c'onfirmé à son,
tour, hier: que son pays allait:

." tout mettre en œuvre pour Iii'
; retour au pays desf<urdes ",.

Début du retrait
américain

Dimanche, l'armée améri-
caine a entamé son relrait
d'Irak après l'entrée en vi-

,gueur du cessez-le-fe.uofficiel.
'les unilés américairies anI

commencé à quiller les,'posi-
lions qu'elles occupaient au

,sud de l'Euphrale pour rejoin-'
:dre la zone démilitarisée qui
sera conlrôlée par des obser-:
vateurs de l'ONU. la veille, lés

ipremler$o.éléments de la Mis-:
~siQn.d:'~Bsètvationdes Nations'
'unies"en Irak el au Koweït i
,(Monuik) élaient arrivés à Ko-:
weït-City. Cette force de main-!
tien de la paix devrait compter;
dans les prochains jours millè~
quaIre cenl quaranle person";
nes, venaril de trente-quatre
pays;" dont, pour la" première
fois, .9.es, représentants de,s
membres .permanents: élu
Conseil de sécurité (Chine,
Etal~;".Vnis,.17~an<;~,,,Grande.
Bretagne et URSS). (AFP Reu-
ter;.AP.)

Ce $onl, arec les rieiUards exsangues, les premières rictimes de cette marche harassante
renIe reluge aléatoire d'un camp.

Frontière irano-irakienne :
de notre envoyée spéciale
Irina de CHIKOFF

))0, Djamila, sepl ans, a élé ensevelie en
"amonl du col de Chileh, à piUs de
'2'500mètres. En' aval, l'âne qu'aimail
, ~hmed, neuf ans, s'est effondré dans la
.:I)~ige avec toulson chargement. Sans un
J'mol, on a abandonné Djamila sous la lerre
iié! sous de's pierres qui marquenl sa
!l9mbe. Le ,pèr~ d'Ahmed a réparti la
:~argaison de l'âne entre les six membres
:tle, sa famille. Ahmed porle sur le dos
~deuxbaluchons Irop lourds pour son âge.
JI".ne songe pas à se plaindre. Il esll'ainé.
'~;a pelile sœur marche derrière lui, pieds

rj:ilS. Elle Iremble de loul son corps.
Ils pieurenI, mais en silence. Leur

mère porte dans ses bras le dernier~né,
l'enfanl a déjà les yeux révulsés. Le père
esl plié en deux sous le fardeau qu'ii

.~porle.la famille progresse lentemenl le
\f6ng de la plsteqllt passe'-paf lecol'de
lChileh avant de redescendre vers Sar-
:dasht, une ville du sud de l'Azerbaïdjan
:,iranien, qui compte environ vingl mille
::habitanls. Trois posles-frontière enlre
;l'irakel l'Iran conduisenl à Sardashl par
;des chemins escarpés. Trois camps de
.Iran!!it pour les réfugiés kurdes fonction-
:nent déjà aulour de la cilé, où on ne
:trouve plus que des galeltes, du frqmage
;el des œufs à manger. Dans ce camp du
:Croissanl-Rouge, plus de soixanle mille
:personnes sorit entassées sous des lenles
de toile noire. L'hôpilal de Sardashl esl
.cléb,ordé.Dans les écoles, les mosquées,
:au milieu d'un square municipal, mais
:aussi dans les rues el sur les lerrains
;vagues, les réfugiés qui ont réussi à
'passer l'épreuve de la montagne allen-
<lenl leur IranSferl vers d'aulres camps
:mieux adaplés pour leur accueil.

Lé froid et les mines
Là-haul, Ahmed el sa famille ne savent

,rien de ce qui les allend en Iran. la peur
:des troupes de Saddam Hussein les a
poussés hors de leur village, non loin de
Suleymania, où les pechmergas onl perdu'
Jeur bataille contre la Garde républicaine.
:Le visage d'Ahmed;'esl bleu. Celui de sa
petite sœur est marbré, ILsl1J~rçhenlde-

puis douze jours, la nuit, ils se recroque- ,
villent dans l'unique couverture qui reste
à la famille. Au péril de sa, vie, le père
quitte la piste ei, passant par-delà les
barbelés qui signalenl que le terrain est
miné, il cherche du petit bois pour allumer
un feu sui' lequella,mère, qui a encore un
peu de fariné, va faire cuire des galettes.
Pour le bébe,il n'y a plus de lail depuis
longtemps. Elle ne voulait pas lui donner
l'eau de la rivière, el puis... L'enfanl se
vide. Ahmed el sa petile sœur pottent des
marques de btûlures sur les mains el sur'
les pieds. Ils se rapprochenl toujours Irop
de la maigre flamme. Ils ont si froid.

La poursuite
des combats

Selo,n un. porte-parole de l'Union pa-
triotique du Kurdistan, basée à Damas, les
troupes de Saddam Hussein ont lancé de
.nouveUes"attaques au' Kurdistan Irakien.
" Des centalnfJs de réfugiés ont été tués
ou blessés au cours des trois derniers'
jours par les hélicoptères, les chars el
l'artillerie de Saddam, dans les retlels
surplombantSuleymanla et sur les roules
menant en Turquie. " Ces Informations
n'ont pas.été confirmées de source Indé-
pendante. De son côté, l'opposition chllte
a annoncé qu'elle continuait de harceler
les troupes gouver"ementales dans le
Sud Irakien. " Le port de Bassorah conllnu
d'être, chaque Jour le théâtre d'attaques
surprise ", selon l'Organisation d'action
Islamique.

la file du coi de Chileh, qui s',élend en
Irak sur 5 ou 10 kilomètres, selon les
lémoins, n'ava!1ce'pratiqùemenl plus de-
puis piusieursjours. Au délour d'un vi-
rage, il y a eu un glissement ,deterrain, et
la piste esl coupée par une li9rilable fosse
pleine d'eau boueuse. Un seul véhicule -
de toute façon,' il n'y a pas de place pour
un autre, '- hale les voitures de l'autre
côlé du chemin. ,

Les piélons' contournent la roule à
travers 'Ia neige. Chacun tente de mellre
ses pas dans ceux du réf\Jgié qui le'
précède pour ne pas sauter sur une mine,
mais Irès vile, chaql!!l.p.l~rcel.l.e.d.El,,Ierrain

se Iransiorme en bourbier où l'on s'en-
fonce jusqu'aux genoux. Cinq mille per-
sonnes parviennent quotidiennement à,
Sardasht par la route du col de Chileh. ,

Tous les réfugiés vivenlle même cau-
chemar dans la montagne, où les secours
ont commencé seulement hier à parvenir.;
Ils racontent lous aussi la même hisloire;
de sang el d'exil. Ils parlenl de leurs:.
maisons, de leurs villages désertés, où les~
vieillards eux-mêmes ne veulent plus res-
1er.

Le mirage de 1946
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EUROPE

L'épreuve .kurde
En volant au secours des Kurdes, les Douze avaient simplement omis,

d'en avertir Bush. Ils ont vite compris que l'Europe' - politique
ou de défense - passera obligatoirèment par Vf/ashington.

Bravo! Dans la soirée du 'coup double: il a satisfait son opinion
lundi 8 avril, on. applaudis- tout en ménageant ses alliés. euro-
sait: se ralliant au pailache péens. Ceux-ci y seront d'autant plus
blanc de John Major, les . sensibles que Bush recevait précisé-

Douze, réunis ce soir-là en un sommet .ment, jeudi à la Maison-Blanche, le
extraordinaire à Luxembourg, se sont Luxembourgeois Jacques Santer, pré-
hissés, en volant au secours des sident en exercice de la Communauté,
Kurdes, sur cette scène internationale et Jacques Delors, président de la
dont ils avaient été largement absents Commission européenne, .venus lui
pendant la guerre contre l'Irak. parler des pays de l'Est, du Moyen-

. Comme l'avait proposé le Premier mi- Orient, des négociations commer-
nistre britannique - jouant le bon eu- ciales du GAIT et surtout de l'Otan et
ropéen, tout en contraste avec Mar- de la construction européenne. Ce fai-
garet Thatcher - les responsables de sant, ils devaient pénétrer au cœur de
la Communauté ont réclamé l'installa- ces relations transatlantiques qui
tion d'une zone de protection pour les conditionnent très largement l'avenir
réfugiés kurdes dans le nord de l'Irak. des Européens. Celui des Américains
Ils ont, en outre, décidé de leur al. aussi, d'ailleurs, puisque, comme le
louer 1milliard de francs environ. dit l'un des leurs: "Notre sécurité est

Mardi, pourtant, les hourras étaient étroitement liée.' à celle de l'Europe.
plus tempérés. La démarche britan- L'Otan sert à noire sécurité. On a par-
nique était improvisée: d'emblée, les fois tendance à l'oublier. ..
Etats-Unis, qui n'avaient pas été pré- Dans les relations entre l'Europe et
venus, ne l'ont pas aimée. Rien, du les Etats-Unis, grâce à la guerre
coup, ne paraissait plus possible. contre l'Irak, le baromètre est actuel-
Cruel rappel d~ cette réalité essen- lement au beau fixe. En témoigne cet
tielle au moment où les Douze négo- offIciel américain: "Pour la première
cient un nouveau traité: tous les che- fois depuis 1945, nous avons combattu
mins menant à l'Europe politique, ensemble. Nous avons m~lé nos sangs
c'est.à-dire à une politique étrangère pour une cause commune. De part et
et de sécurité commune, passent d'autre. de l'Atlantique, il devrait y
à un moment ou à un autre par avoir maintenant un sentiment affermi
Washington. de confiance réciproque. C'est une

Finalement, les Américains, après bonne base pour aller de l'avant. " A
line conversation téléphonique de condition que, pour les uns et les au-
vingt minutes entre Bush et Major, tres,le cap soit le même. _
mercredi soir, ont infléchileurposi~- ." En oUtre, l'uné des principales
tion. D'une part,. ils ont interdit toute pommes de discorde entre Américains
action militaire contre les réfugiés et Européens, traditionnellement, tient
kurdes, ce qui pourrait constituer une aux relations commerciales. La poli-
30rte de zone de protection de facto tique -agricole des Douze fait l'objet
au nord. D'autre part, ils ont obtenu d'attaques constantes et virulentes,
du Conseil de sécurité J'instauration depuis des lustres, de la part de tous
d'une zone tampon officielle dans le les gouvernements américains. Il se
sud du pays; des observateurs et des trouve que, pour quelque temps, ces
Casques bleus de l'Onu viendront affaires-là sont en sommeil. Après
s'installer le long de la frontière irako- l'échec des négociations du GAIT, en
koweïtienne. Ce quY<permettra à décembre dernier à Genève, le prési-
George Bush de rapatrier au plus vite dent Bush doit obtenir de son Congrès
les « boys» américains - son prin- la prolongation du droit de négocier
cipal souci désormais. Ubrement des accords commerciaux.

Le Président américain a fait ainsi Or le Congrès, qui a de fortes ten-
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dances protectionnistes, n'y consenti-
rait sans doute pas si l'on se trouvait

.au plus chaud d'une bagarre commer-
ciale. La Maison-Blanche - et surtout
celle qui négocie en son nom, Carla
Hills - garde donc pour l'heure un
profil bas. .

Mais cela ne signifie pas que les
Etats~Unis,. r~ui~q.ués par I~quipée
du général Schwarzkopf en Irak, seule
superpuissance désormais dans le
monde, soient enclins à concéder sans
barguigner quelques parcelles de leur
leadership. Le Moyen-Orient en offre
un bon exemple. Washington souhaite
une conférence régionale pour régler
le différend israélo-arabe, Paris et
l'Europe préfèrent une conférence in-
ternationale. Dans le climat idyllique
du moment, on s'échange des gra-
cieusetés: lundi dernier, par exemple,
le sommet européen a salué les efforts
d~ployés par les Etats.Unis pour
trouver une solution. à cette crise et
souhaité le succès de leurs démar-
ches. Du côté américain, on dit volon-
tiers qu'une conférence internationale
peut être envisagée à un moment ou à
un autre. Mais Washington, dans le
même temps, « oublie" l'Europe dans

.l'organisation de sa conférence régio-
nale et les Douze, ulcérés, font savoir
que la Communauté, «en tant ql.! 'ac-
tellr importailt en.Méditerran~e, doit y
être associée" ...

.~L'essentiel n'est. pourtant .pas dans'
ces agaceries. mais dans le. projet
d'union politique de l'Europe. Dans
leur lettre du 6 décembre dernier à
leurs collègues européens, le chance-
lier Kohl et François Mitterrand ont.
pris parti pour une Europe qui éten-
drait sa compétence à une politique
étrangère et de sécurité commune. Et,
à terme, à une défense commune.
Pour cela, ils proposaient que l'UEO
(Union de l'Europe occidentale) soit,
sans doute en 1998, intégrée .dPIlii,la
Communauté. Née en 1954, l'UEO est
en principe l'organisation militaire de.
l'Europe. Mais, jusqu'à ces .derniers
mois, cet organisme, dont' trois Etats
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behind two water trucks. Relief
workers said a derision had not
been made about building a pipe-
line to pump fresh water up from
the valleybelow.

Human excrement surrounds
manyof the tents, and the entrails
and limbs of butchered goats imd
sheep lie rotting here and there. A
pall of smokefrom wood fires lin-
gers over the camp. I

."Sanitation is very, very bad,
and if we don't fix it immediately,

,we'regoingto havea disaster,"said
Pierre Pirlot, team leader of the
rescue operation for the United
Nations High Commissioner.for
Refugees.

Doctors said they feared an out-
breakof typhusor choleraif sanita-
tion were not improved before
warm weatherarrives.

Food distribution at the camp
turns into riots. Crowds of men

. swarm over everyarriving truck,
rippingopen cartons and tossing
packages to family memberswait- ,
ingbelow,whocarry the food up a '
steep road to their tents.

Turkish soldiers often fireinto
the air to try and kr.eporder.
. Pilesof wastedfoodand clothing.

lie at sites where mobs have un-
loaded the supply trucks.

"It's criminalnot to havecoordi- ,
nation," Mr. de Milliano said.
"There is, no organization here.
There are no leaders.."

"Survivalof the fittest," he allld-'
ed. "That.wiU be the story orthe .
camps." '.' .

gers. Mais cetté: difficulté-là, réélle,
peut très bien être surmontée par la
négociation.

Dans un important. discours, le
7 mars dernier à LondreS, Jacques De-

: lors avait dit: .. L 'Europe doit se vou-
loir européenne... Et il ajoutait: .. Les

: Etats-Unisn 'ont rien à espérer d'une'
Communauté politiquement muette et.
éco'Iomiquement subordonnée. Ils l'ont
corripris - je l'espère, tout au moins. '!

Puis le président de la Commission
enfonçait encore le clou en disant que
si c'était bien le cas - ce qui reste à
démontrer - la balle serait désormais
dans le camp des Européens: ..A eux
de prendre leurs responsaöilités et d'en
assumer le poids... On ne saurait

.mieux dire. • . AlAIN DAlNE;RGNE

N().one ~nows
how many people
have perished in
the camp, which
has about half a
dozen graveyards ..

(Les Américains 'ne seront -'d'aIlIeurs
pas les seuls à devoir s'adapter, dans
.cette optique. Que feront, en particu-
lier, les Français?) Mais il demeure

. une. crainte profonde: que, dans
l'avenir, les Européens se consultent
entre eux et prennent des déCisions .
Qont ils viendraient ensuite informer
les' Américains, ceux-éi ne pouva,Jit:
tenter de les modifier sans s'entendre~ ..
répondre: «Impo'ssible ! Nous avons
eu déjà trop de mal à nous .mettre

. d'accord entre nous .•
Les Américains redoutent d'autant

plus unetelle eXclusion qu'ils pour-
raient être ainsi entraînés, malgré eux,
au nom de la solidarité atlantique,
dans des confrontations armées aux-
quell~.~ ils.seraient tout à fait étran-

de ia Cömmùnaüté rie sont pa's mem-
bres (le Danemark, la Grèce et l'Ir-
lande, qui est neutre), est resté une.
sorte de coquille vide. Il n'a trouvé un,.
peu d'activité qu'avec la guerre du.
Golfe: on l'a alors chargé de coor-
donner l'action - navale notam-
ment - des Européens.

C'est cette UEO qui, pour les Alle-
mands, les Français, et avec eux la
'plupart des pays 'de la Communauté,
'doit devenir un jour le "bras armé Il

'd'une entité européenne. Jacques De-
lors, avec cet art de l'ingénierie poli-
tique dont il est doué, a inventé, pour
faire avancer les Douze de manière ir-
révocable dans cette voie, l'un de ces
c1iquets dont il a le secret: dans un
projet de traité sur l'union politique
proposé par la Commission, il a inclus
.t'article 5 de l'UEO, qui prévoit qu'au
cas où l'un des Etats membres ferait
i'objet d'une agression armée les au-
.tres lui porteraient aide et assistance
par tous les moyens en leur pouvoir, y
compris militaires. . '. . .

Le projet Kohl-Mitterrand - et, H " : h' A" .
~~~:~;~tOr~t ~~~~~~e~el%~rkJnl~t~t .' 'ops.•cote.,.,_," Dl, .. id Grat veyards
à l'intérieur de la Communauté, ceux
qui en sont les plus proches: les Bri- ,At"aRe!J,ll.Hee,Camnî,n Tu,r£'LM.', the, Contrasts.Arp,.Stapktanniques et les Néerlandais. 'J'-~ r '~.J ~ .,

Pour Washington, la sonnette By Chuck Sudetic a muddycamp road not far froma
d'alarme a retenti. ...Ne créez pas, New York Times Service . makeshift graveyard. The 'men of
avertissent les Américains, une orga-ISIKVEREN. Turkey _ At a one Kurdish family had dug a
nisation parallèle, une réplique de squalid refugee camp in this re- grave there for an infant who, like
l'Otan qu~ en quelque sorte, affaiblirail mote,_mountainousborder region,' dozensof babies here, had died of
l'Alliance. .. Et, pour faire bonne me- there were signs.that direCondi~' dehydration.

, . N' tions wereeasing for the Iraqi ,,' No one knowshowmanypeople
sure, on precise: " otre sécurité et' 'Kurds after a relentless two-week' have.died in the camp, which l1as
celle de l'Europe occidentale sont indi- : battle against rain, mud, thirst,' 'about half â dozen graveyards.
visibles. » En vérité, personne, de ce hungerand illness.' Safewater remains the refugees'
côté-ci de l'Atlantique, ne songe à re- .; The sun haQdried much of the singlemost critical need. '
mettre en question l'Alliance atlan- : steepmuddyroad leadingup sever-,. The path up the mountain to-
tique, la présence américaine en Eu- . ~ al thousandJeet to the base of th~'

, . Ir' encampmentof aboutl50,OOOref- .
rope, nI es lens de l'Europe avec 1'A1- ugees,and thewheelsofa biginter-
liance. Il n'empêche que la Grande- national r~scueoperation had be-

, Bretagne et les Pays-Bas relaient à gun to creep fo~ard. ' ,
l'intérieur de la Communauté les in- . "The wèatherhasimproved, and
quiétudes américaines. ' that is very important in getting

Dans ce camp-là - Etats-Unis, "stuff up to them,'~said Jacques de
Pays-Bas et, de façon plus nuancée, . - Milliano, the director .of Iraqi

, Kurdish relieffor DoctorsWithout
. Grande-Bretagne - l'UEO ne doit Borders, a French humanitarian

servir, au plus, que de passerelleaid organization."For some'now,
entre l'Otan et l'Europe. ' the.situation is not so.bad; but for

Naturellement, l'argumentaire amé. others it is stillcritical." "
ricain - qui dissimule aussi, on s'en "There are fit 'ones," he said, ward Iraq was crowded, not with
doute, Ie 'désir de ne pas renoncer au ;.' "families that got food and water. Kurds returning to their homes,

. . I al dl' fI ' . Those are the ones with laughing but with columns of refugees,
pnnctpa can e eur ln uence sur :, and smilingchildren.~ut there are mostly ~omen and children, lug-
l'Europe - est plus sophistiqué et " stillmany pêoplewho haven'tgot- "'ging pans, buckets and plastic
plus technique que l'on ne Ie dit ici. ten enoughfood, and in our health sacksof muddysnowthat theyboil
Un expert bruxellois Ie balaie toute- , center you see a lot of dehydrated for drinking and cooking.
fois d'une phrase: .. Dans plusieurs' " , children aild critical1yill old men "If the snowmeltsoff, thepeople

d'E 'and women." - ': '11 Il b d' " 'd H dpays , ur?pe, après le naufrage sovié- . , ' 'WI a .e ymg, saI amma
tique, l'Alliance ne suffira plus à mobi- .': The contrasts in the camp are . Ahmed, 38, the father of three.
liser les opinions. Si un effort de de'_ .. ' stark. A brother and sister amused . "Thank God it is coldweather.The

. themselves Sunday by' playing stenchwouldbe unendurable."
fense peut être fait, ce ne sera qu'au . house with a miniat4re :toy tent' Disciplinedby Turkish soldiers
nom de l'Europe. .. . theyhad'madefrom aragand sorne who sometimes beat them,.with

On reconnaît à Washington que l'Al. ; smal1stones. Other laughingchil- 'branch switches, refugees were
liance doit aujourd'hui évoluer,.' .dren'traced hopscotch~quaresiIito' 'lined UpfOrseveralhundred yards'"
trouver peut-être un a,utrecontenu." ,I.

243



REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKAÇAP~-RMSTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖzETi

GALAL TALESANI
LIDER DE LOS KURDaS IRAQUIES

« ((IDENTE HA TRAI(IONADO AL
KURDISTAN QUE (OMBATE A SADAM»

El ejército de Sadam Hussein ha vuelto a hacerse cargo de la
situacion, reconquistando muchas ciudades liberadas por la
guerrilla kurda y chiita. El secretario general de la Union

Patriotica de Kurdistan, Galal Talebani, admite la derrota de sus
peshmargah (guerrilleros kurdos ) y acusa a Occidente de complo

con el dictador iraqui.
Por HASSAN JAVANSHlR (Beirut)

• - El «sueno» de un Kurdistan libre
. y.un Iraq sin Sadam Hussein ha du-

;. rado tan s6lo unassemanas.lPor qué
.ba fracasado el levantamiento de los
kurdos en el norte y de los chiîtas en
el sur?

- Habiamos conseguido liberar casi
ta do el norte del pais, incluidos grandes
e importantes centros urbanos como
Mosul y Kirkuk. Bastaba una senal de
solidaridad para poder derrotar el régi-
men de Sadam Hussein. Pero ademâs
de encontrarnos solos, nos hemos en-
contrado aislados par los que decfan
que querfan acabar con el dictadar de
Bagdad.

-lQuiénes cretan que les iban a
apoyar?
. - burante dias y semanas hemos es-
perado una senal par parte de la Co-
munidad Econ6mica Europea 0 de las
Naciones Unidas. Una senal que no ha
llegado. Par el contr~rio, Occidente,_
que se ha declarado neutral en la lucha
contra el régimen de Sadam, ha favore-
cido al dictadar. La gente se ha sentido
abandonada y desilusionada. Para un
kurdo es dificil entender par qué Euro-
pa y Estados Uni dos durante anos han
ayudado a los muhaidines afganos en su
lucha contra el invasor soviético y han
armada a un régimen invasor y expan-
sionista coma el de Sadam Hussein. No
hay que olvidar que en 1988 el ejército

iràqui atac6 a la poblaci6n kurda con
las armas quimicas gracias a la indis-
pensable ayuda de Occidente, sin pro-
vocar la indignaci6n de Europa.

- Usted es muy crttico con los eu-
ropeos, lqué piensa en cambio de Es-
tados Unidos?

- También ellos tenian que haber
entendido la realidad de la situaci6n de
ios kurdos; la fuga de ochocientas mil
personas hacia Turqufa y las ciudades
arrasadas no eran otra casa que la pme-

ba de la invasi6n de Kuwait. Su silen-
cio en 1988 son6 il los aidas de Sadam
Hussein como una autorizaci6n a inva-
dir Kuwait. Pero entre nosotros, los kur-
das, y los kuwaitfes hay una diferencia:
nosotros jamâs aceptaremos combatir
par 6rdenes ajenas y par voluntad de
otros. El enrolamiento de los kurdos
par d6lares es alga que no hay que ta-
mar en consideraci6n. Nosotros no va-
mos en busca de salvadores ni mucho
menas de financiaciones. Nuestra lucha
es para nuestra libertad.

-lPero alguien les dio las armas?
- En las ultimas semanas hemos re-

quisado gran cantidad de material béli-
co al ejército iraquf. Han sida cinco las
divisiones que se han rendido a nues-
tros peshmargah (guerrilleros kurdos )
con ta do su armamenta. Ademâs, dos-
cientos mil gash (kurdos enrolados par
militares de Bagdad) han desertado, pa-

. sando a las filas de la resistencia.
-lV los sirios no les han ayudado?
-Su apoyo ha sida principalmente

polftico. La mismo vale para Libia y
para la Republica Islâmica.

- En algun lugar sus «peshmargah»
han tenido que adiestrarse ...

- En Siria, pero con nuestras armas
adquiridas en el mercado. Ser indepen-

gj dientes siempre ha sida uno de los prin-!cipios bâsicos de nuestro movimiento.
:> -lQué es 10 que piden e~ concreto

«Laoeupacion de Kurdistan por PGrte de Jos iraquies se
remo..ta a 1925 y desde haee aios su poblaeion es rehén

,dei r"'im,en de Sadam Hussein»
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los kurdos, la independencia 0 la au-
tonomia?

- Los kurdos piden el reconocimien-
ta de su derecho a la autodetermina-
cion, con la esperanza de tener en el fu-
turo un Estado nuestro independiente.
Admitimos que hoyes practicamente
imposible modificar las fronteras de
cinco paises (Iraq, Turquia, Iran, la
Union Soviética y Siria) para dar lugar
a un Estado kurda. En este contexto,
tanto la Union Patriotica de Kurdistan
camo la gran mayoria de los demas mo-
vimientos kurdos en Iraq y en otros pai-
ses no pedimos la independencia en
esta fase, sino simplemente el recono-
cimiento de nuestros derechos demo-
craticos.

-;'Qué es 10 que pide especiticamen-
te su organizaci6n?

- Nosotros queremos formar parte
de Iraq y convivir pacificamente con
nuestros hermanos arabes en el marco
de un pais democratico y federativo. Es-
tamos convencidos de que sin un régi-
men democratico en Bagdad no existe
ninguna posibilidad para los kurdos de

obtener el reconocimiento de sus dere-
chas, asi coma estoy convencido de que
ningun gobierno iraqui puede proda-
marse democratico sin reconocer los
derechos de nuestro puebla.

- Turquia, que durante aDos ha sido
el pais donde se prohibia incluso ha-
blar el kurdo, hoy se ha convertido en
uno de sus principales sostenedores ...

- Recientemente he hablado con los
representantes deI gobierno de Ankara.
Han sida unos encuentros que no dudo
en definir positivos y fructuosos. Espe-
ro que en el futuro haya una mayör co-
labaracion entre kurdos y turcos ...

-;'No cree que esta nueva disponi-
bilidad dei Gobierno turco esta relacio-
nad a con sus antiguas reivindicaciones
sobre las ciudades iraquies de Mosul y
Kirkuk, que ademas son dos importan-
tes centros petroliferos?

-Considero a Mosul y a Kirkuk dos
. ciudades deI Kurdistan iraqui y, par
tanto, pÇlrteintegrante de este pais. Es-
toy en contra de cualquier desmembra-
mlento de Iraq.

-Su organizaci6n y los demas gru-
pos de la oposici6n se han reunido re-
cientemente en Beirut. Sin embargo, no
han conseguido unirse seriamente para
formar una alternativa cremle al régi-

.men de Sadam Hussein. (,No habran.

sido sus divisiones 10 que ha desalen-
tado a Occidente para apoyarles?

- En Beirut hemos acordado la crea-
cion de un comité para la coordinacion
de las acciones de todas las fuerzas de
la oposicion para favorecer la derrota
de Sadam Hussein. En esa ocasion nos
habfamos fijado dos objetivos: uno mi-
litar para acorralar al régimen y.el otro
politico con el objetivo de crear un go-
bierno democratico de transicion. El
papel de los kurdos en la mediacion en-
tre los chiftas y los comunistas, los na-
cionalistas y los liberales, ha sida deci-
siva, es una verdadera pena que el mun-
da no nos haya dejado actuar.

-Con gran habilidad Sadam ha con-
seguido sobrevivir tanto en la derrota
militar en Kuwait como en la rebeli6n
interna. ;'C6mo ve el futuro de Iraq?

-El pafsesta en el caos total y la si-
tuacion no cambiara hasta que no haya .
democracia en el pais. Occidenteesta
engafiado si piensa que podra resolver
la situacion con un golpe. Sin embargo,
eliminando fisicamente a Sadam Hus-
sein con un golpe militar se instaurara
en el pais no la democracia, sino una
nueva dictadura. La solucion es la reha-
bilitacion de la democrada y sobre todo
del pluripartidismo, que tlenen rakes
historicas ~n el pais. _
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ECWa.iit8 to Try
Saddam Hussein
For WarCrimes
Foreign Ministers Also Lift
Most Sa1WtWm on Pretoria

By Charles Goldsmith ' unclear how or where the Iraqi
IIIIemar/onal Herald Tribune leader might be brought to justice.

LUXEMBOURG - European ' The United States continues to
Community foreign ministers ':assist countries in the Gulf investi.
agreed Monday to ask the United !'gating possible war crimes but has
Nations to seek a trial that would l:so, fardefen:~d ,tqKuw,aÜ ..Qltthe
hold President Saddam Hussein of 1 issueöf trials.' .,'
,Iraq personally accountable for the' Commenting in Washington on
deathsof Kurds in Iraq and for the Monday, Marlin Fitzwater, the
.invasions of Iran and Kuwait. White House spokesman, said,

The EC ministers also lifteCl"We have been looking to Kuwait
;most remaining sanctions against ; :and, the other countries in the reo
South Africa to reward the Southgionforlel,ldership on this issue, •
African government's progress in and westill would want to be guid- '
dismantling apartheid. ed very strongly by what they have

to say." ""
Action against Mr. Hussein was The State Department spokesc

proposed by the German foreign woman, Margaret 1;). Tutwiler, said
minister, Hans-Dietrich Genscher, the war-crimes issue was "not
'who considers the Iraqi president something that we have been ac.
"guilty of genocide and war tively moving on."
crimes," a spokesman said. She noted that the UN Security

Mr. Genscher said the Commu- ,Council resolution on a permanent;
nity should "jointly ask that Sad- 'cease-fire in the Gulf war did not
dam Hussein be called personally take up the issue. '
to account for genocide against the The matter is likely to come up ,

;Kurds,"and for his invasions of on Wednesday when Secretary of,
Iran in 1980 and Kuwait last year.State James A. Baker 3d meets with'
anEC diplomat said. EC officials in Europe, Miss

Britainsuggested that the EC re- Tutwiler said.
quest be channeled through the : Turning to South Africa, the EC,
United Nations in order to prevent 'foreign ministers lifted a 1986 ..
an "aimless discussion," said 'a :Community ban on imports of the,
British Foreign Office minister, country's iron, steel and gold (;pins, '
Tristan Garel-Jones, representing rejecting calls by the Africaä,Na-'
Foreign Minister Douglas Hurd. tional Congress to keep the s~c~

Foreign Minister Jacques Poos tions in force. ' '
aL Luxembourg is due ta present ButUN sanctionsagainst South'
the Community plan to the UN :Africa, including a ban on arms,
secretary-general, Javier Pérez detrade, will remain in place within
Cuéllar, at the European Parlia. the l2-nationCommunity. ,
ment in Strasbourg on Tuesday. At a meeting in Rome in Decem. :

"The ministers consider Saddam ber, EC leaders lifted a ban onnew ;'
Hussein to be personally responsi. investments in South Africa and"
ble for the crime of genocide de- said most other sanctions would' be'
fined by the Geneva Convention of removed as soon as South Africa'
1948," Mr. Poos said. took legislative action to repeal the

"We agreed that the conditions Group Areas Act and the Land'
'for trying him were there because Acts.
'genocide was perpetrated," he add. The government of President'
ed. "but we left open the precise Frederik W. de Klerk put forward
way Saddam Hussein would be,draft laws last month t(, undo those
brought toaccount and how he housing and land segre$ation laws,
should be tried." leading ta the EC deciSIon.

Diplomats conceded that any Britain urged further measures,
measure agàinst Mr. Hussein might like renewed sporting contacts, to
be largely symbolic, because it was bring South Africa more firmlv,

into 'the 'èommunity of nä:tipns. "
Earlier, in a special EC intergov-

ernmental conference on political
union, most foreign ministlirs weI.
comed a compromise proposal put
forward by Luxembourg to grant
the European Parliament additio~. ,
al powers over Community legisla-
,ti9n and to move toward a common
EC f()reign and security policy.

" Mr: Poos said the gap was "get-
ting, narrower" on crucial issues,
but several other delegations said
thatwide differences remained and,
thaI' Mr. Poos's assessment might,
be tpo optimistic.

Under the compromise proposai,
the SIB-member European Parlia-
metif would have the rjght of co-'
decision incertain areas with the
Council of Ministers, which is com-
'pi'ised of representatives of the 12
member states. ' "

The compromise plan stops
shorlof a Geiman-Iuilian proposäl
that the Parliament also win the
right to initiate EC legislation.a
power now enjoyed exclusively by
the, EC Commission .
, Under thecodecision plan. a
conciliation committee would rec,
oncile differences between the Par-
liament and the Council. The com"
mittee would include 12 members
of the Parliament and 12 represen-
tatives of the Council. '

Mr. Poos admitted that then:
could be "blockage" over' some
measures as the result of the new
procedure. but he said similar
problems existed in any representa-
tive.~,overnment.

In t~e secunty field. the compro-
mise proposal says th,it EC deci-
sions could be gradually imple-
mented through the nine-nation
Western European Union, without
prejudice to NATO obligations or
other existing ties of member
states. ';",

The entire relationship between
the European Community. West-
ern European Union and North
Atlantic Treaty Organization
would be reviewed by 1996 after a
report to EC heads oLs ta te. The
treaty establishing the Western Eu-
ropean Union expires in .1998.'

Britain registered the strongest
objections to the proposal.

"We're looking for a strong
statement that security issues with
defense implications be left 10 the
Atlanti.c alliance," a British diplo-
,mat said, echomg reservations ex-
pressed by the Dutch and the
Danes. "We don't like the whole
section dealing with security po-
licy."

B~it~in, he said, wants languagei
speclfymg that the Western Euro-.
pean Union "will not take instruc-
tions fromthe European Council"
which is the formal name for EC
summit meetings.



By William Safire

cal acëöürtt byThe"Washington Pas'
nollwconfirms that the fatal decision te
al ow Iraqi helicopter gunships te
slàughter anti.Saddam rebels and ter;
robze Kurdish civiliàns was urged on
President Bush by the chairman of thq
Joint Chiefs of Staff, General Colin
Powell, with only Vice President O,an
Quayle in dissent.

'f. M~. Bush finds political cover in
castlgatmg those who ur$ed him to do
three ~eeks ago what he ISdoing belat~
~cny, fme - so long as he now move~
resolutely to protect the persecuted
Kurdish people. But if he blames the
vij:tims for "spoilin$the victory";
by inconveniently strivmg for freedom.
that will compound his blunder. .

:The Kurds are not being unreason.:
ably fearful in their exodus. They risk
freezing and starvation not out of panic
but to flee from certain extermination .
Don't tell Masoud Barzani about am-
nesty: Two of his brothers accepted such
Iraqi offers in the past decade, to be
executed - buried alive - by Sadd am
Hussein' s sadistic thugs,
, What is to be done withmore than a'

tiJillion refugees? First, intervene with-
out apology to provide emergency food
ànd sh.eher. Next, set a global example
~y taking 25.000 Kurds into the United
,States as political refugees. Then give
other Kurds, Christians and Shiite Mus-
lims who fled an incentive of security-'
,gllaranteea by Ihe coalition - to return
to their villages in Iraq.

Ah, say the White House victim-blam-
,e:s, but that would cteate a new Gaza

WASHINGTON - George Bush's
'. answer to genocide is to insist

angrily that "our kids" - his new term
:of juvenile vulnerability for what he
used to call America's armed forces -.
will not be "sucked" or "shoved" by.;
some sinister outside pressure into any~
body else's civil war.'

That's the old straw man trick. Three;
we~ks ago, when urged to order Saddam.
Hoosein to freeze all movement of air.'
~raft and armor - which could have
'&llv,edthousands of innocent lives with-ouI a single U.S. casualty - Mr. Bush'
~hose instead to go fishing. "
, Now the bloody conu.:quences of his,
moral failure are on view: Americans'
walch in dismayas helpless and terrified'
millions are driven into exile, babies
,dying on the way. Perhaps to assuage his
guQt, the U.S. president now creates a'
straw man: He accuses those who urged,
a freeze three weeks ago of having want-'
ed 'to send American ground troops into
.an; endless, millennium.old battle to
:end Arab tyranny. .

fortunately, his rhetoric is accompa-
nied by a tacit admission of terrible
error. He has finally ordered Baghdad to
'celÎsekilling refugees on pain of U.S. ai~
;retaliation. He has begrudgingly fol,.'
,lowed the lead of the British and Frencl:
intO a "duty to intervene," designating i,
portion of Iraqi Kurdistan off-limits t(
Satldam's vengeance; mass murder is ne
,longer "an internal affair." .
: Equally important, the president ha~:
dit,ected U.S. armed forces to take ovei
the logistics of the refugee salvàtiol1
from overwhelmed humanitarians.
. :rhat rescue assignment to the Amer ..
iclln military is fitting"asJLcl:!r()!l9!Qg(;
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Strip, wliëfe reSeI1.tJiJent'Wotlkifëster and'
'\I/aniors woûtâbieed; better to Jet Sad~
'dam succeed in' his final solution to the
Iraqi Kürdish problem, and let us hu"
,manely drop/. sandwiches forever on
homeless Kurâs in camps in Turkey and
Iran. (I can build a straw man, too.)

The way to give the Kurds the freedom
,they deserve is the same way to givé
'Palestinian Arabs, including those.driven
from Kuwait, the freedom they deserve:
Create a new category of sovereignty .."

The Kurds seek what Palestinian ter.
.rorcrats scorn: self.government, ~ith
'cultural dignity respected, within the
borders of an existing state. The anti.
imperial 1990s cry out for :1 form or:
apprentice nationhood or subsover-.
eignty in enclave havens or in territories
without clear title.

.Not every dispute can be settled once
~nd for all; notevery aspiration for
mdependence can be achieved or should
be dashed with finality. Where political
realities are fluid, diplomacy should be'
able to find a flexible arrangement that
reflects the situation on the ground ~
that encourages peaceful devolution
rather than bloody revolution,

The word bandied about is "suzerain-
ty," which allows the encompassing:
state a sovereignty limited to defense'
and central banking, while providing
the inhabitants of a region with real
autonomy and ethnic identity short of
total independence. . .. .

Accommodationists, arise!.Are diplo-
m'lts so frozen, uprisers so blindered
and internationallaWyers so hidebound
that they cannot create new forms. '(Jf
national association to meet the deo'
mands of the times?

The New York Tim".

Turkeypresses for camps
in Iraq. as itadlllits:J{lI~ds
B~Alison Smith, Emma Tucker and Robert Mauthnerin London and John Murray Brown in sb~th:13ast Turkey

1URKEY yesterday said it was a reciprocafprocess. UK helicopters helping with products which should have
(eady to set up more. camps for Mr.Akbulut and MrMajor relief drops .into northern Iraq. he,1pedthe refugees.". .
Kurdish refugees from Iraq, agreed; however, that the onlyTwo UK Chinook CH-47heli- !l'he US is deploymg Its
but stressed they should be lasting solution was for the ref. copters made their first drops Disaster Assistanc.e Response
accompanied bymore camps ugees to return home in safety, over the weekend, near Sem- Team. There are also under-;
ï5nthe Iraqi side of the border. and Mr Mlijor said he would dinli,where thousands remain stood to be personnel with the

In Ankara, the Turkish capi- encourage the UN towards this cut off by poor roads. Among refugees on the ground identi-:
tal, officials saidthe first 20,000 objective. them are many refugees previ- fying drop sites.
:refugees would be moved down The 4S.minute bilateral meet- ously turned .back from the tra. _~;' .. On. ~1()re than one occasi?n
from the mountainsto a site at. ing between Mr Major and Mt n!anborder. '.' . lâ~t week, however, C-130 aIr-
Silopi, some 15km ,insidethe Akbulut, in London for the. Aroun460 US'helicopters are crlilftha~ to abart missions
~ountry - in contrast to ear-launch of the European Bank beingruslièdto, the regionto be~~e of poor ,visibility. The,
J~erofficial. policy confining for ReCQnstruction and Dev~l. ~ke food and mèdicalsuppUl;!~,: hel.cO,pte'rs. are .,.t;l0w. being
tefugeesclose to' the'botder. opllient, was devotedto 'dis- fröm~fonvänl'bases at Silopito . 'deployed<to -ny at\' lower' aIt.i-i
~iJqpi is equipped witl),Je~~ cussii1g:.thepl1ght oC-Cihe, the:pe<>Ple::inrn.ostneed. ' awesand-ärellbleJ9 t~geqh.e
~üpplieQby the'Un1tëdNätions, 'Klil'dà:-"'()' -, . . '. 'Thèèfféètsof the air drop drop sites Diore accurately,:
High Commission for Refugees. Mr Akbulut said there we~.. area:pparent.' IIi camps, the using netted payloads.
;(;,M13stof the Kurds, however, now 400,000 refugees from fraq' 81'een tentlligsupplied by ,the ,'-,.Ilf.Lomlon,meanwhile, Mr
f\Vl1l,/relliaindependent on the in Turkey and thec()untry was UKlsif1lreàdy inüse. But with. Hllrd.said Mrs Lynda Chalker,'
~nte.l:riational air drop. Thespending £1.5m ($2.6in) a ,day o~tproper'éö;,Ordin~tion on the the overseasclevelopnient min-
proriüse'of moré camps came. anthem. ", ',.... :groundaid,officialsare'coh. ister; would visit striCken bor-.
in ,London in 'a meeting . Later Mr Douglas Hurd, ,the cerned,the real behefits orthe der areas this week. Mr Hurd
betyi,een MrYildirim Akbulut, foreign secretary, outlined .the air drop maybe lost. ' said the adnlission of Kurds
,tnerI'urkish prime minister, UK contributions tothe: relief '. ~'It's nogood'dropping boxes into Turkey and Iran,whlle
iand'Mr John Major, bis British effort in a statement to' the .öfpowdered milli: out of the welcome,wasnot the answer.
cQupterpart. Downhig'Street House of Commons.ae told back of a helicopter where "We should notaim to add a
aaid'Mr Akbulut said TUrkey MPs 'Britain wouldsend there is no déan water," says new permanènt'refugee prob-
Md: already established .sonieanother six Chinook hel1c~p- onè aidofficial. "The next lem to the others,which'di:;~lg'
ciuiiPs down from the mQun. ters to Turkey, this"week, .thing you know, you've started ure the,World/' IW,saif,! .
,~!,but stressed it had to be . bti.njPng to ~'rH!~,.~\1~~r_(If, alocalbl~ck ma.rket in all the

247



:5

REvuE DE PRESSE-PRESS RBVIEW-BERHBVOKA ÇAP~-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRBNSA-BASIN ÖzETÎ

A.F.P-Agence France Presse -A.F.P-Agence France Presse -A.F.P-Agence France Presse -A.F.P-
FRAOI26'4 I 0306 FR~ /AF~~t~j~
Fra n c:e -I.<t ..' rcJl~~',"i
Appel de Mme Danielle Mitterrand pour que les Kurdes irakiens puissent revenir
dans lfo~LJrs.Fn\'C'r':;i

PARIS, 16 avr (AFP) - Mme Danielle Mitterrand a lancé un appel pcur que
tm..!t s;cJ:i.tfait en Vl..!ede permettre au:< centail'1e~s de mil,lier's de t\lJ:~~des
irakiE.'n!5 déplë.ll:éf:5dE.'leLH'S foyers de rE'.trJLU'nercht'?:,~£:\'(..IN "clans l.H1pays qL,I'ils
vE.~ulf:~nt: démClc:ra t. iql.H:et prospère",

Dans un article.publié mardi parle quotidien International Herald
T~ibune, Mme Mitterrand, présidente de la Fondation humanitaire
F.~r'atH:e"-LibE!rtés, a ajoLJ té: "1.rJrsqL,leje par'le de clén1or.:ratie, jF.~pet'ISf?à des
l:ir'c:>it.:sin!:';épar'abl£-~f.:;:C:L~ltl,.lre!1.s,éc::clt1Clmi qw:~s, (••• ), Dr'oi tr:; df.:\'1.' Hr.Jmme"•
. "Al.~jCll'u'd'hu i, gr.~ce à l' appl,i ca'ti,ol'1cl'WH:~: l"ésol.L~tiI:m (::tesNa t:lom;- ..LJtliE!S (]"ë::l

688), le droit de recevoir une aide humanitaire a enfin été reconnu. On peut
donc dire qu'en matière de Droits de l'Homme, l'ingérence dans ce qui est
considéré comme les affaires intérieures d'un Etat ne sera plus seulement un
drl:dt. m,ai!EiLH1 devoir", a indiql.~é l 'épc)(..!St?dl.~"pr'é!sidcii!nt.:dl:?l;:~Répl.,lbliqt,IE~.

118i Vr.JIASEmt:et'ld.iezles pJ..t';!L~rSd'l.H1 et1f.~t1tb,.:ltt,l.~par SCI'1pèN,~, VOl.H,;
demanderiez-vous si, e~ lui portant secours, vous outrepasseriez cu violeriez
:les drcitspaternels sacro-saints? Vous enfr~indriez probablement la lei,
mais votre conscience 'leus dirait que vous devez agir pour sauver un enfant en
dan£~€'~r", r.i ajouté Mme Mitterrand.

Aujourd'hui, pour les Kurdes irakiens, la priorité est de leur apporter
une aide humanitaire d'urgence et il est vital d'assurer leur protection. Mais
en tantqu'hcmmes et femmes libres, nous avons le devoir de faire tout ce qu~
est possible p6ur leur permettre de revenir sur leur terre, dans leurs
,villages, leurs foyers. Ils doivent pouvoir retrouver une vie de citoyens
honorables dans leur pays qu'ils veulent démocratique et prospère", a conclu
l''lnH=~Mittel" rand.

mn/ jn1g
AFP 161047 AVR 91

A.F.P-Agence France Presse --:~.F.P-AgenceFrance Presse -A.F.P-Agence France Presse -A.F.P-

FRA0146 4 I 0209 FRA /AFP-CW65
Fr'ance-hl.~r'des
Lés évêques de France appellent les catholiques è ne pas relêcher leur "effort
ciE'?~:;;Cll.idar ité" à Jo'é!JëH'd des hLH~.des

PARIS, 16 avr (AFP) - Les évêques de France expriment leur "indignation
devant la tragédie que subis~ent.les Kurdes" et appellent les catholiques à ne
pa~; rli:~J..àcht~r J..!:?l..!r "f?ffor t,Ii!:?sol icial"it.é" ~l 1.' é!Ji?H'delf?ces dern iE~rs.

_: . Dö=l~'l!::;W'l r.::C~ttl,."l.HÜq L.Ié_ ~;IL.1bli.ffL ma Ind :i. àl.' i S!:51..1€:\' dE:\'son Cem ::;;eiJ. pelnmanen t, la--
Conférence épiscopale invite l'les catholiques à he pas cesser d'apporter leur
;'3.idE~à C£-:~'PI'?LJpl.eE!n !:?;.:tr'èml~détr'€,'~;!:;e!'.

"FlJY'Jnt J..'Ir';3.k,les ,massaclAE,'S, (l.f?s~\L.lIAdf2s)vo ien t 1eLH's nOI.JVf?ë.H.I.....,.H.~.~":; ",~t
leurs enfants mourir de faim et de froid. Parmi eux, plus deIO.DOO chrétiens
qui, déjà, dans le passé, ont souffert la per~écution. Des secours sont mis en
oeuvre (.•• ) Les organismes caritatifs de l'Eglise poursuivront leur action
.aussi longtemps qu'il sera nécessaire", indiqUe le communiqué. .

"Cette situation, estiment égale~ent les évêques de France, ne doit pas
.faire oublier la nécessité d'une solution juridique internationale qui
galn;:anti!sSE!à tOI.~S et 'palnt.C:ll.~tlt?L./rsdl"IJit~;fl::mdëln,entaw.:".

"(~L~eneltre pr ière rE~joigne c:e peupl.E) (~~t.ql..!f?le~;;cathol.iql.~es t1f?relâchent
pas leur effort de solidarité'i, conclut le communiqué.

NP/jmg
AFP 161137 AVR 91
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Uafflux des réfugiés
aux frontières de l'Irak

Les Occidentaux s'efforcent
de contenir l'exode des Kurdes

Alors qu'il s'èfforce de
contenir en Irak la plus grande
partie des Kurdes qui se pres-
:sent à la frontière, le gouver-
nement turc a confirmé,
dimanche 14 avril, qu'irallait
transférer quelque vingt mille
réfugiés sur le territoire de la
Turquie, pour faciliter les
secours.

Le transfe'rt de Quelque'
20000 réfugiés sur le territoire.
turc constitue une concession de la
pilrt des autorités d'Ankara, car.
celles-ci souhaitent Qu'une solu-
tion politique soit rapidement
trouvée afin Que les 400 000 réfu-
giés. Qui Se pressent dans les mon-
tagnes de la frontière turco-ira-
kienne - et Qui meurent par
dizaines chaque nuit- puissent
rentrer chez eux au plus tôt

Ce sont des conditions accepta-
bles pour un tel retour Que s'em-
ploient à obtenir la Communauté
européenne et la France, tout en'
multipliant les actions d'assistance
aux réfugiés. les Etats-Unis, de
leur coté, continuent de met~re en
œuvre l'opération « Provide corn;
fort ».

La situation. au Kurdistan

La France a formulé des « propositions concrètes»
.pour faciliter le retour des Kurdes dans leurs foyers

Tandis que les Etats-Unis
continuent de déployer leur opé-
ration « Provide comfort Il à des-
tination des réfugiés d'Irak en
Turquie (plus de cent missions
d'avions et d'hélicoptères
avaient été effectuées à la date
de dimanche 14 avrill, la Com-
tnunauté européenne et la
France multiplient les opérations
de secours, en particulier auprès
des' réfugiés en Iran, dont ils
s'emploient à obtenir le retour
en Irak.

Paris, selon le ministère des
affaires étrangères, a formulé des
« propositions concrètes» visant à
permettre « le retour des réfugiés
dans lel/rs foyers avec l'assistance et
SOI/S la protection de l'ONU».
M. Bernard KC;lUchner,secrétaire
d'Etat à l'action humanitaire, s'est
rendu à cet effet samedi 13 avril à
Genève pour y rencontrer. M. Perez
de Cuellar, secrétaire. général de
l'ONU, et le prince Sadruddin Aga
Khan, chargé de la coordination
des secours internationaux. Ces
propositions, dont le détail n'est
pas précisé, visent, selon le Quai

d'Orsay, « I/ne action immédiate
dans le cadre de la résolution 688
du Conseil de sécurité ». votée à
l'initiative de la France, et Paris
« a d'ores et déjà pris les disposi-
tions nécessaires pour mettre ses
moyens opérationnels au service de
l'action des Nations unies ».

De son côté, la Commission
européenne a commencé à mettre
en œuvre l'aide de ISO millions
d'écus (près de I milliard de
francs) allouée aux réfugiés ira-
kiens par la Communauté et ses
Etats membres lors du dernier
conseil européen. Les décisions
prises samedi par l'exécutif de la
CEE portent sur 21 millions d'écus
(140 millions de francs). Elles per-
mettront, précise la Commission,
de fournir l'alimentation de base
nécessaire pendant deux mois à
600 000 personnes, dont 450 000
en Iran et 150 000 en Turquie, et
de créer dans ces deux pays six
bases logistiques et médicales capa-
bles d'assister au total 400 000
réfugiés.

Abordant ce problème sur le
plan politique, M. Jacques Delors,
président de la Commission euro-
péenne, a déclaré dimanche sur la
Cinq que la communauté interna-

tionale devait faire comprendre à
M. Saddam Hussein qu' « il doit
respecter les droits de l'homme et
prévoir un jOllr un statut d'autono-
mie pOlir les Kurdes» irakiens.
Disant « regretter» que les Etats-
Unis aient encouragé les Kurdes
irakiens à se révolter contre le
régime de Bagda.d, il a attribué la
décision de Was.hington de lancer
une opération d'aide humanitaire à
la pression de l'opinion publique
américaine, mais aussi au fait que
« l'Europe a réagi la première» au
drame des réfugiés.

M. Juan Pratt, directeur desrela-
tions Nord-Sud à la Commissîon
européenne, de'vait quitter l'Iran
lundi à l'issue d'une visite qui l'll
conduit notamment à Piranshahr,
à la frontière irano-irakienne, dont
la population est passée en quinze
jours de 32 000 à ISO 000 âmes et
où 20 000 personnes continuent
d'arriver chaque jour. La première
aide envoyée par la CEE (50
tonnes de médicaments, couver-
tures, tentes et nourriture achemi-
nés par Médecins du monde) est
arrivée dimanche à Piranshahr.

L'agence iranîenne IRNA a éva-
lué dimanche à 900 000 le total
des réfugiés parvenus d'Irak en

Iran, mais il faut y ajouter des cen-.
taines de milliers d'autres qui sont
massés de l'autre côté de la fron-
tière ou se dirigent vers l'Iran.
Selon le journal Kayhan, trois
mille de ces réfugiés auraient péri:
de froid et de faim de mercredi à
samedi dernier, avant d'arriver à la
frontière. Lors d'une réunion du
Conseil suprême de sécurité natio-
nale iranien, tenue samedi, le chef
de l'Etat Ali Akbar Hachémi-Raf-
sandjani a souligné « la nécessité
d'une action internationale
sérieuse, avec la coordination du.
gouvernement irakien, pour prépa-
rer, dans le calme et la sécurité, le
retour des réfugiés irakiens dans
leur pays ».

Recevant le lendemain
Mm. Sadako Ogata, haut commis-
saire des Nations unies pour les
réfugiés, le président Rafsandjani a
déclaré que « la perte d'innombra-
bles êtres humains due à l'imprépa-.
ration d'organisations» telles que'
le HCR sera « un dommage irrépa-
rable ». Il a émis l'espoir qu' « à
l'avenir, les responsables des orga-
nisations de réfugiés seront capa-'
bles d'apporter une aide d'urgence
aux hommes dans le besoin, là ou
ils en ont besoin ». - (AFP.)
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repoussé l'attaque, capturé quinze
soldats et tué de nombreux autres,
A présent, elles contrôlent pleine-
ment la situation aux abords de la
ville », a-t-il dit'.

'IU,R 55"
, MER::NOIRE '

;Jours de soleil suffiraient pour' cau.
,ser une rapide prolifération de bac-
téries nocives qui pourraient déci-'
Iller la population. ,
;, Le gouverneur de la ré&ion du
-Sud-Est, M. Hayri KozakclOglu, a,
confirmé dimanche IS avril à la
télévision que, dans un premier'

;temps, un groupe de réfugiés serait
;tran.~féré dès lundi par cars et
'c~mlC?ns vers un canlP près de
'SIlopI; à quelql!.es,kilomètres du
p~ste fronti~r~,;<1e{tilbur. Ce camp,
:éngépol)r ,lespèl~nS'en ro\!te, verS
.la Mecqöë,~aété utilisé à pliiSieUrs
'repriS~S;'.llll' cours, des dernières
anhéespolir' aqriterdes réfugiés arri-~
ves en Turquie: "
i En 19,88 déjà, les Kurdes irakiens'
Juyarit;:lesibomQ,a,nl~l1lent-s- ohimi~

Les insurgés affirment
que les combats continuent

, Cédant à la pression de la com.
munauté internationale et émue
par l'Indescriptible misère des
réfugiés d'Irak, la Turquie a
annonaé qu'elle allait déplllcer
vers les vallées un premier groupe
comprenant au moins vingt-mille
des ,quara."te n:1!!le, r,éfuglé,s
qu'elle avait Jusqu'à pr'sent
maintenus dans des campsInsa-
lubres e,t Inaccessibles situés'
dans les montagnes qui forment
sa frontière avec l'Irak.

~lui, confiance dans la loyauté de ses
I hommes et de ses femmes, et tout
j ce qui est arrivé doit appartenir all,
,pass~!!',a-t-il s~lIIigné. ", '

IlAux assassins, aux violeurs de
AlorsqueM. Saddam-Hussein, _Selon un porte-parole du -Front- ,Le président Saddam Hussein a, !l'honneur du peuple, et à ceux -qui

s'était rendu samedi au Kurdis- du Kurdistan '(qui regroupe les quant à lui, assuré aux Kurdes qui ont volé les biens de l'Etat et du
mouvements kurdes), les peshmer- 'ont fui l'Irak qu'ils pouvaient rega-, peuple, et, neies a,hi, ",as. re,',ndus,

t,an, pour la première fois depuis gner leur foyer sans cral'nte d "gas (combattants) ont repoussé e nous ne pouvon-s.rién garantir ». a
le début de l'insurrection, les dimanche matin une contre-atta- ',représailles;"'à l"exception" des dit M~ Saddam Huss-ein. Mais,
rebelles kurdes ont fait état, que gouvernementale prés de Sou- meurtriers, violeurs et bandits. Le ,a-t-il ajouté,,'« celui qui a été
dimanche 14 avril, de nouvelles laymaniyah. il La meilleure solu~ :hef de l'Etat irakien a lancé cet contraint çi,epartirdè'chez lui, de
attaques de l'armée irakienne et lion est de fournir une protection lppel samedi à Irbil, capitale. manifesteren faveur des rebelles ou

,internationale aux réfugiés et de ',administrative du Kurdistan ira- qui les il soutenus est pardonn.é »,
ont demandé une protection mettre en place une zone de sécu- : kien, à l'occasion de sa première Les agents de la' sécurité ont reçu
internationale pour les centaines rité, sous les auspices du Conseil de visite dans le nord du pays depuis l'ordre de laisser les civils kurdes
de milliers de réfugiés qui ont fui sécurité des Nations unies, pour la répression de, l'insurrection tranquilles, a poursuivi Saddam
vers la Turquie et l'Iran, De son garantir la sécurité de plus de trois kurde, le mois dernier. IlLe passé Hussein, qui a promis des réformes

millions et demi de Kurdes », a 'est le passé. Nous repartons de démocratiques en Irak.côté, l'opposition chiite' a zéro" a dé I é M S dd H'déclaré ce' porte-parole. Les forces' H, c ar . a am us-
annoncé qu'elle contin",ait de : sein au vice-gouverneur de la pro- Le gouvernement de Bagdad airakiennes, a-t-il aJ'outé, ont inten- ' ' prolongé' d' d' ,
h I I vince d'Irbil et aux membres .. Jeu I une semame unearce er es troupes gouverne- :sivement bombardé les montagnes' amn' t' d't' Il d

I locaux du parti Baas. IlQue chacun :, IS le con I tOnne e esmentales qui ont repri,s le à l'est de Soulaymaniyah avant de Kurdes V I bl' 'à d d', rentre dans son foyer et recommen- . a a e Jusqu ven re 1
'ontro'le du sud de 1'1 ak près lancer leur contre-offensive terres- ' h' Il ' I.. r a çons tout », Il Notre pays doit rede- proc am, e e ne concerne 01 es

. d 'b Il' "tre. IlLes forces du soulèvement ont assas ' '1 . l " 'Iun mOIs e re e Ion. venir prospère; avoir confiance en sm s, 01, es VIO eurs ou pl -'
lards,

La Turquie commence à transférer les réfugiés
vers des zones plus accessibles

, ainsI baisser la tension entre la
population déplacée et les troupes
'turques chargées de superviser les

,'distributions. ,
Au moins deu.x réfugiés ont été

tués récemment pài- les soldats turcs,
, incapables de contrÔler unepopula.
; tion trop désespérée pour être disci.
: plinée. Samedi, plusieurs milliers de

réfugiés, défiant les avertissements'
CASPIENNE - ,des troupes, ont pillé un dépÔt de

i nourriture de l'armée turque situé
; dans une petite vallée en contrebas
" du camp d'Isikveren. '

Quant au pont aérien américain,
qui devrait permettre la distribution
quotidienne de sept cent mille repas

, et, selon le gouverneur Kozakcioglu,
aider au déplacement des réfugiés, il
sera organisé avec l'aide de plus de
neuf mille soldats américains arrivés
du Go]fe. Une trentaine d'entre eux
ont déjà été déployés à Isikveren,

'aux cÔtés des troupes turques. La
France et la Grande-Bretagne ont

" également procédé à plusieurs para-
,chutage~ ,<;leprovision~, et d~éq!lipe"'
,ment au cours des derniers jours. 'quesde Sliddam "Hussein avaletlt

.trouvé ]à un abri temporaire avant Selon un communiqué officiel du
d'être répartis dans trois sites à l'in" minist~n:: turc des affaires étran~"
itérieur du pays; en 1990,les Bengla- gères, les Etats-Unis envisagent la
'deshis et Pakistanais ayant fui l'Irak ,création de camps temporaires sur
\et le Koweït avaient été également ']a frontière turco-irakienne et au'
'logés à Silopi, en attente de rapatrie- nord de l'Irak, mais ]e gouverne-'
'ment. 'ment américain n'a pour l'instant:
, La décision de transférer les féfu- pas confirmé qu'il envisageait d'ins~
,giés est une concession importante taller des réfugiés sur le sol irakien.
,de la part de la Turquie, qui conti- Pour, leur part, les troupes turques'
nue cependant d'insister pour ont déjà procédé à plusieurs opéra-:

,qu'une solution politique soit trou- tions de déminage en Irak, près du
vée, permettant aux réfugiés de ren- camp de Çukurça, où plus de cin-
trer chez eux rapidement. L'installa-: quante mille réfugiés sont installés

:tion de ceux-ci dans des sites plus. du côté irakien de la ligne de démar-
âécessibles, à basse altitude, devrait: cation. IlL'effort sera purement
lfaciliter l'arrivée des secours, jus- hUmanitciire et l'action à l'intérieur
qu'à présent limitée par l'isolement de l'Irak n'il aucun' aspect mi/i-
géographique des camps, et faire, taire.» a déclaré M. Kozakcioglu.

NIÇOLE POPE

ISTANBUL

de notre correspondante
!IIl est impossible d'aider les gens

'd'Isikveren là où ils sont. Nous
devons les déplacer 'vers des sites
acceptables,» a déclaré le premier

, ministre Yildirim Akbulut après sa
visite vendredi dans ce camp, où
cent cinquante mille personnes sont
installées dans des abris précaires
aux flancs de montagnes enneigées.

Une course contre la montre est'-
désormais engagée p'our sauver les'
réfugiés, qui continuent de mourir
par dizaines chaque jour. A Isikve ..

,:ren, en l'absence de latrines, le sol-
',est jonché d'excréments, ainsi que
des en t railles des chèvres et des

,moutons que les réfugiés avai~n(
'emmenés dans leur fuite. Les mqrt&:
sont enterrés dans plusieurs cime~
,tières au sein du camp, mais le tl<t;',
rain rocheux' ne permet pas de creti~,
ser •des tombes suffisamment:

,profondes.
, Paradoxalement, le froid, qui tue:
'les plus faibles, a jusqu'à présent:
'empêché l'explosion d'épidémies.
:Mais les travailleurs humanitaires
sur place affirment ,que quelql1es
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GOLFE

CEE RECLAME UN
NUREMBERG POUR SADDAM

:;La Communauté européenne, estimant que le Président irakien est personnellement
:responsable de génocide et de crimes de guerre, va demand~r au secrétaire généra""
des Nations unies de saisir l'ONU pour qu'il soit jugé devant un tribunal international,

à'/a-foispourjesmassqçr:,es cte$,pQpulations kurdes et l'i,,vasion du Kovyeït.

400 à 1000 morts par jour
Selon Margaret Tutwiler, porte-pa-

, role du département d'Etat améri-
. cain, les rapports des organisa-

tIons humanitaires estiment entre 400
et 1000 décès par jour la mortalité des

•réfugiés etles services de renseigne-
,iments iraniens évaluent à 750000 le
:nombre des Kurdes attendant encore
~en Irak de pouvoir passer en Iran.
,8000 soldats américains sont mobili-
'sés pour l'opéràtion (I provide com-
fort ii,à laquelle participent également
108 militaires français, 130 britanni-

Jq ues et 125 allemands,
:\.Sel?n Radio Téhéran, des troupes
',Iraklj:nnes ont attaqué, dimanche
.~soir, ,des réfugiés kurdes sur la fron-
:tière iranienne, à proximité de la ville
de Sar-e-Pol-e-Zahab, provoquant la
'mort de plusieurs personnes. C'est la
première opération de force de Sad-
,dam Hussein contre les réfugiés signa-
~ée depuis la mise en garde de Wash-
Ington contre de telles interventions.
La structure alliée de secours aux

rél~giés poursuit par ailleurs son dé-
,,!cnement en Turquie (voir ci-contre).
Un deuxième camp doit être ouvert à
Serndinli, à l'extreme est de la Tur-
quie, près de la frontière iranienne, où
plus de 200000 réfugiés ont été
dénombrés; ,
Des .peshmergas barrent pourtant le

chem\n du 'retour à ceux qui veulent
revemr che~ eu~, ont, affirmé hie,: ,de
nombreux témOInS pres de la fronhere
turque\. ;\ ~~~r,ouk~plusieurs dizaines

I
I
I

Luxembourg, envoyé spéCial ,-.
, s'agit d'un jÛKemenfjJOliiique di!"la peut etre engagee devant la Cour

a 'Communauté européenne , communauté :\'ùr le comportement de .. Interna~jonale de justice de La Haye
va demander à Javier Perez de ; Saddam Hussein. 1/ appartient "J' (CIJ): II suffit qu'un Etat, n'importe
Cuellar, secrétaire général des l'ONU de déterminer sur quelle base . .lequel, la saisisse. On peut alors se:
Nations unies, en visite au- . juridique il doit être jugé Il, En net, une, demander pourquoi les Douze ont
jourd'hui au Parlement euro- ,','"aç?n ~e renvo,yer la balle a' l'organl'-" pre'". . l" 'd" dI. lere passer par Interme lalre e .
péen de Strasbourg, de saisir . satlOn InternatIOnale. l'ONU? Certes, cette dernière peut'
l'ONU afin que Saddam Hus- ' 'd d

'seim soit jugé devant un « tribunal C'est la première fois depuis la fin de ' eman er un avis juridique à la CIJ.
;international». Hans Dietrich Gen- la guerre du G1:llfe qu'un pays, et à.,.Ma~son a l'impression que l'Europe a'

h l "t . d E d "ChOISI un cheminement un tant,inet,'sc er, ministre des Affaires étrangères 'p us lor e raison ouze tats, eman-, -
.allemand, l'a annoncé hier à l'issue du :' dent formellement que le Président'
déje~ner consacré à la Coopération' !rakien ~oit jugé par une juridiction
:polItIque' européenne (CPE). « La ,InternatIOnale. En outre, le terme de
,communauté, a poursuivi le ministre '« génocide» est désormais officielle-
tient Saddam Hussein comme person~ ,~'ment employé par les Douze. Le pre-
nellement re.\ponsable de génocide et de mier a l'avoir utilisé est Jacques Poos,
.crimes de guerre.» La proposition qui estimait au début de ce mois que.
européenne vise donc tout à la fois les les Kurdes étaient victimes « d'un dé-'
massacrés des populations kurdes et but de génocide». Lors du conseil

'l'invasion du Koweït. Bref, il s'agirait extraordinaire de lundi dernier, Fran-':«d'une prOcédure de type Nurem- çois Mitterrand reprenait le qualifica- :
berg ii, selon les mots du ministre tif à son compte: les Kurdes sont.

•belge, Mark Eyskens. Une référence «dans une situation qui confine au'
'obligée, puisque c'est le seul précédent génocide», jugeait-il.
'dans l'histoire de l'humanité où des Une définition est donnée par la
personnes ont comparu pour répon- convention de décembre 1948 --si-'
d.re du crime de génocide. gnée par l'Irak dans les années 50 : « le
Une initiative surprise qui fait suite génocide s'entend de l'un quelconque;

au Conseil européen des chefs d'Etats "des actes ci-après commis dans l'inten-;
et de gouverneme'nts -réuni dans la : tion de détruire, en tout ou en partie: un'
capitale du Grand Duché le 8 avril ' groupe national, ethnique, racial ou,
:lernier- demandant qu'une « en- religieux il; il s'agit de « meurtres de'
clave sous la protection de l'ONU» membres d'un groupe» ou Ild'alteint:e'
soit créée en territoire irakien. De grave à l'intégrité physique ou mental

',nouveau, hier, les Douze, se sentant du groupe» ou Ilde la soumission inte,,-
:décidément pousser des ailes diploma- tionnelle du groupe à des conditions
: tiques, ont pris leur mond~ par sur- d'existence devant entrainer sa destrue- '
'prise. Au cours du déjeuner, Hans ; tion physique totale ou partiellè ii. '

: Dietrich Genscher s'est interrogé sur
:,la « responsabilité de Sadd am Hus- La qualification du massacre des
'sein» et la façon de l'engager. Kurdes en génocide, guère contesta-'
, Le secrétaire adjoint au Foreign Of- ,ble à la lumière de ce texte, devrait
, fiee, Jones GareI, remplaçant Douglas ,donc permettre de donner à lalcom-'
•Hurd retenu à Londres pour cause :,~unau~é 'int~rnationale un "point'
d'inauguration de la BERD, propO- ' d appuI pour Juger Saddam Hussein: '
sait alors que Jacques Poos, mînistre la responsabilité personnelle d'ur,1chef
des Affaires étràngères du Grand Du- ,d'Etat accusé de génocide peut être.
ché et président en exercice du Conseil engagée soit devant un tribunal natio- '
des ministres, saisisse le secrétaire gé- 'nal, soit devant la « Cour criminelle
néral de l'ONU aujourd'hui à Stras- internationale». Une occasion de
bourg. Et ce, afin de lui demander que . ,~réer cette Cour qui n'a jamais vu le
SaddamHusseinsoitlljugéli.Comme Jour. " "

.l'expliquaitle PQrte~'parole,anglais, 1~i1.. :'En ,outre, la responsabilité de l'Irak,

complexe. On peut donc légitimement'
,se demander si la proposition euro-
, péenne a des chances de déboucher. Il
, n'est pas du tout certain que la com-
munauté internationale soit prête à

. répéter le précédent de Nuremherg.
Car. alors. le droit d'ingérence dCI'Il:n-
drait réalité.

Jean QUATREMER

de familles dorment ainsi à la belle
étoile, à quelques mètres d:'une bar-
rière de fortune. Côté irakieni.8agdad
affirme que des familles kurd'es conti-
nuent de regagner Il en masse ii leurs
foyers dans le nord de l'Irak, et la
presse officielle dénonce une nouvelle
fois le projet de création de (I zones de
protection ii des réfugiés en territoire,
irakien.
Hier encore, le secrétaire au Foreign

Office, Douglas Hurd, a défendu, à la
Chambre des communes, l'idée de
telles « zones de sécurité ii. Il a affirmé
qu'il ne s'agissait pas (I d'enclave terri-
toriale, de Kurdistan séparé ou d'une
présence permanente des Nations
unies Ii.
Plusieurs responsables occidentaux

ont évoqué la possibilité d'un recours
à la force si Bagdad s'opposait aux
opérations de secours. La mission
d'o.bservation des Nations unies pour
l'Irak et le Koweït (UNIKOM), char-
gée de superviser l'application du ces-
sez-le-feu, est arrivée hier à Bagdad.,."
Au sud de l'Irak, les derniers soldats

français - 700 hommes du premier
Régiment d'hélicoptères de combat
Daguet (RHCD)- sont repartis hier
pour l'Arabie Saoudite. Ils embarque-
ront pour Toulon avant la fin avril.
Formé pour l'opér~tion Daguet avec
les éléments d'une cinquantaine d'uni-
tés de l'armée de terre, le 'régiment sera
alors dissous.

(AFP et Reuter)
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COMMENTAIR-E
MARC KRAVETZ

HYPOCRISIE

A près la honte, l'hypocrisie.
Saddam Hussein va
trouver l'Occident bien
compliqué. On lui

fait la guerre pour le Koweït
mals on le proclame aussitôt
moindre mal, rempart .
contre le danger" Intégriste»
-au sud - et
" sécessionniste» - au nord -
en lui laissant les moyens
nécessaires pour massacrer
chIItes et Kurdes. A
peine a-t-Il pu prendre la
revanche de sa défaite contre
son propre peuple que le voll~'
de nouveau au ban des
accusés .pour "tentative de
génocide ", selön la .
proposition du ministre
allemand des ..
Affaires étrangères adoptée
par la CEE. .
L'acte d'accusation ne sera
pas difficile à établir. Les
destructions et les massacres
de mars 1991 ne font que
prolonger une politique qui,
depuis 1988, s'est
traduite par la disparition de
plus de quatre mille villages
kurdes, la liquidation
de milliers de leurs habitants
dont cinq mille dans le seul
bombardement
chimique de Halabja. A quoi .
s'ajoute aujourd'hui la tragédie
d'un exode sans précédent.
Pourquoi slmasslf au fait? Par:
terreur panique des .
bombardements chimiques. Il
n'yen a pas encore eu, mais
qui empêcherait.
Saddam d'y avoir recours?
Voilà ice que disent les réfugiés.
et i1sfajoutent qu!i1ssavent
que face à cette abomination
Ils ne pourront compter
sur personne pour arrêter le.

.bras du bourreau,
surtout pas ceux qui l'avaient
atmé, dont l'Allemagne qui
avait fourni de quoi
fabriquer les gaz mortels.
Peut-être les Kurdes ont-Ils tort
aujourd'hui. Mals Halabja est
un hier toUt proche. Et
le silence du monde résonne
encore sur la ville martyre;
Genscher ne fut pas
le.seul à se taire. La décence
commanderait au moins, pour
lui et ses collègues, de
.ne pas l'oublier;
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Une .•lueu,!d'espoir pour les
réfugiés kurdes en Turquie

Les autorités turques ontdécicté~edéplacer 20 ~OOpersonnes dans. des.
campsplus salubres. pour cel.lxqui reste?t à ISlkveren, ~/s SO?t arflvés

avec du matériel de campagne pour mstaller des pomts d eau,
des latrines et un nouvel hôpital.

frontière, comme a ISix,;eren. à'
Isikveren, envoyé spécial : :pressaleiii autour de "Ià grande' tente. 1800mètres d'altitude,

O.'mar Bechar al Sindi donne, en. verte installée au milieu du camp, . Une situation ingérable, même si.
, hommage, son stylo Cartier en or .«NailS leur avons dit de prendre une 'farmée et le gouvernement avaient.

. à l'officier des gendarmes turcs, .couverture et, des vivres pou~ 24heu. voulu faire tout ce qu'ils pouvaient
temonte son pantalon troué et, fière- ,.,res,» Ils arr~vent pa~ centam~s, les .pour ces réfugiés, L'eau et les vivres
ment, commence à descendre vers le. :hommesen ~ete, bardes de colhers de, imanquaient. L'installation des hôpi-
bas du camp~ Il restera encore' sacs, des petites filles serrant une bou- .. taux était aléatoire, Mais à cela
48 heures pour surveiller le bon dérou- ~teille d'Evian o.u un p~ste de radio'. s'ajoutaient en plus les lourdeurs bu~
lement des opérations d'embarque- . 4ev~nt le~ Cal~lJOnSqUI.de~cend~?ntreaucratiques et la m'âiivaise volonté
ment des siens. « Mafamille est la plus les cmq kIlometres ?e pIste Jusqu a la .. délibérée des autorités. Plus de
importante de la tribu, nous sommesgraIÏde route. Les soldats, désormais ,900personnes, des enfants pour la.
donc les premiers à partir», affi~e, débonnaires,.1es !?uille~t avan~ d'e~- !plupart, sont mortes, en 15jours, dans
avec le plus grand naturel, cet ancl~n. 'barquer. TrOIshehcopteres de I armee 'ce campement. « Une situation que
député du Parleme~t kurde d'~rb1l,-américaine tournoient dans le ciel. Ils nous avons vue seulement en Somalie
champion du 400 metres, membre de ,esc.orteront I~ lo~g conv?i d'.a~toc~rs ou en Ethiopie», n'hésite pas. à amr-
l'équipe nationale dlr.ak de. vollet ,'qUI part en dIrectIOnde SIlopI,a unJet mer Jacques de Milliano, representant
bail, futur aga de la tnbu, meme s lIde pierres du grand poste frontaher. de Médecins sans frontières (MSF)
n'est que le quatrième de huit fils irako-turc d'Habur, où ils viv~o~t qui, après des jours d'efforts, ont ~
mâles, mais désigné par son père pour. dans les bâtiments en dur, construIts 11 réussi à obtenir l'autorisation pour.
'lui succéder un jour, parce que «plus. y a cinq ans pour abriter des milliers travailler dans le campement.
habile Il. Ce dernier, Bechar Aka. al de pèlerins qui, partant pour La Mec- Mais désormais, même pour les di-
Sindi, arrive majes~lleusement en tete qùe, empruntaient la route de Bag- zaines de milliers d'autres Kurdes
de la famille. treflti;;;'.personnes au dad. Une grandé mosquée en ciment,' condamnés à rester encore à Isikve-
:moins, enfants en;,bas .âge .comwis, >flambant neuve, 10hectares entourés' ren la situation commence à s'amélio-
suivi pal' des cent~ines d'autres ref~-, d'un haut mur avec des projecteurs: rer: avec l'arrivée des60premiers sol-
giés peshmérg~s, '.surc~ che11.lm où, d'ores et déjà, lespremiers soldats dats américains venus d'Allemagne ..
boueux .du campement ou. l~ veJJ!e, américai~s ont comme~~ à ins~a~ler; Ils débarquent en force a~ec leur ma.:

;encoré, dés masses de gueux affames une partIe de leur lOgIstIque d aide' tériel de campagne pour mstaller des
.se battaient autour des trac.teurs mon- humanitaire aux réfugiés kurdes.. .: points d'eau, des latrines, un nouvel
tànt le pain. . . ,Le gouvernement a finalement cede, hôpital. Ils montent .et descendent,
Il. est 13heures, lundi,. pour 20000 Dès dimanche, le Premier ministre" bardés de matériel, dans les allées du

des quelque 150000 réfugiés entassés à Yldirim Akbulut, affirmait: «Nous ne .. camp, et repèrent tous les emplace-
Isikveren, le cauchemar prend fin. Ils pouvons pas laisser ces gens à flanc de ments disponibles pour leur dispositif
seront installés dans d'autres camps,riiontagne, nous les installerons dans la: logistique, Les hélicoptères parachu-
plus salubres, en plaine, plus facile- plaine, en Turquie ou en Irak, si c'est. tentdepuis deux jours des caisses de

(ment ravitaillés, surtout en 'eau. Les pbssible, c'est une situation pro visoi- 'vivres dans lescoins lesplusreculés du
:13000 al Sindi partent en premier, ;J:» Une véritable volte-face sous la: campement, sur les premières pentes,
puis ce sera le tour des Silivani, puis les pression de l'opinion internation,ale. en' pleine montagne. Une jeune fille;
.Artoshi, et enfin la masse des simples' Les autorités d'Ankara ne voulaIent dans le fracas des rotors qui font voler
réfugiés kurdes,. puis les 3000. chrè-pas q~'ils restent à dem;ur~ ,com~e la poussière et les toiles de tentes,
tiens chaldéens fuyant avec eux la .les 30QOOpeshmergas, l'efugIes apres. constate simplement: Il Ils arrivent en-
répression de Saddam Hussein. Une ,!988,~'oujo.urs d~ns le~b~raquem~nts fin, c'est bien, mais c'est bien tard.»
hiérarchie rigou,reuse qui ~e t,ient !- DY~lbaklr, creant al~sl, selon I ex- .. Marc SEMO
compte ni de l'etat d~ s.ante, nI d; pressl~n du chef de I Et~t~ Tur~u.t • RectdicatIf: pour v~rser des ~ons .
l'urgence ni des besoms. C'est, lUI, Ozal,{ «des camps palestmle~s dun en faveur des Kurdes a PharmaCIens
Omar, qui a dressé .Ja liste des nouvepu genre». EUeses~aY~lent de sans frontières, lebon numéro de CCP
partants. .- décourager l'exode et laIssaIent les est: PSF IRAK 113631U Clermont-
D~PI1Jsl'au~~, les.chefs ije JaO,1i1lese Kurdes dans les. montagnes s~r l.~: Ferrand,.

.,
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L
ampleur de l'exodé des Kurdes d'Irakest'à la mesure

.

de la terreur qu'inspirent les troupes d'élite du Baas de
, : Saddam Hussein. La crainte des représailles à l'arme

chimique, comme en 1988, a été avivée par le fait
, qu'une large partie des populations urbaines kurdes'
'. ont participé au soulèvement. Le régime semblant
,'déstabilisé, les majorités réduites au silence que constituent
ensemble les chiites et les Kurdes se sont insurgées contre lui
en espérant provoquer sa chute, ce qui n'allait pas dans le
sens des intérêt~ des alliés des Etats-Unis, qu'il s'agisse de
l'Arabie Saoudite ou de la Turquie. Mal 'armés et sans

'coordination, les chiites ont été d'autant plus aisément
écrasés qu'ils combattaient en milieu urbain. Les directions

:kurdes, pour leur part, ont été débordées par les soulève-
ments spontanés des populations provoquant l'effondre-
ment de garnisons démoralisées. et le retournement des
agents locaux du Baas. .
La terreur. dans la tradition la plus ciassique des despo-

.tismes a été ('arme décisive des partisans de Saddam
Hussein, supérieurement équipés et mieux organisés. Les
Kurdes, en masse, viennent d'abandonner en quelques jours

,une importante partie de leurs terres ancestrales, à la
satisfaction d'un régime qui -depuis vingt ans- n'a cessé
d'œuvrer pour' réduire l'assiette territoriale du Kurdistan
.irakien par la répression et les transferts de populations, sans
espérer un résultat aussi massif. L'ordre donc règne dans les
villes d'Irak tandis que les forces kurdes ont regagné la
montagne, leur refuge traditionnel. Les réfugiés reçoivent ou
vont recevoir une aide humanitaire d'autant plus impor-
:tante que la responsabilité de l'Occident est indirectement
,engagée dans la tragédie que vivent les populations kurdes
: (d'autant plus que leur adversaire est aussi celui d'une
. coalition qui s'en est tenue, comme c'était prévisible, aux
règles du jeu déterminé par un consensus international
suscité par les Etats-Unis et avalisé par les Nations unies).
L'histoire contemporaine dès quelque 20 millions de

Kurdes est hélas jalonnée depuis 1925de tragédies similaires
qui ont peu attiré l'attention des puissances et des opinions
'publiques.

Divisés entre l'Empire ottoman et l'Empire persan jusqu'à
la fin de la Première Guerre' mondiale, les Kurdes se
retrouvent quelques années plus tard, compte tenu du
partage colonial, divisés entre cinq Etats: principalement la
Turquie, l'Iran et l'Irak. Les Kurdes, auxquels le traité mort-
né de Sèvres (1920) avait un instant fait miroiter une possible

.indépendance sur une partie réduite des territoires où ils
constituaient une majorité, n'obtiennent rien. La Turquie
seule, grâce au nationalisme lucide et à l'énergie de Musta-

, pha Kemal, parvient à échapper à la mainmise européenne
sur la région. Le traité de Lausanne (1923) entérine sa
victoire tandis que les Kurdes, qui avaient fait cause
commune avec les Turcs par solidarité religieuse, font
bientôt les frais du retard de leurs élites qui n'ont pas su
profiter du vide stratégique de l'immédiat après-guerre pour
faire aboutir, de façon autonome, leurs revendications. Dès
1924, la Turquie promulgue une loi interdisant l'enseigne-
t:nentdu kurde. Cette loi est toujours en vigueur. Par la suite,
une loi relative aux associations et aux partis politiques
stipule que ceux-ci « ne peuvent prétendre à rexistence sur le
sol de la Répùblique turqué de minorités et viser ainsi la
destruction de l'unité nationale». Trois grandes insurrections
kurdes en 1925, 1930 et 1937 sont écrasées très durement et
provoquent plusieur~ centaines de milliers de morts et des
déportations vers l'Anatolie centrale. Les provinces de l'Est
qui désignent le Kurdistan.de Turquie sont placées sous
régime militaire, hier compte aujourd'hui. Depuis 1984,des
Opérations de guérilla s'y déroulent. La guerre du Golfe a
,amené M. Ozal à reconnaître l'existence en Turquie de 12
millions de Kurdes, réalité jusque-là officiellement niée bien
que la presse turque, depuis quelques années, ait évoqué

: ouvertement le problème. '.

REVUEDE PRESSE..PRESS REVlEw..BERHEVOKA ÇAP~ ..RMsrA STAMPA ..DENTRODE LA PRENSA..BAsIN ÖzETÎ

: :Llrak':est unê création oritannique; les Anglais, aprèS::la:
"P.remière Guerre mondiale, adjoignent aux provinces arabes
de Bagdad et de Bassorah la province de Mossoul, majori-
t~ir911ent kurd~, nc.he~npétrole. Le statut de cette provine!;,'

',teste incertain jusqu'au milieu des années vingt. L'Etat
'irakien, d'abord sous mandat, est dévolu aux hachémites et j

connaît une longue suite d'insurrections kurdes d'abord ,J

triatées par la R.oyal Air Force; 'puis, après l'indépendance,
,au cours des an.nées trente et quarante, par l'armée ira- •
kiè.nne. L'une des plus importantes'est dirigée.par Mustapha,
Barzani qui, en 1945, Se replie vers l'Iran.,
, t'est dans le vide politique de l'immédiat après-Seconde
G1,1erremondiale que les Kurdes, avec l'appui de l'Union

:sc;viétique, créent une éphémère république de Mahabad,
,écrasée moins d'un an après son instauration par les troupes
iraniennes: En 1958, la monarchie hachémite d'Irak est

"renversée par legénéral Kassem, qui proclame la république.
J>our la première f,)is un espoir, fort bref, apparaît lorsque
Ka:ssem déclare que l'Irak est la patrie de deux peuples, les
4rabeset les Kurdes. Mustapha Barzani, qui avait pu, après
J:effondrement de 12république de Mahabad,se réfugier en '

, Union soviétique, rentre au pays. Très vite, les rapports avec
'l'Etat se détériorent et une insurrection éclate avec po~r
objectif l'autonomie du Kurdistan dans le cadre de l'Irak.

, , .
En 1970, le Baas, ne pouvant l'emporter militairement,

consent à contrecœur à accorder un statut d'autonomie. Les
négociations s'engagent et s'éternisent. En 1972, le Baas '
change de politique et signe' un traité d'amitié et de
coopération avec l'URSS, isolant ainsi Barzani qui se tourne
vers les Etats-Unis. Clandestinement, l'équipe Nixon-Kis-

. singer fournit un appui et encourage le shah d'Iran à
: accorder une large aide de façon à affaiblir l'Irak. En 1974,
'les pourparlers mènent à une impasse et les hostilités'
reprennent. Elles cesseilt l'année suivante, lorsqu'à Alger un ,

. accord est signé entre l'Irak et l'Iran qui consent en échange
,d'avantages territoriaux à lâcher les Kurdes. L'aide massive '
qui avait mené Barzani à soutenir une guerre classique est I

brutalement stoppée, rendant .la poursuite de celle-ci impos-
sible. Les réfugiés kun.les affiuent vers l'Iran, la Turquie

. Rébellion ferme ses frontières, les Etats-
,I ~bo d'Unis sont muets: le rapport Pik,
u~ r e.ment~ (Village Voice, 23février 1976)
repressIon: TIen ,révélera que le tandem Nixon-
de nouveau sous Kissinger voulait que « les in-
le soleil kurde. A. su.rgésfussen~ à "!ême. ~e.s~ute- ,

• , mr un degre d 'host/lIte Juste
~ecl pres que. assez élevé pour saper les res-
I exode massIf des sources de l'Etat voisin» (Irak).'
Kurdes d'Irak C'est précisément la même poli-
risque pour la ' tique qui a.été suivie par l'Iran

'.~ fo. de Khomemy et l'Irak de Sad-
premIere IS, de dam Hussein durant huit an-
les transformer en nées de guerre, chacun fournis-
peuple de sant une aide militaire aux
réfugiés à l'image Kurdes de l'Etat adverse.: Les
,I ni' .. Kurdes d'Iran, sous la dlr~c-.ues ra estmlens. tion de Ghassemlu, participent
~ -'~ aux manifestions qui provo-,

- - , quent la chute du shah et ins-'
taurent une autonomie de facto au Kurdistan iranien. Ils
réclamaient la démocratie et .l'autonomie dans le cadre de .
l'Iran. Cette revendication a été êcrasée ,et le dirigeant du '
Parti démocratique du Kurdistan iranien assassiné en juillet
1989 à Vienne, tandis qu'il négociait avec des émissaires .
iraniens un statut' d'autonomie que ceux-ci prétendaient
vouloir accepter. . ,,:

, Conformément aux prévisions de certains observateurs, lâ: ';
, guerre profitait aux pellples, qu'il s'agisse des Kurdes Ou des.

Palestiniens. Grâce à l'initiative française appuyée par .la
Grande-Bretagne et à,laquelle Se sont joints les Etats"Unis,:
les KurdesY<1nt.éch~p~r aum!l,ssa.cr~ ~t bén~ftçi.er d'une"
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'd hum'a'n"l'ta"'ireIl inipo'l'tê èependantqu'ils ne setransfûr-al e ,', . "'fi .. Cel d'pendde',mentpas en,upe population de re ugtes. a e ,~, '
'ravenirdu regunedeBagdad. " ' , ,)

"~' S~ialiste', d~ problèmes, poiitiqueset str~tégiqu!s :u,
:;, onde contemporain. n a étéch~rgé par les Nations unIeS ~,
';:teciiger'un rapport sui' la sitllationdes Kurdes 8U Moyen
i()rieilt. ' '
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-, La politique kurde
:'de la France: une '
, nouvelle alliance
PAR MICHEL

l MARIAN* "

i"L' apolitiqu",e,ku~,de"de la, :,;, France signe r enterre- ;
;:: ',' ment, de sa, politique
?; arabe. Roland' Dumas '
,avait dressé le constat de '
'décès de cette politique
arabe. Sans égards exces- ,
sirs il avait déclaré cadu-
qu~s lès illusions hé~tées

'.du gaullisme. Notre diplo-
matie en tire dès au-

ijourd'hui les~onséque~ces~
;'Car, maIgre rapparente,
continuité entre lesdeman- '

!des de justice pour les Pa-
Hestiniêns et pour , les
'.Kurdes, la rupture concep-
,tuelle est brutale. A la diffé- .
rence du cas palestinien, la .
solution proposée n.'estpas;
celle d'un Etat~mais la re-

o Corinaissancede la compo-
sante kurde au sein de
'l'Irak. D'autre part, les al-
liances de la France dans ,
cette affaire ne sont pas "
arabes,mais turque et ira- (
nienne.
L'adhésion que rencontre,

cette mutation rappelle le i
soutien réuni par la politi- i
que étrangère g~ullie.n~e:
'après la guerr~ d ~lge~e.

-,L'émotioncnstalhsatnce '
es~la culpabilité: ~iercelle ~

, de la guerre coloOlale, au- :
r jourd'hui les quirize ans"
d'aide à Saddam et la des-
truction inachevée, de, la i
dictature.' Mais le fonds ,t

durable est un nouveau'
compromis entre la gauche,'
et la droite. Sous de Gaulle, '
Iiigauche à la recherc;h~de '
l'émancipation du tiers

"monde trouvait son,

, Corriptedans unediproma~
tie de droite iittachée à dé••

: fendre une<,pennanence i
française teintée d'anti-"

"américanisme. Sous Fran-'
, çois Mitterrand, la ,droite'
peut comprendre rexi.
gence provocatrice de la,

: démocratie, des droits de.;
, l'homme et maine des corn.
: posantes etb~ic~Heligie~-!
"ses comme le mellleur,outll'
ide containment de)'expari-'
(sion Ïslamique et de son,
noya~'central arabo-sun-
nite::Ce sàut historique ,a
été 'préparé par une évolu- "
tion,culturelle. ,Le french
dodo,-:" a remplacé ,dans'
,l'imaginaire collectif le'
tiers-rnQndistevolon taire
pour aider le Nicaragua, et

•fail penétrer à gauche l'idée
que le Sud n'était pas tout

,innocence; la disparition
de la menace communiste a
rendu la droite plus récep-
tive à ridée que notre in-

c. fluencepourrait souffrir du
..discrédit des ailtocrates
que nous soutenions. Seul
lemonde arabo-musulman
continuait à bénéficier

:d'excuses croisées. Sa si-
, tuation d'injustice particu-
:'lière le mettait, pour une ,
'certaine gauche, au-dessus
, des critères universels; nos
relations privilégiées fai-
saient de sa différence un

',p.ointd'appui ~our la n<?
tre, aux yeux d une partie
'de la droite. Il a, fallu la ';

"crise du Golfe pour faire
apparaître que les comp.ro-

,missions liées à ce tralte-,
ment spécial n'étaient plus

, acceptées que par une co-
"horte efflanquée de nostal-
giques des deux,bords:. , .
L'affaire kurde a donc ete

'I;occasion pour François
Mitterrand de sanctionner,
à chaud cette évolution en

, Célébrant avec éërat là ré. ,
, ponse de la France à la fin
de la bipolarité et de l'épo~
que' post-colon'iale, ,qui'
avait déjà été allnonc~

"dans son discours, de' La,
, Bauleaux èhefsd'Etat afri-
cains. Comme toutes les'

, diplomaties démocratiques'
, durables, 'cette nouvelle,
'orientation s'appui~ non
pas sur une ~Bprocb~.ùna-
nime de l'opmlOn,maiSsur

,une large zone de conver-
" gences entre les eSl?oirsde
.,la gauche et les cramtes de
• la droite. Et elle redonne
" sens à la «différence fran-
"çaise» en adoptant une
posture 9ui n'est plus ,ce.1le

,de l'arbitre Ou du medla-
, teur, mais de l'aiguillon des
valeurs occidentales. Les

,officiels américains ont pu
, s'agacer de l'action de .D~-
nièle Mitterrand, mais Il '
leur est plus difficile de
,faire pièce à la différen~
française quand celle'"Cl
Ii'est plus une différence
d'hésitation' culturelle 'ou'
de mauvaise volonté mais'

'd'anticipation sur lesdroits
et les devoirs.

Le risque existe que
l'avance morale sur les

; Etats-Unis se réduise en fin '
: de compte à l'aide humani-
taire. Mais l'alliance ,avec
eux rend audible ùn dis.;
bours d'entraînement
Pour l'avenir, hi:proximité
de .VlieSavec.la Grande-
,Bretagnr- sur: la' question
kurde pourr~i.têtre le,sode
d'une capacite europeenne
retrouvéè,'surtoilt dans un
Proche-Orient qui a beau-

'coup pâti des divisions
franco-britanniques. "

* Membre du comité de ré-:
daction d'Esprit '



One of the Kurdish refugees seeking safety along the Iranian border.

bown in the valley camps. Through()Üllhe:day,.;lfir:ègular
Negham, a Shüte Muslim woman intervals, Ihinian soldiers distrib~
refugee who escaped from Bagh- Negham, hOWever, saId that ' uted aid, often tossing bread, <;Ir~'
dad with her husband, said she ,"ever;y day, 10 io 15 children die" anges and clothing from trucks,
was helping out a doctor by dis, in tier camp alone. amid signs of wild confusion and
pensl'ng drugs and saline solutior A . f t ,screaming, 'n engmeer rom t le IraqI city 0 f 'd h I kto combat the effects of dysen f Ki k khi ne re ugee sai t at ast wee
tery. . . ' 0 r'u, w 0 on y gave his one man was killed in such a

,name as Sardar. said that "the
She spoke over the sound Oi hi" h I k' crush ..

.worst t ng on t e ong tre to. "They are feeding us like dogs',' shovels striking the rocky earth ~ safety in Iran "was watching
digging graves for the newly dea(~ mothers abandon their children i not as human beings," said one,
and for the fl'rst badly needee b h Id h refugee from the Iraqi Kurdish, ecause t ey cou not carry t em . f SI' ah
latrines at the camp sile, which any more." city 0 u aymamy .
was established 10 days ago. . But he and other refugees al-

. Aside from the lack of sa~ita~ , ready in Iran or near the border
Just how manv Kurds havl tlon, refugees also complamed readily conceded that the Kurds

lied during their exodus is a mat- ~hat they did not have cups. eah still far from safety were also the
er of wildly differing and unveri-. mg utensils, enough blankets or . most likely to suffer from lack of

''iable estimates. food. ' food.
Although some refugees said' One man interviewed outside Iranian officials have used heli-

~hat as many as 1,000 Kurds had his tent said 25 members of IÜs copters and trucks to take food
died once they got to safety in' extended family had crossed the ,deep inside Iraq to help those ref-
Iran, Mr. Husseini told reporters border with 10 blankets. They ~ugees. For them, escape from
that "the refugees were exaggerat-' were given seven more but still: Iraqi govemmentforces remained
ing thenumberof dead." did not have enough to go around,' ,',the too priority.

By Jonathan C. Randal
Washington Post Service

SUSHAMI, Iran ~ The,' sun
shone warmly here after two
weeks of cold and rain, and Kurd-
ish refugees took advantage as
mothers bathed their infant chil-

,dren in mountain streams and fa-
'thers cut their sons' hair.

But these signs of normalcy -
,like the smoke rising from thou-
sands of cooking fires that all but
obscured the craggy 8,000-foot
(2,400-meter) snowcapped peaks
- were deceptive. The refugee
problem is anything but over.

On the nll/TOw dirt road up to
this border town, other refugees
in the thousands were perched
precariously - their children sick
,of dying from dysentery, their old
.,people exhausted hy sickness and
their families sheltering under

,precarious transparent plastic
;lean-to tents.

And from this border town, as
. far as the eye could see on Mon-
. day, a line of vehicles inches for-
,ward, often advancing as little as
balf a mile a day, as Kurds contin-
"ue to flee from the Iraqi Army.
;The line is said to extend 30 miles
(50 kilometers) or more to the

'east.
. As is the'arther north, the

.Iranians r :<..inglysearch all
vehicles, ill .'ct slowing down

:the influx (.! cdugees now said to
,number al kast 800,000.
, But whatever lhe failings of
,Tehran's relief effort - and refu-
gees mixed their thanks with com-
plaints about the lack of she~ter,
medicine and food - Iramans
here seemed genuinely astounded

:by the lack of international relief
aid.

"We haven't seen the work of
the in temational relief organiza-
tions here at all" said Said Hus-
seini, a doctor with the Iranian
Red Crescent. A l6-year special-
Ist in relief operations, he said he
was present when Iraq killed
about 5,000 Iraqi Kurds with poi-
,son gas at the town of H~labja, 12;
miles across the border, m 1988,

, Mr. Husseini's workplace is a,
rudimentary tent dispensary. that
,is desperately short of medlcme
and milk for children.

Earlier Monday, the UN High:,
Commissioner for Refugees, Sa~,
'dako Ogata of Japan, was l1ow~:
in here by helicopter for a brief'
Visit. She again promised that in. '
,ternational relief help was on the.
;way. The,government ~nnounccd
in Tehran after her VISit that )'
,'would move 50,000 refugees to '
;camp near the Shiite holy city 0'
Qom, Reuters reported. '

Mr. Husseini was workin!!
alone, although he said that ,,'i

'times four doctors were present .It
: the border. Four other doctor;
worked in the camps, but all com
plained that they were short (>

antibiotics to treat the dysenter\
that has affected children ani
adults alike.
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International Herald Tribune Apri117,1991

U.S. to Impose Refugee Safety Zones
BmhWams Iraq
Not to Interfere
..With AidEfforts

Compiled by Our '. ,,,fi Fmm Dispa/ches: c.

WASHINGTuN.-- 'rhe United:
States anneunced Wednesdayai
majer new effert to. assist Kurdish

i refugees by encouraging them tö
;meve into. secure zenes in nerthern:
Iraq rather than centinuing theil

.migra tien to. iselated areas en the

.berder with Turkey.. .
. President Geerge Bush warned
,Baghdad against interfering in thé:
relief effert and said that the prehi-
bitien against iraqi helicepters and
fixed-wing aircraft nerth of the
36th parallel remained in ferce. .
. Denying that the Unites States
was deing "tee little, too late," Mr.
'Bush said that hundreds ef theu-
sands ef refugees must new be
[urged to. meve to. areas "where ge-
'egraphy encourages efferts te fa-'
!cilitate the relief effert."
; He said he had directed the U.S.
:military to. establish several en:
icampments in nerthern Iraq to.dis-
tribute supplies. Security, he said,:
:.weuld be assured by U.S., British
'lUld French ferces. Britain immedi-'
ately anneunced the depleyment ef
its troops.
. Marlin Fitzwater, the White
Heuse spekesman, said thatMr.
;Bush had discussed the plan with
iPrime Minister Jehn Majer cf Brit-
!llÏo. p're.~ideIlt,Fran.çois Mitterrand

:öfFrariëè; PTeSidenftürgutbï.a1 ef
Turkey and Chancelier Helmut
Kehl ef West Germany.

"It's a very signifièant new ef-
Jert," Mr. Fitzwater said.

He added that the new plan fer:
the hundreds ef theusands ef'
Kurds, many starving and freezing .
aleng Iraq's nerthern berders with
Turkey and Iran, was reached after
discussiens with Defense Secretary
Dick Cheney, Secretary cf State
James A. Baker 3d and Brent Scew- :.
creft, the natienal security adViser
: The United States anneunced;
earlier Tuesday that it weuld send
seme troops into. nerthern Iraq in'
the ceming days to. helpprevilk,f'
humanitarian relief för Kurdish
refugees. .

Mr. Fitzwater said the troeps,
who.will be meved in from Turkey
fer brief perieds, weuld. not be in:
velved in the civil strifein Iraq.

. U.S. military efficials earlier said
that the Pentagen was preparing ai
plan to. send in a small number or
army troopste help distribute hun-:
dreds ef ten öf fOod being dropped
from U.S., British and French air-'
craft and helicepters.

"Generally, we're talking abeut
.trOOPS that weuld meve in and eut,
J.o.r.shert periods oftime, ho~rs, tei

help with camps 'or meving peeple:
areund, er food, water, these kind.
ef things," Mr. Fitzwater said.

Mr. Bush has vewed that U.S.
troops weuld net beceme invelved
in civil unrest caused by eppesitien
within Iraq to. President Saddam
Hussein.

The remainder ef 100;000 U.S.'
troops are cempleting their with-
drawal frem seuthern Iraq, where
they have been since fighting ended
in the Gulf war ever six weeks age.

Asked abeut the Bush state-
ments, Mr. Fitzwater said the U.S.
troops weuld be used "just to. sup-
pert the relief effert and the refu-
gee situation." . . .

"They're net invelved as cem-:
batantsin the civil war er anything:
in that sense," he said. '

The Pentagen efficials said the'
troops being rotated in and eut ef'
nerthern Iraq weuld be drawn
from a peel ef several hundred
U.S. Army seldiers in Turkey ..

Dust sterms and heavy rains
kept relief helicepters en thé
greund in Silepi, Turkey, en Tues-
day, while U.S. troeps set up a base
fer ferrying supplies to. Iraqi Kurds'
awaiting aid at berder camps.

Relief werkers say that up tu.
1.000 refugees may be dying each.
day ef expesure, dehydratien and
dysentery aleng the Turkish bor-

'der. Sceres ef ethers who. fled te-
,ward Iran have presumably died as
well.

U.S. efficials plan te use 70 te 80,
helicopters to. meve 600 tens ef'
supplies a day to. refugees in the,
'meuntaineus berder area. But the
bad weather, difficult terrain and:
.lack ef infrastructure in the regien
have delayed the effert.

Sergeant Elaine Venema, a.
spekesweman at the U.S.~Turkis.~,

lÏiéirlik AifIJast:,wnereihe aid,
eperatien is being coordinated,
said: "There is bad weather in the
area. The helicepters aren't flying...
and I den't know whether they'll '
try to.carry eut any lifts teday."

She said transpert planes centin-
ued to. parachute supplies to. the
crude.remete settlements. ,
. Officials at Britain's Reyal Air.
ferce base in Limassel, Cyprus,
said that the RAF was sending si~:
'CH-47 Chineek trampun hdiwp-'
ters to. jein the three British heli-
cepters already flying in supplies.

'., Turkish efficials say 500,000 Ira,,:
;qIS, mestly Kurds, have seughü
.sanctuary en their territery since-'
their rebellien failed. Iran says~'
c1ese to.a millien ef Iraq's.4 millien
-Kurds have cressed its berder.

The internatienal rescue effel"
Jer the refugees began in earnest en.
April 7 when allied ùansperl;
planes began parachuting aid.

"It's a difficult battle because el'
the way the Kurdish 'refugees de?
parted Iraq, in such large numbers:
and to. such a remote area," said;
Gerden Murchie. a spekesman fei.
the State Department's Agency fui,
Internatienal Develepment.

But each day, he said, mere aid is.
reaching the n:fugees. "It's still.
tragedy eut there,~' he said, "but L '
think it's loeking better." '
. On Menday,' Turkey allewed
seme refugees te meve'beyend the.
berder region to. better equipped
camps en lewer, flatter ground. .

Itmeved 2,100refugees from the
Isikveren camp to.a new settlement'
at Silepi. It plans to. bring dewn
abeut 30,000 people to. the camps.

(Reulers. AP).---------------------------------------------------'--

Martin Walker in Washington examines the which US. Brit~sh. and French
, troops are opening.

wider implications of the plan to protect Kurds But this nuw appears to. be
enly the lirst meve in a very.

. . _... leng campaign to reshape the:'1N THE long term. the most' powers to intervene in the in.:. UN as a primary actor in his
important feature of Presl. ternal affairs of member states. ',; new world'order.

: dent Bush's decision to de. President Bush said yester. The establishment efKurdish
: ploy troeps in' nertherr' day that he Intended t6 go back, enclaves in Iraq has unleashed
'Iraq to help the Kurdish refu'j to the Security Council fer a' a flood of prupesals to.
'gees Is likely to be a dramatic. resolutiun to authorise UN stengthen the UN's powers.
precedent In international law, peacekeeping forces to take Congressman Steven Sularz,
gtvlng the world community, over the protection and ad min. the influential chairman of
Jl!1d the United. Natiql1s wl4.e Istration of the refugee camps 'Asian and Pacific Affairs nn lhp.

!Bus., steering UN
~

~to intervention role
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Heuse foreign affairs commit.
tee. yesterday called fer the UN
to take over the responsibility
for toppling Saddam Hussein
and taking power In Iraq.

"It is time for the US to. seek
;-international suppOii for aSecu. '
rily Council resulution specifi.
cally èalUng for the resignatien'
of the current guvernment in
Baghdad and its replacl.nent by
a temperary UN administration .
.in erder to pave the way for l'ree
and f::tirelections." he said.

"Sillcp. it is duubtful that the
Ba'athist government wil \'01.,
untarily step clown, the resolu-
tion should also. authorise the.
use of whatever means are nec-
essary to.enfor~ this demand.

'''l'he principle uf non-inler-
ference in the internal affairs ef '
'other cuuntries is noi <Inabse.
lut.e. It cannot., fer instance. be
allewed to serve as a rational-
isatien fnr paralysis when a'
'government that clearly lacks"
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legitimäèy'isengàged in à cam-
paign of mass murder.'~

Sir Brian Urquhart, the.
'recen tly retired' under-secre.
tary-gerieral of the UN, yester.
!day argued that the Kurdish
'crisis offered an opportunity
for the world community to es-
tablish new rights to intervene
against rogue regimes, in spite
of the traditional prerogatives
of national sovereignty.

"We are constantly reminded
of growing global interdepen-
dence. Il is thus all the more
'strange that concern for human
suffering and human rights
'often tends to stop at borders/'
Sir Brian said.
. But this new pressure for a
strengthened UN right to inter.
.vene is likely to meet finn oppo.
:sition from many merriber
:states. It opens the possjbility
'for ethnic groups and minor.
.ities to challenge their govern.'
ment through the UN. .

In this sense, Iraq's opposi-
tion to the coalition plan for
protecte!,l r~fugee. Cll!ßP~could

be presëitiiiif as" "ä .pdiiéipled.
stand upon the tradition of non.
intervention in the internal af ..
fairs of a member state. .'

Paragraph 7 of Article 2 of the
UN Charter .lays down one
cleal' principle: "Nothing cori.
tained in the present. Charter'
shall authorise the UN to inter:
vene in matters which are es-
sentially within the domestic
jurisdiction of any state or shall
require the Members to submit
such matters to settlement wldp.r
.the present Charter."

That principle has begun to
be eroded by the UN taking a'
direct role in supervising elec-.
tions in Haiti and Nicaragua.'
Last month the UN's role was
extended much further by reso.'
lulion 687, giving rights of In.
spection and' demolition of
lraq's nuclear, chemical, and
biological weapons and missile
production facilities. .

"This has enormous implica-,
tions for the future role of the'
UN and for the .prospects of es-
tablishing a systemn of global

secu:i-Hy. This' wHI be a. case;
study in fnultilateralism and
collective secUrity," comments'
Carlton Stoiber, head of the US
State Department's office on
nuclear non-proliferation, who
drafted the resolution.
. Two questions follow imme-

diately from proposals to widell
the right to intervene. The first
is the extent to which the Kl\'
wait-Iraq crisis and the current
readiness of the Soviet Union to
go along with US policy repre ..
sents a moment of aberration in
the usua,lly stalemated politics
ofthe.UN. .

It is far from Clear whether
the world consensus against
Iraq will be maintained in sub-: .
sequent crises, and the future;
foreign policy of the Soviet'
Union may soon revert to its
adversarial stance in the UN.

Moreover, the veto power of
.the five permanent Security
Council members could stall the
new ambitions of the UN. China
is likely to veto any attempt to
defend the human rights of t/1e

Tibetans,' as the Soviet Oniöo' is
likely to block any interest in
independence movements of the

. .Baltic states.
.The second question is

whether the UN as an institu-
tion can sustain' the new res.
ponsibilities which are being
loaded onto its shoulders. The
SecretarY-General, Javier Peréz
:de Cuéllar, was this week told
tby President Bush of the deci.
'sian to send troops in to north-
;ern Iraq; the UN was not, in any
'real sense, consulted.

This puts into a new context
'the current jockeying for Ml'
.Perez de Cuellar's replacement.
.Senior UN figures, inclUding'
Sir Brian Urquhart, have been
proposing some dramatic

;changes in the role and powers
,of the Secretary-General. The
"proposals would seem to open.
the way for a far stronger fig-
ure - of the.calibre of Mikhail
Gorbachev, Eduard Shevard-
'nadze, Margaret Thatcher, or
ex-President Jimmy Carter _
.totake over the job.

Briti,sl1units
standing by
Richard Norton-Taylor,
Jane Howard In Ankara, and
Paul Webster in Paris

ABOUT 1,800 British
troops are expected to
join between 5,000 and
10,000 US, and 180

French, soldiers in northern
Iraq to help set up and protect
Kurdish refugee camps as part
of the allied operation which
last night was still far from
finalised.

The Ministry of Defence was
unable yesterday to specify the
British units which will be in-
volved or the tasks they will be
asked to undertake. They arc
likely to include the lJloyal Ma-
rine's 3 Commando Ikigade

.which includes a mountain and
arctic warfare uni! and engi-
neer, medical, and transport
squadrons.

Although the Cheshire Regi.
ment, Britain's "spearhead" ba.
tallion, was put on standby, an

, MaD spokesman said it was not
.c:ertain tl)at jtwP'lJld .hSLS.Gnt.~.

cated by the Turkish authori.
ties. Silopi is the area the Amer-
icans have designated as a
forward base 'for helicopter
relief flights.
. The Turkish government wei-
èomed President Bush's deci.
sian to set up safe havens inside
Iraq patrolled by American,
British and French forces. But
it was .IOt clear where the half
dozen settlements would he.
and' senior military officiais

:dècisioil on which units wotild Illet at Incirlik for
. be airlifted was unlikely to be. consuHatio'ns.
. taken before today, he said. Turkey is relieved that the
. The Prime J\.Îinister. John 400,000 refugees on their terri-
l\1,ijör, described the operation tory and 600,000 more pressing
as a "short.term commitment". :against the borders. will no
.Whitehall offici'tils suggested' :longer be Ankara's sole respon-
that it would take at leasttwo :sibility, From the start, Turkey

.months. • sought to internationalise the
US helicopter nights carrying :problem, fearing it would be

Disaster Assistance Response 'left to shoulder the financial'
Teams yesterday began recon- burden alone. The finance min-
naissance flights in search of ister, Adnan Kahveci, yester.
suitable locations for settle- day estimated the government
ments for the Kurds stranded had already spent more than:
on Turkey's remote mountain .£24 million looking after the
border. refugees.

French helicopters were also . Turkish statements stressed
reported to be taking part in the the temporary nature of the
operation. A senior British offi; 'se.ttlement plan. Diplomats
cer has also flown in to InCirlik, p'ôint out that any hint of a Kur.'
in southern Turkey, to take distan in the making would be
part in the planning. Ijercely opposed.

In Ankara, a US embassy UN offiCiaIs in Ankara were
source said it was likely that at surprised at the allied initiative
least one camp would be situ- and the. lack of consultation
ated near Zakho, an Iraqi bar- witlr the mission to Baghdad of
der town lying on Hat land. It is the UN SecretarY-General,
situated on the other side uf the Pérez de Cuéllar. A fact-finding
frontier to Silopi, where at least .delegation headed by a Belgian,
20,000 refugees arc being rel()- .' EriC. Suy, was simultaneously

proposing a UN-sponsored plan
said to have the go-ahead from
t.he Iraqis.

"The mission in Baghdad was'
c"lIght totally off guard by the
alil/lOlInCement," said one UN
qfficial. "They had already got
the. green light on their plan."

.Meanwhile, the United
Nations High Conllnissioner for
Refugees, Mr!! Sadako Ogata,
mr;t President Ozal and other
orncials during a trip to see the
plight of the refugees for her.
self. UN sources said she was
also trying to clarify the lines of
command in an effort to co-or-
dinate the relief operation more
successfully .

The plan to care for the
Kurds in their own country
poses problems for UNHCR. If
the Kurds are cared for in their
own country they are not tech-.
hically refugees. But Ankara
has made it clear that even if
they remain in camps in 'l'ur.
key, theywill not be granted
refugee status. Either way,
UNHCR has no official mal.l~ate
to operate the carrips. . .

The airlift of aid torefugees
continued yesterdaywith an-
other 3,000 tonlles being un-
loaded from American war- .
ships at the Mediterranean port
of Iskenderun. Turkey's Anato-.
lia news age;lcy reported that:
so far 25,000 tonnes of food had
heen sent from the port over.'
land for distribution by plane
an? helic9p.ter"

-----~----------:--------------;2~5;::J7
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David Hirst in the western Iranian town
of Urumiya finds rebel commanders from
across the Iraqi frontier unbowed and
planning to expand the anti-Saddam uprising

Kurdguerrillas say
the battle goes on

With the calamity
that struck their
people, fighters feel
they have little
choice but to bring
the regime down

He said it without a trace of
emotion. Nor did another
youngster, Russoul Mahmud,
fresh from the. Salahuddin
front, show any feeling when
recounting how Iraqi troops
had put women anI.. children on
their tanks as they advanced
into battle. "Fortunately they
were not tied down," he said,
"and they managed to jump ofT
as the shooting started."

The particular brutality of
this war in northern Iraq is one
measure of the very high
stakes. The autonomy-seeking
Kurds have often played a key
part in weakening or over-
throwing Baghdad govern-
ments. This time, with the un.
precedented calamity that has

rich new supply of weapons
captured from the Iraqi army.
Their main problem is Presi-
dent Saddam's still plentiful
'1'-72tanks and his helicopters.

The peshmerga still rely a lot
on Iran for supplies and access
to the outside world. But it is
nothing like the dependence of
earlier years, and the Iranian~
now have much less reason
suddenly and arbitrarily to
withhold support - at least
untilthey achieve their increas-
ingly obvious ambition to see
President Saddam fall. .

But it is at least as much on
Sadd am Hussein's manifest
weaknesses as on their own
strengths that the peshmerga
are counting. His main prob.
lem, they say, is not weapons
but men. His use of the Illojahe:
din illustrates it.

The Kurdish commanders'
favourite' one. ward assessment
of the morale of the regular
Iraqi army is "zero". Its units
consistently avoid combat.
where they can,and if forced'
into it they treat it as an oppor-
tunity to escape.

It seems that President Sad.
dam now has little worthwhile
infantry. It is only through his
terror apparatus that he pushes
soldiers forward: sometïmes.
they are the same wretches capo:
tured by the Kurds in the early
stages of the uprising,. released,.
and then recaptured by the
Iraqi army. .

The morale of the Republican.
Guard is higher, but according
to Said. Mouza, a Kurdish com.

struck their people, the pesh. mander from the Khanaqin
merga believe they have less front, it is overstretched. The
choice than ever but to bring same 20,OOO.plus "Nebuchad.
Sadd am Hussein down. nezzar forces" were apparently'

And despite the calamity, used to recapture Kirkuk, Irbil,
their commanders believe that Sulaymaniyah, and Khanaqin
they can. True, they have suf- one by one .
fered a great military reverlie, It is for the mojahedin that
but only from a position of un- the Kurds have the healthiest
precedented, unexpected respect. Mr Mo.uza called their
strength. fighting methods "almost sui.

Their rebellion is very far cidal". But there are perhaps
from crushed. They still find 8,000mojahedin at most.
themselves in a far stronger po. Militarily, the Kurds are now
sition vis-à.vis Baghdad than in at the very least holding their
any earlier uprising. own, engaging in classical guer-

This is' seen most clearly in rilla warfare, ambushes, and
their territorial spread. They hit.and-run raids. Commanders
still hold such towns as Sala- say that a reorganisation is
huddin and Shaqlawa, which under way to develop a unified'
lie outside their great natural command system. This has al.
mountain strongholds of north- ready happened to good elTect
east Kurdistan, and substantial in the Irbil sector.
swaths of territory all the way Kamiran Ahmed thought that:
along the Iranian frontier to before long the reorganised'
Khanaqin, 100 miles north.east peshmerga wouldbe strong'
of Baghdad. In the lower-lying enough to start trying to retake
regions as far as K.irkuk, the the towns. But the Kurds have
government forces control only learnt nothing if not' caution ..
the main roads - during the Only when Kirkuk falls for a
day. . se'cond ~ime, he said, could we :

The Kurds have more fight- be sUr~ that Saddam Hussein
ing men than ever before, and a I was well and truly deme for.

.pERHAPS only the
young and politically

. guileless would make
so frank and unsolic-

ited an admission. But Jaafar
Ibrahim, a 22-year-old fighter of
the Kurdish Democratic Party,
had few misgivings about it.

In a school, he recounted, he
and his comrades surrounded a
company of Iranian mojahedin,
the Iraqi-based militia that op-
poses Tehran's Islamic govern-
ment and is fighting ori Presi.
dent Saddam Hussein's side. Mr
Ibrahim found he had 57 moja.
hedin trapped and at his mercy.
He shot them all, 17 women
included.

He would not, he said, have
done that. with ordinary Iraqi
soldiers, but the mojahedin
were beasts; they had gouged
out the eyes of Kurdish women
and children in the town of Kar.
anjir, not far from Kirkuk.
. He had, he conceded, not wit-
nessed that particular atrocity.
But in another office of another
Kurdish organisation, the Pop.
ular Democratic Party, a pesh-
merga (freedom fighter) com-
mander confirmed it.

A man of dry precision, Ka.
miran Ahmed, who had just
walked to the Iranian frontier
from the Kirkuk region living
On a diet of roots and wild
mushrooms, said that. not all
the stories of atrocities against
Kurds were true; sometimes
what looked like a massacre
.was caused by the mindless
panic of Iraqi troops firing in
all directions at close range.

But this one was true. He led
the unit that pushd the Iraqi
army and the Iranian mojahe-
dinoutofKaranjir. The retreat-
ing pro.Saddam farces had shot
everyone and everything, in.
cluding animals. They dumped
the human bodies in piles. One
boy aged about 12 lay separate.
The bullet that killed him made
a small hole in his back and
blew his belly apart on its exit.
He, like the rest, was eyeless.

In general, the Kurds take the
'savagery of their enemy for
granted. When asked for other
examples, .Mr Ahmed thought
for a moment and said: "Well,
did you hear about the
,wounded peshmerga in the Sad-
,dam Hospital in Kirkuk? There
.were 120of them. The returning
:army threw them all out of the
'windows."
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The society was w()rkïng 111 lIve
border provinces, he said, add-
ing: "At present, there is nothing
in our warehouses."

The United Nations has said
:that it wants to raise $400 million:
to help Iraqi refugees on the Ira-
nian and Turkish borders.

Sadako Ogata, the UN high
commissioner for refugees, has'
been holding talks on the crisis;
with government officials in Iran .

.'Sadruddin Agha Khan, the coor-
dinator of UN relief supplies in,

'the Gulf,has been having similar
discussions in Iraq, and Eric Suy,
a special envoy of the UN secre-
-tary-general, has been visiting
northern areas of that country.

Although the plight of Kurd-
ish refugees' continues t.o attract'
international attention, Iraqi op-
position groups say the armed
struggle against t.he forces of
President Saddam Hussein is be-
giri.?ing to gather momentum

.agam. ,
According to reports filtering

out of Iraq, many Kurdish fight-
ers who left to help their families
flee theadvancing Iraqi Army
have returned. The Kurdish
guerrillas say they have been con-
centrating their efforts on attack-
ing Army positions in and around
the city of Suleimaniyyah.

The Iraqi government, for its
part, is claiming that Kurdish
families are "pouring back into
towns and villages in the north of
the country" ,in response to the'
amnest.y announced earlier this

, month.' Saddam gave a personal
assurance last weekend abOlit. the'

'safety of Kurds retnrning home,
saying that only murderers, rap-
ist.s,and thieves need fear punish-
ment.

, The president'~ appeal and
the oHer of an amnesty have had
no noticeable impact on the
refugee crisis, with hundreds of
thousands of Kurds still trying to
reach th~ border areas.

Reliel ellorts strainecl
A grim note was also sounded'

by Vahid Dastjerdi, the head of
the Iranian.J{ed Crescent Socie,ty.

KURDISH REFUGEES IN MOUNTAINS ON IRAQI BORDER: Turkish officiaL5say they
are trying to take care of about 400,000 Tefugees. Many of the Tefugees have been
living without food, water, or adequate shelter, rl'lief workers report.

refugees irimore areas like this deteriorating further, withlittte
one adjacent to t.he Iraqi border. :chance of improvement in the:

"In the next few days," Hayri near future.
Kazakciogu, the governor of Tur- The [ranian Interim' Ministry
key'ssoutheastern border region,said on April15 that the number
said, "the ordeal Qf thousands or of Iraqi refugees had risen to
Iraqi refugees, living under the: ~l1Iorethan 900,000. ,
worst conditions, will end and - The ministry, quoted by the
they will start living in a place Iranian news agency, added that
equipped with every facility." '''continued attacks by the Baath~,

'ist f<>rcestroops on Iraqis" were
fllrcing people still t.o flee t.o Iran.:
: Other Iranian reports from
the border areas spoke of more
refugees dying "of sick!less, ex-
.haustion, and malnutrition."
: The Iranian news agency said
!{starving refugees were rushing
to trucks carrying foodstufI~ pre-
venting the proper distribution of
supplies." The agency said that,
because of a lack of hygienic and
medical facilities, "it is feared that
infectious disease may become
epidemic. "

Special to The Christian Science Monitor

Turkey Begins to ResettleKurds
Ban on Iraqi refugees is lifted, but the ordealpersists for thousands in mountain passes

NABIL ISMAIl/AFP

By Geralcl Butt

il

NICOSIA, CYPRUS'T HE first major steps to
• bring comfort to hun-
" dreds of thousands of
Iraqi Kurdish refugees stranded
in the mountains in the Turkish
,border region were starting to be
laken early this week - 18 days
;lftèr the mass exodus of Kurds
from,lheir homes began.

_In the border regions of Iran,
meanwhile, the authorities are
still reporting majordifficulties in
é~rying to cope with the crush of
~desperate refugees.
, Turkish officials say they are
trying to take care of about
400,000 refugees - with another
300,000 expected to arrive in the
;coming days.
: Hopes that their plight will
gradually start to improve rose
:with a decision by the Turkish
:government, apnounced April'
;I4, to lift the official ban on the
:refugees entering the country.
'Newspapers in Ankara, the cap-
ital, said the change of policy was
ordered by President Turgut Ozal,
after talks with United States
President Bush.

The preparations were getting.
:under way with the transfer of a, "We have clone our best"
:first group of20,000 people £j'OIn' Commen:ting on Turkey's ef-
the huge temporary settlement of.' forts to help the refugees, the
'Isikveren in the mountains. For governor commented: "We are
'the past two weeks, more than' not claiming to have done a good
]50,000 Kurds have been living: job, but we have done our best."
there in what relief workers have The camp at Silopi is becom-'
called "disastrous co~ditions" - ing the main distribution point
without food, water, or adequate for a reinvigorated US effort _
:shelter. Relief officials say many, code-named Operation Provide
refugees have', died, and many: Comfort - to' bring help to the
imore are close to death. - Kurdish refugees. US troops and

The plan is that about 2,000:military equipment were arriving
refugees each 'day will be driven: :in the area early this week. '
by bus d.own. to a camp near Silo: Although the, prospects, for
PI, on a plam close to the Iraqi those refugees on the Turkish
border. 1urkey ,plans to settk the frontier, look more promising

than they did a few daysago, con-
ditions on the lt'anian border are

261



Entre l'exil et la peur'

Les ministres des affaires ~trangè"es des Douze, "'~unis lundi
15 avril ~ Luxembourg, ont propos~ que le pr~sident irakien Sad-
dam Hussein soit jug~ pour «tentative de g~nocide» contre la
population kurde, aux termes de la convention des Nations unies
de 1948. Entre 400 et 1 000 r~fugi~s kurdes meurent chaque
jour aux abords de la frontière irako-turque, «1(1plupart de mala-
,dies qui pourraient8tre ~vit~es», a indiqu~ le porte-parole du
d~partement d'Etat ~ Wsshington. Au totsI, plus de 2 250 000,
Kurdes d'Irak ont quitt~ leurs foyers, selon les derniers chiffres; ,
rendus publics par les organisations humsnitaires ~ Genève.

ILE MONDE la AVRIL 19911

par Jean-Pierre Langellier

Nation orpheline, recrue
d'épreuves, les Kurdes vivent un
,nouveau calvaire, l'un des pires de
'leur longue histoire. Familier des
défaites et des trahisons, le plus
:nombreux des peuples sans patrie
'disait n'avoir que ses montagnes
pour .amis.

Dans le nord de l'lrak, deux mil-
lions de Kurdes l~s ont pourtant
quittées, et affrontent aujou1 d'hui
.1'impossible choix entre l'exil et hi '
mort. Ce n'est ni leur premier
exode, ni la plus grosse - loin de,
.Ià - des hémorragies humaines en
cette fin de siècle qui vit s'enfuir"
parmi beaucoup d'autres, dix mil-:
lions de Bengalais et six millions
d'Afghans. Mais rarement une,
fuite éperdue aura réuni, si vite,!
tant 'de monde et dans des condi-
tions aussi terribles. En outre, cet
exode kurde diffère des précédents
par son ampleur et sa nature. ""

Les 300 000 réfugiés qui en 1975~
trouvèrent asile en Iran étaient,:
pour l'essentiel, liés par la famille'
ou le clan, aux Peshmergas, que le,

'brusque « lâchage» de Téhéran:
venait de plonger dans la débâcle.'
Les 65 000 villageois échoués en
Turquie en 1988 avaient, eux, sur-
vécu aux bombardements chi mi.,

- ques qui firent 5 000 morts dans la
région de Halabja. Cette fois, c'est
un peuple tout entier - des paysans:
aux hommes d'affaires - qui a,
abandonné sa terre natale.

Cet exode rappelle, à certains:
égards, celui des Arabes de Pales.'

, tine en 1948. A l'époque, le massa.
cre par l'Irgoun de Menahem Be~in
de 230 villageois à Oeir- YasslO,
amplifié par la propagande des
Etats arabes, alimenta une formi-
dable réaction en chaîne qui aura,
jeté au total sur les routes de l'exil
quelque 600 000 personnes, d'au-
tant plus apeurées qu'ell~s a,vaient
cru à une foudroyante VictOIre sur
les « bandits sionistes».- Traqués,
par les soldats d'un régime dont ils
ont une vieille et amèreexpé-
rience. terror.i.séJp3r "les pluies de,
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napàlm dies bômbes äü phos-
,phare, les Kurdes d'Irak ont, eux,
au'ssi, obéi d'emblée à un réflexe
de peur.

Ce parallèle, qu'il serait hasar-
deux de prolonger, entre la Pales-
tine de 1948 et l'Irak de 1991, a un

'mérite: mettre en lumière les ris-
i ques des départs précipités. Qua.,

rante-trois ans après ce que les
Palestiniens appellent la « première
calamité», une partie des réfugiés"
de 1948 continuent de vivre dans
les camps de l'exil, Israël leur
ayant toujours dénié le « droit au'
retour», tandis que le monde arabe
refusait de les intégrer. Et près de
la moitié des réfugiés kurdes de
1988 se trouvent encore dans les
camps de Turquie orientale où
leurs frères en détresse s'apprêtent
à les rejoindre en plus grand nom-
bre.

Arabisation
forcée

L'exil des Kurdes ne pourrait
que combler d'aise un Saddam
Hussein, soucieux depuis toujours
de déraciner - au sens fort du
mot - cette minorité trop indocile,
fille d'une nation éclatée sur cinq
pays (Turquie, Irak, Iran, Syrie et
URSS) et qui revendique chez elle
l'autonomie politiq~e et culturelle;
faute d'oser croire"encore à une'.
improbable indépendance de l'en-
tière diaspora. Les Kurdes, qui ont

-la « mémoire- arabe» douloureuse
- leur plus ancien poème connu
décrit les exactions commises au
septième' siècle par l'envahisseur
mahométan - font les frais depuis'
près de trente ans de la politique
d'« arabisiltion» forcée,' que le
parti Baas remet périodiquement à
l'honneur, au nom d'une oppres-:
sive unité nationale. .

'Rompant des équilibres millé •.
naires entre un peuple montagnard
et ses villages, ses pâturages et ses
vergers, le régime baasiste
regroupa, au cours des années 70,
des milliers de Kurdes dans des
« hameaux stratégiques» et en
déporta deux cent mille, ,à l'autre
bout du pays, dans les villages
arabes du Bas.Euphrate. Cesdé.pla-,
cements de popula!.i,on ,ét.aient

cyriïqucinent légitimés plU des
considérations politiques - le souci

'd'éloigner les Kurdes d'une région
« sensible» car frontalière et riche
en pétrole ,- ou par les « exigences
du marché interne du travail »,'
comme disait joliment M. Tarek
Aziz en 1975.

En retour, on organisa l'installa.'
,tion de colons arabes irakiens sur
'les terres fertiles des environs de,
'Kirkouk et l'on fit même venir,"
avec un sens très particulier du
,panarabisme, des paysans é~yp-
'tiens et yéménites entre Irbll et,
Soulaymaniyah. '

Les craintes
d'Ankara

Ces mesures de grande enver-
guni aJlaient de pair avec une'
répression plus « quotidienne »,
justifiée par la lutte contre la rébel-
lion des peshmergas - vergers
incendiés, puits empoisonnés,
sources murées - et qui dégénérait
'parfois en politique de la terre
brûlée - 4 000 villages rasés en
1988 - ou en début de génocide
- 8 000 partisans de Massoud Bar-

czani arrêtés puis « disparus» sans
'laisser de trace en 1983. Pour Sad-
dam Hussein, le dépeuplement du
Kurdistan, résultat d'un exil forcé,
serait une « solution finale» ines-
pérée, en ces lendemains d'h,umi-
liante défaite au Koweït. . .
Vue de Turquie, l'arrivée à ses

'frontières d'un tel flot humain,
impossible à endiguer, ressemble à
une vengeance démographique
ourdie à Bagdad contre un pays à
la pointe du récent combat anti-
irakien. Les craintes d'Ankara sont
'multiples et fondées. L'afflux mas-
sif de réfugiés risque d'y déstabili-
ser une économie fragile, de stimu-,
1er le nationalisme de la minorité
kurde - un Turc sur quatre - voire
de grossir les troupes du PKK.:
Seule formation kurde ouverte-
ment indépendantiste, ce '« parti
des travailleurs du Kurdistan », qui
pratique le terrorisme, est respon-
sable de la mort d'au moins,
2 600 personnes depuis 1984.

Les foules kurdes qui, il y a quel-
ques semaines. lc temps d'une,
éphémère libération, souhaitaient
« longue vie» au « Hadji Bush»
(Bush le sage), maudissent aujour-
d'hui le président américain, en
criant à la trahison. Constatant
une nouvelle fois leur solitude, les
Kurdes d'Irak n'ont même plus le,
réconfort de leurs montagnes
nàtales, où sévit, 'loin derrière eux,
la sol<!at,e,sg.lIc,..!;'!n.e/l1ie.

. Le monde arabe assiste, sans
mot dire, à leur drame, bien qu'il. '
partage leur foi sunnite. L'autono- :
mie et la démocratie, chevaux de ,
bataille des Kurdes, suffisent à leur,
aliéner la quasi-totalité des régimes
de la région. Seule la Syrie - où '
règne d'ailleurs ùne minorité, les
Alaouites - a parrainé chez elle, en
protectrice intéressée, le regroupe- '
ment de l'opposition anti-Saddam,
puis permis le retour au pays des
exilés kurdes, tant est vive sa haine
du pouvoir irakien.

Silence aussi en Israël, l'ancien
ami des Kurdes, qui, aux côtés de
la CIA, avait soutenu activement
lespeshmergas de 1964 à 1975,
conformément à sa doctrine d'ap-
pui aux peuples de la « périphé-
rie », non arabes ou non musul-
mans. Craint-on à Jérusalem que la
sollicitude internationale en faveur
des Kurdes s'exerce un jour, sous
d'autres formes, au profit des
Palestin'iens? Aucun gouvernement
n'approuvant les objectifs politi- '
ques des Kurdes d'Irak, personne
ne leur a donc offert une aide mili-
taire analogue à celle généreuse-
ment fournie il y a dix ans aux
moudjahidins afghans.

Une seule fois dans leur histoire
récente, les Kurdes purent croire
qu'ils étl\ient maîtres chez eux.
Leur liliputienne République auto-
nome du Kurdistan, fondée au len-
demain de la guerre, autour de
Mahabad, dans le no man's land
s'éparant les zones d'occupation,
soviétique et britannique en Iran,
'ne dura que onze mois, de janvier
à décembre 1946. Le drapeau
kurde, orné d'un soleil jaune

,qu'entourent deux épis; flottait à
nouveau le mois dernier sur des
bâtiments officiels, au nord de
l'Irak. Aujourd'hui, il est une fois
de plus l'emblème d'une cause l'er--
due. )

JEAN-PIERRE LANG ELLIER

o Occupation du hall de
l'UNESCO par des kurdes. - Une
centaine de militants de l'associa-
tion SOS-Kurdistan ont occupé le
hall d'entrée de l'U nesco à Paris
trois quarts d'heure, lundi
15 avril, pour protester, disaient-'
ils, contre « le silence des 'Nations
/lnies et des grandes puissances»
sur le massacre des Kurdes ira. ,
kiens. « SOS-Kurdistan s'indigne
d'/ln prétendu humanisme qui
reste, immobile devant le massacre '
d'/ln peuple luttant pour sa libéra-
tion et pour sa constitution en
nation. »
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La situation au Kurdistan et la réaction europêefi~e"

De quatre cents à mille réfugiés
meurent chaque jour à la frontière turque

Le porte-parole du département
d'Etat, Mm' Margaret Tutwiler, a
déclaré, lundi 15 avril, que, selon
les estimations des secouristes
'internationaux sur place, entre 400
et I 000 réfugiés irakiens meurent
toutes les vingt-quatre heures, aux
abords de "la frontière irako-turque.
'« La plupart [périssent] de mala-
dies qui pourraient être évitées », a
ajouté Mm' Tutwiler; chaque jour
qui passe, les autres s'affaiblis-
sent.» «L'armée américaine conti-
nue à augmenter ses capacités de
transport pour la plus vaste opéra-
tion de secours lancée dans [,his-'
toi;e moderne », a-t-elle poursuivi,
indiquant que 8 300 militaires
américains sont désormais sur,
place en Turquie.

Selon les responsables du Haut-
Commissariat pour les réfugiés,
:(HCR) en Turquie, les réfugiés
dans ce: pays sont répartis sur
douze' sî'tes le long de la frontière"
dont deux seulement sont accessi-
,bles par des engins motorisés. Pour
les autres les distributions de.
secours ne sont possibles que par.
hélicoptère.

Le porte-parule de 'la Maisoil'
Blanche, M. Marlin Fitzwater, a.
indiqué que les militaires améri-
cains pourraient pénétrer en terri-
toire irakien. '« Nous aurons des
gens qui entreront, et sortiront »,
a-t-il dit, tout en soulignant que ce
ne serait pas en grand nombre et
en rappelant que les' Etats-Unis
espéraient pouvoir laisser les orga-
nisations internationales prendre le
relais le plus tôt possible. Jusqu'à
présent, huit zones de largage ont
été établies pour les parachutages
de secours, cinq en Turquie et trois
en Irak, et des représentants des

.organisations internationales sont
présents sur quatre d'entre elles, a
indiqué Mm' Tutwiler. Elle a
reconnu que l'organisation de la
distribution des vivres demeurait
un problème. Les aviations améri-
caine, britannique et française ont
effectué 152 vols, larguant
1029 tonnes de vivres, médica-
ments, couvertures, tentes et sacs
de couchage pour les quelque
800000 réfugiés en majorité
kurdes qui se trouvent de part et
d'autre de la frontière irako-tur-
que.

2 250 000 personnes
déplacées '

Mm' Tutwiler s'est dit incapable.
de confirmer ou démentir des
informations selon lesquelles des

.soldats turcs auraient ou vert le feu
sur des réfugiés ou pillé des stocks
de vivres. Les Etats-Unis vérifient
ces informations et «nous espérons
évidemment qu'elles ne sont pas
correctes », a-t-elle déclaré. Le pre-
mier.ministre turc, M. Yildirim
AkbUlut,' a, pour sa part déclaré,
lors d'un entretien avec le chef du
gouvernement britannique, que les
troupes de son pays n'utilisaient
pas la force pour empêcher les,
réfugiés de traverser la frontière.

Conformément à la prome'sse
faite par le gouvernement d'An-
kara, un premier convoi atransféré
lundi 2 000 réfugiés kurdes d'Isik-
veren, dans la montagne, vers des
lieux d'hébergement aménagés et.
plus accessibles, mais ce mouve-
ment est particulièrement lent.

Selon les derniers chiffres rendus
publics lundi par les organ isations
'humanitaires à Genève. plus de

2 250 000 K),lrdes d'ï'rak ont quitté'
leurs foyers et sont répartis aux
frontières avec la Turquie et l'Iran,

Le haut-commissaire de l'ONU
pour les réfugiés, Mm' Sadako'
Ogata, qui se trouve en Iran depuis

,samedi, a indiqué que 'le nombre
de réfugiés kU:rdes irakiens dans ce

'pays s'élève à 901 120. Par ail-'
leurs, la Ligue des sociétés de la
Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge, dont une mission a
séjourné daf.1s la région récem-
ment, indique que 750000 Kurdes
irakiens sont en ce moment en
route vers la frontière Iranienne.

Les Nations unies pourraient se'
voir confier la surveillance et le
ravitaillement de plusieurs itiné-
raires en territoire irakien pour
faciliter le rapatriement des réfu-
giés kurdes massés, aux frontières
turque et iranienne, a-t-on appris
lundi de sources diplomatiques à
l'ONU.

Le président Saddam Hussein
s'est rendu dans la ville de Kir-
kouk, dans le Kurdistan d'Irak, a
indiqué, lundi 15 avril, l'agence
,irakienne INA, La ville de Kir-
kouk, chef-lieu de la province la
plus riche en pétrole de l'Irak, a été
reprise aux insurgés kurdes fin
mars. Le président avait visité'
samedi dernier Irbil, autre ville du

. Kurdistan, - (AFP, Reuter,)

Les Douze proposent'que M. Saddam Hussein
soit jugé pour ((tentative de génocide» ..

Les Douze entendent que
M. Saddam Hussein rende des
comptes comme criminel de
:guerre. Réunis lundi 15 avril à
Luxembourg, ils se sont ralliés à
une suggestion qui leur était
iprésentée par M. Hans-Dietrich
Genscher, le ministre allemand,
et ont chargé leur président en

. exercice, le luxembourgeois Jac-
:ques POos, d'examiner avec
.M. Javier Perez de Cuellar, Ie
. secrétaire général des Nations
,unies qu'il devait, rencontrer
mardi 16 avril à Strasbourg,
d'indiquer dans quelles condi-
tions et selon quelle procédure

:Saddam Hussein pourrait être
jugé. en application de la
Convention des Nations unies de

" 1948 sur le génocide.

LUXEMBOURG
(Communautés européennes)

de notre envoyé spécial
« Les ministres des affaires!

i!trangères de la Communauté
tiennent Saddam Hussein comme:
personnellement responsable du.
crime de génocide tel qu'il est
déj/ni par cette Cöhvention (. ..)
Un signal politique clair est ainsi
adressé au dictateur irakien,.
ainsi qu'à tout dictateur qui pour-
rait être enclin à imiter son
exemple» a commenté M. Poos .
« Nous estimons. a ajouté pour sa

:part, le ministre belge M. Març
Eyskens, que Saddam Hussein
:est personnellement responsable
pour le sort fait à la population
kurde, qui est une tentative de'

'I!énocide» .
Les Douze prennent de moins

en moins de précautions ora-
toires p'our proClamer, à l'instar
de M. Eyskens, que « tout serait
évidemment plus facile si nous,
étions débarrassés de Saddam'
Hussein ii. C'est cependant un,
thème - l'attaque personnalisée,.
contre le 4ictateur irakien - que.
n'abordent gu.ère les Français.
En revanche Mme Elisabeth Gui-
gou, le ministre chargé de.s
affaires européennes qui cohdut-

. sait la délégation à Luxembourg,
a eXPÇlsé devant le Conseil le
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Alors que les aIl i:és
brganisentenfin les secours

J{Pl,des : mille bébés
meurent chaque jour

L'ONU ra examiner la demande
de la CEE de juger

Saddam Hussein pour génocide.

pian' s'öumis aNew-York afin
d'aider les réfugiés à retourner'
.cheZeux, avec l'assistance et lä
protection des Nations unies.

L'side
sux réfugiés

! L'idée inscrite dans ce plan de'
créer des points d'appui au-des-'
sus du 36'paraIlèle et d'y décen-
traliser l'aide médicale et ali-'
mentaire dans des camps
protégés par l'ONU, a été reprise
à leur compte par les Douze.
Çeux-ci ont constaté que l'exécu-
tion du programm:e d'aide ali-
mentaire au profit des réfugies

. kurdes (700 millions de francs.
sur. le budget communautaire):
décidé la semaine passée par les:
.chefs d'Etat et de gouvernement ..:
:s'opérait sans retard. Un tier~'
des crédits disponibles ont déjà ..
été engagés. Selon M. Abel.'
~atutes le commissaire respon-:.
sable, la CEE pourra ainsi four- '
nir vivres, médicaments et
,vêtements à 600 000 personnes'
pendant deux mois. Les Français.
ont insisté pour qu'une partie:
plus importante de l'aide soit
orientée vers l'Iran où se rassem-
blent un nombre croissant de
réfugiés. Le commissaire:
Matutes a invité les' Etats mem.
bres à consentir un effort logisti~
que plus important et en particu-
lier à mettre des hélicoptères à la
di~PP'.siÜQn.de laÇQ!TIll1~n~.u~{

ains, -que des ONG qÙi opèrenT
sur le terrain. Il souhaite égale-'
ment avoir accès aux stocks mili-
taires, notamment des cou ver-
tures, qu'on ne trouve pas sur le
marché en nombre suffisant.

L'intervention de M. Matutes
a révélé qu'au-delà des dissen-'

. sions de nature politique, nom-
bre de rigidités subsistent du
côté européen, susceptibles de
gêner le bon' déroulement de'
cette 'operation de survie. Il'a'

. ainsi déploré qu'à part en Belgi-,
que, en Fr~llc~ ~f ~1,1.lf. Pàys-B~,'
les ONG ne se sOient pas du tout
manifestées pour mettre en'
œuvre l'aide financée par la'
CEE. A l'entendre, la mobilisa-
tion de l'opinion au profit des
Kurdes ne s'effectue pas au
rythme que commanderait l'ur-
gence de la situation.
. « Notre objectif est aussi de:
leur assurer un avenir dans la'
dignité. Nous poursuivons notre
réflexion sur la protection des
mi~orités. La Communauté réflé-
chit à ce que pourrait être une
stratégie globale par rapport au

.problème kurde », a encore indi-
qué M. Poos, confirmant que les
sanctions décrétées par l'ONU
contre l'Irak ne seraient pas
levées tant qu'une solution satis-
faisante au problème immédiat

, des Kurdes n'aurait pas été trou-
. vée.. .

PHILIPPE LEMAITRE.

Les chiffres confirment
. l'ampleur du drame kurde:
près de deux millions et

,demi de personnes dépla-
'cées, mille bébés morts
faute de soins chaque jour,
selon les organisations hu-
manitaires et le départe-
ment d'Ëtat américain.
• " Une tragédie humaine
se joue sous nos yeux ", a
déclaré hier Mme Sadako
Ogata, haut-commissaire
des Nations unies aux réfu-
giés. Son appel a été
entendu.: les dirigeants

c.

américains, français, bri-
tanniques et turcs sont dé-'
cidés à faire descendre les
réfugiés des zones monta-
gneuses, difficiles d'accès,
pour les regrouper en:
basse altitude, en territoire
irakien, dans des zones de
protection, où il sera plus
facile de leur porter se-
cours.
• L'ONU va examiner la
demande de la CEE de dé-
férerle raïs devant la jus-
tice. Internationale pour gé.
noclde.

~UE' LES 7b~ésN'Aaf.JEÙ.ttNr 'A~Â 8/?.4ç OlJVFR~ ces CEIV7ÄiNES/)éM/~
1JE MALHe()li6V~,PDtJJ?!liS Soit!WGA, ~ /J'(){.IMi/?/ lES VÈri,q/ ~ ta6~ Gr
lEVR ïRo/)vE~'])u 8ouu>r, sout.ÇVç ,,'inPJ,;;AlAT;()A/ /)61(»0$ IPS 'p4Y.> _.•

264



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RMsrA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖzETi

Jour après jour, des milliers de réfugiés kurdes épuisés se pressent rers le col de Piranchahr, à la frontière entre l'Iran
et l'Irak, l'un des premiers points atteints par l'aide internationale.

Par centaines de milliers, les Kurdes continuent de fuir la répression irakienne

La route de l'interminable exode
PIRANCHAHR :
de notre envoyé spécial,
Jean ROLIN

La route d'Arbil à Piran-'
chahr par laquelle des centai-
nes de milliers de Kurdes ira-:
kiens auraient déjà fui vers
l'Iran continue de drainer un
flot apparemment intarissable'
de réfugiés épuisés, décimés
.jour après jour par cet intermi-
nable exode.

A hauteur du col entouré de
sommets enneigés, par où la
route franchit la frontière, les.
autorités iraniennes, décidé-
ment plus accueillantes, à tout

,prendre, que celles de Tur-
quie, ont établi un poste de

<contrôle destiné non pas à.
"contenir ce flot, mais à en
limiter le débit afin de retarder:
le moment où la petite ville de',
Piranchahr sera définitivement
submergée.

Le col de Piranchahr est
également l'un des premiers
points alleints par celle aide
.internationale, si lente à venir.
et si maigre à en juger par le
volume et par la qualité de ce

'qui parvient effectivement aux
.réfugiés kurdes.

Hier matin, dans un grand
. déploiement de presse, de
.bonnes volontés proclamées et
de fanions étoilés aux couleurs
de la Communauté euro-'

. péenne (le moment et le 'Iieu:
étaient-ils vraiment bien choi-
sis pour pavoiser ?), l'organi-.
sation Médecins du monde a'
établi sur la frontière, de
cdncert avec l'armée ira~
nienne, un avant-poste médical
qui devrait être opérationnel
dans les jours à venir.

Une immense
cohorte immobile
Mais quels que soient le

dévouement et la compétence
du perSonnel engagé dan&
celle opération, elle ne pourra
couvrir qu'une part infime des
besoins de ces dizaines d~
milliers d'hommes, de femmes
et.. d'enfants bloqués depui!;!
plus de dix jours sur une route
de montagne où il neig'éàit en,
'core la semaine derniére. .

Bien qu'il soit naturelle-
ment impossible de vérifier ces
chiffres, il semble que plu.
sieurs centaines de personnes
.pour la .pluPlilrt. d..elö .. e..F:lfants.ei

des vieillards, "aient déjà
trouvé la mort sur celle route
d'Arbil à Piranchahr.

Hier matin, dans le cime.
.t\ère de Piranchahr, on enter;
rait encore dix enfants morts la
nuit précédente de malnutri.
:lion, de frOid et d'épuisement.

Piranchahr - dont la popu,
lation serait passée en deu~
semaines d'environ trent~
mille à prés de deux cent mille
habitants -. peut faire figure
de terre promise pour les réfu-,

,!;liés encore englués dans lai
;cohue de l'autre côté de la:
:irontière.

Ces derniers y retrouveront
pourtant des conditions pres-
que aussi désastreuses que
celles qu'ils vie.nnent d'endu-
rer dans la montagne.
: Beaucoup de familles ne
disposent pour tout abri que
d'une loque de plastique et.
regardent comme des privil~\
giés les femmes et les enfants
qui, par milliers, ont trouv4,
,refuge dans une mosquée ina;
chevée, ouverte à tous les:
vents, où les femmes prépa"
rent le pain dans une cour eh.
tetre ballue, constellée d'ardu",'
res et d'excréments. '

Sur combien de kilomètres,
en territoire irakien, serpente
l'immense cohorte que draine
au compte-goulles le poste,
établi par les militaires ira-
niens au col de Piranchahr?
La pl upart des réfugiés citent
le chiffre de 50 kilomètres, ce.
.qui représente à peu près le
tiers de la distance séparant
Arbil. une des grandes villes

'du Kurdistan irakien, de Piran-
.r;hahr.

cc A quoi bon
nous mettre
en colère? >\

Sitôt franchi, en direction:
d'Arbil, la frontiére, que mar-

.quent, du côté irakien, les rui-
nes d'un bunker écrasé par les
bombardements, on remonte
avec difficulté ce flot presque
immobile, mêlant dans une in-
vraisemblable confusion les
piétons, le bétail,les automobi~
les, les tracteurs, les camions

.et d'autres Véhicules totale-
ment Inadaptés au transport de
passagers, tels qu'engins de
chantier ou moissonneuses-
balle uses.

La plupart de. ces véhic~-
les, quelle que soii leur desti.

nati()n g',orlg.ine, son.t chllr~és

'noii"sElUlemem des ertets pël'-
,sonneis que les réfugiés ont pu
rassembler avant de fuir, mais
de bois mort ramassé en cours

,'de route afin de limiter les,
:risques de mourir de faim ou
:~defroid.
.; Un peu partout - en parti-
~ulier ià où la route enjambe le
:cours d'un torrent grossi par la'
fonte des neiges ,..., des cam-
pements sont établis sur les
bas-côtés, en dépit de la pré-: .
sence de mines éparses qui,
ont déjà causé plusieurs morts:
et de nombreux blessés. '

Sur la berge d'un de ces
torrents, à côté du cadavre bal-;
'Ionné d'un âne, des femmes'
:fbnt la lessive et étendent leur::
:linge, profitant de quelques.
.heures d'ensoleillement après
plusieurs jours de maUvais:
femps. '

Sur le sol boueux, jonché:
,de détritus, de douilles de ka-.
:Iachnikovs et de tessons de:
'projectiles de gros calibre, des
.familles sont installées autour
de petits feux sur lesquels cui-
:sentle pain et le riz qui consti-,
.tuent l'essentiel de leur nourri-:
1ure.

A 10 mètres de là, on re-
marque deux monticules de'
terre fraîchement remuée, de'
taille inégale, sous lesquels re-
posentun enfant de cinq mois
et un homme de vingt-cinq ans,
morts la nuit d'avant.

Dans une voiture, d'où ses
deux pieds nus dépassent par,
la porte .arrière entrouverte,
une femme agonise, tandis que
'son mari ou son fils lui soutient
les épaules et lui prodiguE:
d'inutiles paroles d'encourage-
ment.

Il n'y a pas ',ici une seule,
:famille' qui n'ait perdu plu.
sieurs des siens, soit pendant
,les bombardements de l'armée
irakienne sur les villes kurdes;
soit sur la route de I~exode.

Les récits que font les réfu~
giés sont si semblables, si ac-
cablants, que, à force d'enten.;
dre celle longue litanie d~
morts et de destructions, on ne
s'étonne plus de voir un père;.
qui, voilà deux semaines, a:
perdu deux de ses enfants, l'un

;déchiqueté par des roquelles,
; l'autre brûlé. au napalm, en
enterrer un troisième, mort de
froid ou de faim, sans un~.
larme et sans une parole dE'
colère. '

.. A quo; bon nous mettre er;
colère? nous disait l'un d'en'
tre eux, qui venait d'enterre

'son enfant au cimetière de Pi .
ranchahr, Nous s~f11mes path,

vres er rarOies. NOCis'nôus som~
mes mis en colère tant de fois;
et voyez ce que nous en avons,
retiré. "

L'espoir
de reprendre

le combat
A 5 kilomètres environ de,

: la frontière, en territoire ira~
kien, la cohorte des réfugiés
campe parmi les ruines du vil-
lage d'Hadji Omran, détruit par
l'armée irakienne en 1975,
après avoir pendant plusietJrs
années abrité l'état-major du.
général Barzani, figure légen-,
daire de 18 résistance kurde.

Les pechmerQas, Qui eircu-
IEmt librement dans toute celte
région frontalière, y ont ins-'
.tallé un poste de contrôle où
sont recueillies les armes des
hommes qui vont chercher reo'
fuge en Iran. '

La plupart soutiennent
d'ailleurs qu'ils reprendront le
combat sitôt leur famille mise'
:en lieu sûr. A r;elte lin, ils se
font délivrer par les pechmer-
gas un reçu en bonne et due
forme.

Mais, à en juger par l'état
de ces armes -- kalachnikovs,
lance-roquelles RPG, grena-
des- amoncelées en un
énorme tas et déjà piquées de
rouille, il est douteux qu'elles
soient appelées à resservir.

Sans doute l'imàge de ces
réfugiés exsangues, défilant
devant un amoncellement d'ar-
mes rouillées; est-elle celle
d'un peuple défait.

Depuis quelques jours, le
bruit court d'ailleurs que, afin'
de parachever son anéantisse-
ment, les autorités irakiennes
installeraient des colons pales-
tiniens, soudanais Ou yéméni-
tes dans les villes reprises aux
Kurdes.

Et cependant, lorsqu'on voit.
cet enfant qui, la main droite
brûlée par le phosphore ou le,
napalm, trouve la force de sou-
rire et de saluer de quelques
mots d'anglais le journaliste de
passage, ou ces familles déci-
mées qui, parmi les décom-
bres, se font un devoir de vous
!nviter à prendre le thé pour
vous entretenir de leurs va-
gues espoi rs ou remercier la
France de sa tardive interven-
tion en leur faveur, on se dit
qu'il ne saurait être au pouvoir
d'un Saddam Hussein d'en finir
avec un tel peuple.

J,~.
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Ces malheureux réfugiés dans'Ia montagne viennent de perdn' leur petit rnflmt, Selon l'ONU, il
, meurt mille bébés chaque jour, (Photo Taggart/Reuter.)

A Paris, le porte-parole de':
la présidence a déclaré que la
France et les États-Unis
avaient décidé de prendre.
" une initiative pour répondre:
aux besoins urgents des réfu:,
giés kurdes et participer à l'ac-,
tion des Nations unies en leur.
faveur «,

Le haut-commissaire des
Nations unies aux réfugiés,

.Mme Sadako Ogata, a en effet:

. lancé hier un appel pressant à. ..
'l'aide internationale pour saù-
.ver les réfugiés kurdes: " Unt;),

:tragédie humaine se joue SOliS
nos yeux, a-t-elle déclaré,Une:'
mobilisation massive de res-
sources est nécessaire pour',
l'éviter, «Selon le HCR; ciatnt.
des sources gouvernementa~
.Ies turques et iraniennes, mille
bébés environ meurent chaque
jour de dénuement et de mala-
dies.

Refoulés
Mme Ogata a visité des

camps de réfugiés installés à
la . frontiére irako-iranienne.
avant de gagner la Turquie,
autre pôle d'exode des centai-
nes de' milliers d'Irakiens qui
fuiént la répression. La repré-

'sentante de l'ONU s'est dite
consternée par la souffrance
des réfugiés, dont quelque
trois mille ont été refoulés hier:

. par l'armée turque.
, La Communauté euro.

péenne a organisé de son côté
un pont aérien pour apporter'
;d.e l'aide aux rétugiés installés'
à la frontiére irako-iranienne."
Selon Juan Prat, directeur gé-
nérai de la CEE pour les rela-
tions Nord-Sud, les réfugiés:
'enlrent actuellement en Iran au'
rythme de neuf cents a mille
par heure. M. Prat a ajouté que
les organisations humanitaires'
s'efforçaient d'apporter une.

'aide aux réfugiés restés du
côté irakien de la frontière, où

-ils sont nombreux à mourir de:'
~pim ou de froid. " Mais. a.
feconnu M. Prat, c'est très dim-
die. Les chemins sont encom.'.
Ùés et il y a des mines sur les'
ctités, «

;, Le secrétaire américain a-
la .Défense: 'Oick Cheney; a
sOliligné hier que les États-
Ulli~ ne s'opposaient pas à
l'ide::-o des douze pays memo.
bres de. la CEE de déférer'
Sadd;~!I1,Hus~;ein devant la jUso'

. tice ir,j(lrnationale, mais qu'ils:

. n'enverraient pas 'leurs trou-:
pes l'arrêter. " Je n'ai pas
envie d'engagor nos iroupes et
de subir des pertes supplé-
fnentaires dans ces circonstan-
ces ", a-t-il déclaré. (AFP, Reu'"
~0 .

• + '., i'

. phoni'q-ues, hier,du président
Bush avéc ses hOlTlologue',,~
français et turc, ainsi qu'avec,'
les chefs de gouvcrnementbri.,:
tannique et allemand, et le seo:
crétaire général de l'ONU.",Se-
Ion la Maison-Blanche et le
Pentagone, les troupes améri-
caines auraient à entrer brié.'
vement en Irak pour les opéra:
!i.<J..nsde secours.

ne peUt atteindre que par liell:
coptére, En d'autres termes;
'çréer pour ces malheureux des
,; enclaves de sécurité ." ians'

. le nord de l'Irak. >

La réalisation de ce plan
nécessiterait la participation
des forces américaines et de
celles d'autres pays. Ce qui:
explique les entretienstéJé-'

Les allies decident
un nouveau. plan de secours

Selon le Haut-Commissariat des Nations unies aux réfugiés,
un millier de bébés meurent chaque jour de dénuement et de maladie.

y .
. ,~
. ,\. .

Le président George Bush
a annoncé hier soir un nou-
veau plan allié pour venir en
aide aux réfugiés kurdes, Il
s'agit de transférer ces réfu-

. giés dans des régions qui
: soient desservies par des rou-
tes, contrairement aux zones
montagneuses où ils se trou-

vent ,~ctuellell1ent, et que l'on
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FRA0433 ~ I O~~i ~~A /AFP-Ot28
"\ur.des

"Zon€:?s c:If?p,not.ec:t:i.ot1", "rf.::>lais ht.Htl:3rlit:.air'es", CHA"centr€.?s d'acct.H:~i:t" ~.i

PARIS, 17 avr (AFP) - En dix jours, l'idée de créer des lieux de
regroupement des réfugiés kurdes irakiens en territoire irakien a fait du
chemin, mais la conception ~ue s'en font. les uns et. les autres reste floue.

Il ZOnf?~Sd€-?pr 0 te c::t. :i. on ", Il l''f:~:lai s ht.Hl'lani ta i r'€(~s":. " CE~nt l''(",'f:". d'a c:Ct.H:"?i 1." CH.~
"camps.;" d(~~d:i'~"'tl"ibIAt.ion : tell.lt: ë.i ét.é dit f::,'t.:l~? pr'oj(.,.~t. d('?m€-:"l~I"€~impr'éc:i.~:5, alA
moins dans les déclarations publiques, è cela près que tout le monde s'accorde
qu;il doit être confié aux Nations Unies.

C'est le 7 avril que le président turc, Turgut Ozal, a demandé le premier
que les Kurdes soient. "installés en un endroit en Irak cont.r61é par les
Nat :i. on s Ut1i f,~f:;:.1.f.'?~5la i S~;H::>r' f,;) t l.es nou l''r' i r' là" f:?t éVf!.~nt.u€~J..1.f?~'11H?nt Il fOI" C::E~lnIl

'l'Irak à accepter cette idée. Le sec::rétaire général de l'ONU, Javier Perez de
;Cl~€,'I1.ar, ava i t E~!::. t. i mé le pr' 0 jf:;!t. "(:::ClI11pl i q 1..1é" pa r'Cf?~qlA' i ::L ~50IAI.èvt':~"1..1 n pr' C) bl.èmE'~
;df:? ~::;C)t.~vf?r'ainE~t:é".

Le lendemain, lors d'un Conseil européen è Luxembourg, 1.a Communaute
européenne .faisait sienne une idée brita~nique demandant la c::réation de "zones
de prcltection" de~:; KIAI"df?S f."iOl.lf:51.'égid€'~ df!:~~5Nat.inn~"i UniE':~<:";,

Lf:?~:5Eta.ts .....l~nis., c::r~aignant ql.Ae.c1€,' tE?lle~:~ ";;:onE?~:;"n 'abol...lti<:.;~::;E'nt<~ltAn
~émembrement.de l'Irak~ avaient dilué le projet au prnfit d'une opération
spect.ac::ulaire de parachutages de vivres à 'partir de la Turquie, intitulée
."PrDvidE? Cnmf:nr't".

Devant l'ampleur de l'exode, la France suggérait le 13 avril à Washington
'et:. à M. Pf::~r'(:(>~;:df.~ CL.IeJ..l.at' la c::r'éat.ion de ''l''E!J..aif:5 hl...lmanit.air'f:':.'s" f:~n Il'';'::lk, "dan~:~
:l€~ pr'ol.ongE~m€?nt (h,~ C::r.Jl~loir's hl~manitairE.'s" ;'~i LHlf? dir:5t;::u1Cf.'?p;::.).~,;tr'np él.oignéE! dé
l.a fl"ontière (ent.re 5 f:~t 15 km)'. Dan~"; :L'f!~~.::;prit. de PëH'i~:;;, Cf?~~:;;"'''f'~I.a:i.~5'' do:i.vF~nt
'E-~tl"E~d(,:?s "c::entl"E~s.;d',::lCClAE!il E.~tde tra.nsit.:. pr(':?mièr'E:~étapE? Sil..ll" l.a vniE-~ c:llA
,r'f=~tC::IIAr".

Le 16 avril, le président Georges Bush, après consultation avec snn
hDtl1ologue français et le Premier ministre britannique, déclare qu'il est
'né~C:f..,'ssai r'e d' €~!nCOI...Jr'agE?r' If=~s hl.1rdf-:?s ,~ all.f?f" VE?r'Sch?s "Z.OI'lf?S;" ej,'3.ns],,(.?Nor'd ciE'
l'Irak facil.es d'accès aux organisations humanitaires. M. Bush annonce l'envoi
c:IE:~fCII"n?s mil.:i.tair'e~:i américaines, fl"ançai.~:.;E?S €~d:.bl"itanhiql...'f:?<:5 pOI..Hnét.abl:i.l" (h?~;;
;"c::amps" Ol'.! J..(~:~~;fl;)IAr'nitl~r'€;!!::; d'ai.d€,~ sE.~r'ont dis:;poni.blesi en ql.I<'1nt.it.é~::;abonda.nt.(~?s,
~et distri.bl..~é(.?s de n1ë:H1ièr'eord(mnét::~. Il. s'agit. d'I...InE?init.iat.ivE,' "humanit.ail""~~" ..
E!t à c:al";'::ll::tèl"(':?Il t.€;!mpol"ai. r'€~ Il ;'?l.--t-i:1 pr'éc i.i5é.

A Palni~5, on parl€? cie "point.s; ciE?reg'''ol...IP(':?111f:?nt.''c:I'f:?nvir'on 60,,()OO pf:?I"~:50nnf!.'~~;;
..ch;':").cl,lnpOl~r' y .inst:.allf?l" dt,~s r'éf'L.lgiés ql..~'il n'est. pas; q,-~€~~~;t.ionci~? "fi:<E:~I" Sil./I"
p:Lac:e" pour en faire cles "as~sisté~.5 per'mat'lf=~nb5".

Le secrétaire général cie l'ONU, qui dès la fin de la semaine dernière a
ien~oyé en Irak une équipe de 20 personnes pour étudier la possibilité
.d 'E:~nv('JYE?I"c:If.?~::; "ob~:;er'Vatel..lln~;" d€-~1;'ONU, préfèl"l::"? ql.4a.nt:.à l.l~i pal"1.f.01"ci!!:?"C::E?ntl"f::'~:5
.d 'ac:cl.lf,?iJ_"" La pf"é~5('?nCt'? c::I("~ pf:'~I"s(JnnF.:.~l~sm:i1.:i t.a i r'F.?f::;.,pOSf~'~un pl"ClblèI1'E~ :.J1...lrid i qU('::!" :'
et l'Irak doit etre consulté, a-t-il dit à l'issue d'un entretien avec le
pr'ésidE?nt FI"ançoi~:; Mitt.f?r'inand. "Si Cl:;'t:.tf:'?pr'ésiE~nc:f~~df:~V;'::1:it.~;;f::~fair'!::"? ~;;(JL.I!:~lE'
drapeau des Nations Unies, il faut obtenir le consentement du Conseil de
~::;éC::I..lr'i.té", a'--t.-...i.1. indi.ql~é.
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FRA0263 3 PI O'tl.6. FRÄ IAFp"':MC82
Conseil.-ministre~ lead .
Aide humanitaire aux .Kurdes: la ~rance chargée d'un .r61e de coordination

PARIS, 17 avr (AFPY ....:...Lesecrétaire d'Etat chargé df:~ l'acUon hL4mi."'-.lt1it:aire,
Bernard Kouchner, se ~endra dans la région du kurdistan "dans les heures qui
viennent", a annoncé mercredi. l'issue du Con~eil des minist~es le
po~te-parole du gouvernement, Lduis le Pensec, en soulignant que la France se
v(:lit confier "Lm r6le de coordit1i.:ition". .

Le président de la République a pour sa part déclaré, selon M. le Pensee,
qW? "1 ..'1 FratH:e va etlt.r'epremdre tOL4tes :init.:ii!-lt.ivf:~~.5qL.,'appellc,'?raitla sdtl.H',d:i,on".

"TOL.lt tE.1mps g;:;igtléest LHH? botH'le (:ho~:ie",<:1 aF-t:iy'méM. Fr'al'lçoisMitter,"and
qui s'est entretenu mardi soir au téléphone avec le président américain. M.
Ge!Org&1 Bw:;h a a~ssLH'é J.d Fr'ance cie "J.'appl.d et de lë.1pr:lrt.:icipation"altlér:ic:a:ine
aux initiatives françaises, avait auparavant confirmé le ministre d~s Affaires
ét.rangères, Roland Dumas. La coordination française avec les ~ctions
britanniques et américaines se fera dans le cadre de l'ONU.

M. Dumas, a précisé le pdrte-parole du gouvernement, a réuni mardi soir un
"conseil d'1.4rgence" ë',H4qI.H'1].ont part.icipé notaltlmen.t,MM. Pi€.~r're,.Jo:':f:?et Bey'nard
Kouchner ainsi que des représentants de taus les services civils et milit_ires
d(~~l'Etat.

Il s'agissait là de mettre au point tows les moyens à mettre en oeuvre
"pour installer les premiers camps de réfugiés dans la mont.agne qui autrement
seraient exposés. des conditions de vie catastrophiques et à mourir".

A l'El,ysé€~, c.m it1dique que "S à b +point'li d(~?r'egrcJupf.~mt:::mt.+d'environ
60.000 personnes chacun, accompagnés de personnels humanitaire, de sécurité
civile et de militaires, pourraient être installés en territ.oire irakien.

180 militaires (génie civil et service de santé) sont prêts à quitter la
.Fran~e dans les prochaines heures pour se rendre sur le terrain oa, depuis
quelques jours, des repérages sont e~~ectués (en hélicoptère notamment) pour
déterminer les sites les plus appropriés, précise-t-on de même source.

Toujours selon l'Elysée, le secrétaire général de l'ONU, Javier Perez de
Cu~::!1J.,ë.1r,r'€~çuet'lfin de matinée pë.H']_("~pl"ésid~mt de l,a.RépL,lb1.iql.H:~,"négocie al..1
miel":':aVE?C les irak:i.ens pOl4r q1.4'ils laisst2nt fait'e.".

Depuis l,e 8 avril, date dl.~débl.4t de J,'aidE? fr'ançais€~ l:.iW': IU4rdes, '1,0
'missions Transall ont été effectuées et 180 tonnes de nourriture et de
couvertu~es larg~ées au dessus des réfugiés, indique-t-on enfin dans
i'entourage d~:~. Mitterrand.

A.F.P.Agence France Presse.A.F.P.Agence France Presse.A.F.P.Agence France Presse.A.F.P.Agence

F~A0290 3 I 0151 FRA IAFP-MM71
.r l''an C:E:)'-~<l.~ y'des
Mmf.~Mitterrat'ld en Iran dl4 21 alA 2ft avril~ datlS lèS camps ciE:! r'éfugiéf"j,~,-I..Îf"dc-!s.

PARIS. 17 avr (AFP) - Danielle Mit.terrand, présidente de la fondation ,
humanitaire France-Libertés, se rendra en Iran du 21 au 24 avril pour a55~5ter.
è l'arrivée du co~voi d'aide humariitaire aux Kurdés expédié par s~ fondatl~n.

Dans un communiqué. la fondation présidée par l'épouse du préSldent de la
République indique qu~ Mme Mitterrand rencontrera è Téhéran les au~orité5
iraniennes les 23 et 24 avril. .
. 'Auparavant. elle se rendra. la frch~ière entre l'Iran et l'Irak, o~ elle

delit i:;)'~isi~jter'àl'arrivé.~? d'un cc:lt'lvcli.hl.lmanit:air("~en:pèdié. pëH' Franc:f:~.--~..ibf;:!I"té\::;
pour approvisionner les camps de réfugiés de Khoy, Salmas, Piranchar, Sardacht
et Baneh. .. .

Mme Mitterrand se re~dra par la suite è.Darhamsala (Inde), pour ré~cndre à
l'invitation du Dalai Lama et des femmes tibétaines, les 25 et 26 avrll.
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france-ONU-Kurdes lead
: L'Irak doit étre consulté sur la présence de personnels militaires sur son
:territoire, selon M. Perez.de Cuellar

PARIS, 1"1 avr (AFP) - L.e sec:y'étaire général dE'~!Ei;Natibns-'Unif?'s, M. Javif.-;)Y'
;Perez de Cuellar, a déclaré mercredi à Pa~is que lap~és~nce de personnels
'.milit.aiy'es en Iri:lk pCll4r l.a protection de "centres d'accuf.~iJ." df:?s Ilnakif::!t1s
'déplacés de leur foyer requérait l' ac:c:oY'ddes'al4tor i tésirak'i.f:mnes.

M. P.?r'E!Zde Cw:?l.lay', ql4Î a été y'eçu pendant l.me heùln'f:?pal~ lE'~ pY'é~.:;iclent
François Mitterrand, était interrogé sur le projet
américano-franco-britannique annoncé mardi, par le~résidentG~6rge Bush et
:,prévoyat1t 1.'env(Ji dans le nord de l'Irak de -FOinces Mü:Ut.aiY'f?!s-c1f? CE?S,t:Jnoü:j
:pays pour établir des centres d'assistance aux réfugiés.

"Now::; sc)uhaiteri(Jt1s d'abord être f?t1 contact av€~.cl.e~.; alAt.ori,tés ilnakif.~t1t1f::!~';
pour voir quelle serait la réaction à unet~llè p~~s~hce militaire sur leur
b?lnlnitoire", a c:IécJ.aré M. Perez dE?Cl4ellay',' ql4i.'è!':i;t;".l'rl"ivé M1ë.irdi.soir' à Pëu'i!;;;
f:m pr'clvEmance de St.raSb(Jlu'g. I 1 a pl"éc:i sé . qWE!.Hs~i'>.ç~e~.t:...w1e pY'ésf::mC:~~.mil i tïa. i r€i~
'seus le chapeau de Nations-Unies, il f~ut obtenir, 1~ ~ohsentemeht du Conseil
dE?SéClU'it.é" de 1.'ONU. "AI.4tr€'~ment, si ce sent de~::;'pays ql.d tH::~r'F.~ql.dèr'E?nt.pa~::;

) ..f.~ dr'apeat.1 df?s Nat.ions"-Lln:i.es, C:'f,~St:.b:llAt.:.,~l, f;::l.it d:i.f,fér'f,:~t.'lt":l i3, .... t-:i.:Lajc:lI.Até.
Pf.n4al4paravant, J..(~ seer'étai.r(:? d'Et.at. fr'ançais 'à.)."Ac:t.iôn hl..1111;::lt'lit:.ai,r'e,

.BE~rnarcJ~(oI.4chner, ë1vait déclaré à 1.' i SSW? du ConsE?Îl. de~.:;mini !'.;;tres qw? "c' E!!',:;t
aVI~~C:1.' ONU ql~e <:~edé.vel.opper'<:~" l.e pJ.an amér',icat1o-franc::o ..'br i t.ann i qw:::,. "Ct~ pl.an,
:évidemment, se fera aux c:6tés, avec::, à l'intérieur du système des
Nat i cms'..Uni es", ava it ajOlAté M. ~(C:llAc:htH?r•

M. Per'e~~dE'~Cl../€'û.lar'a affirmé qL4'il. étudiai.t la si.tt4aticm "avec b.?ë.H-ICOUP
• • - & (". •

,d'at.tentic:m de façon à respecter J_a sCJI.4verainet:.é.,de 1.'lràhl
.'. "Now,; e~;pérons

qye les Irakiens vont comprendre que l'objectif,est.'to~tsimplemènt
humanitaire", a-t-il encore indiqué, faisant remarquer que poUr les.
Etat.s-Unis, la France et la Grande-Bretagne la prés~ncemilitaire est
;lI:i.mpnrt:ante" pCJUI"encol..lr'a!jer 1.€:!S~(1.4rdesà ;:lll.er dans ],€.?sc:ent:.I"E"~~5".

Un émissaire personnel en rrik

Le secrétaire général des Nations-Unies a affirmé qu~1l avait ènvcyé en
Jrak une équipe d'une vingtaine de personnes, notamment un diplomate belge, M.
Erik Buy, son émissaire personnel, et le prince Sadrudine Aga Khan, chargés de
~a coordination de l'aide aux populations civiles irakiennes •. MM. Buy et Aga
*han dnivent venir samedi à. Paris lui rendre compte du ré$ultat. de leurs
~contacts avec les aut.o~ité5 irakiennes, a-t-il indiqué. ~, .

Il Je tl 'ai pas en(:ore~ d' in for'ma ti ons Sl4l'' le résl41 ta t final ,M1;:ai s c'est bi E't'l
parti en ce sens que les autorités irakiennes sont intéressées par une action
,dl:'?l'ONU", a-t..~il. pOI.H'sl..rivi.
. A son avis, la présence de personnels militaires en territoire irakien
'''pose W1 py'obJ.ème" dl4 poi.nt de VlH? jl..lridlqw::~ même si d 'W'! "point: dl7.!VUe M1or'al.
'et hL.lman:itai.r'.?" e1.1.e ne pc.,!:.:;epi:lSi "d.? difficl..llté".

M. Perez de Cuellar se trouve à Paris pnur présider les travaux du cömité
de coordination administratif ,des Natiohs-Uniesqui se ~éunit~au siè~e de;
1.'Unesco.

MN/YZlç;Jm

AFP 171421 AVR91

A.F.P.Agence France Presse-A.F.P.Agence France Presse.A.F.P.Agence France Presse.A.F.p.Agence
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Iraq Assails U.S. Troop Plan,
CitingOwn UN Deal on Kurds

International
Herald Tribune
April18, 1991

By Alan Cowell
New York Times SeT\lice

. CAIRCl - While many Arab
:,governments remained silent on
'President George Bush's decision
.to send troops to northern Iraq to
.aid Kurdish refugees, Baghdad de.
nounced the idea Wednesday.

The Iraqi government said it had,
, reached its own agreement with the
United Nations to establish UN.
'run "humanitarian centers'" for
-Kurds fleeing the Iraqi Army.

Mr. Bush announced Tuesday
that U.S., British and French
.troops would be sent into northern
'Iraq to establish secure zones for
the hundreds of thousands of'
Kurds in flight to Turkey and Iran

lafter the abortive Kurdish revolt.'
: Iraqi opposition figures in Da-.
:mascus termed the Bush plan inad-
equate and urged a broader solu-
;tion to the decades-old Kurdish:
,problem. Iraqi Shiites in the Syrian
::capital, moreover, called for inter-
:national help to be expanded to.
'shelter Shiite Muslim rebels and
civilians in southern Iraq.

The Iraqi foreign minister, Ah-
medHusscin Khodair, assailed the
Bush plan, saying, "Such an atti-
tude is a continuation of the policy
.of intervention in Iraq's internal
:affairs"
) The' Iraqi prime minister, Saa-
.:dounHammadi, said last week that
,:Baghdad would resist "with all its
~ineans" any foreign military incur- Jim Hollander/Reulers

sion to set up safety zones for the A Kurd in Turkeypreparing to bury his day-old child Wednesday.
Kurds.,
.. The official I~aqi press âi~ncy;' reached an agreement in pnnclple Iraq, where UN personnel would
,JNA, quoted Mr. Khodairon on easing the crisis.establish an extensive presence.
:Wednesdayas saying that the U.S; .' UN officials in Baghdad said " [An Iraqi official said later that a
(operation was "not necessary in,' .that the agreement provided for the'ceremony at which UN and Iraqi
practical terms" because Baghdad Creation of "humanitarian centers":officials had been due to sign.an:
~nd. the Vnited Nations 'l:tad~m...b~th J.1l?r,thernand southe!J1. :~eement,on the plan for UN re-

lief camps had beencaÎlêëlëd; Reu-
ters reported from Baghdad.
. lA veteran UN troubleshooter,
Pnllce Sadruddin Aga Khan, who

[had been due to sign on behalf of:
the. United Nations, declined to
comment when asked why the cere-
:mony had been canceled. But a
senior UN official with the delega-:
tion in Iraq expressed confidence:
:.thatthe agreement would eventual-'
15'goahead. .
, ("The essentials are in place and
,the essentials will remain intact,"
the official said.]
': . In Damascus, a spokesman for.
.the Kurdish Democratic Party, Iz-
zèdine Barawi, called the Bush ad-
jninistration's plan "an initial step
to protect the refugees inside the
:Iraqi territories,"
.' But he added: "That does not
mean this is the required solution,
We want a permanent solution for
the Kurdish problem."

I Mr. Barawi said the internation-
:al community should press Bagh':
dad for the revival of a 1970 agree-
ment that gave autonomy to Iraq's
.Sunni Muslim Kurdish minority
and offered them participation in
the central government. .

Bayan Jabr, a spokesman for ,:m
Islamic fundamentalist alliance op-'
posed to President Hussein, calleéf
for the dispatch of UN forces to;
both northern and southern Iraq,:

"This should be under internai
tional protection in accordailcf
with a UN resolution to be adopt~
by the Security Council," he said;

The U.S. plan drew little imme-
diate comment in most of the Aiab..
world, where many governmentof- .
fices were closed as Muslims ce)t".
brated the three~day holiday ,
marks the end 9fß~adl\n.

The success of Mr. Majo;';s hasti-
,1ydevised plan came at an oppor-
tune time, with the opposition La-
bor Party accusing Mr. Mnj0:\
gOVernnr'éillo(failing io act on that
and on a replacement for the hated
poll tax, the community charge in-
troduced by Mrs. Thatcher a year
ago. Mr. Major's government de-
cided last month to go back to a
form of property tax and pledged
that it will consult widely with vot-
ets before going ahead with a new
law.

And in the House of Commons
. on Tuesday. Mr, Major. 48. founq.

liimself äriswènng questions raised
" bya BBÇ .t~le~ision program

:when television news reports
:showed dramatic pictures of Kurd- .
ish masses starving and freezing in
'the Iraqi mountains, alte.mating
:with shots of Mr. Bush golfmg and
.fishing in the warmth of Florida.

"We had had some very harrow-
ing television pictures, which al-
ways affect public opinion," one of
rMr. Major's aides said, explaini.ng
ithe need to act. But he was at pams
:to deny that Mrs. Thatcher had
fembarrassed the prime minister
into taking action. Another of Mr.
Major's aides said he had al~eady
instructed his staff to work up Ideas
,the morning. before Mrs. Thatch-
'er's appeal:

U.S. Action on KurdsVindicates Major
By Craig R. Whitney

New York Times SeT\lice
LONDON - Relief was written ." "I'm delighted that this proposal

allover Prime Minister John Ma-1s now proceeding," he said
,jor's face Wednesday mornin$ after 'Wednesday outside No. lQ Down- .
President George Bush fmally '.ihg Street. He rejected as "criticism

. agreed' to send American troops that is often produced by people
into northern Iraq on a joint U.S., who make very little contribution'
British and French mission to set themselves" the notion that he had

; up safety zones f~r hundreds of .j)een dithering while President Sad-
. thousands of Kurdish refugees.dam Hussein of Iraq. wreaked

Failure of the plan - which Mr.. ~deadly revenge on the Kurds.' .
Major had advanced more thana": That suggestion had come from

. week ago, and got his European :members of his own party who
Community partners to endorse . :found him no match for Mrs.
before Mr. Bush had been fully "Thatcher at a crucial hour. Sheap-
consulted-would have left the 'peared on British television with
successor to Margaret Thatcher.~ Kurdish exiles on April 3 and
with egg allover his face, as he put called on allied leaders to do some•.

I itSun~y..". ,£thingquickly. This was at a time
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, charging that,M'Bad .fiùsifiéd1iis
address in his first election conte~t'
almost a quarter century ago. ,

Acr'ording to the B~Cs Panora-
. ma program, Mr. Mijorran for à
. seat.in the LambethJOCâlcouncil in
, 1968 from an addrè'silfn Templarj,
Street in that borough, although a:
woman who lived there told the,:
program that he was not a resident';
there at the time. .

"I was in fact living in the area,
directly opposite her at the time,

: and that fully meets the qualifica-
, tion," Mr. Major said on Tuesday.

Norman Tebbit, one of Mrs.
Thatcher's closest allies in the Con- '
servative Party's right wing, wrote,

, in the Evening Standard newspaper
.Tuesday that much of the gripmg
, about Mr. Majorhad come from a
tiny group of ultrarightists within
the party"some of them still sore at
him for replacing her.

To th~m, defeat.for the govern-
:ment in the next election was pref-
erab~eto compromise with the idea
'of "a disastrouf and unworkable
semi-socialist Euro superstate,': he,
wrote, addiJ;lg that they were,

,wrong. '
,..llndt;~pre~sure to show~eci~ive~

ness in advance of tQegeneral elec~,', :\'errand ,of France agreed wi~h Mr;
tion he has to call before July 1992;' Major that if it took troops to maki:
Mr. Major then came under pres- ,(he zones safe, the British and
'sure .011the issue of the Kurd$J'-~~ 't:rench wl)uld provide them, Brit-
publIc outrage mounted over seem' "iShofficials said .
mg indifference in Washington anil ',';:Mr. Major's government then
els,ewhereto what Mr. Hussein wa~ 'Ibbbied hard for support for. thé

j~?i,iigto them for rising up againsiproposal inWashington and at th~
~lUm. , United Nations last week, though it
.... "We always thought that it miglll began calling the refugee security
:take longer for the U.S. position "ta zones "safe havens" rather than en~
~Comearound," one aide said. "We ,claves on advice from the Foreign
(t:lt we needed to get the EC on OUI Office, which saw possible diplo-'
.ide first, and that if we did then 'ma tic complications.
:the Erp.nchcould help atthe Unit~d ~u.t.,the signals from the, 8\15;;

'We had had some very harrowing
television pictures, which always affect

'.'public opinion.'
An aide to Prime Minister John Major

'Nations Security Couneilto get ap. administration were mixed,British
, proval for it." ' officials said, with Mr. Bush insist-

The EC summit meeting in Luxj ing publicly that U.S. forces were,
embourgendorsed his surprise prü1 going home, not getting bogged:
posal on April 8 for enclaves inside down in a murky civil war, while .
lraq,.and President Franç9ÎS N;,J his a<,lviserswere telling Mr. Ma-

Financial Times April18, 1991

jar's aides that fliey sa.w ment' m.
. the safe haven idea. '

Support for the proposal began
building last weekend, as U.S"
.forces began dropping supplies to
;the refugees inside Iraq and Turk-,'
:ish officials warned that theycould '
inot handle the hordes that were'
pouring in.

Late Tuesday afternoon, accord-.
in~!o Mr. Major'saides, the prime
numster called Mr. Bush directly.

, The president agreed that if the UN
secretary-general, Javier Pérez de'
Cuéllar, gave sorne sort of UN sup-,
port for the idea, the United States
would also provide troops and air
cover.

Five and a half hours after that
call, simultaneous announcements
in London and, Washington said "
thatthat U.S., British, and French'
trÇ>Opswould establish security for,
camps for the refugees in northern "
Iraq, near the Turkish border. .

Mr. Major was beaming;
Wednesday as he' took credit for,
the idea. "This is the most wide-
ranging proposal anybody has pro-
.duced." he said. .

Iraqi stability
'may hinge Qß
Kurdproblem'
'By Victor Mallet, Middle East Correspondent, in London

THE DECISION to send US,
:British and French troops tq
eStablish and defend Kurdis~
refugee camps in northern Iraq
raises the question of how long
the Kurds will need protection
from their own government. :

The. answer, according to
'Kurdish refugees and exiles, is
;that the United Nations or the
western powers will have to,
~afeguard Iraq's 4m Kurds a~
least until President Saddam
)russein is overthrown, and
',possiblylonger. •
, Kurdish groups yester,day'
;welcomed US President George
;aush's announcement on the;
deployment of troops to protect
Kurdish zones in northern
Iraq, but they emphasised that
the move responded to urgent
'humanitarian needs without
providing a political solution to
the Kurdish problem.
. Most Iraqi Kurds, including
;the main opposition groups:
fighting the Iraqi government,
,have officially rejectéd separat.:
1sm and are demanding auton-
:Ornywithin a united and demo
~çrAtiçIr.!m.,

Few' ofthem, remembering
the killings of recent days, the)
gassing of Kurds at HaIabja inj
1988 and the destruction of
4,000 Kurdish villages on Mr;
Saddam's orders, will ever be:
persuaded to accept at face;
value' Mr Saddam's periodic
offers of amnesty to Kurdish;
refugees. • ,

Kurds say that even if M;t;;
Saddam is removed, Aralî
nationalist and anti-Kurdish'
'sentiments fostered by the;
Iraqi authorities may causf:<
further misery for the KurdisJ1;i
people.

"We don't want to be,
reduced to a refugee popula;'
t.on in a number of C$U1lPS,"
said Dr Kamal Mirawdeli,
director of the Kurdish Infor-
mation and Educational Proj-
ect in London.

"But even if the ShIa come
to power, or another govern-
ment - a oro-Saudi ltovern.
ment - there is rio iùaranieéj
that they won't behave in, thê;
,same way", ..,,The onlyclUilrâri"'
tee istoi'. thereto beaf8aeiü'
!lta~e~cffortJ1eTiNto;~Il"'

" ~ ...._ ",.p' ,,'. , .~••...•. ., I•• ,.!;I!;.~,

n1Sëmât:" .
Kurds facing long stays in

,bleak refugee, camps are
'acutely aware of the' mistakes
~ade by their Palestinian fel-
low-refugees. They fear they
.may live to regret leaving their'
'homes in the face of real or'
.threatened persecution, and'
moderate Kurds are anxious to:
restrain those who advocate
,terrorism.

"If we're going to have a per-
manent refugee problem then
obviously it's going to be
worse, a lot worse than expeC"
ted," said Mr Abbas Vali,'
senior politics lecturer at the.
University of Wales at Swan.,
sea. "It's going to be a breeding,
ground for all sorts of negativè
tendencies in the Kurdish:
movement," ,

The Kurds have few qualms'
about seeking military help'
from the outside world. They
argue that the world has obli.'
gations under the Genocide
Convention of 1948. They point,
out that foreign intervention to
help peoples subjected to tyr.,
anny is not unprecedented and
they cite the US invasion of
Panama'in 1989and the Tanzai
nian overthrow of Uganda's Idl:
Amin 10years earlier.

Kurdish guerrilla groups:
resent the suggestion that they',
miscalculated by launching an.
ill-advise!1 rebellion through-'
out Iraqi 'Kurdistan after the,
'allies defeated Mr Saddam'sl
army and ,drove it out of:
Kuwait. :

What in fact occurred was ai
spontaneous popular uprising!
that the guerrillas could not;
ijmo~. At first.theY ~ad only

10,000r~litetS \llldet armSbul:
their ranks were swelled by
mass defections from the gov-
,èrnment's Kurdîsh militia.
, All were lightly anned and
could not hope to hold tl)!l
towns when confronted with
Iraqi tanks, artillery and heli-

i copter gunships. ,
They were defeated in Kirkuk

but elsewhere they simplY
,melted into the hills to coni
tinue, the fight.

Civilians in towns, mean~
while, took fright as the governi
ment again seized control and
took its revenge; in the old day~
they would have taken refugi
in their mountain villages, bu

:Mr Saddam had destroye
these. They fled to Iran an ,

:Turkey,leaving Iraqi Kurdis~
;all but deserted and suffe~
~ihe catastrophe which has
finally embarrassed the US an~
its allies int.o taking action.' j

If the Iraqi Kurds are ever tQ
'leave the refugee camps, which
have yet to be built to receive

'them, and if the international
community is ever to be
relieved of the responsibility o~
protecting them, the Kurds will
have to become part cf Iraq's
political system.' .

'''There "has to he-a îneèlià-
nism for allQwinlt'the Kurds to
.have a say in the l!eiVernmen.tal
,pr~ess." says Mr~~. "If thll
alhed forces, the ;";West,' are
looking for a stable Iraq

I - which is really their.:prim~;
:objective rather thaQ<fd~JllC)C;
,racy - they must take' intp con.
sideration the fact thât' there '

,canbe no stability in Iraq"if 4m
to 5m Kurds are excluded," Mr'

.Vall savs.
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An old Kurdish man and a boy yesterday stroll though the tented camp of Silopi. Thousands of refugees have beè~
moved from terrible coIiditions at Isikveren in the border mountains to Silopi where aid distribution is better - --

Safe haven plan brings relief to Turkey
'but long-term worries over Kurds

- -

:By John Murray Brown in Ankara

'TURKEY'S sense of relief was
'all too apparent yesterday after
•the announcement that the US
.military is to help establish
.safe havens in northern Iraq
-for the thousands of refugees
camped on the Turkish border.

Although officials emphasise
it is only a temporary solution
for the Kurds, the plan clearly
lets Turkeyoff the hook.

; Turkey has faced grOWing
'criticismfrom the aidcommu-
.nity for confining the refugees

-'to border areas inaccessible to
'normal relief operations - the
:main reason for this week's US
'led-helicopter airlift to the esti-
;mated 300,000refugees on Tur-
.key's southern border. Ankara
-has argued that the nature of
-the terrain makes it more prac-
tical to assist the refugees
inside Iraq. As one official
explained, the Iraqi lowlands
are.some 10km from the border
areas while Turkey's flat lands
suitable for camps are 150km
away.
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Voicing support for the plan,
Mr Yacob Youssü, a member of
the Iraqi opposition, predicted
last week that 80 per cent of
the refugees would return if
their security could be guaran-
teed.

Ankara's worry now is that
the safe havens could all too
easily become a permanent
Kurdish presence on its
southern borders. A main con-
cern for Turkey hasbeen to
avoid a repeat of tile 1988crisis
when it opened its borders to
60,000 Kurds fleeing President
Saddam Hussein's chemical
attacks. Of these, fewer than
2,000 were resettled, while-
almost 28,000 remain in three
Turkish camps in the south-
east. -

The US was flying reconnais-
ance missions yesterday while
US officials confirmed that
experts from the Disaster
Assistance Response Teams
(Dart) were already inside

-~~~hern Ir!l9 s~rveyin_irpossi. __

ble sites. Meanwhile in Diyar-
bakir, UK and French officials
were in talks with the US mili-
tary.

One diplomat suggested the
plain between Habur bridge on
the Turkish border and the
Kurdish town of Zakho 'might
prove the most suitable site.

Yesterday a US military offi.
cial -confidently predicted the
refugees could be back inside
Iraq within 30 to40 days.

Mr Murat Sungar, the for-
eign ministry spokesman, said
the plight of refugees could not
just be -ignored "because there
is no consensus in the UN".

Earlier this week, Mr Kurt-
cebe Alptemocin, the foreign
minister, said there would
have to be a UN sanction for
the plan. However, the minis-
try said yesterday it was
unlikely the Security Council
would pass "anything more
forceful than 6SS" - which
states that' Iraq's repression of
the Kurdsc!)nstitutes a threat

to international peace and!
security. -

Before Tuesday's announce.'
ment of. the safe havens, Mrs
Sadako Ogata, the UN High-
Commissioner for Refugees~
saidthe aid' community had t<i
be "imaginative" while conced~.
ing that a US military presence:
might be riecessary to se~t~:
the safe haven plan. _-~;;-:':

For all that, - it remains
unclear how the US can hand,:
over the operation to the'ÙN'
without further Security Couni':
cil resolutions.

Turkey says it will provid~
logistical support to the refu-
gees returning home, airbasel1;
to supply the safe havens and.
national TV and radio to giv~'
information on the best routes
back into Iraq. --

Turkey, says it has no plans
for a military role inside Iraq,
However, its bases at Incirlik
and Batman are likely to -be
used by US and other allied
aircraft t~ p'olice the skies. -- - ,
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A risk worth
.taking

Germqny boosts relief
effort innorthern Iraq
Sy David Marsh in Bonn ..

rHE German gavernment
yesterday agreed a sharp
lnçrease in aid far Kurdish ref-
,ugees in the area around
parthem Iraq, with a tatal af
lDl'4440m ($266m) nawear-
imarked far a humanitarian
'operatian given all-party,.s'.;.p-
'part in Bann. , ..

Mr Hans-Dietrich &lnseher,
:the fareign minister, said Ger-
!llaIl haspitals wauld affer beds
Car victims af Baghdaû's
~ggressian against the Kurdish
peaple. Mr Genseher, who. will
fly to. eastern Anatalia tamar-
il'aw to. inspect the relief
aperatians, said the lives af
"hundreds af thausands" were
at stake.

In an unusual dispIay af har- .
~nany, the German Bundestag'
~mausly candemned Iraq's
persecutian af the Kurdish peo-
'PIe as "attempted genocide". A
uatian propased by the gav-'

.arnment and appasitian sup-
,parted the use af military farce
:~ the regian if necessary to.
;dissuade the Baghdad regime
;fram further actian againstthe
:;Kurds. Yesterday's increase in
'.:aid to. the refugees, agreed at
the weekly cabinet meeting,
came as the German army sent
.mare helicapters to. eastern
:Turkey far use in supply mis-
~:~i.9QSfa~_t~~_llüIp,I~~~.~J)~p_~!l:-'"

Genseher: going to inspect
relief operations

tian. A tatal af 20 Bundeswehr
:helicapters are planned to. be
;in use there later this week,
•• Reuter adds fram Brussels'
;Belgium will send four C-13Ö
transport aircraft to. Iran an
.'Saturday with aid far Kurdish
:refugees, Mr Guy Coeme; the
defence minister, said.

Mr Caeme tald Belgian radio.
yesterday that the military air-
craft would carry tents, beds
and medical supplies to. Iran,
where the aid wauld be distrib-
uted to. Kurdish refugees there
by graups warking with the
'i:uropl;lan~ommuQity. .

THE decision by the US,
Britain and France to. send
traaps ta narthern Iraq ta

'.ensure the safety of hundreds
af thausands af Kurds hasbeen
taken to. pre~,~ a human
disaster af haITÜying prapar-

. tians. ,These peaple, who. have
been stranded an the Iraqi bar-
der in' appalling canditians,
have preferred to. risk starva-
tianand'death in the icy
mauntains ratherthan face the
wrath af President Saddam
Hussein's farces by returning
hame. The anly way to. save
them is to. persuade them to.
came dawn fram the maun-
tains and that they will anly do.
if their security is guaranteed.

Mr Jahn Majar, the prime
minister, must be. given the
credit far mabilising nat anly

.his Eurapean partners, but
ultimately a clearly reluctant
US president; in suppart af at
least the main elements af his
safe havens plan. Hawever, Mr
Gearge Bush's initial reserva-
tians abaut the ariginal British
prapasals were entirely under-
standable. The suggestian that
the fleeing Kurds shauld
return to. their hame tawns .
and villages under the military
pratectian af allied farces ar
the UN aver a very substantial
area af Iraq, cauld be seen as
the fust step tawards the cre-
atian af an autanamaus Kurd-
ish regian. Warst af all, it
risked directly invalving the
US and Britain in Iraq's inter-
nal affairs for yearH to. came
and thus pravaking the hastil-
ity af mast af t~.e Arab warld,
including the caalitian part-
ners in the Gu!! canflict.

Military involvement
Thaugh the pls,n that was

finally adapted is still full af
hazards,the 'risk of permanent
military and palitkal invalve"
ment by the US, l' ritlÙn and
France in the dam~stic affairs

.af,Iraq has been reduced. The
farces which will be sent to.
safeguard same five to. six refu-
gee camps in narthern Iraq
will be relatively limited. The
US is sending 5,000 to. 10,000
traaps and Britain no. more
than 1,800.Both Mr Bush and .
Mr Majar have stressed the
intended temparary nature af
the aperatian - perhaps two.to.
three manths - and their
desire to.hand aver respansibil-
ity far ensuring the safety af
the Kurds to.the UN as saan as
possible, They havl!c.onceagain

emphasised that it was natUS'
or British palicy to. break up
Iraq into. separate states ar to. .
get invalved in internal paliti" ;'
cal quarrels, but anly to. deal:
with an urgent humanitarian.
need. .

It is right that these gaad ::,
intentians shauld be under.
lined publicly. But it is equally:
necessary squarely to. face the:'
dangers inherent in the jaint.
military' actian. Thaugh Wash.:'
ingtan and Londan soundcan~;
fident that the Iraqis, while'
denauncing the allies far inter.
vening in their internal affairs';
will in practice da nathing ta
hamper it, that cannat bé
taken as a faregane canclusian.
Even an isalated shaating inci~'
dent, eitherbetween Iraqi and.
allied troaps, ar between Iraqi,
and Kurdish rebel farces, runs
the risk of reigniting a canflicf
which mast' peaple thaught.:
had came to.an end with Bagh; ,
dad's acceptance af the coali,.'
tian's taugh ceasef1re terms.

Legal authority
Neither is it passible t.a:

ignore thefact that the deci. "
sian to. send traaps to.narthern
Iraq has been taken by the
three gavernments in questian:
withaut the specific sanctian af
the UN, which pravided the
anti-Iraq caalitian with its:
much-vaunted stamp af legiti::
macy thraughaut the Gulf can<
flict. The claim by the US ariel
Britain that Resalutian 68S:
gives them the necessary lega.!i
autharity far their mave is cail1i
traversial, to. say the least, and'
is unlikely to. convince either.'
China ar the Saviet Unian,
bath permanent members of
the Security Cauncil. The UN
itself, which reparted yester,
day that it had reached agre~':,
ment with Baghdad to. set lip;'
"humanitariancentres" iil<
narthern Iraq, said its initia- ..
tive cauld be undermined by
the trilateral actian.

No.ane shauld thus be under
any illusian abaut the palitical
risks af a humane mave which
cannat in any case pro.vide
mare than a very shart-term
answer to. the Kurds' plight .
The prablem af their lang.term
security and identity will.'
remain as acute as always:
after they have been fed and;
cared far and the allied traaps .
have returned hame. Over this
matter, the caalitian. partnerS
can exercise anly the mast.
madest .influence.
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West Orders Troops'
Into Iraq to Create

Safety Zones
NICOSIA, CYPRUS

T'"HE United States, Britain, and France ordered
, troops into north,ern Iraq to set up temporary'

safety zones for hundreds ofthausands of Kurds
stranded for w~e~sin primitive mountain refuges.' :'
: Iraq deno4flcêd the unprecedented operation as un- '
warranted ibtêrference in its internal affairs. 'f: Uniteçl,States President Bush said the agony ofKut~
:dish refugees along the Turkish and Iranian borders,
1Qadforced him to rescind his previous refusal to get,
'J:noredirectly involved in Iraq in the aftermath of the:
~illwn ,,' '.:'> The West's failure to give further help to Iraqis who
rose up against Iraqi leader Saddam Hussein has been
:h~avilyCriticized, and Mr. Bush was under pressure to',
bai:k a plan to establish safe havens for the refugees. '

::)1ushsaid late Tuesday that the plight of hundreds:
"ofthousands of Kurds who fled to the rugged moun-
:ta..insalong the Iraqi-Turkish border, after Iraqi troops'
2r;l,ishedtheir rebellion, forced him to expand humani-
:täfian relief efforts.
, ,/The mountainous terrain has severely hampered re- '
:üe;f' efforts, forcing the US to establish safe havens in
)~~qtà'srfeed rescue efforts - a position urged by British'
:Prime Minister John Major, but not previously em-
;biàced by Washington. " . '" "

,Bush refusedto say what would happen if Iraq at-
'tacked the camps, but bluntly warned: "They should'
'not respond militarily. They've underestimated the
,United States once before ... and they shouldn't do it
agilin. And I don't think they will."
""I have directed the US military to begin immedi-

,ately to establish several encampments in northern Iraq
where relief supplies will be made available, in lal:ge.
quantities and distributed in an orderly way,"he told a
news conference. '

He stressed that the US action was limited and that
the US would not be drawn into Iraq~scivilwar.

"All along I have said that the United States is not
gQing to intervene militarily in Iraq's internal affairs
and risk being drawn into a Vietnam-style quagmire,"
said Bush. '

','This remains the case. Nor will we become an oc-'
cupying power with US troops patrolling the streets of
B~ghdad." .

,Bush saidthere wasno intention of creating a Kur-
dish state, stressing that the US goal was not to fracture
Iraq into separate states but to seek reconciliation'
among Iraq's warring parties.

274

At Lâst,.the Kurds'
Find Friends

However, tardily, President Bush hasfirialIy
,recognized the scope of the human tragedy unfold-:
'ing on the freezing mountains of northern Iraq.:
,Whatever the risks, there is no decent alternative to
using U.S. forces .to .build and protect camps in
Iraq's lowlands for Kurdish refugees. If this marks
,a, new turn in the world's concern w~th Iraq's
'domestic convulsions, that's welcome as well as,
overdue. The fear that has sent nearly two millioni

people surging toward Turkey and Iran is as much
,a threat to stability as Saddam Hussein's tr~mpling
of Kuwait.

As many as 1,000,Kurds are dying daily fn
mountains that make airdrops of food and medicine

:hazardous. Sirice the nearest lowland areas along
the Turkish border are in Iraq, and since speed is

;imperative, it makes most sense to house the home-
!less there. The hope, perhaps optimiStic, is that the
,d~ployment of up to 10,000additional U,nited States
,troops will be temporary, and that in 30 days
the new camps can be administered by relief
agencies. ,' " ,
, This timetable assumes that Saddam Hussein

will heed U.S. warnings and that there will be no
renewal of hostilities'with Iràq. A vanquished and
desperate Baghdad is now pleading for the easing of
U.N. sanctions, and is therefore less likely to impede

, relief efforts.
'" But in the long,term, as long as Saddam Hu~-

sein rules, Kurds are unlikely to return to their own'
cities. Temporary camps are not an answer to
Kurdish demands for greater freedom and security
in Iraq. No permanent resettlement may be possi-
ble until the fall of 'Saddam Hussein.

, Presidént Bushhàd hoped 'for a clean and
prompt exit from the Persian Gulf conflict. He and
his advisers did not- re,ckon with the huge exodus;
neither did Turkey,',Iranahd European partnersin
the Desert Storm alliance; aut if the misjudgment
was general, Mr;aush tarried unforgivably by
failing to respond to the war's cruel aftermath. His
words Tuesday'were close to a candia ~oncessionOf-
error: "No one can see the picture orhear the
accounts of this humansuffering - men; womeo

,and most painfully of all, innocent children - and,
not be deeply moved." '" "

Thus the plight of ordinary people; magnified
by cameras, has driven statecraJt. In this case,'
for~unately, the historically friendless Kurds have
found millions of friends through wrenching jour;,
nalistic coveràge~ Fortunately; too, the F,rench had
already taken the lead in promoting a Security
Council resolution asserting the wOrld's right to'
intervene in behalf of fleeing millions. '

. Mr. Bush's decision to use U.S. military forces'
for humanitarian purposes is consistent with that
landmark resolution. It isaiso consistent with'
America',s fundamental yalues.



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA, ÇAPÊ-RlVISfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZET;

Le ralliement deM. Bush. aux propositions ."franco-britanniques:
LE MONDE
18 AVRIL 1991

Aussi bien le président a-t-il insisté
sur le caractère (<intérimaire» de ces
camps. ((j'espère qu'il ne s'agit pas
d'un effort à long terme II, a-t-il dit en
réaffirmant la politique des Etats-
Unis envers l'Irak, à savoir: une non-
intervention militaire dans les affaires
intérieures, «( notre intervention est
purement humanitaire». M. Bush a
é'galement ajouté qu'il n'était pas
question d'encourager la création,
d~un Kurdistanindépendant : ((Nous
ne voulons pas un Irak démembré.
déstabilisé .. l'Irak doit vivre en paix
avec des factions réconciliées .. nous
n'avons pas l'intention d'être une puis-
sance occupante .. nous ne patrouille-
rons pas dans les rues de Bagdad. »

Le président Bush a admis que
l'initiative alliée reposait sur la pré-
'somption que M. Saddam Hussein
'.n'attaquerait ni les Kurdes ni les
'troupes qui les protégeront. A son
avis,qui est aussi, selon lui, celui des
.autres. membres' de. la coalition,
M. Saddain Hussein ne s'engagera
plus' dans de nouvelles opérations
militaires. Le président américain
,devait souli~ner à ce propos que"
.après l'avertissement adressé par la
Maison Blanche à Bagdad la semaine
dernière, aucune activité militaire ira-
kienne n'avait eu lieu au nord du
.trente-sixième parallèle.
, L'objectif américain à long terme,
selon le président, est de permettre
aux réfugiés de rentrer chez eux, à
,l'abri de la répression, et de vivre en
liberté. Mais, tant que M. Sadd am
.Hussein sera au pouvoir,. beaucoup
d'entre eux auront peur de descendre
,de la montagne.

Il est donc très important de mettre'
un tenne au. pouvoir de M. Saddam
Hussein. De toute évidence, le prési-
dent a été déçu dans son espoir que
h~s,chefs m.ilit!lires irakiens se débar-

occasion, M. 'Scowcroft, l'influent
conSeiUerpour les affaires de sécurité,
nationale du président, 'avait même:
exprimé la crainte que les réfugiés'
kurdes installés temporairement dans
.la zone de sécurité y restent en per-
manence. Les Etats-Unis, expli.'
:quait-il, ne pourraient assumer la res-
ponsabilité de nourrir des dizaines de
'miUiers de Kurdes, de les protéger et
de leur trouver éventuellement un sta-
tut international permanent.

De plus,' alors que la Maison
Blanche avait jusqu'ici préféré envisa,;
ger le scénario selon lequel au bout
d'un mois les organisations interna-
tionales de secours se substitueraient
aux soldats américains, le président
~ush a pris cette fois un engagement,
dont il ne précise pas la durée. Il a
même indiqué qu'une nouvelle résO-:
lut ion .du Conseil de sécurité serait
:nécessaire pour permettre le maintien
d'une force des Nations unies qui
:remplacerait les forces alliées et assu-
rerait la protection à long terme des
réfugi~s. .

. C8J'llctère «intérimaire»
de hl situation

Le Peiùagone a p'récisé qu'lm
contingent de cinq imlle à dix mille
hommes rejoindrait bientôt les quel-.
que huit mille soldats déjà engagés
dans des opérations d'assistance
humanitaire. ((Il s'agit d'un effort sans'
pr.~cédent.a dit le président, mais la.
dimension du problème des r~fugJ~s
est encore plus importante ... » Et Il a .
admis très franchement que lui-même,
n'en avait pas prévu l'ampleur.

Le président Bush, peu à l'aise;
semblait plutôt sur la défensive, pour
expliquer et justifier une décision
modifiant sensiblement ses positions
initiales. La semaine dernière, en
effet, la Maison Blanche et le dépar"
tement d'Etat avaient rejeté les sug-
gestions des Européens de créer des
( zones de,s~CIIrit~offi.cie/[e,s)~,A cett,e

le président Bush, toujoors 80U.
cieux de limiter l' engagemen't'
ainérh:ain en Irak, ait insisté pour
que les militaires français;et britan; .
niques se trouvent aU premier rang\
du déploiement destiné à protéger
les camps qui vo.nt être créés.

WASHINGTON
correspondance

Dans une conférence de presse réu-
nie à la hâte, le président Bush a
annoncé, mardi 16 avril, une contri-
blltion substantielle des forces armées
américaines. à la création et à la pro-'
tection - conjointement avec des uni-
.tés françaises et britanniques - de
cinq à SIX camps de réfugiés kurp.es'
dans .le 'nord de 'l'Irak. >.,

Les forces .allieesvont creer en Irak
des camps pour les refu~es lmrdes

.P'l~ 4. Scu1~H~

Avant d'annoncer, mardi'1. avril, une intervention accrue
des Etats-Unis pour venir en aide',

,aux réfugiés kurdes et. l'envoi de .
'ttoupes supplémentaires pour,'
noœmment, créer des càmps d'ac-
cueil en territoire irakien,
,M. George Bush avait consulté se.
•principaux alliés. Ainsi a-t-il appe"
au téléphone M. François Mitter-.
'rand pour s'assurer de la participa~
tion française et coordonner cette.
'.opération délicate; ceUe-ci impli-
que aussi un contingent britanni-
-que d'une taille « inférieure à une
brigade )),a indiqué le premier
':ministre John Major. Il semble,
,af)P.l'end~onde bonn, l!ourc~, .9ue

. Revenant sur sa position tres
reservtJeà l'tJgard des sugges-
tions turque et europtJennesur
une intervention au sol, en ter- .
ritoire irakien, afin de contenir
l'exode des kurdes et, de pro-
tbger ces derniers, le prtJsident
Bush a annonctJ,. mardi

, 16 avril, un accroissement
:substantiel de J'effort amtJri- .
cain et renvoi de nouvelles uni- .
,ttJs pour crtJer cette fois plu-
sieurs camps d'accueil dans le
nord de /'Irak.

L'afflux des réfu~és kurdes aux frontières turque et iranienne
La Maison Blanchese rallie à la proposition

européenne de créer des camps en Irak

M. Bush s'est assurtJ de la
participation de contingents
français et britannique pour
couvrir J'optJration en atten-
dant que ces camps puissent'
etre placés sous l'autorittJ des
Nations unies. Le gouverne-
ment de Bagdad a fait savoir à
une dtJltJgation de l'ONlj qu'il
acceptait ce rßle de.l'organisa-
.tion internationale; sans indi-
quer s'il s'opposerait aupara-
vant à J'engagement des

'.troupes amtJricano-franco-bri-
:tanniques.
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Bagdad' accepte l'installation
de centres d'accueil de l'ONUsur son sol

rasseraient rapidément du didateur.
.Dans ces conditions, M. Bush a laissé'
'entendre qu'il serait prêt 'à accepter
de laisser partir le dictateur de Bag-
dad vivre tranquillement en exil.:
« Nous souhaitons tellement son'
départ, si important pour la tranquil-
.Iité de l'Irak ... », a-t-il' dit (lire notre
encadré). . .
. .Le préside!'t a enfin r~pété qu'il
voulait améliorer lesrelatlorts avec
l'Iran, mais toujours à la condition

'que les .Iraniens aident à la libération
des otages américains. A son avis, le'
.départ des forces américaines de la
région devrait dissiper les craintes de
l'Iran de voir les Etats-Unis maintenir
une présence militaire permanente
dans le Golfe. Cette constatation
devrait. favoriser un rapprochement
.entre les deux pays. .,..:

HENR! l'tERRE.

Pour M. Saddam Hussein
.une « vie heureuse» en exi1... ?

le prdsident George Bush a
ddclard qu'il souhaitait tellement
voir le prdsident irakien Saddam
Hussein quitter le pouvoir qu'il
dtait prêt Il envisager de lui per-
mettre de « vivre une vie heu- .
reuse» en exil. Evoquant au
cours de sa confdrence de
presse, mardi 16 avril, pour la
prémillre fois la possibilitd d'un

. exil pour le dirigeant irakien,
M. Bush aajoutd : « Je vous

. dirai quel/eest la chose la plus

. imoortante, et c'est de voir
Saddam Hussein panir de là (du
pouvoir). » '

Il a dvoqué la posslbilitd que
M. Saddam Husae;'n puisse
vivre en exil dans un pays tiers
sans .être poursuivi pour crimes
de guerre. En revanche, la
véille, dans une interview,Mme

. Barbara Bush, l'dpouse du prd-

. sident amÖricain, avait estimd
que si M. Saddam Hussein dtait
jugd pour crimes de guerre et
reconnu coupable, il serait bon
QU'il soit pendu. - (Reuter.)
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le gouvernement irakien a
tonné son accord à l'établisse-
ment de centres d'accueil des
'NationI uniR tlGUrlt population
:civile, . kur4e not.mmant, a
:46cIar6, mardi 16 .vril, à l'AFP à
...... ' M. Eric luy, l'imillair.
pel_III .. "'tllire "IMrelde
l'ONU. La mfIe en pliee. de en
centres pourrait commencer dans
quarante-huit heures, a précisé
M. Suy, de. nationalité belge,
'chargé le 9 avril pa'r M: Javier
Perez de Cuellar d'établir un « rap-
port sur le sort dé la population
civile en Irak, en particulier de la
pt1pulation kurde» demandé dans
'la résolution 888 du Conseil de
lécurité dte Nations urnes.

M. Suy, arrivé samedi soir à Bag-
:lad, a obtenu durant son séjour l'ac-
cord des autorités irakiennes pour
mettre en place des centres humani-
:taires gérés par les agences des
Nations unies en différents points du
pays. «Le but de ces centres est de
donner aux réfugiés des garanties de
sécurité tout en apportant une aide
alimentaire et médicale. Il s'agit de
rassurer les Kurdes réjùgiés aux fron-
tières turque et irakienne afin de les
aider à rentrer dans leur région ou
leur pays d'origine », a-t-il déclaré.
M. Suy, qui s'est entretenu dimanche
avec le premier ministre irakien,
M. Saadoun Hammadi, ainsi qu'avec
les ministres des affaires étrangères
'et de l'information, a souligné qu'il
avait aussitôt obtenu leur accord
l'Ource projet.

L'arrivée, lundi soir à Bagdad, de
M. Saddrudin Aga Khan, délégué des
.Nations unies pour les opérations
humanitaires en Irak, va permettre
de régler les détails techniques
'concernant l'installation de ces
points d'accueil. « Cel/e-ci doit se
faire le plus vite possible », a dit
M. Suy. Selon ce dernier, la mise en

.place de ces. centres permettra d'évi-
ter la création d'une ( zone de sécu-
rité» au nord de l'Irak, demandée
par plusieurs pays - dont la. France
et la Grande-Bretagne - pour l'roté.
ger les Kurdes, mais' refusée par
l'Irak.

. Au cours de sa visite en Irak,
l'émissaire personnel de M. Perez de .
Cuellar s'est rendu dans les villes
kurdes d'!.rbil et .de S~lllaymani)'ah, à

.J

près de 350 kilomètres au nord de
Bagdad, où, a-t-il précisé, il a trouvé
«des cités désertes». M. Suy s'est par
ailleurs déclaré inquiet de la situa-
tion dans le Sud, où « le retrait des
troupes américaines de la zone de
Safwan [à la frontière avec le
Koweït], où se trouvent déjà quelque
vingt-sept mil/e réfugiés, et l'arrivée
'de forces des Nations unies dans une
zone démilitarisée pourraient provo-
quer un nouvel afflux massif de
chiites qui cherchent protection »,
a-t-il estimé.

En Turquie, mardi, quelque trois
mille réfugiés kurdes ont été recon-
duits par l'armée sur le versant ira-
kien de la frontière, tout près de la
route qui relie les deux villes turques
d'Uludere et Cucarca. Sans annonce'
et preSQue sans témoins, cette opéra-
tion de refoulement, à laquelle a
assisté un journaliste de l'AFP, Alain
Navarro, a eu lieu alors que se pour.
suivait, à quelques kilomètres de là,
le transfert, très médiatisé, d'autres
réfugiés kurdes d'Isikveren vers le
nouveau camp de Silopi, vitrine de
la .I( bonne volonté» des autorités
d'Ankara.

Il était à peu près 16 heures quand
sont arrivés des éamions remplis de
réfugiés qui, depuis deux semaines;'
vivaient accrochés aux montagnes"
après leur fuite devant la répression
des troupes de Bagdad; Ils n'avaient
pas l'air de comprendre. Certains
commençaient à s'installer dans un
petit champ qui borde la route tur-
que.

D'un coup de sifflei, suivi d'un
ordre vociféré, un soldat a montré la
direction: là.bas, plus loin, le sol ira-
kien. Sans même saisir qu'ils quit-
taient le territoire turc, ils ont suivi
en file indienne un sentier, canalisés
par des soldats peu amènes. « On
nous mène comme des bêtes». a pro-
testé Moustapha Maarouf, un paysan
de la région kurde irakienne de

. Dohouk.
Devant lui, comme pour ces '

enfants, femmes et hommes, mar-
qués par les sou!fnmçes et l'humilia-
tion, s'est présentée une nouvelle
épreuve: il a fallu franchir pied nus
avec de l'eau glacée JUSQu'à. mi"

. cuisse, un affluent de la rivière
Habour qui marqùe la frontière avec
l'Irak. Une octogénaire a traversé sur
un brancard porté par quatre
hommes. Des enfants glissaient,
pleuraient, tandis que les ballots se.
défaisaient, les affaires s'eri allaient;
emPOI1ées au fil de l'eau. - (AFP.) .
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•
•Kurdes

opération remords

L'EXPRESS
18 AVRIL 1991

. De notre envoyé spécial
es réfugiés kurdes n'ont même pas songé
à célébrer l'Aïd. La fête qui marque la
fin du ramadan avait lieu mardi 16 avril.
Pour les centaines de milliers de fugitifs
des. camps d'!sikveren, de' Çukurca,
d'Uzumlu et tant d'autres, ce n'était
qu'une journée supplémentaire de pluie

et de vent glacial sur des plateaux de haute
montagne. « Allah est avec nous », répètent-
ils. Il ne devait pas commander aux éléments,
ce jour-là. Les enfants, qui, la veille, jouaient
sous un pâle soleil de printemps, ont dû
retourner sous les tentes, transis de froid, se
blottir contre leurs parents. Un calvaire qui
n'en .finit pas.

Deux semaines après l'arrivée des premiers
réfugiés, la situation demeure tragique.
Certes, la plupart disposent désormais de
tentes. Le Haut-Commissariat pour les réfu-
giés, la Croix-Rouge internationale et les dif-
férentes organisations non gouvernementales
sont parvenus à leur fournir ces abris provi-
soires. Une assistance médicale ~ encore très-
insuffisante - commence à se mettre en
place. Mais les vivres manquent toujours, et
la distribution, mal contrôlée, conduit à des
scènes d'émeute à chaque arrivage. Les
camions sont pris d'assaut et les parachutages
provoquent la ruée et de violentes bagarres
entre jeunes affamés. Les plus solides s'en sor-
tent à coups de poing; les plus faibles survi-
vent à peine, en grappillant ce qu'il reste: sacs
de riz crevés, couvertures déchirées, rations
militaires entamées.
, Du haut de la butte où sont installées les
deux tentes de Médecins sans frontières, à .
côté de cinq autres du Croissant-Rouge turc,
Catherine Dubus, chef de la mission MSF du
camp de Çukurca, contemple cette détresse:
plus d'une centaine de milliers de réfugiés
accrochés à la pente. L'équipe de ce jeune
médecin français, qui aura dû attendre jùs-
qu'au jeudi Il avril l'autorisation de s'établir
ici et d'y prodiguer des soins, est débordée.
Les patients se précipitent à la consultation-
pas moins de 500; dimanche. Selon le
Dr Dubus, entre 60 et 100 enfants meurent
chaque jour, décimés par la diarrhée. Certains
parlent de choléra. Elle d~ment. « On ne
connaît pas l'origine exacte de la maladie,
explique-t-elle. Il s'agit soit d'amibes, soit de
salmo~elle. Nous n'livons pas les moyens de
faire 'des analyses pour l'instant. Alors, nous
administrons lm double traitement. »

Malgré
rafflux,
tardif,

de raide
occidentale,
la situation

demeure
tragique pour

les réfugiés
à la frontière

turco-
irakienne.

Les conditions sanitaires sont déplorables.
Un bloc d'une vingtaine de latrines, installé
par l'armée turque au milieu d'un plateau
boueux, n'a guère amélioré les choses. Les
sources, pourtant nombreuses, n'ont pas été
correctement canalisées. Des centaines de
Kurdes, un bidon à la main, s'alignent sur un
sentier glissant où, dans deux tuyaux en plas-
tique, coule une eau douteuse.

Catherine Dubus s'insurge: « Il faut beau-
coup plus d'aide, et elle doit arriver très vite. »
A Çukurca, l'attitude des autorités turques
laisse perplexe. D'un côté, elles consentent un
effort concret, en fournissant par exemple
deux cabines téléphoniques ou en travaillant
sans relâche à l'amélioration de la route pour
faciliter l'acheminement de l'aide. De l'autre,
elles donnent à l'armée des consignes para-'
doxales. Bien que les soldats soient suffisam-
ment nombreux pour former des cordons de
sécurité et assurer le bon déroulement de la
répartition de la nourriture, ils ne se mêlent.
pas de l'opération et observent les quasi-
émeutes quotidiennes sàns intervenir. D'un
jour à l'autre, le mode de distribution change ..
D'abord, quand les premiers camions sont
arrivés, les 'réfugiés descendaient à leur ren-
contre jusque dans le village, situé à un quart.
d'heure de marche en contrebas. Puis l'armée
a décidé de laisser grimper les convois jus-
qu'aux camps. Avant de prendre prétexte des'
désordres pour leur interdire l'ascension. Si
bien que, lundi, les Kurdes n'ont rien reçu,
sauf, au milieu de l'après-midi, un parachu-
tage effectué Pa.rdeux avions C 130. .

n tel chaos, dénoncé par tous les
experts de l'aide humanitaire, obligera.
finalement les Etats-Unis à accomplir
un effort de coordination sur le ter-
rain. Un officier américain installé sur
la base aérienne de Diyarbakir, à'
400 kilomètres à l'ouest des camps, en

est chargé depuis le 15 avril. Grâce à une
soixantaine d'hélicoptères, il espère doubler le
volume de l'aide livrée aux réfugiés. Il veut
également déployer ses hommes sur le terrain
pour assurer un partage ordonné et équitable
des secours. Ils effectueront cette tâche pen-
dant trente jours, avant de passer le relais aux
civils. Beaucoup de persuasion aura été néces-
saire pour en arriver là. Les ambassadeurs
occidentaux à Ankara et les différents émis-
saires envoyés en Turquie ont eu toutes les
peines du monde à convaincre les autorités
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ne méfiance entretenue par lc~smes-
sages contradictoires des ptats mem-
bres de la coalition anti-Saddam. Les
quelques r~fugiés disposant de. postes
de radio ecoutent ,llvec passIOn les
prises de position 'politiques de ~ash-
ington. de Londres .ou de Pans, et.

Constatent la cacophonie internationale, Ils
entendent John Major affiimer qu'une pour-
suite de la répression à l'enco~tre d~ ~urdes:
pOurrait provoquer une réaction m1l1talre.,~t
ils apprennent en m~me t,emps que le pr;s!-,
dent Bush n'enverra JamiUs un soldat amen-

:cain se mêler d'une « guerre civile » en Irak ..
.Quant à la fameuse zone tampon délimitée:
, par le 36' parallèle et sa prétendu~ couverture
aérienne, ils ne veulent pas y croIre. « Nous

'avons vu les hélicoptères et les avions de
Saddam lâcher des bombes sur nos villes à la
fi n dum ois dem ars, dit Mus tap ha
Mohammed, A présent, il nous faut beaucoup
plus que des promesses. po.ur nous faire ren-
trer au pays. » _. ,. .

La plupart des Kurdes revent ~Iut~t d ~mI-
grer vers l'Europe, les Etats-UOIs, ~Afnqu.e
du Sud ou l'Australie. La France, qUI en avait
accueilli 20000 en 1988, les attire particulière-
ment. Les interventions de Danielle Mitter-
rand et de Bernard Kouchner leur donnent
chaud au cœur. Pour ceux-là, l'Hexagone
représente urye t~~re d'~s!le bénie, géné!eus~
envers les refugles polltl.ques .., ,« ~als, SI
Saddam tombe et que la democratle s lOstaure'
à Bagdad, nous reviendrpns immédiatement
chez nous », dit Mustapha Mohammed,
comme pour assurer au pays d'accueil éven-
tuel que les Kurdes ne s'e~racineront pas ..

, Azad Djaabar Bezefkl se montre d un'~
amere ironie à l'égard de la communaute
intcrnationale. Rîtblé. blond aux yeux blells
j'il:urs. l'I: dld' (II: tribu kunll: de 22 ans inspirc

,un grand resrecl aux sil:ns. Dès qu'il parle. un
cercle d'une vingtaine d'hommes se forme
,autour de lui. A Çukurca vivent un millier de ,
,foyers de son clan. Des paysans de la région
de Doho.uk. Azad, lui, exploitait p:ès ~e Mos-

locales de laisser la maîtrise logüitiqùe à des
étrangers. . .

Les réticences turques s'expliquent par la
crainte de voir ces vallées montagneuses se
transformer de manière durable en sanc-

. tuaires pour' des centaines de milliers de

. Kurdes. « La Turquie est confrontée à u~;
'triple problème - économique, social et poli-
tique - explique un diplomate. Elle ~e peut
accueillir 400000 personnes. Le chomage,.
dans cette région orientale, est le plus élevé du

,pays. Enfin, cet affiux renforcerait I~ dêsir,
d'autonomie des Kurdes locaux, depuIs tou-
jours combattu par Ankara. » Bref, on ne;
peut imaginer réfugiés plus indésirables que
ceux-là.

« Ils nè doivent pas rester ici. un point. c'est
tout! » lance un jeune lieutenant de gendar-,
merie tout juste sorti de l'Académie militaire.
Une ligne de poteaux d'acier. que ses soldats
cimentent dans le sol, et des rouleaux de bar-
belés prêts à l'emploi ~on~ent un avan~-.goût
du destin que la Turquie reserve aux exIles de
Çukurca. Après les avoir rep?~ssés au-d:là de
la crête délimitant la frontIere avec I Irak.
l'armée s'apprête à leur interdire l'accès du
territoire turc. On imagine la suite: Ankara se
défausse du problème kurde sur la commu-

'nauté internationale. ~. eUe de s'occuper de
ces malheureux coindès dans la montagne ..

. De même un b'ruit savamment entretenu ici
annonce que les Etats-Un!s sera!ent ,sur l~
point d'installer u~ ~aml? a .10 kIlometres .a
l'intérieur du terntOire rraklen. Il faudraIt
pour cela que des camions puissen~ pas~er de.
Turquie en Irak. fmpos.slble: I arme~ ~e
Saddam Hussein a ~it sauter les ponts sItues
à la frontière. Mll,i~ cette rumeur, à dessein
relayée par les autqrités, \ise à convaincre les
Kurdes de retOluner chez eux.

Ces mesures' coércitives s'assouplissent un
peu. Par exempte Ânkara a dècid~ d'ouvrir .à
20000 réfugiés uln cent~e. ~'accuell des. en.vI-
rons, habituellement utilIse par les pelenns
turcs en route pour La Mecque. 2000 Kurdes
devaient s'y abriter, à 15 kilomètres de la
frontière, près de la ville de Silopi, oùYop~ra-
tion américaine Provide Comfort a etabll sa
principale plaque tournante dès le 15 av~1. La
priorité est accordée aux femmes encel.ntes,
aux enfants, aux VIeillards et aux plus faibles.
Environ 5 % du Ilot humain pourra y trouver

'ainsi des conditions acceptables. Pour les
autres: la terre fangeuse et pelée du plateau
escarpé, les rives des torr~nts ... !usqu'à ce,
qu'ils comprennent et se reslgnent a rentrer en
Irak. Tel est, à l'évidence, le calcul des auto-
rités d'Ankara.

Mais les Kurdes ne l'entendent pas ainsi.,
Aucun ne veut croire aux garanties de protec-
tion données par les Occidentaux. Tant que

:des troupes étrangères ne les précé~e.r~nt ,pas
en territoire irakien, ils sont bIen deCides a ne
.pas rebrqusser chen:ti1b D'aille4r~, ~elon de
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nombreux remoignages, les peshmergas,. les
rebelles kurdes qui tiennent encore certaInes

. zones du nord-ouest de l'Irak, barrent le
chemin aux rares candidats au retour. Au pré~
texte qu'ils préparent une offensive su~ Zakh?
et veulent éviter que des civils ne sOient pns
dans'.,les combats. En réalité, ce que tous'
atterident, c'est la fin de Saddam Hussein et le
remplacement de son régime par une démo-'
'èratie. Opinion unanime: « George Bush
nous. a demandé de nous soulever POUF.;
abattre le dictateur, dit Mustaph(
Mohamll'1ed, un agent d'assurances de la ville
frontalière de Habur, Nous nous sommes
révoltés, mais personne ne nous est venu en
aide. Alors, maintenant, les bonnes paroles
oCcidentales ... » .

soul les tl:rrcs familiales: 5 000 hectares 'de
blé. Parlant un excellent anglais, il exprime
l'amertume de tous :« Les Kurdes, dit-il, ~'est
le joker des Nations unies. L'ONU le Joue
quand cela l'arra~g~. Elle fa~t un coup avec,
et puis, c'est termme. Nous aImons beauc~u~
~Iéscartes, chez nous, et nous avons compris a,
quoi jouait l'Occident. .. »

Avec l'approbation de ses lieutenants, le
jeune chef affirme sa détermination. «. Ce~te
fois, c'est fini. Nous refusons de nous refugler
dans les montagnes tous les trois ans pour
échapper au massacre. Notre autonomie doit
être garantie internationaleme!lt; nou.s vou-

. Ions nous gouverner nous-memes. SI nous
n'obtenons pas cela: nous resterons ici. Ce
sont les, grandes puissances' qui nous y ont
conduits. C'est à elles qu'i! revient de nous en
faire sortir honorablement.'»

Azad aime son Kurdistan. Il porte le nom
d'un martyr. Son père, Massoud, a été assas-
siné par tes forces irakiennes en 1986, meurtre,
qui provoqua une révolte à Dohouk. P~ur-
tant, ilest prêt à émigrer et à donner la I?~me
consigne à tO'ut son clan. «1 ..5 ml~l1on

'd'hommes,c'est'beaucoup, admet-t\; maIS les
pays riches sont nombreux sur terre. Chacun
d'eux peut ptend~e un quot~ d~ Kur?es. »
Interrogé sur le nsque de vOir dlspa~altre l.a
culture et 'la mémoire de son peuple, Il se dIt
conscient de ce danger. Pour ajouter aussitôt:
« Vous voyez tous ces enfants? Ils ont le d~ciit
de vivre en paix quelque part. Une centame
d'entre eux meurent chaque jour. Pourquoi?
Le destin tragique des Kurdes, ?CIa s.uffit.
Moi aussi, je n'ai que 22 ans, et)e n'al pas
envie de passer le reste de mon eXIstence dans
la crainte. L'Occident doit le comprendre. »

Pendant ce temps, des vivres sont 'para-
chutés au-dessus du camp de Çukurca. Azad
observe la scène avec mépris, « Doit-on
remercier les Américains pour cela? Pour sur-
vivre en enfer? En plus, ils envoient leurs
colis sur des collines pleines de mines ira-
kiennes : il y a déjà eu des morts. Les homm.es
ont tellement faim qu'ils prennent tous les ns-
ques pour trouver à manger. » :

Sur la piste, toute proc~e, ~.onta~l des val-
lées irakiennes, d'autres refugles arnvent tou-
jours. Ils ne savent pas encore q,ue les soldats:
turcs vont les bloquer. Une Jeune femme
d'Irbi!. accompagnée de sa petite fi~le,est ~u'
bord de l'épuisement. « Retourner la-bas, dlt-:

. elie.c'est impossible. L'armée irakienne a
'pillé les maisons. Et, dans quelque temps.
Saddam va installer des Arabes à notre place.
Ses amis palestiniens, par exemple! Il ne veut
plus de Kurdes en Irak .. P~ur nou~, ~'est I~
fin, » Son mari vient la reJOindre, Il etalt parti
à la recherche de nourriture et d'une tente.
Sans succès. La nuit tombe. Au bout de
l'exode. ces nouveaux venus découvrent qu'ils

•ont quitté un enfer pour un autre,
: Jean-Marc Gonin.
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L'accueil fait aux « frères »'

kurdes reste très réservé.

Iran: charité
bien ordonnée...

distan, Il fallai I permettre au .
dictateur de sauver son
régime, sans lui laisser la pos-
sibilité d'attaquer la' coali-

. tion, Formidable hypocrisie,
qUi profite à Saddam, malgré.
sa défaite au Koweït. .

Quant à l'Iran, deux a~s
après la mort de rilnam Kho- .
lilcini, dont le mausolée est'
toujours en chantier dans la .
banlieue sud de Téhéran, il .
aspire à devenir, après la
guerre du Golfe, l'une des:
puissances dominantes de la .
région. Tout l'y encourage:
l'Irak vaincu a dù renoncer à
ses prétentions d'élargir SOli

accès au Chott el-Arab.
landis, qUt~ ses armées, écra-
sél:s slir les champs.de
hataille par la machine de
!!ucrre américaine et scs
~lliés, ne constitllent plus une
lIlenace erédihle, Et qu'il doit
aCl'eptc'r la destruction de son
potentiel. nucléaire. chimique
et bac!criclog:ique,

f{e,tl: ,I trouver les moyens
dl' plTlllell rc .... ou Je (\t;clen-
dll'I le repli des Kurdes en
Irl!k. Ce ljue .léhéran sou-
hilltl'. ':(ll1llne d'ailleurs les
Ul'èl'!Cllldl1\, Multiplier les
diiliculté', de j'exode, couju-
lUit' r. Cil ilIlll e .1 c. ro nt ie s
~11Il','" . hl' uta Ii les et br i -
made, ';' Pélur l'instant. Llc-
,:uèil 'C"':1'I (' \)<i l' les Ir,1I1'enS
ii [.,',;1',," l'l'ères» irakiens se
,.:\(;:c jllnshumain. sinon.
l'lu~ amènc. PrClIVe' qu'lli la.
ICIT':ur. n' a pas èté préférée,
Tél1ér:11l sè' burne ù r.epcter
qu'il faut créer les I( c(llldi-
rions du retour n, Ce ,qui
n'(',du! pas l'applïclti(lllde
la pr''I)""iri('n hril<lnlJique
ad(\i)l~',,:p:tr k-s Emoréens. le
X <lvr:!. au sommel de.
Lux,l~mhnurg: réintél!rer les ..
rèl'ugiés en Ira k, sous~ prutec-
tion des NatIons unies.
. I. 'id("~ l'ail ricaner de rage;

Ahmed, UII pesl1merga
(L:Ol11hallalll kurde) replié à
Hajj ()mran, sur la fnmtiére
Iran-Irak, Où. depuis quinze
jours, p.l"e UIIC colonne de
rt'fU)lll'S qui s'élire sur
60 k t1lllllèl res vers Pi ra n-
shahr. « .f,Lmais. nit-il.
J:II1l,I:S nos familles ne
rel(lurnerollt .hi-bas tant que
Saddam sera le maître ù
Hal.!uad, Comment. 'ious. les
Oc:'identaux. ljui j',I,I'eZ
écrasé. rouvez"vous nous
delllauder une chose
r:treiIle '! " Elie Marcuse.

qlle celle de Gaza ... Pourtant.
assurent les modérés, il
s'agissait d'une solution pro-
visoire..

Qui pourrait, en effet:
trouver quelque int~rêt a
« fabriquer » des territoires
au statut ambigu? Réponse
glacée d'un ambassadeur
occidental en poste 'ù
Téhéran: « Absolument'per-
sonne, » Ce serait, de fait, le
début du dépeçage de l'Irak.
Et comment pourrait-o.n,
alors, se désintéresser du sort
de la communauté kurde ira-
nienne, qui~ selon les statisti-
ques dressées à Téhéran,
atteindrait 5 millions de per-
sonnes, soit plus du dixième
de la population générale?

Le souci de ne pas déstabi-
liser Saddam H ussei n
explique donc pourqlloi Ie'S
ayatollahs n'ont pas eu
recours à la force directement
pour sauver les chi'ites
d'Irak, représentés, par le
eheikh Mohammed n:i1,r
Hakim, etljui l'ureill. au nom
de la realpolitik, ab;[ndl)!iné~
ù la venl!eance de RIl!dad.
Et. SUrll);!\' P(lurqUtJ! \Vash-
inl!lon ~I d'ahuJ'(j Interdit Ù
S,~ddam d'employer SI:S
avions de i!Ue!TC. avallt de le
laisser dér1o)crscs héiiu'p"
tl~re's de l'am ha ( SOV!~.t1ques
contre les Kurdes. dans la
reconquête d'lrbil et ,le ;'vlm-
soul. deux localité, du Kill'''

~ t
Enfants kurdes à la frontière Irak-Iran.

Syrie et l'URSS. Perspective
explosive.
. Sans se traduire en guérilla
-.- et en répression « nui-
sible » à la bonne image
actuelle de Téhéran dans le
monde':- un asile massif
raviverait les tensions entre
les « modérés », que repré-
sente le président de la Répu-
blique. islamique. et les
« durs. ». majoritaires au
Majlis (Parlèmentl. Ali
Akbar Velayati, ministre des
A ffaire, étrangères. propo-
sait. le Il avril. de créer des
« zones de protection », dans
le Ilord de l'Irak, pour les
K urdes. et dans le sud. pour
les chi'ites, Projet immédiate-
ment combatÏu, Présenté.
même, comme ;tussi héré-
tique que la déclaratÎ()n Bal-.
four, de I\}I:. appelant à la
« créatil)n d'un l'over
national juif en Palestiné »,
Ou encol:e comme l'ébauche
d'une enl'la\": au"si ingéra hic
t BUU':~l 'JD"~~~V'-r----- .-----.- .._.. -.~- --
i
I

I
!

et

. De notre envoyé spécial
. 'est clair: « Certes, il

faut aider les Kurdes
d'Irak. Mais sans
compromettre l'avenir
politique de l'Iran. »
En quelques mots, cet
homme d'affaires de

Téhéran résume le sentiment
- voire la politique -- de
son pays, Difficile équilibre
entre la solidarité en\ers les
réfugiés et le dangereux
octroi de droits ù toutes les
minorités présentes dans l'an-
cienne Perse: Arabes,
Baloutches, Turk mènes.
Kurdes,

Bref. le président Rafsan-
djani doit jouer serré, Car la
situation économique est
catastrophique, avec une'
inflation frôlant60 '/;, et
l'obligation d'importer les
deux tiers de la consomma-
tion alimentaire. Faut-il
encore alourdir les chargt's de

. la République islamiql~e. où
se trouvent 2.5 millions
d'exilés afghans'! Et où le
tremblement de terre de juin
1990 a laissé plus de 2UU'(Jon
sans-abri ')

Depuis le 31 mars, prés de
1.1 million de déracinés
950 000 Kurdes
150 noo Ir/lkiens chi'ites
ont aftlué ici. Par Mahmout.
chef du Croissant-Rouge à
Piranshahr. ville ouverte sur
la frontière d'I rak et ù proxi-
mité de celle de Turquie.
aftirme : « Ce n'est plus un
problème iranien. C'est une
catastrophe internationale
sans précédent. » D'autant.
selon le gouverneur de la
ville, qu'un million et demi
de réfugiés supplémentaires
sont de l'autre côté de la
frontière. Dix fois plus qu'en
Turquie.

Leur arri\'ée créerait l'Il
Iran la deuxième concentra-
tion kurde au monde, der-
rière la Turquie (11 millions),
mais loin devant 1"1 rak. la

L't,XPRESf3 -1FJ AVr-1IL 1881 '
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A.Baptismfor GreeiiBerets,
hut Not Under Fire

By Blaine Harden' ,: "Let"emgo,H'said Sergeant Jef.:
.WcuhlngtonPOJtServl~ -

ISIKVEREN, TUrkey:"'" "Just frey Barnes. "It is just thestart. .
'.vait! We've got enough food. foi With every bird,it will get better."
Iverybody," bellowed Sergeant, . But the' next Chinook, which;
.I. :. Rocha, a Boston-born and foro; .came about an hour later, had not:
$idably muscled Oteeri Beret mi even touched down whIm thé
'fiill battle dress.. "Kurdish refugèêçrisis is not amë~

The sergeant w!,-saddressing;nable to quick solutions. .
thous!ll1ds of Iraqi Kurds '\\'/:10/ . "These mountain~,:are'the worst
even ü they happened to speak a.possible place for a.camp," said;
few words ofEnglish, were not pay. ,Walter Lorenzi, a civil engineer;
ing him any mind.' working here for Doctors Without

Their eyeswere on the sky, ,!lorders, a private European relief
searching for a helicop(er they had',àgency. "There is no water and it is
heard would land witJi:wateranditot flat. Sanitation is impossible
food .for this wre~~ refugee because the lents are packed too'
camp ID the mounta1i:iS. . close together. It will take at least

The U.S. Special Forces had two months to get this place in
tried to do the spadework for an ~hape," . '
;orderly drop. They started work: The Turkish government has,
'here on Monday as part of "Opera- . Ggreed to bus 2,000 to 3.000 peOple
tion Provide Comfort," a massive 'a day away from this place.T nt;'
air-land relief effort to assist the' plan is take them down to lowland
.estimated 700,000 Kurdish refu-' ;Camps inside Turkey and, later, as
gees who are stranded along the. :American and other military force&
:Turkish-Iraqi border. The Ameri. , 'secure ahumanitarian safe haven;
:cans came,to remedy.two weeks or :inside Iraq. .
food distribution under TurkiSh': . But there are well over 4OO,ooQ
soldiers that had beendeemed chao: people in the Turkish mountains;'
'Otic,unfair and violent. ' :~th another 300,000 on the way;

With translators in tow, the 30;' a.nd hundreds of thousllnds of thelli
Green Berets fanned out on Mon- ~re expected t<>stay in the moun.
jday and found elan leaders among f!ains for several months or longer ..
'the 150,000 Kurds here at Isik; :,: Death rates among the refugee{
:veren.The leaders said their people ~onthe Turkish frontier have' beeiJ
'W-ouldnot rush thehelicopters. The ,~stimated at 1,000 a day by relief
,~soldiers also circulated "looky- ;Officials.These estimates, however"
.pointy" brochures, which use piCo, iare little more than guessès. Isik~
.tures to explainthat running t~. 'veren has at least four burial sites,'
ward a whirring helicopter i$-: ',vith blanket-shrouded bodies ar.:
unsafe.' ,riving throughout. each day. Man};
, Kurdsobligingly moved their;: bodies, especially thoseof children; ,
'tents as three army bulldozers and; 'have been buried without record 01,.
;a road grader rushed to level ai :marker outside family tents. .
'football-field~size landing zone on : Although the helicopter Iandinr
the mountain.They sctaped-up ä- .was considerably more éhl\otii,
:number of unmarked graves of ref-, ",ha~ the Special Forces !rad hope~~:.
ugees who died here in the last two' : n.elr presence seemed to lift th».
weeks. Ai. the earthmovers., "morale of the Kurds. Isikveren (~
growled, JO more bodies - thÖse'; 'the largest of the makeshift refug~ .
who did not survive the cold moun-' camps strung out along the 20Q~
tain night.,.... were buried at the mile (330-kilometer) Tùrkish-Ira~i .

.edge of the landing zone,l>ordèr. ' " .
When the first Chinook touched: ',' ' Wednesdaymorning as the cam-

down, what the Special Forces call ouflage~cIad Green Berets trudged
."workine with indigenous popula" ' up.a long mud road.to carve out thf'
, tions" seemed to be payingoff. No landing zone. lens of thousands of

one rushed toward the six toils of .1raq'j Kurdsiined up 'and 'applauiî~
water bottles or the "Meals Ready . !, ;.ed. . " ,. . . .' ..
to Eat."But the moment the heli. ,,:"Things~re beiter and:ilbegan:

'.copter took off, youn$ male Kurds . WI.ththe arnval of the U.S. Army,"'i
, converged from all directions and slU~Mohanuned Ziynel, a Kurdish}
Jan off with every he!'!. a~ncultu:aJengirieer from the Iraqi'

.cily. ..of D hok, "
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. rhe,turkjs'hsöJdieis:h'Ïiv~
'movedfar away from us." ' .
. Mr.Ziynel complained Saturday
that the Kurds feIt abandoned by
~h~wor!d andabused by the Turk'
Ish ~oldlers who were penningthem
up m these mountains.

, ,After just48 hours on the moun-
tam, the Green Bereis ~ave largely
:sol~ed one of.the Kurdish refugees'
:~am complamts: that Turkish sol-
,~Iers were abusing them ah~fsteal-
'mg their food.

.' A U.S. military food airdrop
fr~m a cargo plane on Monday
tnggereda shouting maich between
,.aG~een Beret major and Turkish
"s()ldlers.Several Green Berets who
:wltn.essed..the drop said Turkish
s<¥cl~rs rushed to a parach uted
;cont8!ner and started selling the
A~encan. food aid to the Kurds.

I call Il extortion myself," said
~er~eant Jeffrey Taylor. "I don't
hk~ It and I speak for my buddies i~
saymg they don'tlikeit either." ,
. The 9reen Beret., major had '
words with the Turkish Army com-
mandant, and, on Wednesday his .
.soldlers appeareà to Dt: lIYUlo .v

"reduce their profile in the camp.
. Several Green Berets, with years '
of training in combat operations ..
:saidtheir assignment here was thl;
:most ennobling they had ever
:drawn.
; "This isn't a military operation:: .
;said Sergeant Barnes, 34, "We are:
~here because we do other things:
..besides shoot people. This is the'
~best thing I have evèr done in my:
;military career. Helping people -
inot helping them to fight,just help; .
:ing them."
: "We want these people settled in
'for however long it takes before

.;they can be moved somewhere
. leIse,'" Sergeant Taylor said .... We
'i~a~t,;.thein to live like people

'~ga.m. ,,' . .
.,":The cas.e of the new pitlatrine,:
:$g,Monday by bulldozer, suggests'
Jhisinliy not be easy. OnèGreen

,>Beretsergeant found Kurdish
. wQmen:washing pots in the fetid'
',waterthat had gathered overnight
In,the bottom of the pit. ,
; Informed of the unexpected
~oniplication, Chief Warrant Offi-
ter Tracy-Paul Warringtoil pulled
out a black notebook and wrote a

"reminder thai signs should be post~
ed .!lNJmd the latrines saying, in:

iK~iç'i$ii:'; ;'This is a latrine,not a
tAbbw.~tJ~C _ ' . '.



Stepping In to Save Lives '"
neither did Turkey, Iran and European part-.'A TFT.lc CI ners in the Desert Storm alliance. But if the. ",e orne "wnge ,'misjudgment was general, Mr. Bush tarried

, However taniily, President George Bush .unforgivably by failing t~, respond to the
!has finally recognized the scope of the trage- :war's cruel afterma~. His wo~ds Tuesday
"dy unfolding on the freezing mountains of, :were close to a candid ~ncesslOn of error:,
"northern Iraq. Whatever the risks,there is no~ :"No one can ~ee the .plctures .or hear the
decent alternative to using U.S. forces toaccounts of this h~an suffenng .- men,
::build and protect camps in Iraq's lowlands :w~men and most painfully of all, ~~nt;
~for Kurdish refugees. If this marks a new .children - ~d not be ?eeply moved. .
(lurn in the world's concern with Iraq's do-, :. Thus the plight of or~ary people, ma~-
imestic convulsions, that is welcome as well as' :fled by cameras, has dri~en s!atecraft: In this
:overdue. The fear that has sent nearly two 'case, fortunately, the hi~t~ncally fne~dless
'million people surging toward Turkey and Kurds have fo~nd ,mllho~s. of fnends
'Iran is as much a threat to stability as Sad-' through wrenching JournalistIc coverage.,
;dam Hussein's trampling of Kuwait. ,Fortunately, t.oo, the~rench' ha~ already,
• , As many as 1,000 Kurds are dying daily' t~ken the lead m promoting a Secu~ty.Coun-
,in mountains that make airdrops of food ~Il resolut~on assertmg the. worl?~ nght to
.and medicine.hazardous . .since the nearest": mtelvene m behalfof fIeemg millions. Mr.
ilowland areas along the Turkish border are, Bush's decisi~n to use U.S. military for~es ,
.in Iraq, and since speed is imperative, it, for humarutanan pUI'J?0sesl~conslsten~ With
makes the most sense to house the homeless' that landmark resolutIOn. It ISalso consistent
there. The hope, perhaps optimistic, is that with America's fundamental values.
;the deployment of up to 10,000 additional.- THE NEW YORK TTMES,
'American troops will be temporary, and
that in 30 days the new camps can be 1T7L_. B h D- • d
administered by relief agencies. ,.,.. IKU US c romrse '

This timetable assumes that Saddam ,President George Bush has done one of
Hussein will heed U.S. warnings and that" 'the hardest things a politician is called on to
,there will be no renewal of hostilities with' 'do-recognize that a policy was wrong or at:
Iraq. A vanquished and desperate Baghdad: least failing, and change course. This ac;
is now pleading for the easing of UN sane. 'counts for his decision to join Britain and'
tions, and is therefore,less likely toimpede ;France in dispatching troops to northern,
relief efforts. But in the long term. as long:' 'Iraq to set up havens for a half-million or
ias Mr. Hussein rules, Kurds are unlikely to:: more displaced Kurds fleeing toward Tur-"
,return to their own cities. Temporary camps" key. A great pr9test had arisen not simply at,'
,art: not an answer to Kurdishdemands for:', hisseèming unconcern for the Kurds but at"
greater freedom and security in Iraq. NO'his reluctance to acknowledge greater re-
:permanent resettlement may be possible; ;sponsibility for people who had fallen int.o
,until the fall of Sadd am Hussein. . alerrible predicament partly by reason of his ,

Mr. Bushhadhoped for a clean and:~g tb,e.II1_~()ri~~u,P,~aiI!.S}Sad~am Hus-
prompt exit from the Gulf conflict. He and' 'seui Now Mr:13ushhas responded. "
'his advisers didÎloi reckon With the eXOdus;; ,,' ,It,was not frivolousof Mr. ,Bush to hear
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Publi,h.d With Th. :-o .... lork Time. and Th. W8Ilhil1jlton POOl 'hersSaudi Arabia and Turkey ?,nd to' be,

waf)" of the particular surt or' inlerferen~e
:he has now embraced, although the war"
ÏlSelf and the cease-fire terms .constitute
maSsive and continuing,interference. Nor,'
was it frivolous of the Joint Chiefs of Staff '
,tobe leery of taking on a new, uncertain
llIld possibly open-ended mission not strict-
ly.,of a military nature. But the urgent re-
quirement was ,to save lives. The United
Nations had so recognized in its Resolution
6~8. on Iraq's abuse of its citizens, and'
:a ~.rompt and forceful response was essen-
tilÜ in order to meet, UN terms. It seems '
evident that the American puh1ic will un- ,
d'Ùstand why in this instance Mr. Bush is'
:le~gthening the short timetable he had set
(or;bringing American troops home.

Mr. Bush now promises the Kurds "ade-
quate security." It could happen that Sad-

'dam Hussein will want to make a military
test of his word. The memory of the earlier
American default when the refugees first
beganfleeing Saddam Hussein's guns and
bombs - Mr. Bush's memory and the~
electorate's memory - is presumably'
working to keep the American government.
faithful to its new pledge.

Meanwhile the president insists that the'
United States will not be drawn. into,
a "Vietnam-stylequagmire" by, he presum-
ably means, an attempt to set up a new,
government. Already Mr. Bush is being'
.urged to make his new "temporary" and'
"humanitarian" deployment the wedge of
a policy designed to do just that. Certainly,
it is fair to ask whether there is in fact any:
way short of the replacement of Saddam,

.Hussein toprovide, ~rds .(and other en-,
dangered Iraqis) "adequate security."
, There are several forks in that road. and:

down one, of them lies, yes, a "Vietnam-:
style quagmire." The United Nations may'
yet have toengage itself directly in the,'
question of the governance of Iraq. If so, it
is better to keep the Kurds alive, decently
cared for and, as much as possible, intheir ,
own country while i,t dOes. " .

-TH£.WASJlJNGTON POST

Pentagon offuials say danger ofmilitary engagement
is low, but it is unclear when US will befree to pull out'

Aid to Iraqi Kurds Means
US Troops Will Remain

By Peter Grier
Staff writer of The Christian Science Monitor

WASHINGTON

THE use of Amerirall, British, and
French troops to establish refu-
gee centers for the feeding and

,prôtection of Kurds means the United
States won't bé pulling out of Iraq quite
as q\lickly and c~anly' as,planned.

United States officials mSlstihat
schedule' changes are minor, however,
and that theywon't get drawn deeper
into Iraq's civil war. Although there are,
Iraqi government troops near some of "
the areas wher~ the allies, are erecting
camps, there's no indication that they
will challenge the operation.

'''Nobody here's really worried ab9ut
,that," says a knowledgeable Pentagon of-
ficial. ",, . "

Iraq,' not informed ip: advance of.the "

THE CHRISTIAN Sc.IE1'~èE MONITOR

Frida)', April 19.,199)

allied plan, de'rlounced 'it Wednesday as
unneçessary meddling in its internal af-
fairs"Yestetday, Iraq and the United Na-
tion~ signed an. agreement that pledges
.to ensure safety and relief for Iraqi
refug~es .. Prince Sadruddin Aga Khan,
who. represented th~ UN, said he antici-
pated sorny form pf cooperation ,be-
tween the UN humanitarian efforts and
those of the Gulf war allies, '

The plan calls for an ,upspecified
number of UN humanitarian. centers
,throughout Iraq. '

Meanwhile, the US-British-French
refugee center operation will involve an
estimated 5,000 to 10,000 US troops.

,;Initial survey teams planned to cQmplete
staking out sites for six ,or seven 'large
camps in northern Iraq, by April 19.
Cqnstruction will take, two weeks, ac-
cording to PCf,ltagon est(méltles,
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The current ils effort tC)air-drop
supplies to the Kurds now huddled in
the mountains on the Turkish side of the
:border will be expanded until the camps
are ready. The US and its allies will then
:help truck the refugees to the new
çamps inside Iraq.

Security for both the camps and sup-
ply lines stretching back into Turkey will
be provided by quick-reaction light in-
fantry forces stationed outside Iraq, plus
.stepped-up combat air patrols.

The Pentagon says there are some
:30,000 Iraqi government troops north
,of the 36th Parallel, and that some have
':been seen in the planned refugee cainp
tareas. But the lack of roads and other
*r<msport lines in the area means that
any attempt to move against the Kurdish
camps in force would be difficult. "The
-Air Force would chewthem to shreds,"
'says the Pentagon official..

The operation won't change red~~..
ployment plans for most of the US forces

;in the Gulf region, the Pentagon says.
The US Army VII Corps, Marine divi-
.sions, and other major units willproceed
. with departure as scheduled. Whereas
the Gulf war was run by the US militaI:'Y's
.central Command, under the leader-
ship of Gen. Norman Schwarzkopf, the
relief operation comes under the aegis of
:the US European Command.

Soow speéialists, s.uch asengi.peers,

.doctors. or lingUists; could' find them-
selves pulled from units that are going'
home and sent back up to help with the
Kurdish camps. ~ut "I think the num--
-bers would be extremely small," Penta-

'gon spokesman Pete Williamssaid.
When the US would be able to pull

out of the refugee camps is another,
more difficult, question. The Pentagon
insists it has no plans to run permanent
;refugee camps, and that. the idea is to .
:turn the sites over to the United Nations
'and other humanitarian organizations as
soon as practical.

, For planning purposes, the US mili-
;tary expects to maintain a 14- to 30-day
;stockpile of food, water, and other sup-
:plies on hand. "That is not meant to
:convey how long we expect to be doing

1Bringing the US and the UN
[into northern Iraq could create
;a de-facto shield of .
,international protection for the
;Kurds that hasn't existed
~before, sa,s analyst Ray Tanter.

this," said Lt. Gen. Marty Brandtner,
Joint Staff director ofoperations

Building'lrhe canIps ilÙionhern Iraq
means the Kurd~ willcome down out of
the inaccessibl,e mountain regions tq'
healthier ground, says the Pentagon,
and will also put them closer to home,
But reports from the region indicate that:
as long as Saddam Hussein stays in
power, many Kurds may not want to r6
turn home, fearing they willjust be tare
gets for the next purge. .

Bringing the US and the UN intd
northern Iraq; however, could create a
~e-facto shield of international protec-
'tlon foTthe Kurds that hasn't existed be-
fore, says Ray Tanler, a former National

:Security Çouncil staffer, now a professor
•at the University of Michigan.
. "If their goal is to get autonomy
;within Iraq they are well along the way,"
he says.

Before a resolution condemning
Iraq's repression of the Kurdsand insist-
ingon access to refugees by humanitar-
ian organizations could pass the UN Se- .
curity Council two weeks ago, a clause
reaffirming the principle of non-inter-
ference with internal affairs had to be in-
serted. Other nations with unhappy mi-
,norities, such as the Soviet Union and
'China, were understood to be unwilling
to approve any further resolution that
could allowintervention in the Iraqi civil
war.

The Race Against Time to Save Kurdish Refugees
By Lionel A. Roseablatt

':T URKEY-IRAQ border, April 10 - .
The Kurdish refugees here are
strung along three sides of_~ high.

.bowl flanked by highe,r,. snow-capped
peaks. By day, from a distance, the aspect
.is öne of a mountain littered with bits of
old cloth; only the smokey pall from the
family fires suggests that there are people
there:....bythe tens of thousands.

o At night the fires, through the smoke,
evoke a candlelight vigil in an outdoor am-
:phitheater. Then if you look carefully at a
distant ridge line, some of the lights move
ina file, the flashlights of the newly ar-
riving in this Valley of Sorrow which could
soon be a Valley of Death.

This site along the border near the
Turkish village of Cukurca is just one of .'
several with a combined, total of perhaps !.
600,000 refugees from Iraq, and growing ..
When Secretary of State James Baker vis-
ited here April 8, no relief supplies had"
been distributed other than biscuits do-
nated .by ~he..local1'u!kishpopuIéltion.The
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TurkishR.ed: Crescent cares for the very pans, and' sticks. If they ârrive too late in
:sick at a local clinic, but in the camp there the day, they simply hunker down under
•were almost no medicines, as there was not .their blankets for the long night.
iyet an international supply line. . These people are mostly Kurds. How-
. The result is not a camp, but an en'. -ever, there are more than 12,000Assyrian
'.campment. There is no census or registra- Christians. There are also Chaldeans,
,tion system for new arrivals.There are no . turkomans, and other minorities. Those
latrines, no camp administration. Much ofwith relatives abroad plead to join them.
this results from the astonishing lack of â Indeed, the US should lead the way in ac-
field officer from the United Nations; nor cepting some of them.
is therea medical supply channel from the But for now, the urgent priority is to
International Red Cross and the League of save theirlives, and there isvery little time.
Red Cross Societies. With proper drugs, One hopes that the US airdrop is a wel-

:the Iraqi refugee doctors could make a come sign that the administration now un-
good dent in the medicalcaseload. Theyderstands theseverity of the refugee prob-

:are instead barely having an impact. Given lem. Airdrops, hl.wever, are only the
•the lack of international presence, the 'Ieading edge of what must be done. By air
refugees are concerned that Saddam Hus- and truck, massive amounts of food, tents,
sein will attack them along the border. and relief materiel must be brought in.

Meanwhile, they wait: Mostof the materiel can be procured in
Women in bathrobes and slippers who Turkey. But some itemssuch as tentsand

.did not'take the time tOl=hangeclothes be~ 'blankets should be brought in by the US
fore fleeing Saddam's men. An old blind military from .its stockpiles.
couple, led out ofIraq by their lO-year-old AsofAprill0,only $4 million to $5 mil-
.grandson. A family of 19. sharing three lion' had been made available to the
,blankets. A widow and her three children, •Turkish go~ernment, and the UN agencies
.without the strength to cut firewood. -verejust beginning to receivecash in seri-

The terrain is so steep that the refugees ; ùus amounts~.~ore money. has r:'-0wbe~n
~ryto serapea sII1alUey~1sP-2.tusinp'knives" pledged, ~ut It ISnot yet generating dehy-

. . .. __. __0.:....... .. eryofrelie~t?the~~fugees.
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.THE refugees around Cukurca
. constitute only one of many groups

of at least 30,000 people. The other
..sites are all equally difficult to accessfor re-
.lief shipments. There are also thè"lranian
;and Syrian borders; the former with larger
.numbers than on the Turkish'borders and
:.wi~ha frontier now apparenùy closed by'
(Te~ran. European governments should :
;take the lead in surveying this sector.

Allin all, this is one of the most complex .
relief tasks ever mounted and will cost
hundreds of million of dollars, but this is '
àfter all a fraction of .the cost of .the war.

To win the race against the~f(urdish .
'refugee problem will require US leader.
ship of the kind we sawon t4e military and.
diplomatic fronts of Desert Storm. In turn,

:the US.must galvan~zethe United Nations .

.agencies. . ," , "
, Initially, the international effort should
focus on putting a representative at each,
refugee encampment along t~e border,:
making arrangements for immediate local
procurement of urgenùy needed relief
supplies, and delivering the material to the.
refugee sites and to affected Turkish vil-
lages by road or helicopter, with airdrops
as a last resort. To get reliefto the far-flung
and remote encampments and to those"in
Iraq requires something of the scale of the
Berlin Airlift, though this time most of the
effort will be with overland transit.

This relief effort will require extraordi-:
nary work by the US and the UN. To en-
gage the government into life-saving
speed, the president should appoint as co-
ordinator a distinguishedprivate individ-'
ual with interagency powers. We must cut

.through our own arid UN red tape with all
possible speed. At the UN, a wide mandate
foqhe special coordinator, with full back.-
ing of the secretary-general, is needed .
....If the Kurdish refugees are not saved,

'th.ewal; may well be best remembered for
"the the tragedy inflicted on them .

.• Lionel A. Rosenblau, executive. director of
'Refugee International, leads a joint emergency
assessment of the Kurdish refugee situation with
dhe International Rescue CommiUee.

Editors' note: SinceMr. Rosenblatt's
visit to the border" area last week, interna-
tional relief efforts for the refugees have in- .
creased, and the US military is starting to
move some refugees out. of the ~untains
into secured camps innorthern Iraq. How ...
ever, the refu/{ees' relief needs remain acute.
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FRA03~7 4 PI 0364 FRÄ /AFP-F~69
"ONU-France~hu r:,des
Michel Rocar'd:."Tout devrait se terminer bien" quant. à l'aide hl~manitaire au:-:
~\IArdes

PARIS, 19 avr (AFP) - Le Premier ministre M. Michel Rocard a déclaré
vf?ndredi que "tOl~t devrait se terminer bien" etl ce qui concerne l.'aide
humanitaire aux Kurdes, è l'iss~e" d'un déjeuner ave~ le secrétaire général des
Nations Unies M. Javier Perez de Cuellar et des responsables de l'organisation

::interna tionale.
"Personne ne veUt qL~'on se tire dessus, personne rie veut d'incidents. Il

-F:::wtpréserver l.a face ;à tout le monde", a ajouté M. Rocar'cJ."Les ë.ll~torités
irakiennes se posent des problèmes. De notre coté, nous ne savons pas faire
des opérations (humanitaires) sans que les forces armées, qui saht les mieux
éqLdpées, les plus entrainées, sOietlt dans le coup".

Le Premier ministre a réaffirmé la nécessité de l'donner une très grande
dimension è l'aide hl~manitaire" et rappel.é que "meL~rent par milliers tous les
jOL~rs des femmes et des enfants" kurdes. !J. a souligné ql~e "cette actimi
humanitaire doit être faite en étroite corrélation avec l'ONU et, si possible,
sous son chapeau, sous sa couverture juridique, et peut-être même sous son
contrOle" •

"Les démarches avancent petit è pet.it mais elles avancent. bien. La France,
les Etats Unis et la Grande-Bretagne sont en train de placer leurs moyens
civils et, du point de vue des transports et de l'encadrement, leurs moyens
miJ.itaires", a poursLdvi M. Rocard. "Mais il ne faut pas qlH? ce soit ni une
ingérence ni un acte belliqueux, donc la garantie des Nations Unies est

:nécessaire", a-t-iJ. ajol~té, en pr'écisant que "tlaUs allons plus vi te sur le
terrain que nous tl'allons SlJr le plan juridiqw,?!"." .

Lors de ce déjeuner, précédé d~un entretien, ont également été abordés '~le
,problème cambodgi~n, ceux de Chypre et du Sahara occidental, les difficultés
que les Nations Unies essaient de traiter et pour lesquelles le secrétaire
général, inlassablement et courageusement, se bat. La Fra~c:e l'appuie sur
tCJt.Jtesces difficlütés", a dit M. Rocard.

M. Perez de Cuellar, qui doit être reçu dans la soirée par le ministre des
Affaires étrangères M. Roland Dumas, s'est pour sa part refusé à toute
déc]_aration.

c:j/gm
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Kurdes-humanitaire
Le l''e'tour des réfug iés r.:hf:!zelH: és.t: l.e Il bUt abso1.l~", selot1 BermzH'd ~\ol..lchtH'?r

PAI~IS, 19.avr (AFP) - L.e ret.our chez ew-: des r'éfl.~giér;; d'Irak, gr'âce à "la
plur:5 gr'at1de action hW\1atütai,re dl~monde" qui viet,'t' de cOI"~1encer', est "le bu't
al:?sol.l~"', a déclaré vel'1dredi à TF1 le ser.:l~étalre d'Etat à l'acticm humi.;H1iti:.üre
J3,~t1ard ~\oucht)er.
"':,'''Nol4s sommes très cot1S:Jcients, a...,.t-il souligné, dL~fait ql.~e fi:-:sr dan!'".:ides
~camps importants les populations serait sans doute. terme, et mêmeà court
terme, tout à fait dangereux, mais ~e n'est pas du tout notre objectif,
c:onv(?r'g~m1:avec: è:el.ldch:~s Natiot1s Urlie!sIi •

To~t est fait, a ajouté le sec:ré~~ire d'Etat, pour rendre la confiance à
c..~s pOj;lI..ll.ati.ot"IS, "pCJl..lrqu' i.l. yait d~~s~c.:clul.c:lirs humatütal.r't'?!:. SCJl..l<':~l.a
protection des observat.eurs des Nations Unies et pour que ces gens qu'on aura

'f:.~mpèc:hés'de I1\OlH'il" r'et,trerlt chez eux".
De sm, cOté, le pr i nce Sadrl~ddi n Aga ~\han, délégl.~é dl..l st?cr'étai re gét,ér.,ü

des Nations-Unies pour les problèm~s humanit.aires, a affirmé, également sur
"TF1., ql.H~"le rapat.r:lt?met1t libl"ememt. con~3enti desréfl~g:iés" était "l,a meil.J.t,:)I.H'f?
;solut.ion" et qu'il était nécessaire pou~ cela de créer un climat de confiance.

Il a souligné d'autre part que l'act.ion humanitaire ne devait pas être
""dis~c:rimi.natc.1ire": "il. y a des gens dl.~Sl..ldql..li sCll..lffrent. cwt:ant qLH= J.t?S
Kurdes, e~ibeaucoup d'Irakiens dans le centre du pays qui actuellement, avec
la saison chriude qui arrive, risquent des épidémies. Le choléra a déjà été
identifié. IL. faut des aides ponct.uelles pour les groupes les plus
Yl..llnérabJ_t:'?s", a-t--iI. ajol~té, em soüJ.igtH:lnt J.a nécessité d'wle "compl.émE.mt.arit.é
entre les actions bilatérales, unilatérales au Nord et ce que font les
NatiOns-'UI'1ies dans l.e rest.e dl~ pays. Il

Le prince Sadrl~ddin a lancé lH1 appel à de nOl..lvelles contribl~t.ions, "en
nature, en espèces, pour pouvoir faire face à cet énorme problème qui est sans
pr'écédt?nt" •

"Si vraimf?nt nous avOt1Sun rOI.e ë.\ jouel~ atn: Nat.ions Unies et. qt.I' il faIAcll",:':'l.
à un moment donné assurer le rel.ais, a-t-il dit, il faut nous donner les

,!tloyens de cetts .poJ_itiql~e"., ." .

des cinq 'ou six campements pr~vus. Au total,:
/a Grande.Bretagne envisage d'envoyer sur le:
terrs/n 1 600'à2 000 hommes et /a Franceun'
mlll/er - 110 d'entre eux, du g~nie et du corps'
de sant~ del'a;m~e, se tenaient, jeudi, pr8ts à
partir. Le gouvernement de Bagdada vivement
d~nonc~l'op~ratlon des BIII~s,mals vient de,
conclure un Bccord pour /a cr~a't/onde centres
d'Bccuell organis~s par l'ONU.

. En dépit des protestations' de Bagdad

Des Américains ont pénétré en Irak,
pour venir en aide aux KurdeS

:' Washington B.annonc~, mercredi 17 Bvrll,
'que des so/dBts am~r/cBinsaVBientd~jà p~n~.
t;~ en terrlto/re /rBk/en,non /o/n'de /B front/lire
'turque, pour /ocBl/ser les sites 00 pourront
:'tre /nstBII~sles cBmps d'Bccuell destlA~s BUX
:r~fug/~s kurdes. AUpBrBVBnt,des h~l/coptllres '
,frBnça/s BVB/ent commenc~ des trBVBUXde
'rep~rBge.De 6 000 à 10000 mll/tB/resBmM/.
CIIins devraient P8ft/c/per à /B mise en p/Bce

,Retour au Directoire 7
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:par André Fon~aine
Dans un récent entretien au

Monde, ~oland 'Dumas a cru pou-'
voir ramener la politique étrangère
gaulliste à une « série
d'il/usions» (1). Le propos est un
peu surprenant, dans la mesure où
1e,« rang» que François Mitterrandse montre si déterminé, depuis plu-
sieurs années, à voir tenir par notre
pays provient tout droit de la
mythologie du général. Dans la
,mesure, aussi, où il ne cesse d'affir-
mer sa volonté de conserver la
force de dissuasion, et refuse obsti.
'nément de diminuer en quoi que
<;e Soit,malgré l'ampleur des réduc-
tions d'armements stratégiques
opérées par Washington et par
Moscou, sa puissance de feu. Dans.
la mesure, encore, où le famèux
slogan de «L'Europe de l'AtlantI-
que à l'Oural» a cessé d'être une
chimère pour devenir/une néces.'
sité : le président de la République
n'a pas été le dernier à la
reconnaître en réclamant de longue
4ate qu~ l'on «sorte de Yalta»..
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Faut-il rappeler que l'homme du
18 juin n'avaitjamais voulu entéri-
ner la division de l'Allemagne?
Qu'il s'était toujours opposé à la
reconnaissance d'une RDA dans
laquelle il ne voyait, et la suite des
événements lui a donné raison,
qu'un produit de l'occupation
soviétique?

Même jeu pour la CEE. Malgré
la référence occasionnelle du chef
de l'Etat à sa «finalité fédérale »~'I
elle parait vouée selon toute ,vrai~
semblance à demeurer longiernps '
encore plus proche de <<l'1rurope
des patries », chère au général, que
des Etats-Unis d'Europe, pour les-
quels militaient, avec Jean Monnet,
nombre de personnalités de la
droite, du centre et de la SFIO. Il
n'y a pas que cela. La présence à
Paris d'un Boris Eltsine président
de la Russie et challenger de plus
en plus déclaré d'un Gorbatchev en'

,perte de vitesse montre que nous
avions tort de sourire en entendant.
de ,Gaulie s'obstiner à dire «tusse »I
plutôt que « soviéti~ue ».

:' Ne voit-on pas d'ailleurs partQut
les nations prendre leur revanclie,
comme il l'avait mille fois
annoncé, spr des ,ic;léq!Qgiesdont le

: caractère faèticë 'était il ses yeul'
, avéré? '

Les Républiques baltes et la Géor-
gie, en attendant l'Annénie et la Mol- ,
davie, mettent en échec les tentatives
du «centre» pour les faire rentrllr
dans le rang. La Slovénie et la Croatie
sont sur le point de prendre congé de
la Yougoslavie, sauf pour celle-ci à ..
accepter de se transfonner en une très
lâche confédération. Les derniers son-
dages réalisés au Québec montrenr
une population maintenant acquise
'dans sa majorité à l'idée de souverai-
neté. Dieu sait pourtant si de Gaulle
avait été critiqué à l'époque pour son
fameux « Vive le Québec libre! Il Pres-
que autant que pour ce Qui avait paru :
à beaucoup son geste le plus outrecui-
dant : sa prétention, contenue dans
un mémorandum secrètement, adreSsé '
le 24 septembre 1958 à Eisenhower et
à Macmillan, de constituer entre les
Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la
France ce qui équivalait, bien que le
mot ne figurât pas dans le document,
à un directoire du monde occidental.

On a peine à imaginer le tollé qui ,
accu~i1lit cette démarche alors que
nous voyons prendre corps sous nos
yeux, à la faveur, si l'on ose dire, de
la tragédie kurde, un directoire tri-
'parti de fait: George Bush vient en
~ffet d'a!lnqn~r ,lui,-J1lê,meque les

trois' pays' s'étaient'nllsd'accor'd 'pour
'envoyer des 'troupéS dans la partie tra-
,kienne du Kurdistan, non certes pOur
s'y baltre mais pour venir en aide à la
détresse de tout un peuple.

Cette décision a été prise apparem-
ment sans demander la pennission du
conseil de sécuri~é des Nations unies
ou du gouvernement de Bagdad : il y
a des circonstances où le respect du
droit n'est plus qu'une excuse pour'
Ponce Pilate. Elle a d'ailleurs au
moins un précédent: l'envoi de mili-
taires américains, français, italiens, à

,Beyrouth, au lendemain ,du massacre
de Sabra et Chatila, pour protéger le~ '
réfugiés des camps palestiniens. Mais
'il s'agissait de l'addition de déèisions
, nationales. Alors Que, cette fois, nous,
, sommes en présence ô'une décision
~oncertée et exécutée à trois. '
, C'est un signe des temps. Il y a' UR
'~n encore, quand Bush envisageait: les '
,~(partenaires» possibles pour l'or~re :
mondial de ses rêves, il songe,ait,
essentiellement, à l'Europe et au
lapon. Et il ne faisait pas de dou~
Clans son esprit qu'il revenait dans'
une large mesure à l'Allemagne,
maintenant réunie, d'être la locome>
live de l'Europe. Mais depuis il y a eu,
'la guerre, à laquelle l'Allemagne el:jle'
Japon 11:9nt. 8uèr~"participé, i;iû,~:

çöriïinec bänqüTèrs :-. ~i'àl1tles"puis" .
sances économiques s'lI en est, l'une
comme l'autre hésitent toujours visi-
blement à assumer des responsabilités'
Politiques et à plus forte raison mili.
taires qui dépassent le cadre régional
Quant à la Communauté européenne, '
qui avait une belle occasion de s'affir-
mer elle aura été l'Arlésienne du
Ç'onflit. Alors Que leur participation
f,lctiveet résolue a fait du Royaume-
Uni et de la France les partenaires
quotidiens des Etats-Unis. '
, Rien n'assure que cela durera très

longtemps. Pour l'instant, François'
.Mitterrand pourrait adapter à la
situation à l'intérieur du monde occi-
dental un mot Qu'il a eu naguère à
propos du' PCF devant, précisément,
un vieux ~aulliste. «Deux hommes,
lui avait-t.JI déclaré, l'ont fait reculer:
le général en s'opposant à lui, moi en
m'alliant avec lui. Il Il pourrait dire
:aujourd'hui, et c'est à cela peut-être
,que songeait Roland Dumas en par-
Iant des « Illusions Il gaullistes, mais il
.aurait da alors être plus explicite,
qu'en se comportant vis-à-vis des
'Etats-Unis en allié il a largement
'contribué, ,à, faire conserver à la
'France le rang que le général n'avait
rétabli Qu'en leur tenant tête plus sou-

:,vent Qu'à son tour... '
, ANDR~ FONTAINE

APrès la décision de la Maison Blanche d'établir des campS'3u"Kurdistan

Des soldats américains ont pénétré en Irak
.pour préparer l'installation de zones de protection

.Des soldats américains ont déjà:
:p6nétré, mercredi 17 avril, dans le';
...mt de l'Irak pour préparer l'installa~:
;tion de zones de protection tempo-
,raùoesdestinées aux réfugiés kurdes,
,doM la création a été décidée par
Washington, Paris et Londres. Une
initiative que le régime irakien a
dénoncée comme étant une ingérence
f1qrantealors qu'il venait d'acceptef
l'installation de centres d'accueil de'
l'qNU (le Monde du 18 avril). '

L'opération américano-franco-bri.'
tannique, a fait valoir le président
George Bush, est uniquement moti-
vée par des soucis humanitaires.
L'ob~ectif est de permettre aux réfu'-

,giés Irakiens de redescendre dans les"
vallées, où les secours internationaux
leur parviendront plus facilement.
/(Des groupes terrestres ont commencé
aujourd'hui à entrer dans le nord de
/'Irak pour étudier les sites qui
conviennent le mieux à ces centres de
réfugiés Il, a indiqué mercredi le
porte-parole du Pentlllone, M. Pete
Williams. De cinq mille à dix mille

: soldats américains devraient mettre
'en place les cinq ou six campements
prévus dans une zone située au nord
du 36' parallèle. De leur cÔté, la

, Grande-Bretagne enverra mille cinq
oents à deux mille militaires, et la

, France un millier d'hommes. Cent
quatre-vingts Français, dont cent dix
lIIilitaires, doivent ~er le nord de,"rat dans les proch81nsjours.

Selon le numéro deux du Foreign
, Qff~, M. Do1:i!,a~-,H<?88ll,esalli~s

mëttrorit environ deux mois à instäJ~
let ~es cam~, avant qu'une force de;s:

, Nattons uriles ne prenne leur, relais.:
La couverture aérienne des conti;i.
~Is des trois pays déployés sur le SOI
Irakien sera assurée par les Etat~
Unis.'

Le secrétaire général de l'ONU;
M, Javier Perez oe Cuellar, 'lt'déclaré

, n,'avoir pas d'objection à céÙe initia:
, tlve. étant donnée la situation des
'réfugiés irakiens, ;(Nous étudions la
situation avec beaucoup d'attention, de
façon à respecter la souveraineté de
'l'Irak, mais nous espérons que les
Iautorités irakiennes vont comprendre
que l'objectif est tout simplement
,huma"Uaire Il. a-t-il dit à Paris, à l'is-'
sue d'un entretien avec le M. Fran- '
çois Mitterrand.

: Mais la nouvelle, accueillie favora-
'bJement par le Front du Kurdistan
irakien (Qui regroupe les mouvements'

,~urdes), a pris de court la délégation,
.~es Nations ,unies actuellement en',
: Irak pour examiner le sort des réfu-
giés. Bagdad venait d'accepter la créa-
tion, sous l'égide de l'ONU, de «cen.'
Ires humanitaires Il dans le Nord
kurde et le Sud chiite, a déclaré à
Bagdad le chef de la délégation, le
Belge Eric Suy. Toutefois, la signature'
d'un accord avec l'ONU sur l'installa-
tion de ces «( centres Il est interveriue
jeudi, t:,n dépit de l'àppositioïï ira~,

hènne: à )'Ï111tiativeanléilëano-fràïiëO:-
britannique. Le vice-premier ministre
irakien, M. Tarek Aziz, n'en a pas
moins dénoncé l'entrée de forces
américaines au Kurdistan estimant
que ((l'interférence des grandes puis-

:sances dans cette affaire a compliqué:
'la situation Il,

Les 110 militaires français prêts au;
'départ disposeront tout au plus de
'( quelques moyens d'autodéfense Il, .

a-t-on appris de source autorisée. Ils
seront accompagnés de Quelque
soixante-dix médecins, chirurgiens,
pédiàtres et hommes de la sécurité
civile. La logistique sera priori&aire
dans le cadre de leur mi_on, aftft de
surmonter les immenses diffiaaltés
d'accès aux régiORS l'ItOI1tapelllel

\concernées. Le cas échéant, des héli-
copt~res seront utilisés pour faciliter
les secours. De source officielle à
Paris, on indique que des IOldats

'français participent depuis plusieurs
jours déjà, à bord d'ltélicoptères
,notlimment, à des opérations de repé-
'rage, destinées à localiser les sites les
.plus favorables àl'implantatÏOll dei
camps de toile pour les réfllliés.
Depuis le 8 avril, des avions TJ'8ßsaß
ont par ailleurs 'effectué une quaran-
taine de sorties, la1'luant lSO_ReS
de vi vres •et QOUveftUR5. '
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L'exode des Kurdes vers l'Iran se ralentit

Soulagement d'Ankara
scepticisme des réfugiés

Pour la première fois depuis le Cette baisse, Qui a permis de sta-
début de l'exode des Kurdes d'Irak biliser à Ql\atre-vinat mille le nom-
vers les pays voisins, le flot des bre de réfugiés installés dans la
réfugiés arrivant en Iran a corn. ville, selon les autorités, ne semble
mencé à baisser à l'un des prinei., ' ' pas concerner tous les points de
pàux points de passage entre les passqe empruntés par les Kurdes
deux pays. Au total, ils étaient, irakiens pour se rendre en Iran.
mercredi 17 avril, 901 120 à avoir Dimanche, les arrivées se poursui.
dèjà trouvé refuge en Iran, selon vaient au rythme de vingt mille par
les autorités de Téhéran. jour à Piranshahr, à une soixan-

Le nombre d'Irakiens se présen- taine de kilomètres plus au nord,
tant chaque jour à la ville fronta- selon un décompte effectué par
Iière iranienne de Sardacht est Médecins du monde.
passé de Quelque 20 000 • la fin de Le nombre des réfuliés massés
la semaine dernière à 6 000 ou en territoire irakien" sur la route
7 000 seulement lundi. Des res- menant à Piranshahr,:en attendant
ponsables de Médecins Sans Fron. de pouvoir traverser la frontière,
,tières installés depuis une semaine semblait, la semaine dernière,
dans cette ville, Qui rapportent ces beaucoup plus important Qu'à la
chiffres, ont confirmé mardi avoir frontière près de Sardacht, selon
eux aussi constaté une baisse sensi. les journalistes Qui avaient pu visi-
~-'e de l'amux desréfulliés. ter les deux sites. Cette diminution

Selon deux de ses confrères
libérés à Bagdad

Un journaliste
allemand

a été IS8&88iné
par des soldats

irakiens
Un journaliste allemand de

vingt-sept ans, Gad Gross, travail-
lant pour le magazine américain'

, Newsweek, a été tué le 29 mars par
des soldats irakiens au Kurdistan

: lors de la répression de l'insurrec-
; tiOR kurde. C'est ce Qu'ont rap-
l'Orté, mercredi 17 avril, deux de '
leS confrères faits prisonniers à

, Kirkouk et libérés le 1S avril par
, les autorités irakiennes.

Alain Buu, un photographe fran-
çais de l'agence Gamma-Liaison, et
Frank Smyth, un Américain tra-
:vaillant pour CBS, ont indiqué Que
Gad Gross avait été exécuté lors-
que les troupes de Bagdad ont atta. ,
Qué Kirkouk pour la reprendre aux,
rebelles kurdes. « Gad a été décou.
vert dans une maison de Kirkouk
en compagnie de Bakhtiar, un
rebelle kurde, le 29 mars au matin.
'Peu après. les deux hommes ont été
'abattus par les soldats irakiens Il, a'
,déclaré Frank Smyth, Qui, avec
Alain Buu, avait été arrêté peu
après cet assassinat. Lors d'une
conférence de presse à leur arrivée
en Jordanie, ils ont dit n'avoir pas

• « vu Illa scène, mais l'avoir '« enten-
.due Il depuis leur cachette, à une
trentaine de mètres de là. «Avant,
J'être capturés. nous avons entendu'
Gad crier et, cinq secondes plus
tard, nous avons entendu plusieurs
coups de jèu Il, a déclaré Alain Buu. '

'Les deu,!- journalistes ont indi-
qué avoir vu un soldat s'éloigner
avec le sac de photographe de Gad
Gross. Quelques heures plus tard,
ils ont vu sa carte d'identité souil-
lée de, sang au centre d'interroga-
toire où ils ont été conduits. « Les
soldats irakiens nous ont dit qu~i1
avait un revolver et s'était tué Il, a
déclaré Frank Smyth, ell assurant,
que Gad Gross n'était pas armé. '
Les ,trois journalistes étaient entrés'

: en Irak, via la Turquie, le 20 mars
pOur couvrir l'insurrection kurde.
- (Reuter.)

o L'Institut kurde de Paris assure'
:ia service d'lnforll1atlon par Mini.:
,tel. -' L'Institut kurde de Paris
assure, ,à partir de mercr;:di
17 avril, un service Minitel
(36 1S SOS Kurdes) destiné à don.
fier toute information sur l'aide'
française, publique et privée, en'
faveur des Kurdes d'Irak.
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IITAMUl
de notre correspondente

• Les alltorités turquel ont
laCaIeiHi avec, ~ment la déci •

•sion dll préti4ent ~ush d'établir
'lies CIlMpI dûs te nord de l'Irak
,pour lea rMup& actuellement mas-
,ris à la frontière tllrca-irakienne,
, « Très positif», a affirmé mercredi
17 avril M. Murat Sungar, porte-

,parole du ministère des affaires
,étranjlères. On rappelle à Ankara
.Que l'Idée avait été suggérée par le
président Ozal dès le début de

: l'exode des Kurdes irakiens, mais
,qu'il a fallu deux semaines pour
OOtlvaincre l'administration améri-
caine de la gravité de la situation.

: Le ~vernemeRt turc crailftait
:qtte I arriv6e des réf.. és n'lttise
les kaiaell du nationahlMe au ilein

:de la l1linorité kurde de Turquie,
:qui COlllt)te 12 millions de repré-
: senlants. Cette crainte était parti-
, culièrement évidente aux alentours
du camp d'Isikveren, situé au cœur

,de la zone d'activité du Parti des
: trnailleurs du Kurdistan (PKK).
: L'armée turqlle avait parfois de la~
peine à faire le ditTéreflCe entre les
ré~s et les i~ndantiltes du

,PK~ q..e les militaiMS sonthlllbi-
tltés à ClOIIlbaUre. « Ces~"s SOflt
tOllS des terroristes Il, aflfirmait lin
jeune soI4at en aj~tant : «(/1('o"t.
:i1s pas soute,," les rebelles. Tala-
btzR! ~t Barzani (diriseants de l'oJ>-
potHlOR kurde en Irak) ? Il

, Sw,riJe
.. f'WT"J',•• ~1fIIIres

, Les autoritl!s turques souhai-
taient que la communauté interna.
Jionaie aswre la sécurité des réfu.
liés" pour qu'ils puissent rentrer
chez eux, mais elles ne voulaient
pas pour autant Qu'un Kurdistan
soit établi de facto en Irak, sous la
forme d'une réaion placée sous la
pnKection .~es alliés' et des Nations

des arrivées à Sardacht pourrait
s'expliquer à la fois par un ralenti ..
sement de l'exode et .,.r l'installa-
tion des derniers arri vants dans
des camps Que les autorités ira.
niennes SOftten train de meUre eR

, place à proltimit~ immédiate lie la
frontière. Une équipe de MSP, pré.
.sente depuis le début de la ... aiGt

"dans l'un de ces camps, pria cha vil-
, lage de Bétouche, a indiqué que

plusieurs dizaines au moins de
réfugiés étaient veRUS,mardi .ros.
sir le nombre des quelque S oeo à
6 000 personnel qui s'y trouvat
déjà.

Par ailleurs, Mm. Danielle Mit.
'terrand, présidente de l'associattoft
France-Libertés, a fait .avoir
Qu'elle se rendra à la fin de la
semaine à la frontière iraka-ira-
nienne pour assister 'à l'arrivée
d'un convoi de secours. - (AFP.)

unies. Le plan dévoilé par M. Bush'
semble éviter cette embilche, 'puis-
que les alliés assureront ul\IQue-
lDeftt la *-rité des camps et non,.,.S du nord de l'Irak tout entier. ,

laqlliet du poids financier de
l'ai. apport6e aux réfugiés et cri.
tiqué par les organisations humani. '
talres pOur son refus de les admet-
tre à l'intérieur du pays, le
gouvernement turc ne peut Qu'être
soulagé.

Sur le terrain, le projet de
M. Bush a été accueilli avec scepti-
cisme, par certaines organisations
humanitaires, y compris 'par les
représentants des Nations unies,
Qui ont admis avoir été surpris.
D'une part, le,délai d'e dix à Quinze

i'ourspour les préparatifs dont par-
ent les responsables américains

semble très court pour établir cinq'
à six camps gigantesques pouvant
contenir le demi-million de réru.
liés actuellement en Turquie.
D'autre part; personne ne semble
savoir précisément où seront pla.
cés les camps et Qui en assurera le
fonctionnement à long terme.

Les autorités américaines insis.
tent sur l'asp'ect temporaire cie
l'opération militaire alhée en Irù.
C'est bien là ce qui inquiète de

, nombre4u réfugiés, qui n'accor.
dont .,.. beaucoup de crédibilit~
aux promesses américaines. Il est
donc probable Que certains réfuliés '
kurdes seront difficiles à convain.
cre de retourner en Irak.

De nombreux détails restent i :
régler, notamment le rôle des
Nations unies. Mais pour les auto- '
rités turques, ces Questions n'ont
Que peu d'importance: la commu.
nauté internationale a répondu à
leurs appels à l'aide, elle a claire.
ment indiqué Qu'elle avait Pinten.
tion d'assumer la responsabilité de
la population kurde irakienne, et
les réfugiés de,vraient Quitter la
Turquie sous peu. '

NICOLE POPE
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. ,'Reuters
. WASHINGT0!'l- The United States said Friday that Iraqi

~Isclosures ab0!lt ItSch~mical. nuclear and missile programs left out
Important details and did not satisfy the terms of the UN cease-fire
resolution.

A State Department spokesman, Richard A. Boucher, said the
inf~rmation, which Iraq provided under UN Security Council Reso-
lutIOn 687,. left out Iraq's biological weapons program and major
aspects of ItS nuclear program.

'f!te disclosures were contained in letters from Iraq to the United
Nations secretary-general, Javier Pérez de Cuéllar and to the Inter-
national Atomic Energy Agency in Vienna. ' . .

.In the letter to the agency on nuclear weapons programs, the Iraqis
said that all the nuclear materialthey possessed was being held under
agency safeguards.
. "They declare no nuclear weapons, nuclear-weapons usable mate-

nal or other related facilities or activities," Mr. Boucher said. "We
don't think that resp0l!se is satisfactory." He also singled out as
una~ptable Iraq's response that it had no biological weapons.

In ItS letter to Mr. Pérez de Cuéllar, Iraq said it had hundreds of
tons of nerve and mustard gas, 52 Scud-type missiles and 53
warheads, including 30 chemical warheads.

Acc~rding t~ the list, which. a Soviet diplomat said showed Iraq's
compliance With UN resolutions, Baghdad's arsenal contains 51
upgraded Scud-type missiles, called "Husseins," with a range of
about 650 kilometers (400 miles) and one Scud missile with a range
of 50 to 290 k,ilometers. In addition, Baghdad said, it has five Scud-
type conventIOnal warheads," 18 Hussein-type conventional war-
heads and 30 with chemical warheads.

ir~qalso s~d it had 4. mis~il~ launchers, for which it provided
loca.tl~ns; ~t ~lst~d2 mo?ile nuss.Ile erectors; 28 fixed platforms for

"ballIstic nussIles IDwhat It called ItS"Western zone" and four missile
platforms in the same area .

~s for ~hemical w~apons, the ~ocuments listed a nerve gas called
Sann. which Iraq said was contalDed in thousands of shells short-
range missiles and aerial bombs, as well as in storage. '

.,IrCUJiArsenal Imclosure
"Is UmatiAfoctory to U:S.

oPeIl-ended. -"It is not a long-term
solution," he said. "Other mecha-
nisms will have to be found, and
hopefully will be."

The general declined to com-
ment on international negotiations
~opro~de security for the refugees,
Including the deployment of Unit-,
ed Nations peace-keeping forees. i

"My interest is to turn over thel
operation as quicklyasI can toi,
CIvilian authorities in as gooda:
shape as I can," he said, "Righf
now, few of us know the inagnitudd
of the problem." ','

The allies are expected to deploy:!
as many as 13,000 troops to build:
and protect the refugee camp~. '

As many as 2 million Kurds ';
Turcomens, Syrian Christians SIll:
ite Muslims and deserters fro~ the :

. Iraqi Army fled Iraq after Saddam!
, Hussein's forees suppressed KUrd- .
ish'insurgents in northern Iraq arid
a Shiite revolt in the country's.
southeast after the war. :,

Iraq has denounced the allies'.'
plan to build the camps on its tem- ;
tory, calling the move a violation of:

"Iraq's sovereignty.'
The Iraqi offieers made no com- ,

ment on Friday's meeting.
"If we can make the arrange- '

ments that we need to make with .
Iraqi au!horities to rni?imize any
sort of IDterferenee WIth our re- :
sources," General Shalikashvili,:
said, ~'then we are prepared to ':
move in and start the effort of"

,erecting the infrastructure for the
first camp." .

:' The a!lies intend to assume reo:
spom"~; "for security both inside .
an,:, ':" 'he camps, he said. .

, "fi,,~ '~."y of the Kurds" he
,said '"i'e;L"" .',pon condition~ that
might very well exist here within
the Iraqi government and their "

.changed attitude towards the ac-
:tions tha~ have been. taken against .
'the Kurdish population."

General Shalikashvili said that "
.the U.S .. and otheraid providers
,may phYSicallyassist in moving the
,r.efugees and may even provide he- '
;,licopter transportation for the poo- "
'pIe who fled to plaees inaccessible
by road. ,

; The general said he was con- .
:eern~ about the possibility that,
:Kurdish insurgents might try to use "
:the. refugee camps as bases from
which to attack the Iraqi Army.
. "I would be foolish to tell you,
that I'm not coneerned about it " ,
,he said. "But I must also tell y~u'
,that my task is to proceed with this
humanitarian effort and",oot to,
complicate this thing for me more
than it already is."

Harried U.S. officialS Me just get-
ting the full idea of what the refu-
gee crisis involves, Page 4.

u.s. and Iraq Meet on Kurds
By Chuck Sudetic .:
New York Times Service .

HABUR, Iraq - After a
;meeting. here Friday with two
Jr~gigß.nerals, the commander of
fthé tT.S, military operation to
fescue upwards of 500,000 Iraqi:
fefugee~ now trapped in tIle ...
(mountaIns along the Turkish.
],Iraqi border stressed that the
r'Umted States and its allies
;w~uld go ahead with plans to
,build and defend camps inside
~raq for the refugees despite
.Baghdad's objections.

"It's our intention to deploy
the necessary security forees to

,protect the humanitarian effort,"
,he said, before leaving.the aban-.
Jdoned border-crossing customs
larea where the 50-minute meet-
iing took plaee. "Tha! was our

.intention at the beginning, and
;ît's still our intention."

In the meeting, Lieutenant
•General John Shalikashvili was .
;expected to have delivered an
ultimatum to the Iraqi troops to
leave the area and not to inter-
.fere with U.S., British and
French troops sent into Iraq to:
construct and safeguard the
:çamps.
.' The general described his ex-
:,èhange with the Iraqi generals as
"frank" and sllid that many is-
,~,uesremained to be resolved. He.
ilid not, however, specify the ex-,
act security-related demands
:that were made to the Iraqis.

General Shalikashvili and se-
nior officers from the Canadian,'
British and French armed forces
met with two brigadier generals.
from the headquarters of. the ,

. . ,
Iraqi Army, Nishwan Danoun arid,
'AbdufHaziz Jèzail. ,
; "We agreed to resolve the issues
.that need to be pursued thrOU~!
other. channels," he said, but did,

:not elaborate. ,
The first task is to eliminate the:

possibility of inadvertent clashes.
between the allies and Iraqi forees, :
the general said before the meeting.

"That danger cannot be exclude!
ed and we will do whatever we can

"to minimize it," he said.
The general declined to specu-

late on how long U.S. military
'forees would provide security for
the refugees, but he added that U.S.
statements implied that the Ameri-
can military presence would not.l;le
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. Edward Mornmer on the implications of the' aid effort för the .Kurds

"Westtakes 'Up the burden
. . '. -' '...

'1\'" ': .. nn6tincirig.L'hls~':äEiêI~i9n:\
:' to send 'US' troops' int'6\!
. . nofthern'Iraq last. Tues".:
day, President: tJeorge'Bush
msistèd' that this ""vasa "purei"
liunlliriitarlàn'" Intervention'
T,li!ire w~s no/question" hé
added, or encouraging' the' cre'
ation of an independent'Kur-
distan. Nor, said hi!Fspcik'es':man' Mr Màrlin Fitzwater,
;woÜlèluS forcësbé"involvetl
;as combatants iri the ciVil war ,
i.i#:a~ï'thing inthat se.nse". ~
!Jtäthèt; 'theY'iV0u1d "move' in'
;~llid out' for 'shortperlcids of '
ti~,e.,;',hoürs, tlf'~ëlp ~it~,:
cam~' or 'movingpeople.:
a~oun:ct,o~food~ '\Vater,' tho~e';
Inndlbf thmgs": ,. " . ":
" ThUs,di& the US administra"
~tion strugglétb reconcile 'its;
,resp6l'ise'tothe Kurdish trag:
~dY. with "it.s préviOus,' con;
~~!lptlY,':rei~e~at~d':pledçes: :df'
ffi;6t!çtJ0r.lraql sovereIgnty',
:iii'lrt}nte:rvention'. inIraq 'S"
iitit~Î11àÏ affairs,and detertjùna-
li6rdci "'bririg the boys honiè"
!fâlher.than' "fiskâri:
.",o.~'üeii'ènded';' Viètriäm~s.tYle't'O\nmttrfieiit ., .' ' , "
, :president François ~mter"''fcilid ':h~s .bèèn 'more lUcid;'cir'
~~f.li~'p$ 1Il6~~ëahdid> abo~t\
*IW imp1icatlonsofwhat thé.
iMiésti'Sdoing in Iraq; çongrat-'
\ilatibg"himsèlf on. Friulée's' .
~tièœss;ù'i"obtainiitg'th'e.'pa:s:.:
[$~.' ,öf UN Security}~oun!=il'
;R~solutioi1.6~8he 'sa.ld last
wèek:' "FoI' the first time, non- .
Jntërtererice has stopped' al the .
point where. it was becominit:
fâlhfre 'ta assist a people in 1dâriger.'H"; ,.... '.,' :,,' ':' ,"\
:..Hitherto.' national . g'ov~rn- I;
m~nis hâve behavéil as if"they!
were members of a trade umon,i
~called the Um, whose" rules':
,required them tef take ;no'
'notiée' of. each other,'sbehav •.
i'our unless oné member
directly attacked another. Now
it turns out thatthere .is a'
limit, so far ill ({~ed, beyolld
which a governplent cannot go
without forfeiUngi its rlgllt t9.
benefit from that Me. . .

Ironically enough it is:
France, in the past one of the
strongest upholders of the,.
.notion of nat~onal\ilovereignty, .
that has takentheJead in art!.
.é.ulating~Ül"ne\y !iQct~ii1~~
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!wbeÏëas \,tb,ê. :11$, .whfèlFfii:,ltS
own :neighbourlÏood (Gténlldi';'
Panama etc) has often been

\ready to grant itself exemption.
;from the 9ldrule, has been
::most reluctant to. break.it in
~theMiddle .East, andeven now
~is'ti'ying tàpret~Î1djhat -it h!l8;
'riot'been broken. ":' ,

'The reason 'ls obvious,
,enough. When dealing with,
i'small countries Ü1 the western
;hemisphel'~, the',US is confident
1-that it can'keep mattel'!lunder:
'control. TJJ,eMidjUe E~t;is~:;
:!different DÛltter...lt is so: rituen":
ifû~ther li,"ay •. culturally as"
i well as geographically,that ':
few.' US pOlicy-makers beUeV'!,:
they can~riously hope to conti

'trol events in: that region.
.Those who did so imagine:
:recéiveda painfUl lesson hi'
':LebanonÜ1 the early 198Os.. .

The marines. went into Bei-,
tut 'in 1982, on what was seen
;as a short, simple humanitar-
~ianmission: first to supervise
.the depattureof the. PLO fight-
(ers,~thell (afterthe' SÎibra-Sha-'j
:tila'.massacl'e) to.protect\Pll1es-!
, tiriià:n' c':ivillans;'Yet' soniehow
it seemed impossible to do that
without restoring peace and

lorder in the country under the
jiiluthority 'of the: "legitimate"
rgo.v.ernm.. ent; By the .tim.'....e they'
i,had fwshed tryiW tQ,do that
:'they hact 10st24t'US"service-;'
:men to.a suicide bomber, soon
: after which they ignominiously
'withdrew, leaving behind them
an even. less safe, and much.
more '.anti-western, country:

'.thaD:theY bad' fouh4-. .
, '.Thêodd' thing lsthatFrarice '.

, alsatookpart)nthat Lebanese
',.fiasco',and lost 58 paratroopers .
::to another suicide bomlîer 'on:
;',that same morning in October:
..1983.But 'France is also closer,
to the'Middle East, historically!
as well as geographically. For:
'Fr~,it is not simply a region:
YO\kcan l>~lJlband walk away:
'from. It~'iS:,:.inhabited by peo-
'ples, s9me::d£,which are in dan-
ger.' " ; " . .
. .How many people make "a
people"? Tha~ is ju~t. one of
màÏ1y questions 'to Whieh the.
new doctrine will. require an

; answer. It does not have one
'.'yet. But "fallure.,to ~sist a per-

,srm',1ïF5nger"'lâ 'an -offê'nce 'lli'
French law. Mi' Bernard'

. Kouchner, founder of the char-'
ity MédË!cins Sans Frontières'
and now minister for humani-
itarian affairs, has extended:
lithis concept into international '
haw and per"uaded President '
~Mitterrand to adopt it. - !
ihelped by the llresident's wife j
iDanielle, who has publicly:
:befriended oppressed peoples i
,in general' and the Kurds in,
'Pllrticular. Mr Kouchner has.
even spoken of' a "duty to
interfere". ..;

: .How far will interference go?,:
! Western omcials admit they do
'not know. "This whole busi-
i.ness has been incremental," a
British diplomat said yester-

. day. "What looks impossible
one week becomes possible the
next." Clearly it makes no

.'sense for the US to pretend its

.troops are in Iraq simply. to:
provide transport and supplies.:

The key issue is security'.
Kurds will not go down into .
ithe new camps unless they feel:
:safethere. They will not feel
safe there unless theyare con-
'fident that the camps are out-
:side the control of the Iraqi
.government. And if they are
',outside the. control of the Iraqi
.'government one canbe quitè
.sure that. they will be undef
the control' of the two main
Kurdish political parties - the
Kurdistan Democratic Party,
and the Patriotic Union of Kur-;
distari~ .

So there will be an areaof
.Iraq, populated at least by;
. some hundreds of thousands of
people, in which the writ of the
Baghdad govemment will not

,run and the writ of Kurdish
.political parties will run. It is
going to look very like the,

;embryo of that independent
Kurdistan which Mr Bush sayS;
he is determined not to encour-
age. . :

It is bitterly ironic, because;
the Iraqi Kurds were nevet
asking for that. When they
were fighting for a demOCrati~
Iraq alongside other Iraqis,an '

, witt!: some apparent chance 0 '
; sucéess. the US refused to
intervene. Now, thousands of

'deaths and over two million
re~~s,ltiter,JU~Jn the. pro.

cess of ~äfVtiii tnem out a .äë
facto separate state. It has even
4rawn them a frontier, the 38th.
parallel ~ an entirely arbitrary.
line which awards them thei
Arab ~ty of Mosul;.yet denies:
them the whole southern Kurd:,
ish region round Sulaimaniya. ;

No one in any western capi;
\ tal ,Is. suggesting that this,
shoUld be a permanent solu~
tion. It is being improvised,:
partly inresponse to western
guilt feelings, about a tragedy
that isnot only hOrribly visible:
ontelevision but also mani-'

, festly a by-product of the west-.
,em victory in the Gulf war;;
and partly in resp' .1se to"
'urgent pleas and warnings:
from Turkey, which could not':
handle the refugee problem on i
its own soil and was hinting
that it might intervene mili-
tarily on' its own if others did;
not come to its rescue. .

Now Iran, which faces an
.even larger refugee problem
:and is even less well equipped
to cope with it, is uttering sim-
ilar pleas and hints. Iran also
points out, quite correctly, that
the humanitarian problem of
the Shia in southern Iraq is

;every bit as bad as that of the
;Kurds in the north.

The truth is that when you
:are dealing with a regime like
'that of Saddam Hussein the
distinction between "humani-
tarian" and "political" becomes
untenable. There is no solution.
to Iraq's humanitarian prob-
lems while that regime
remains in power. Its record is
such that, even if it tries ~o
introduce genuine reforms, no'
Iraqi will trust it.

The west is in danger of'
being landed with a permanent;

,Kurdish protectorate, while the
.'rest of Iraq is being left to Sad. ;
dam Hussein's mercy. The Qnly
hope is that the. presence of'

. western forces in the north:
;will put some pressure on him ;
to respect the UN's mandate,

. (under Resolution 688) to pro- .
tect Iraqi civilians throughout:
the country, and that the loss "

. of Iraqi sovereignty will pro-'
vide an additional motive for'

. the army omcers on WlJ"~ \)il

. power depends ~~ get' l'Id of
him.

I .•.•.
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The world has
'legal duty to
protect Kurds.
The U!'Tis obliged by internationallaw to prevent
genocIde and to promote self-determination for a

~clearly separate' people, writes Robert McCorquodale
;

;THE DECISION. by the. United .~
States, Britain, and their allies to ' other statës to intenere in the do.
i"protect" the Kurds by creathlgmestic jurisdiction of Iraq, In.
,for, tJtem supervised refugeedeed, there Is an obligation to do
~amps must be commended.How. So.This action can take the form
ever, It does not adequately fulmof contln\llngeconomicsanctions,
,the responsibilities of states un. withdrawing 'recognition of the
.'derinternatlonallaw. Iraqi g~vernment as the legiti.
i The development of Interna. ,mate gov~nment ofIraq and giv.
'.llonal human rights law has' Ing humänltarlan aid to the'
reached the stage where the treat. :Kurds and others alTected.Fui".
:lDentof an Individual or 8 group :ther, UNforces - rather thim 'US
'!lfpeople by a state Is no longer a' Qr.Brltish troops - should be lit:,
Platter purely within the domestic troduced to protect the Kurds; ,
jurisdiction of a state. It Is a mat.' ", A decision by the Security
"terof International concern; Council to provide UN forces
" The Iraqi government's actions ,could also be justifleiin this in.
iagainst the Kurds may be acts o( ,stance on the grounds that they
:genocide. Genocide Is defined in ,are needed to maintain "interna.
fthe Conventionon the Preventlontional peace "nd security" - the
','andPunishment of the Crime of primary responsibility of the Se.
;~nocide 1948asbeing the acts of curity Council under the United
:~iIIing,serious bodily or mental, 'Nations Charter.
,.harm,prevention of births, forc.' :' And" the UN is already in.
Jble transfer of children or dellb.. volved:action has been taken
~rate infliction of conditions of. :~gainst Iraq under the aegis of

, )ife calculated to bring about the pte Security Council. This distin.
/physicaldestruction of a group, if .guishes the present crisis from
!those acts are "committed with~'any other situations' where
lintent to destroy, in whole or in, :t~',ereare groSs violations of hu.
)Jart, a national, ethnical, racial '~.n rights against groups - by
'or religious group". ,theChinese in Tibet or byIndone.
, ' Individuals are liable in inter.' ~ll,in East1'imor, for example.
:~ational law for these acts. The ,,'fllis, together with the present
çonvention, to which more thanJegree of reconciliation between'
;100 nations - including Iraq -:' i..~US and the SovietUnion, may'
;'are party, obliges states "to pre. enable Security Council members
:vent and to punish" the Crimeof ~ ..accept their obligations under
,'genocide.In addition, genocideis illternational iawand to order UN'
,nowgenerally accepted to be also: peacekeeping forces into Iraq to
:a crime agahtst the international' 'p'~otectthe Kurds. ' ,
community. ' ',,'There is an additional obliga.
, There is, of course, the dim.. flon on all states where those
:cully"of "obtaining "evidence 'ot ; whosehuman rights are breached
genocide and of determining the' ',are a clearly separate people to
appropriate tribunal in which to' t~osewho comprise their govern.
try the individualsresponsible _~ent, who live in a defined terri.:
there is no international criminal tory and who seek independence
court. But shuming Kurds able tofrom the oppressor state.
escape Iraq into refugee camps ',This refers to the right of self.
does,little to prevent the genocide determination, which is defined'
of t,hoseKurds who remain. Audas being the right ofpeoples freely
it does not relieve the obligation to "determine their political sta.,
of s~atesto punish those responsi. :lus and freely pursue their eco.
ble for genocidal acts. ,nomic, social alld cultural devel.

Even If Iraq's actions do not 'Opment". This right has been
amount to genocide, it has cer. accepted by most of the interna~
tainly abused the human rights of tlonal community in regatd to the
many citizens. This is acknowl. blacks in South Africa and to the
,edged in UN Resolution 688. Palestinians, and it is beihg per.'
, Accordingly,there Is Clearjus. suasively argued by the \Baltic'
,tlfication i111,J..1temaJlonalII!~for ' states,,~~ someother reputi,licsof

THE INDEPENDENT
April 20, 1991

the'SoViet Union. This i~t.~
self.determination places a coitsê;
quent obligation on all states tel.
take no action which denies o~
hinders the exercise of that right.'

This position seems to have
been recognised by both the Brit.;
ish PrIme Minister and his For.
eign Secretary in recent state.
ments which indicated the possH
bility of using force to preserve
the legitimate aspirations of the
Kurdish people.

The Kurds seem to have olTeredl

some sound arguments for the as.
sertion of their right of self.deter.
:mination. their case is not with.'
out difficulties, but they are a,
,clearly separate people with ,a,'
:Iong'heritage'and .aconnection .to"
a particular territory. ;

However, they lacked powerful
friends when the present Middle'
,East bOUndarieswere drawn. The
.Kurds livein Iran, Turkey aDdthe'
Soviet Union as weil as in Iraq.

.They do not have one state from
,which to demand their rights. The.
Kurds, even more than the Soviet

'republics, need the international:,
,community to accept its obliga.,
tions and to...@.sserttheir right of
.self.determination. '

However, the US and Britain
wish to maintain the support of.
Turkey, Iran and the SovietUnion
for thejr actions in the Gulf. Thus'
there is no likelihoodat present of'
recognition by the Security Coun. '
cil, or by any relevant state, of the'
right of the Kurds to self.deter.
mination. Any argument that 'the
area of Iraq where many of the
:Kurds live should be recognised
.as a Kurdish state, or even be di.
vided from the 'rest of Iraq by a

.UN force is rapidly dismissed:
These states prefer to uphold the
right to territorial integrity of
,Iraq and other states in the region"
.(such as Kuwait) at the expense of
the rights of the Kurdish people.

Bydeciding to establish refugee
camps for those Kurds who are
fleeing persecution in Iraq, the
US, Britain and their allies are at
least taking some action to pro.
tect the Kurds. However,the clear
violations of the Kurds' human
rights and their claims for self.
determination place further inter •.
national legalobligations on ;
those states. '

These duties are not being com.
plied with. A Se51.rlty Council'
,resolution establishing a UN
peacekeeping force to separate
the area of Iraq inhabited by the
Kurds from the rest of Iraq would
go a considerable way towards
fulfilling those internationallegal
,obligations.
The author is a Fellow and Lecturer
in Law at St John's College, Cam-
bridge,. ,
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The Globe and Mail April 20, 1991

HOME OR EXILE I All the Kurds expect is "ademocratic government'
in Baghdad that doesn't use all of its state force to destroy them. '

Suffering a long ..term prospect
BYESTANISLAO OZIEWICZ

The Globe and Mall

[

f' F Iraq's Kurds cannet go. fer-
'.: ward, can they go.back?
: . That questio.n, po.sed alo.ng-
: . side a pho.to.graph in The Eco.n-
~mist o.f wretched Kurdish refugees
in so.uthern Turkey, remains at the
fo.refro.nt o.f discussio.n abo.ut their
plight, no.twithstanding two. plans-
o.ne by the United Natio.ns and Iraq
:and the ether by the United States,
:Britain and France - to. co.ax hun-
:dreds o.f thousands o.f refugees to. re-
:turnho.me.

"The Kurds themselves think the
best so.lution is fer them to. return to
'Iraq," says Amir Hassanpo.ur, a
Kurd who. teaches in the Depart~
iment o.f Co.mmunicatio.ns Studies lit
the University o.f Windsor. "All it
'needs is a demo.cratic go.vernment in
Baghdad. All they expect is a demo.-
cratic go.vernment in Baghdad that
,do.esn't use all o.f its state fo.rce in o.r-
'der to.destro.y them.

"If they're sure this co.nditio.n is
:met, they wo.n't wait fer helico.pters.
:They'll go.back to. their hem es. They
ilo.ve their ho.mes, their mo.untains
lmd their cities and their villages. "
;, Dr. Hassanpo.ur ackno.wledges
that such a return is unlikely, given
the politics o.fthe regien and what he
says is Washingto.n's interest in
keeping Iraq's ruling Baath Party in
pewer as a check en Syria and Iran
:- with er witho.ut Iraqi President
Saddam Hussein at the helm.

In thesho.rt run, Dr. Hassanpour
says, the relief effo.rt fer what the
United Natio.ns High Commissio.ner
fer Refugees, Sadako. Ogata, calls
"the fastest-gro.wing refugee situa-
tien in medern histo.ry" will allay
seme immediate suffering.
, But his people, who. claim to. be
'the descendants o.f the ancient
Medes, o.ne o.f the feunding peeples
o.f the Persian empire, will co.ntinue
'to. suffer as leng as there is no. inter-
•natio.nal political so.lutio.n to. the
:questio.n o.fKurdish stateho.o.d.

,-----,",
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Neither the UN~Iraq agreement
nor the U.S.-led effo.rt appears be
eno.ugh to. persuade the Kurdish ref-
ugees fro.m the Turkish-Iraq border
back into. Iraq and their razed to.wns
and villages. Kurds are fearful be-
cause the UN-Iraq plan do.es net
pro.vide military pro.tectio.n and they
have little confidence that U.S. and
Euro.pean tro.o.psin the parallel plan
will pro.vide a shield fro.m Mr. Hus-
sein ever the long hauL

Fer a repatriatio.n,effo.rt tö werk,
there wo.uld' have to be genuine
,Kurdish autono.my in Ira'q - which
the Baghdad regime recognizes in
pi-inciple but not in practice - Co.up-
led with a safety net fer the pee pie,
says James Reilly, who. teaches med-
ern Middle Eastern histo.ry at the
University o.fTo.ro.nto. '

"Of co.urse, it is very difficultto
get fro.m here to. there. But the status
quo. is not likely to. be acceptable to.
the Kurds er the regimes who. are
host to themreluctantly at present.
- unless the United States, Canada
are go.ing to. epen their doors to. hun-
dreds of tho.usands o.f Kurdish ref-
ugees.

"That's o.ne alternative, seeing
hew many want to. co.me here. But I
do.n't see any po.liticians here talking
in these terms. " "

Pro.f. Reilly says it will be difficult
to. persuade the Kurds to. return to.
their ho.mes with Mr. Hussein still in
co.ntro.l.

"That is why seme effective inter-
national gua:rantee is necessary for
the security land safety o.f Kurdish
citizens .... 1rhere wo.uld have to. be
seme guarantees that the areas 'the
Kurds are returning to. are not in the'
hands o.f this regime, thatthe secu-
rity is in the hands o.f an intern'a-
tio.nal fo.rce ...

"Clearly if's a difficult read, but l ,
think the alternatives are just as bad,
just as difficult to. sustain in the leng,
run. Do. yeu really want to. have an-
ether refugee nätio.n, a natio.nal
gro.up in the Mid:dle East, àfter the

I

L
I
I

Armenians, the Palestinians? Do.
you really want to. add Kurds to the:
list?" "

For Heward Adelman, directo.r of'
the Centre fer Refugee Studies at
Yo.rk University, the safe-haven co.n-
cept offers a hopeful sign, not just in
the Kurdish case but as a general
precedent.

"Initially, there will be unarmed,
o.bservers [in the UN-Iraq plan]. But:,
I don't think that will do. The Kurds
will want armed pro.tection. I'm pre-,
dieting, instead of a co.ncept o.fa mil-::
itary presence, the presence of a in~
ternational police force, which is uno'
precedented.

"So you wo.n't have humanitari~
ans giving aid, yeu won't just have,
observers, you will now have inter-
national police to prütect minorities
- and that is an evo.lution, a really
new big move. "

Tom Clark, cü-ürdinatür üf the
To.ronto-based Inter-Church Cüm-
mittee für Refugees, s<lid the corn.,
mittee is nüw werking on a
statement ün the Kurdish refugees. ,

It may contain these points: it is:
premature to. cünsider resettlement
üf refugees in Canada except o.f
these with immediate family mem-
bers here; bürders sho.uld be kept'
open; and Kurds should nüt be;
fürced into. seme kind üf experiment'
with Iraq in which their protectio.n';
cannet be assured.':,

, Asked to. suggest seme' co.nditio.n~'
thatmight necessary fer the Kur<~,~'
to return to. their ho.mes in Iraq, Mr.
Clark referred to.' a 1989 Central'
American plan for the vo.luntary reo,
turn o.f refugees to. Nicaragua, Er-
Salvado.r and Guatemala. !

The plan included agreements:
with ho.st governments, the presence:
o.f international observers, repatri-
atio.n in security and dignity, free~:
dom of movement, a choice of place:
o.f residence, and protectio.n frqm!
discrimina tien for those havi~g:
soughtasylum. "
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,Cessez-le-feu« provisoire» avecJes insur~'

MitraHlëtte, à la main, tes,
marines aftluent dans un campe.:
ment qùi dispose déjà de lampa-'
daires et de bulldozers. «Nous
'sommes huit cents, Po#r /ap/upart :
,issus du détachement de Stuttgart,
mais nous pourrions bientôt attein. :
dre un effectif de deux mille
hommes, assure Ie major Ron',
,Qahagan. Nous montons trente'
',tè;Jtes Dar jour,» De cette base

I Le,Monde 20 AVRIL 19911

L'Irak donne
des signes d'apaisement

Le gouvernement de M. Saddam Husselnsemb/e muhipl/er les
concessions. En ~change d'une nouvel/e proposition d'autonomie
pour /e Kurdist8n, et de 18prolongation de l'amnistie, les insurg~s {
ont r~v~/~, jeudi 18 8vril, 8voir accept~ un cessez-/e-feu,provi-,'
saire JI. D'8utre p8rt, B8gd8d 8 confirm~ 1'8ccord conclu, 8vec l'ONU i

8fin que 'cel/e-ci org8nise des centres d'8ccueil pour les r~fugi~s.
En outre, un g~n~raI8m~ric8in, en comp8gnie d'un officIer franç8is,
dev8it rencontrer, vendredi, des responsables de 1'8rm~e de 88g-
dad pour discuter de /a s~curit~ des C8mps que doivent instal/er les ,
alll~sen territoire irakien. Les dirigeants de ,Bagd8d avaient pour-
tant vivement d~nonc~ l'<<ing~rence>>des Occldent8ux.

,Les « marines )} en terre kurde
SILOPI

de notre envoylf sp~cis/
Depuis lundi, les enfarits du vil-

lage de Silopi aiment lAcher leur
:bicyclette dans les fossés et se lais- '
'ser effrayer par un nouveau vent
:tonitruant : les Américains sont
'arrivés et, avec eux,onze, héHcop-
:,tères balaient le ciel pour filer à
~oute vitesse au-dessus des mon.
itagnes irakiennes.

,(strlclement fiümâii'lù.ifië»,'dééol.'
'lent les premiers hélicoptères de
l'opération Provide Comfott:,
«Nous avons choisi la solution:
aérienne. beaucoup plus ejJlcace
que le ravitaillement terrestre. Les

,camions arrivent d'Adana et des
iprlnclpaux aéroports de /a région.:
:Les hélicoptères s'emparent deS.
palettes pour les larguer au.dessu~
des camps dans les mon,tagnes,'
:explique Ie major Ron Gahagan,
'Nous espérons qu'il ny a pastrop,
,d'accidents à l'arrivée avec ,/ej
·mouvements de foule; mals il n y à
pas de meilleure solution. »

Selon le porte-parole de la base
~e Silopi, les hélicoptères auraient;
accompli soixante missions de lar-;
gage daQs la seule jou'rnée de:
mardi: 91 tonnes de vivres, dont,
'so % de nourriture, 2S % d'eau et :
2S 4b de lait en poudre. Des tentes:
et des couvertures, devraient égale- ,
:ment être parachutées. '« Nous
'èssayons chaque jour d'augml!fltèr;
notré capacité,' une deuxième base';
est installée à Diyarbakir»,

Jeudi soir, 18 avril, les Marines:
étaient rejoints par les premiers
'Français, quatorze militaires venus '
en éclaireurs. Une ~ompagnie du'
troisième régiment des parachu- ,
Hstes d'infanterie de marine de
.Carcassonne ~,t une unité d'inter-

'ft!ption'de~ 1a<s~cur1ilrcfvllè;'so!t"
ilü total 180 personnes, dont sept:
,médecins et un chirurgien
devraient s'installer, samedi; dans'
,la base de Silopi, au cÔté des Amé-
ricains. Leur mission: répondre
äux besoins d'urgence Ala fronUère
turco-irakienne, où sont massés
6()0 000 réfugiés kurdes, mais
aussi bien du côté français qu'amé-
,ricain, on souligne que ces inter,
'ventions peuvent « à tout momem
:êtreévolutives», '

Non sans éprouver une certaine '
confusion, les militaires sont sus.
pendus A la possibilité juridique'
d'intervenir sur le sol irakien. Les
:Américains ont repéré une dizaine:
:de sites potentiels pour y installer
''des camps, mais ils attendent un '
'feu vert, et hlS Français, la créa-
tion, sous l'égide des Nations
unies, d'une zone de sécurité en
territoire irakien . « Notre but
serait alors d'inciter les'réfugiés à' '
revenir; de les rassur.er,tes soigner
à,terre », 'selon le coloriel Buchwal.
'ter.

Pour l'insta'nt, Ie Provide Com-
fort tant attendu s'est résumé à ces
essaims aériens, en espérant, répète
le major a néricain « qu'il n 'y a pas
trop d'accidents» .

" DOMINIQUE LE GUILLEDOU~

En Israël pour la troisième fois en moins de deux mois

M. James Baker met en jeu sa réputation
de «grand négociateur »au Proche-Orient

A quelquesheuresde l'arrivée
à Jérusalem du secrétaire
d'Et,.t, M. James Baker, le pre.
mler ministre Israélien,
M. Itzhak Shamir, s'est déclaré
prit, jeudi 18 avril, à envisager

'la participation des paYI de la
:CEE au proceslui de paix au
Proche-Orient. If Le, psy, euro-
plens sont très lntlressl, ~ psr.
tic/per su proce,sus de pslx
entre IBrsiil et le monde srsbe.
Cels pourrsit les amener ~ ehsn.
ger d'sttltude» vll-à-vls du'
conflit israélo-arabe, a-t.1I

,déclaré.
JêRUSALEM

de notre correspondsnt
Obstiné, M, Baker 'a repris le

chemin de Jérusalem et des capi-
tales arabes où, pour la troisième

; fois en moins de deux ~ois; il met
'sa réputation et ses talen~s de
« grand né$ociateur» aU sé'rvice
d'un objectlf des plus incertains:
réunir Israéliens et Arabes - y
compris les Palestiniens - autour
de la même table.

, Le secrétaire d'Etat croit aux
mérites du psychodrame collectif.
Il estime qu'une telle réunion pro.
duirait A elle seule une « r~actlon
:chimique» miracle - comme dit le

• New York Times - permettant
, l'amorce d'une négociation, C'est

un pari sur le choc du face-A-face.
,Contrairement A certains de ses
prédécesseurs, William Rogers ou
George Shultz, par exemple,
M, Baker ne se prononce pas sur le
fond des problèmes. Il ne suggère
aucune formule de règlement; il
n'y a pas de « plan Baker». Le
secrétaIre d'Etat cherche seulement
A dégager le consensus minimum
permettant aux uns et aux autres
de 'se rencontrer.

, C'est, pour beaucoup, un exÙ-
clce de créativité linguIstique. On
.évite de s'attaquer aux gros obsta-
cles, pour se concentrer sur des:
Q,uestions ,de formulation- même '

,SI celles.ci sont moins neutres qu'il' :
•n'y parait, Exemple: les pays
arabes, pour vaincre le tabou du
dialogue politiq,ue avec l'Etat
hébreu, ont besoin d'une «couver-
ture internationale »... mais Isral!1 '
'ne veut pas d'une èonférence inter.
nationale qui lui imposerait A
l'avance une solution exclusive.
;ment fondée sur les résolutions de
l'ONU; M. Baker propose donc'
,une « conférenceréçionale» réunis-
,'8ant les protagonistes du conflit,
',sous les auspices des Etats.Unis et :
'ide l'URSS. La formule satisfait le
besoin de patrainage international
éprouvé par les Arabes tout en
étant proche des « négociations
directes» souhaitées par Isral!l.

Litiges
en discussion

Comme ilî'avait fait lors de ses!
I,jr~cédentes visit~s - 10 et 11 m~rs:
,pUIS 8 et 9 aVril - le secrétal,re
id'Etat devait consacrer l'essentIel
de son 'temps à Jérusalem, ven-
dredi 19 avril, à discuter, seul à
'seul, avec l'homme.clé du gouver.
nement israélien, celui à qui ,il
reviendra de décider: le premier

! ministre et chef de la droite"i
'M. Itzhak Shamir, De l'avis de la!
presse et des milieux diplomati-

',ques, les traditionnels entretiens
avec les ministres des affaires:
'étrangères et de la défense,;
MM, David Lévy et Moshe A~ens"
sont ~uelque peu secondaires:
SamedI, M, Baker entend aussI
rencontrer une délégation de pero'
sonnalités nationalistes des terri.
toires occupés, avant de partir,
pour la Jordanie, puis l'Egypte, la.
S~rie et le Kowei't. Il pourrait reve•
nlr au milieu de la semaine pro-
:chaine AJérusalem. ,
, Des efforts qu'il a déjà accom.,
'plis, le secrétaire d'Etat peut tirer
'une conclusion qui n'est pas néga-:
'tive : personne, jusqu'à présent,:
,n'a osé prendre la responsabilité dei
,rejeter son projet de conférence:
i régionale. cc C'est certainement vrai:
,de notre part», disent les dirigeants:
'israéliens, même si l'ente~te iJ;lter-,
:,,~enue ,entre ,eux et le dlpl,9!Jl,~te
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américaio'-ëst .nettëïriërifîi1öfris le moindrecontaél avec-~lIë durant'
•substantielle qu'on le claironnaif les négociations. !Is r.efusent encore!
ces jours-ci à Jérusalem en présen'~ que la délégation palestinienne;

,tant un bien optimiste « accord en 'comprenne un représentant d~~
'neuf points». En fait, plusieurs Arabes. de Jérusalem: ce seraIt
sujets litigieux sont toujou~s en su~gérer que le statut de la ville
discussion: samte, que l'Etat hébreu a. unilaté-'

- Le rôle de la conférence. Lesralement d~clarée capitale r~ni~
Israéliens veulent que la réunion fiée d'Isra!!l,est né~ociable. uan~
plénière (avec les deux Grands et,: ces conditions, il n y aura pas de
peut-être, une certaine représenta. délégation palestinienne et, donc;
tion européenne)' ne soit qu'une vraisemblablement pas de confé-
cérémonie d'ouverture, devant' rence. Dans la population des ter.'
immédiatement céder la place à ritoires, comme dans la diasf,0ra.

'une série cie pourparlers bilatéraux la seule légitimité (déjà p utôt
entre représentants de l'Etat moyenne) des personnahtés pales-

,hébreu et leurs interlocuteurs tiniennes que M. Baker rencontre à,
'arabes: Isra!!l-Syrie, Isra!!l-Liban, Jérusalem tient au fait qu'elles se
Isra!!l-délégation jordano-palestF présentent comme les porte-parole

. Lbo haI de l'OLP et sont perçues comme'nJenne etc. es pays ara es s u - telles. Sans cette carte de visite,tent que la conférence soit un'
« forum» permanent auquel ils' ,les- dites personnalités ne repré-
pourraient avoir re~ours en cas d~: sentent plus grand-chose. Comme
blocage des négOCIatIons et qUI, tout le monde parait d'accord pour
pourrait faire sentir sa pression:; 'faire eéconomie d'élections (qui
Les Etats-Unis penchent pour une risqueraient de I11Jlnifester la force
formule, intermédiaire: possibilité, 'des islamistes), on pourrait s'en-
de réunir la conférence à la, tendre sur une liste nominative,
'demande des intéressés. ' sans trop chercher à savoir ce que

ses membres représentent: « On ne
- La représentation des Palesti-' va pas' les passer aux rayons X»,

niens. Les Israéliens excluent le :aurait dit M. Uvy... ,
moindre rôle pour l'OLP et n'en-
tendent parler qu'avec des person- «Approche
nalités de Cisjordanie et de Gaza double»
qui ne se réclameraient pas de la
centrale, Qalest,inienne ni n'auraient A charge ,pour l(ls,Jntéressés d,e

ne se reférerqUrà ''dês '/iz,isianées
suphieures» ou « natiönales», sans
jamais que soit prononcé le m'ot
« aLP». Créativitéséinantique... '

- La' base des conversations."
'Pour, les pays arabes, il doit s'agir'
'des résolutions 242 et 338de
'l'ONU. Elles évoquent des fron-
tiètes sOres et reconnues'pour tous
les Etats de la région mais posent
aussi 'le principe de la paix en'
'échange «de» territoires. ,

Si l'Etat hébreu dit accepter plei-
nement ces résolutions, la formule
du compromis territorial embar-
rass,ele Likoud, le parti de M. Sha-
'mir, pour lequel la Cisjordanie, la
bande de Gaza et le plateau d\1
Golan doivent rester à Jamais sous
la souveraineté d'Isra!!!. Autre sub-
tilité sémantique: faisant valoir
qu'il peut y avoir plusieurs inter-
prétations possibles de ces textes,
'Isra!!l' propose que les négociati0!ls
s'eri inspirent « dans les grandes;
lignes» sans que cela préfigure l'is-,
sue finale des pourparlers.

En principe" ceux-ci doivent'
,faire progresser « parallèlement»'
'deux dossiers: l'état de belligé-:
rance continue entre l'Etat hébreu

'et ses voisins arabes et le conflit:
entre Isra!!l et les Palestiniens,'
« approche, double» (twin-track)
Clue personne. ,n,e,semble vraime!lt

contester: En priïiéipe encore;lës~
dits pourparlers devraient avoir
lieu dans un climat assaini par
l'adoption d'un certain nombre de
« mesures de confiance» : suspen-:
sion du boycottage décidé par les'
pays arabes à l'encontre des com-
pagnies commerçant avec Isra!!l
contre gel des implantations israé-
liennes dans les territoires occupés. '
Là, M. Baker se heurte à un mur. :
Quotidiennement, les dirigeants
israéliens répètent qu'il n'est pas
question de ralentir le rythme -
aujourd'hui très rapide - des
implantations, et le secrétaire

:d'Etat arrive à Jérusalem au lende-
main de l'inauguration d'une nou-
velle colonie de peuplement en,
Cisjordanie.

En fait de mesures de confiance,.
disent certains milieux officiels,
Isra!!1pourrait demander à ses voi-
sins de commencer par détendre le
climat aux frontières. Or jeudi
encore, et pour la troisième fois en '
t~ois jours, un homme en armes:
s'est mfiltré en Isra!!l en prove-
nance de Jordanie ~ortanf des
documents de l'armée Jordanienne.
Il a, été blessé puis fait prisonnier.
Les services israéliens soupçonnent
les islamistes de disposer d'une
influence croissante au sein des
forces armées jordaniennes.

ALAIN FRACHON

Les rebelles,et le gouvernement de Bagdad
, ont conclu un cessez.le.feu« provisoire»

Y.H.

cain), John Shalikashvili, chargé de
superviser .la mise en .flace des
camps destmés à l'accuel des réfu-
giés kurdes dans le nord de. l'Irak,
devait rencontrer vendredi, en
Irak, des officiers irakiens pour
s'assurer de la sécurité de l'achemi.
'nement de l'aide humanitaire
internationale. Selon un porte-pa-
role de l'armée américaine, cette
rencontre devait se dérouler à
Zakho, ville située à proximité de
la frontière turque et reprise aux
insurgés kurdes le 1er avril.
, Selon une source militaire amé-
ricaine, citée par l'agence Associa-
ted Press, un officier français, le
,général Maurice Le Page, ainsi
qu'un Britannique, devaient parti-,
ciper à cette entrevue. « L'objectif
de cette rencontre est d'informer les.
Irakiens sur les opérations humani-,'
taires et de s'assurer qu'elles vont
'pouvoir se poursuivre sans interfé-
rence», a-t-on précisé, au départe-
ment d'Etat.

" Cessez-le-feU« provisoire» avec
les insurgés, contact avec des offi-
icie... ,américains en territoire ira-
lkien, nouvelle prolongation •
ll~,,,,udstle proclamje en faveur
'des1<Jlrdes, accord sur la er6ation
cte;centres d'accueil de rjfugl6s
-èérés par l'ONU: Bagdad semble
ioucieux de faire bailser - au,
moins temporairement - Il ten-
sion au Kurdistan aprèl que son
armée se fOt Issurée la maitri ..
'des villes d, la région au prix de
\nolents bombardementa sur des,
objectifs civils et d'un exode mll-
~if qui a jeté la moitié environ de
la population kurde hors de chez
:èjle. ,

Le jour même où le gouverne-
ment irakien concluait un accord
avec les représentants de l'ONU
Concernant l'installation, sur le ter-
~ritoire irakien, de centres d'accue.i1
j"our les réfugiés, gérés par les
:Nations unies (Le Monde d!l
19 avril) - et alors que les Amén-
cains commençaient leurs opéra-
tions en vue de l'installation de
camps au Kurdistan d'Irak, -, l'un
des principaux mouvements
kurdes a révélé, jeudi 18 avril,
l'existence d'un cessez-le-feu «pro-
visoire». '

La situ~tionau Kurdistan

Dans une déclaration à l'AFP à
Damas, un porte-parole du Parti
démocratique du Kurdistan (PDK)

! de M. Massoud Barzani a ainsi
)assuré qu' «un cessez-le-feu a éié
, décidé entre les combattants kurdes
\ et le gouvernement irakien, afin de
,permettre aux dirigeants du Front
; du "Kurdistan [qui regroupe les
principaux partis kurdes] d'étudier
une proposition du régime irakien
conclmlimt notamment l'octroi de
l'autonomie aux Kurdes ». « La
proposition ,du régime prévoit
notamment un règlement du pro-
blème kurde basé sur l'accord
de mars 1970 concernant l'octroi
de l'autonomie aux, Kurdes ainsi
,que la réalisation du pluralisme et
de la démocratie» en Irak, a pré-
cisé le porte-parole' du PDK.

Scepticisme
deYlllt certslnes promesses
Les dirigeants du Front du Kur.

distan sont en train d'examiner les
propositions irakiennes, qui sont
« insuj]isantes», a ajouté le respon-
sable du PDK, car, a-t-il dit, un
« règlement du problème kurde est
lié à une solution des problèmes du
peuple irakien en général. à savoir
l'élimination de la dictature ».

, Fin mars, alors que l'armée ira-
t kienne venait de déclencher son

offensive contre les insurgés et de
reorendre la ville, de Kirkouk.

M: Banani, alorS installé sur les
hauteurs dominant Irbil, avait
affirmé à quelques journalistes

,.étrangers qu'aucun mouvement
,kurde ne s'opposait au principe, de
'négociations ave~ lê régime de
iM. Saddam Hussem. .

M. Barzani avait, toutefois,
refusé de répondre à toute ques-
tion sur l'e~tence, à l'époque, de
contacts entre. la rébellion kurde et
Bagdad. En' quelques jours, les
forces de Bagdad avaient réussi à
reprendre toutes les grandes villes
dont les Peshmergas s'étaient
rendu maîtres en mars, repoussant
ceux-ci dans les montagnes, où des
combats s'étaient poursuivis un
temps. Ces deux derniers ~ours,
plus aucun affrontement na été, Le régime du président Saddam
:rapportépar ~es rebelle~. Selo!l une Hussein a vivement protesté con.
parlementaire bntannlque, tre l'initiative américano-franco-
MmeAnn Clwyd, de retour du nord britannique, la considérant comme
de l'Irak e.t citée par Reuter, une « ingérence» dans les affaires
M. Saddam Hussein aurait pro. intérieures irakiennes. Américains
posé mardi à M. Jalal Talabani,
chef de l'Union patriotique du et Français n'en ont pas moins
Kurdistan (UPK), l'autonomie du' entrepris, depuis deux jours, des
peuple kurde; une représentation missions de repérage en territoire
au Parlement et « le pluralismë et irakien afin de préparer l'installa-
la démocratie en Irak ». Les res- tion de camps qui permettront
p~nsables: kurdes s~~bl,en.!l t01;1te- auxréfugiés bloqués dans les mon.;;
fOIS, avoIr accuetlh loure tra-' tagnes - dans des conditions catas-
kienne avec scepticisme étant trophique$ _ de bénéficier d'instal~
:donnée leur solide expérience des lations viables. '
promesses non tenues.

C;:\l~l1dan,t, le général (améri.
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Premier face-à-face difficile au
postefraRtiere de Habur'

La:réunlonentrE~ It!llitalres alllé$ et Irakiens a permis une
If f1;anche explication If, selon le généra, Shailkashvill.

:Silopi,envoyé spécial '

Les marines en tenue de combat se côtè. des officiers irakiens 'dehaut
sont installés en force dans les rang, lesgénérauxA1>dul Ha'fiz Gezail
bâtiments presque déserts du poste et Neshwan, Danöul, dal)s leur. Mer-.

frontière irako,turc de Habur. Sur cedes .. Uit face.à-face de quarante-,
Fautrerive de la rivière du même nom, . cinq minutes. Un échec au moin&.
après le double' pont presque totale. partiel: auctin des problèmes concrets
!1i.entdétruit parles Irclkiens pendant n'a été réglé, .aucune .réunion n'est
laguerre, dans un sinistre baraque-prévue. « Nous avons eu une explica.
mel)t en béton des douanes, c'est tenu,. tjon trèsfranche quÎm'apermis de dire:
;vendredi soir, le premier face-à-face tcut ce que j'avais â leu; dire. Il mte.:
;~~t~ les Irakiens et les généraux de la errcorebien des prob/~mes â discuter Il,/

,{ö~multinationale d'aide aux réfu- , a affirmé le général américain s.ouii.,
giés i~kurdes. D'un côté, le général gnant que la négociation, I( continue-

.1lméJiicainJohn Shalikashvili, grclnd jouilpar d'aulres'canazi;c Il et rappelant .
pa.lr9n de l'opération Provide Com- une nouvelle fois clairement la volon;

l~(t~jon hom~logue b~itannique et le. té alliée Ildedéplo)'er les forces de
,~~cll français Maunce Lepage, de ,sécurité nécessai'respour protéger /'ac.
Ja.XI" division parachutiste, commari- lion humanitaire Il. Faute d'accord
'dant des forces tricoloreseri Turquie, .avec la partie irakienne,l'intervention
tOÎ1s~mvés en hélicoptère du camp de humanitaire au-delà de la frontière
Silopi, point avancé du .dispositif risque bien de se trouver 'l'ètardée.
d'aide aux réfugiés kurde-s... A moins
de qU,aJrekilomètr.es de I~, d~ .ra\ltr!:' Il (elle négociation ser¥trf;d déterl1lF

.i'exempiedeSEtats- t.inis,
de'laGrande-Bretagne et de

, la France,/.I~Pays-Bas.et .
'l'Italie.o,l,lt:9éc,i(té d'envoyer
,:respëctivefuent:". 1000 et'
500 militaires dans le nord de
l'Irak afin d'aider et de pro-

té~er les réfugiés kurdes. La décision a
éte prise dans un cadre strictement
humanitaire, et les troupes néerlan-
daises ne demeureront que provisoire-
ment dans '<:ette région, a précisé le.
gouvernement néerlandais.
Une délégation militaire alliée diri-

gée .par le ,général américain, John
'Shalikashvili~ et comprenant un géné-
ral français et un général britannique,
a p/1.railleurs quitté Silopi (Turquie) ,
pour rencontrer des militaires irakiens,
près du poste frontière de Habour (lire '

,ci-contre). Les deux délégations ont
'évoqué la création de camps en Irak
du nord pour les réfugiés de la fron- ,
tière turco-irakienne, mais leur ,réu~
nion a tourné court au bout de, trois
quarts d'heure. « Les problèmes à, ré-
soudre le sero,'!tpar d'autres canaux Il,,

;a commenté Shaiikashvili.
: Des négociàtions directes sont par
\ailleurs ouvertes, apprend-on de
;sour.ce iranienne, entre l'Irak et le
"Fiônt du Kurdistan, qui exige, Ah-
:mad Hussein al-Khodair. Ils exigent,
avant « tout accord Il, (da Iibérati 'n de

Jensemble des prisonniers Il;
'. Lesresponsables du haut-commissa-
, rialdes Nations unies pour les réfu-
giés (HCR) prévoient que' 1,2 à

, :1.5million de réfugiés pourraient au
. 'total s'installer en Iran.,Avecle temps.

pou'it'àrit, 'oïièspëre qu'une partÎe au
moins.des réfugiés rentreront assez
:rapidement chez eux. Parmi ceux qui
;ont en sécurité en Iran depuis. une
semaine ou deux, certains hommes

.~ommencen tà envisager de retourner
,brièvement chez eux « pour voir Il en
~:laissant leur famille à l'abri en I;ait.
:';Selonun responsable de Médecins du'
:~on.de, «la file d!lJ,ttentedes réfugiés
'Irakiens en Irak ;;}eme s'f.U sérieu-
,~çementdégonflée Il. ,

,.,Selon Radio Bagdad, 106396 féfu- i

'giés kurdes auraient efTeçtivement '
déjà regagné l'Irak. Les autorités'" de '"
Bagdad i:)ntdécidé, jeudi, de prolon-
ger une deuxième fois d'une semaine
un délai d'amnistie intéressant tous les
Kurdes accusés d'avoir commis des

,« actes punissables par la loi» lors des •
,roubles, «ù l'exception des QSsassi- '

,nats, des viols et des vols II. Un« grand'
nombrl'» de fidèles de Saddam Hus-
,sein ont été transférés au Kurdistan et
ont pris possession des maisons et
biens des Kurdes, accuse de son èôté le
PDK (Parti démocratique du Kurdis.
tan), pour qui le régime de Bagdad
entend accélérer sa. politique d '« ara-
bisation Il de la région. L'Irak devra
;.ttendre plusieurs jours avapt de rece- .
voir une réponse à sa demande de

:levée partielle de l'embargo affecta,nt
,ses exportations de pétrole. Le comité
,des sanctions s'est réuni hier à New
York pour commencer à étudier cette
demande. 'Plusieurs délégués enten-

. ,dent s'aSsurer au préalable que les
:sommes générées serviront bien à
•l'achat de produits alimentaires .

, . C~L. (avec AFP)
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« 24 heures.» dans le' camp
de la mort certaine .

Bernard Kouchner accueilli en matin à Isikveren, on creuse les
triomphe par les réfugiés accro- tombes des' morts de la nuit. 'Des '

, chés aux barbelés du camp. Il enfants surtout qui n'ont pas résisté'
promet l'aide et les secours. Il dit que au froid, à la faim et à la dysenterie. '

: le monde entier se mobilise pour sau~ Plus haut, de l'autre côté de la mon- :
ver ceux qui ont fui l'Irak, les bombes tagne, ils sont des dizaines de milliers'
~t les massacres de Saddam Hussein. qui n'ont pas même accès au peu de
Que les secours vont arriver, question secours acheminé vers le camp. Ceux- .
de jours. On veut le croire. Ce sera la là sont les rescapés d'un passage de ~
~eule image heureuse de ce reportage frontière où, apres avoir échappé aux.
tourné à la frontière turque par les hélicoptères. de Sadd am Hussein, il'
~quipes de Capa et diffusé au- faut affronter les balltsdes gendarmes
Jourd'hui sur Canal Plus (I). Le reste turcs. Car la guerre est partout, même
n'est que tragédie. quand elle ne porte pas de nom. Ainsi
Images insoutenables qu'on ne peut les Kurdes de Turquie, ceux qui n'ont

regarder que la honte au cœur. Car ces' pas le 'dr'oit de s'appeler autrement
'llilliers de réfugiés du «cam~» d'lsik- que Turcs des montagnes, mobilisés
.eren, voués au dèsespoir, a la faim, jour et nuit pour aider leurs frères
Ju.froid, à la maladie et pour nombre d'Irak se voient interdit de leur livrer
d'entre eux à la mort certaine, sont la le pain et les couvertures qu'ils .ont
Îaehe:Iloire de ce que fut la guerre du inlassablement collectés. Même la 50-
. (Jolfe, celle, s'en souvient-on encore, lidarité des pauvres n'a pas droit de'
menéecdntrerIrak au nom du Droit. dté. . , .
Depuis le Koweit a été, comme on dit, .« Les Kurdes .n'ont persotme au
nbéré et l'émir Jaberréinstallé sur son mande pour les soutenir. Ils n'avaient

• trône. rt ceux des Irakiens, chiites au . que Dieu et il nous a aussi aband.on-
. Sud, kurdes au Nord ou chrétiens, ou nés», dit Khamir, jeune. étudiante
.turkmènes criiM>ntcru que la victoire kurde qui se destinait aux beaux-arts
de la coalition signiliait le commence- et ne sait pas si, un jour, elle sortira de
ment de la liberté et qui ont répondu à 'cet enfer. Et pour aller oÙ,dans un
l'appel à la révolte lanCédepuis Wash~ monde oùJes Kurdes n'ont pas leur
ington. l'ont payé de leur vie pour place? Femmes creusant la neige sale
certains et d'un exode, épouva,ntable pour y trouver de quoi boire et man-
pour quelque deux millions, 'd'entre ger, mères qui tiennent les bébés dans
eux. En Occident cela s'appelle la real •.. Ie,ursbras .au-dessus des petites fosses
politik, à Isikveren c'est seulement où d'autres déposent ceux qui n'ont
l'horreur. passlll'vécu, homnies hagards, en-
Fouad, géologue. chrétien d'Irak, est fants grattant la'terre pour y récupérer

ce qu'on pourrait appeler un privilé. les miettes des rares secours que les
. gié. Il a fui avec sa famille, 16 person- soldats turcs ont laissé passer, il faut
nes qui se partagent une petite tente voir ces images pour ce qu'elles sont,

.où seuls dorment lesenfants et les plus un implacable requisitoire. Cétait il y
faibles. Les autres se protègent a, dix jours, Depuis c'est seulement
comme ils peuvent autour du feu dans pIre.

. une nuit où la température oscille
enlre moins 5 et moins 10. Chaque

.ner la mise en œuvt/ .de liD/re act/on
dans la paix e/ la sécuriliil, assure Ic'
général Lepage, arrivé le matin même
pour rejoindre les quatorze «précur•

. SellrS)l, installés à Silopi depuis la
veille au soir, pour préparer la venue

.dès dimanche des quelque ISO soldats
français, des paras pour. la plupart
mais aussi des hommes du Génie pour .

. Iedéminage, qui représentent l'avant •.

.garde de la. mobilisation française I

pour l'aide aux Kurdes, Les objectifs,
.sont ambitieux: « Nous souhaitons or•
.river à acheminer jusqu'ici 500/(mnes .
de l'ivres et de médicaments quotidien.

.nemen/ par un pont .aérien. et des'
convois rou/iers), souligne le général. :
Puis il s'agira de donner ees vivres à.

•ceux à qui elles sont desti'nées. Les,'
opérations de largage aérien ont été
des succès, souligne le général fran-
çais, Mais il s'agit désormais de prépa.
rer la phase successive, l'installation,

,dans des lieux plus accessibles, de
:quelque 700000 réfugiés. « Il faut les
.faire revenir de là où ilsSanipar/is,leur
.montrer que leur intérêt es/ de s'instal-
ler là où l'aide internationale vaarriver,
là où ils seront en sécurité il, affinnele:
responsable des forees françaises ,en
Turquie. Il souligne que cette action .
sera menée en coordination avec les,
'autres pays de l'UEO, !iont la France
assure .actuellement la présidence
tournante.' , '

, ,
, ,

f . .' ',' •Provide Comfort monte chaque Jour;
en puissance. Hier, les quarante-deux;
';hélicop,tèresengagés dans l'opération.;
':Ontassuré la livraison aux réfugiés de
quelque 180tonnes d'aides et de vi-
vres,deux fois plus que la veille.
,I( Nous avons besoin d'un pont, il faut ..
vite reconstruire celuidupostefronlière
d'Habur ou le remplacer pa; im pan/
flottant que nos ingénieurs militaires
peul'ent consiruire en,un tour de main I),
affirme le major Gahagan. En écho, le'
général français soul.igne lui aussi,
l'importance cruciale de ee passage
terrestre vers l'Irak: «Le chemin direct
es/ toujours préférable .. ce pont est la,
meilleure des solutions dès que nous.
'aurons obtenu les autorisations diplo-
matiques nécessaires », Le seul point.
frontière routier, desservi parde bon.
nes voies de communication à la fois
avec les ports de la Méditerranée ,et
,l'intérieur du Kurdistan irakien, paSse
à Silopi sur cette ancienne« route de la
soie» qui traverse tout droit le nord de
la plaine de Mésopotamie. Là, transi.
tait avant l'embargo une grande par-
tie du trafic commercial irakien.

MarcSEMO
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Tragédie,kw:,de

Le silence
.des((pacifistes )y

. .

M'AISoù sont done paS-
.' • les « paciflStes )1

.:. et tous les mar-
.chands de bonne conscience
•.qul,: Dn'ya pâsslloßgtemps,
. itOlllialéDt~'Contre la ne 'du

:Q}lre ?I1i.:!JIlt tous d!;.ru.IIS,
;;~~f~~! pas. Ils nepétt-
uuunanuH:llle plus. '. ,'.
'0 • ..oiintL Tel qu'en ..i~'men. :les nouveaux temps le

,êhûpàt, ce qu'on .~1Ie le
: « paclflsme » n'est qu un ~-
'vent polir l'antt-amé~lcanilme
, ,ou . le. désarme ...ent 'mora"
'e Quand ..ce n'est pas '~~ lel.
:.,~~~"ffl;;~.~~~P:"

.~. ,--.--~_. --.;.;;:.;;; . itSme'l);. Oèst -iin'.'(au:f-nez .qui?
PA1URANZ.o&JVIER 'ne devrait plus faire illusion,
, : GI.18IERT tant .0 pratique l'IncUgnation'

sélective. SI l'on veut vraiment',
--"';';';":-. ---~--";;"'-. raire,la paix, Il faut être pacifi-
. Que Saddam' HuSsein soit' que, Pas pacifiste.

dans..lallgne \J~'G1lrede George: ':!~ rares « pacifistes » qui'
BusIi,et aussit8t'les « paclflS- osent encore . parler répètent'
tel! » accourent à Bagdad pour .tOQjours leur vieux refrain :
~ .. leur soutien au prési- «C'est,lll faute lIUX Améri-'
.. f,~ldeit. " .. , .~. ',)) Et il est vrai que les:
. Que les. troupes ailléeS .MIIts,.UnIs portent une lourde

.hOddhirdês~,'leI8ites stta~ responsabiUté dans la tragédie.
,I~..;,.'I"a.Jqms et, sur.. -!~. ,. ,"unie. .
~:~ .,.~ftStes »surgtssént 'de,'". ,Certes, c'est Saddam Hus-
~'. comme .les' chalJlpi- :selnqui,selon son habitude, f
"'t. t'....,j)i..près l'orage" pour .Pro- fait tuer les. K.urdes' au napahl'
es er.' .' . .' . et. aux. bombes au phosphore

'. MaiS que l'armée Iràklenlw;' Cert ... c'est eaicore lui qui, paw
massaçre, une rois de plus, les! ~ ...atr,ocltés, les a pousséS il
1IO~.lations kurdes, etalon le! ,fui( ,ers IJl Turquie et l'Iral1.
«"pacifistes» rasent les mun. Mals' les Etats-Unis ont com,
Ap~iner.t, ils ne sont. Dlus: ,mis. une faute en faisant passe.
conœmés. '~Ius 'penonne n'en-, . avauUoute autre considératioJ
tend,p..,1er d'eux., Voilà peu,JIs: le maintien de l'intégrité terri-
aUalent écouter pieusement les;' torialè de l'Irak, de peur de
arguménts de Sadqin Hussehil ,déstabiliser la région et, notam-
dans son palais. Aujour.'hui,J nlento"'le$~trCHllonarchies.

J~sr~tent étrangement sOurds: Sr. .... pr ... deat irakien eSt
aux 'cris insoutenables des Féfu-' vrai~ «'un tuitre Hitler ))

"giéskurdes;'." ,comme,le dfsaltGeorge Bush iÎ
, /.fell~~, I.a,.v~ritédu« paci- ;v a. quelq~' mois" il fallait en,

linir, avëe '1ûl et casser son
! ~ystème. ,Au lieu' de cela, mal
: ;onseillée, l'administration
a~éricaine a attendu un CODp:
d £tat à Bagdad - qui n'est

.pas venu.' .
Les Kurdes n'ont, @Wl'eu

: besoin des appels ~GeQrge,
: Bush pour se soulevéfi' C'est;
: chez eux, la volonté de défendre .
; leur identité. Ils se sont déjà
dressés contre Bagd,ad en 1931,
en. 1943, en 1945, à la fin des
années 50 et encore dans les
années 80. Ce peuple ind~-
!'op&nl n'aeceptep8S la tutelle
arabe~ .11revencUque inlassable-
ment SQndroit à l'existence. .
. Mem~ s'II dérangeait l'équi-

.bbre ,régional, le. Kurdistan. ne'
.serait-il pas, en fait, une nation i
bien Plus homogène et naturelle
que l'Irak, constitué de bric et
de br~ en 1925? Sans doute.

: MalsD ne faudra'pas compter
sur les « pacifIStes » pour le '
dire. A leun yeùx, les Kurdes'
ont un grand tort: ils ne sont ni,
marxistes, ni terroristes, nil
l\nti~américainS. F.~. G.

FRFR
FRA0197 4 PI 0201 FRA /AFP-U034
,France-~\L~rdes
Bilan de l'aidf? hWt1anitaire françai:.e aw.: réfL~giés k1~rdê;S

PARIS~ 22 avr (AFP) - Deux mille tonhes d'aide humanitaire aux réfugiés
{ont déjà été envoyéf?S pë:l.r'l.a France "pour. moitié etî TL~rqLüf£~:IPOLH~ moit.ié ~:.m
:Il"an" à destination des réfugiés kt~rdes, ë:i indiql.~é ltmdi :L€'~ p()r'te-'parol.E~
adjoint du quai d'Orsay~ M. Maurice Gcurdault-Montagne.

, Le porte-parole a précisé que ces envois - nourriture, médicaments,
te~tes, couvertures -représentaieht un effort financier de cinquante millions
de frahcs. Ce chiffre ne comprend p~s les dépenses militaires ni ~es dons
parvenus aux organisations non gouver~ementales.

Cette aide, a ajouté le perte-parole, va se poursuivre et s'amplifier.
M. Gourdault-Mcntagne a souligné que l'action humanitaire de la .France

ét::3.it .lIcHc:tée pëH' J~'L~rgE:m(:e",mi:'.dsque J.'objEH:t:,ifl../J.t:.im€'o:!r'f£~c:hl:?'r'chéétait dl=~
"redOt1t1er'confiant:e ;ow:.: pC:lpl.~lï!it.iI:)t'i!:';kl~rdes. afin ql~'ell.f='f:;r'~?ntl"€~!t'ltch€~:,~E~l,lE~!;~"'.

"Ac:tw:~llr::?ment.:,.a dit M. GC)l../rd;:;lul.t.-Mot1b:'lgtù::~,t10US ~:.:;omnH;,\~:;Em tl"a:in ch?
:définir avec nos alliés anglais, américains et holland~is, un endroit peur un
premier céntre'd'accueil d'urgence pour les réfugiés ~ntre la frontière
tUI"co-irakienne et:.1;::1 ville iraldenne de Zakho".

CCh' i Ibd
AFP 221329 AVR 91
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I tEt)e Was1)ington ,ost U.S. Soldiers Fear
For Refugees

By William Booth

Protecting Refugees
. INTERNATIONAL public opinion may be doing what ~ternational
statecraft earlier failed to do: provide at least some relieffor the 2 million.
or so Kurds being driven out of their homes in Iraq by Saddam Hussein. ,

:Fed first by media coverage of their desperate straits and then by the
spectacle of their alleged betrayal by the American government and
others, a great public outcry has gone up for the Kurds. As a result,
official hesitations about interfering in sovereign Iraqi affairs have been

:swept aside, and a half.billion-dollar international relief effort has be.

.guAÏ~ngwith the food,medicines and blankets has come the most promis.
'ing access to world political consciousness that the Kurds have ever
known. The intellectual source of the campaign for the Kurds isthe
enunciation by France of a new "right to interfere" - a right that kicks in :
if, as in Iraq's case, the governl"\ent in question has itself offended
J1'avely against internationallaw. Additional political thrust has come
from Britain, which has proposed establishment of "enclaves" in Iraq

, that the United Nations would run and, if necessary,defend, and from
the European Community as a whole.

The United States still shies from getting into an operation that sounds
formal and implicitly political, but it is eager to be seen proceeding on a
less formal and more explicitly humanitarian tack. That's one reason the,
enclave concept is yielding to the notion of supposedly less provocative
"safe havens." American aircraft are delivering supplies. The American
government has told Iraq not to interfere with the drops. Having already,
defeated the insurgencies, Iraq has no call to attack. With its economy,
still throttled by international sanctions, it has good reason not to. Nor,
.with its grisly record, can it fairly expect to become the dispenser of
. international aid.

Too much of the debate over how to help the Kurds has been conducted
at the poles. From the start, however, steps have been available in the
middle between being paralyzed by the sovereignty doctrine and doing
nothing and being prepared to contemplate all-out military action. Safe
havens for Kurds (and for the much smaller number of fleeing Shiites
and soldiers in the south) aren't the last word. But they meet the
immediate requirement to keep people alive, fed and sheltered, pre-
served within some community structure, and still resident in their
country. When they are safe, the next set of questions can be,addressed.

, ,

SAFWAN, Iraq - As American
forces prepare for an imminent
withdrawal from southern Iraq,
,they fear for the refugees they will
leave behind, ;unsure ,what Iraqi
President Saddam Hussein will do
.after the allies transfer control of
the region to a United Nations ob-
server force which began arriving
last week-end.
, The thousands ofrefugees camped
here under allied protection are also
jittery. Representatives of the ref-
ugees say they fear reprisals and

,perhaps a bloodbath as Saddam's
forcesmove into Iraqi areas vacat-
ed by U.S. troops.

Some of the more desperate Ira-
qis say they will lie,down in front of
withdrawing tanks or attempt to
'followU.S. troops as they withdraw
into Kuwait. Crude placards along
the road to the refugee camp beg,
"Please Don't Forget Us. Save Us
from Saddam."

"The people are afraid. They tell
us, 'When you go, Saddam's blood
men come and kill us,' " said Lt.
Col. Michael Deegan, whose troops
operate a nearby roadblock nick-
named Checkpoint Charlie. Iraqi
government control begins just
north of the roadblock. '

"I just don't know how much kill-
ing Saddam has left in him,"
Deegan said. "But I will tell you I
am concerned about the safety of
these people here."

In the dusty refugee camps of
Safwan, the U.S. soldiers who care
for Iraqis displaced by the fighting
say they have seen a different face
ofwar from what other U.S. troops
saw.

For the medics and soldiers who
feed and care for the people
streaming into Safwan, war isnot
about air strikes and smart bombs,
or the liberation ofKuwait. Instead;
the soldiers here say war is moth-
ers begging for food and children
playing with unexploded cluster
bombs. War here is a lot ofmisery,
anger, sickness and bad luck.

The two camps near Safwan, one

inside Iraq and one,across the bor-
der in Kuwait, harbor about 12,000
people. Many more come to thè
camps from surrounding areas
seeking fo.od and water. Army
medics estimatethey've treated 200
or 300 Iraqis forevery one Ameri-
can soldier they've tended to. They
say many, of therefugees have not
receivcd medical care' in years.
They've treated diarrhea, dehy-
dration, worms, Qurns and war
wounds, sOrlle'a month old.

The refugees are by turns poign-
, ant, pitiful and frustrating. There

are many malingerer~, hoping to
get pills of any kihd,the medics
said. And there' are many people
who complain of-vague. symptoms
and seem just to wa,nt to be com-
forted.

Children want cough drops, which
they pass out to their friends like

, candy. Others poke holes in their
fingers onthe concertina wire,just
to get in to seethe medics.

As soon as the United Nations
last week declared a formal cease-
fire in the Gulf War, American
forces at Checkpoint Charlie
stopped taking prisoners, though
at least six men tried to get asyhim
by turning themselves in as pris-
oners ofwar .

The head of the U.N.' observer
force, Austrian Maj. Gen. Gunther
Greindl, arrived in Kuwait at the

, weekend to meetwith government
officials there, before going on to
Baghdad to discuss his mission
with the Iraqi government.
Grcindl's force is expected to com-
prise .300 unarmed military ob-
servers, protected by 680 infantry :
and supported by an additional300, :
who will provide engineering and
logistical support.

The observers will patrol an
eight-mile-wide buffer zone be-,
tween Iraq and Kuwait. Interna-
tional organizations are still dis- ,
cussing who will care for the refu- :
gees. The U.S. military is leaving,
behind a four-day supplyof food,
and water for them. ' '

Bush Defends Non-Intervention

296

PRESIDENT BUSH has vigor-
'ously defended his decision not to
'intervene to aid Kurdish and Shiite
'rebels in Iraq, declaring that he
docs "not want one single soldier
or airman shoved into a civil war
in Iraq that's been going on for
ages." His emphatic remarks on
Iraq came in the first of a series of
presidential speeches attempting to '
define the "new world order" - a
phrase Bush has often mentioned
'but never fully described in the
past.

The new world order, he said, is
not ,"a blueprint that will gov~rn

By John E. Yang
the conduct of nations, or some
supranational structure or insti-
tution ... It really describes a
responsibility imposed by our suc-
cesses .... It refers to new ways of
working with other nations to de-
ter aggression, and to achieve sta-
bility, to achieve prosperity and,
above all to achieve peace. It
springs from hopes for a world

, based on a shared commitment
among nations large and small to
a set of principles that undergird
our relations - peaceful settle-

ment of disputes, solidarity
against aggression, reduccd and
controlled arsenals, and just
treatment of all peoples.' '

His commcnts on Iraq continued
the administration's response to
criticism in Congress and elsewhere
of its refusal to do more 'than pro-
vide humanitarian relief for rebels
opposed to Iraqi President Saddam
Hussein. "Iraqi people must decide
their own political future," Bush
said. "But with Saddam in power, '
Iraq will remain a pariah nation;
its people denied moral contacts
with most of the outside world."



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAP~-RlVIsrA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETÎ

THE FLOOD of up to a half-mil-
lion Iraqi Kurds into neighboring
Turkeyafter the collapse of their
most recent rebellion poses a grave
problem for the Turkish leadership.
In particular, it poses a direct chal-
lenge to Ankara's recently liberal-
ized policy toward its own Kurds.

In fact, this new wave of refugee
Kurds is entering a country that
for thefirst time in its 70-year his-
tory acknowledges that Kurdish is

.a .language and that Kurds may
make.up nearly a third of the total
population of 60 million - the
largest Kurdish population in any
one country in the world.
. The differences in a mere three
years are profound. In August 1988,
wqeo some 100,000 Kurdish guer-
rillas and their families crossed the
frontier in flight from Saddam
Hussein's chemical arsenal, there
were - by law - no Kurds in Tur-
key. In 1991, presidential spokes-
man Ambassador Kaya Toperi ac-
knowledged there were around 12
miilion.

In 1988, the Iraqi Kurds were
designated as "guests," only w be

.cooped up in detention camps
(where most still remain). They

.were denied official refugee status
and, thus, UN High Commission
for Refugees largesse. In 1991, with
the dust not yet settled over the
human tragedy, President Turgut
Ozal has called on the world to send
a,id. .

In 1988, Kurdish members of the
Turkish parliament who showed too
great an interest in the fate of the
Iraqi Kurds were expelled from
their party; in 1991, official con-
tacts were held between the gov-
'erriment in Ankara and the leaders
of the two main Iraqi Kurdish
guerrilla groups; Massoud Barzani
and Jalal Talabani, about the fu-
ture of the putative state of
Kurdistan,

Yet, for all the differences, there
is a real sense of deja vu in the
current situation: In their cyclically
tragic history, the Kurds have once
more trusted the wrong people at
the wrong time and bet on their
p~rennially losing horse - them-
selves.

I was there on the border on Aug.
28, 1988, witness to scenes as
wrenching as those being played
out today - and more so. Although
the government did, in the end, give
safe-haven of a sort to the Iraqi
Kurds, Ankara went through great
lengths to disavow any kinship
connection between the refugees'
and the Kurds of Turkey. This cre-
ated great bitterness among many
residents of the Turkish southeast
who were forced to watch their

.relatives shut up in the detention
.camps.

The feeling of despair was exac-
erbated in the summer of 1989,
when over 300,000 soydas, or eth-
nic Turks from Bulgaria, washed
over Turkey's northern frontier to
,be greeted with carte-blanche citi-
zenship, housing and jobs simply
by dint oftheir "Turkishness." The
contrast to the ethnic and familial
ties between the Turkish and Iraqi

Kurds was stark. (One similarity,
however, should be noted: Despite
the ethnic connection, Turkey
closed its frontier two years ago
under the crush ofBulgarian refu-
gees - as it did this time in re-
sponse to the Kurdish influx.)

The reason for discrimination
against Kurdish kinsmen inside
Turkey has long antecedents, but
is essentially based in Ankara's
policy of denying the very exist-
ence of Kurds in the country.

Poorly understood by many out-
side the nation, the Turkish policy
of assimilation harked back to the
Ottoman Empire, wherein only re-
ligious minorities were acknowl-
edged by the Sublime Porte to have
distinct rights or ability to govern
communal affairs. Jews, Greek Or-
thodox and then (as a sub-section
of Christianity) Armenians, had
their own schools, churches and di-
rect line of contact to the central
authority. The majority population
of the empire, by contrast -
whether Laz, Circassians, Arabs,
Turks or Kurds - was simply re-
garded as Muslim, a designation

By Thomas Goltz

that was absorbed by the new con-
cept of "Turks" when Ataturk
founded the republic as a rump-
state on the ruins of the Ottoman
Empire in 1923.

But while the other, smaller eth-
nic groups embraced - or at least
accepted - their new identity, the
much larger Kurdish minority re-
sisted ..

Excised from the official histories,
the memory of the Dersim revolt of
the 1930s lives on. So does the
hanging of Sheikh Sàyid and other
Kurdish leaders in Diyarbakir in
the 1940s, after which the policy of
assimilation and denial was en-
forced with vigor. To admit (or ad-
vertise) that one was a Kurd opened
one up for criminal charges of at-
tempting to divide the nation. The
list of "visitors" to Diyarbakir's no-
torious central prison is long and
dreadful, and includes even foreign
tour guides locked up for getting
too close to Turkey's most sensitive
internal subject. (On a personal
note, a book of mine was banned in
Turkey for having the temerity to
suggest that there were Kurds in
Turkey.)

As might be expected, a body of
literature has' grown up around
that attitude. Many westerners
have mistakenly pointed out that
the official designation for the
Kurds was/is "mountain Turks,"
but never, during eight years of
living in and reporting on Turkey,
did I once hear that phrase uttered
byanyone.

On Jan. 24 of this year, al1 that
changed. Then, President Ozal
forced through a decree that rec-
ognizes languages that are not the
primary language of countries }Vith
which Turkey has diplomatic rela-
tions.
. This obtuse formula may seem

strange or meaningless to many
outsiders, but to the ethnic Kurdish
citizens of Turkey, the draft bill
means just one thing: They may
now, for the first time, speak their
own language and sing their own
songs and embracë their ethnic
identity without fear.

No longer would diplomats, jour-
nalists, policemen and people on
the. street have to go through the.
charade of explaining the moribund
Kurdish policy. Within days of the
cabinet decree (now included in a
much larger, comprehensive pack-
age of legislation before the Turk-
ish parliament), even such groups
as the far-left Socialist Party were'
pushing the political envelope by
printing songs praising Lenin in
Kurdish and Turkish, side by side.
On a ridiculous note, writers be-
gan identifying various monuments
in the eastern provinces of Turkey
as being built by the "Kurdish
Sumerians" or the "Kurdish
Uratians." The Persian philosopher
Zarathustra is even now being
given the title "Kurd." .

For others, the simple recogni-
tion of Kurdishness in Turkey was
ample excuse to accept full assimi-
lation into the main body politic. "I
am half Kurdish, but there is no
way I want to be pigeonholed as
such," said Ufuk. Guldemir, the
Washington correspondent of the
Istanbul daily Cumhuriyet."I am
a Turkish nationaljournalist, full
stop."

The only detractors of the new
program are the old guard
Kemalists. Some insist that the
change is window dressing for
Ozal's political advantage; others
see the concession that there are,
in fact, Kurds in the country as the
first step toward the ethnic frag-
mentation underway in such coun-
tries as Yugoslavia. . .

More significantly, though, the
policy has been tentatively accepted
by Kurdish groups outside the
country. "If the movement toward
democratic pluralism is genuine,
Turkey will exert great attraction
for Kurds through the Middle East
region," Kendal Nezan of the Paris-
based Kurdish Institute told me ..
But now all those gains appear
threatened by the flood of
Peshmergahs into Turkey, who, in
spite of Saddam's new promise of
"amnesty," show no intention of
going back to Iraq any time soon.
It is too early to predict how the .
presence of half a million dyed-in-
the-wool Kurds from Iraq will color .
perceptions in Ankara, but the clear
danger is that Ozal's warm ges-
ture toward Turkish Kurds will
suffer. After all, Turkey was sub- .
jected to intense scrutiny only a
few weeks ago forevincing a little
too much interest in the oil-rich
provinces of northern Iraq. Now it
appears that Turkey will be obliged
to digest the people of the region,
sans oil and sans territory.

And Ozal, so recently toasted for'
being on the winning side of the
Persian Gulf War, may soon start
to look like a loser - along with
the Kurds of bath Turkey and Iraq.
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L'aide occidentale aux réfugiés et le règlement du conflit au Kurdistan

devaient débarquer, ce' week-end, sur,
la base de Silopi; cent quatre-vingts,
autres devraient les rejoindre plus'
tard, en' attendant l'arrivée d'un'
hôpital de campagne - un effectif de
deux cent cinquante hommes - qui,'
partirait de France par bateau et
atteindrait la frontière dans une quin.
zaine de jours.

Côté américain, la base de Silopï':
connaît une croissance hyperbolique.'
Des tractopelles engloutissent des hec-';
tares de pâturages pour y aménager;;
de nouvelles pistes d'atterrissage. Les;
tentes prévues pour dix personnes;
sortent de terre comme des champi-:'
gnons afin de ,répondre à une aug,"
mentation des effectifs, ,qui vont pas-':

, ser de huit cents à deux mille cinq'
cents soldats américains au cours du,:
week-end. La débauche de matériet.'
est impressionnante; le camp four-
mille de véhicules lourds et d'équipe-'
ments de'confort, tels ces ventilateurs:'
dans les tentes ou ces armoires chauf~"
fantes destinées à sécher les'
vêtements, inutiles sous la chaleur quL
accable désormais la région. , :,':

Eh face du camp, les pàlettes de:
vivreS réservées aux réfugiés s'étalent:
sur plusieurs centaines de mètres. Les,
camions roulent jour et nuit. Les héli-
coptères - au nombre de quarante-
deux, dont quatorze basés en perma-
nence à Silopi - accroissent leUrs,
capacités de largage au-dessus des'
montagnes: 90 tonnes mercredi,,'
180 tonnes jeudi.« Nous espérons'
atteindre notre objectif de 500 tonnes,
dans les prochains'jollrs », confie le
major Ron Gahgan.

DOMINIQUE LE,GUILLEDOiJX

De source française autorisée, on pré-
cisait cependant, vendredi soir, que
'les discussions n'étaient pas interrom-
pues., Les négociateurs auraient, en
fait, dressé la liste des problèmes à
résoudre, qui porteraient notamment
silr les conditions dans lesquelles des
interventions d'aide humanitaire
pourraient être réalisées sur le terri.
toire irakien ,et sur le degré de liberté
d'aller et venir dont' disposeraient les
réfugiés kurdes à l'intérieur de cette.
zone.

«Manifester
sa bonne folonté »

Les Irakiens ont fait savoir quels
étaient, à leurS yeux; les types ciemis-
sions de sécurité admissibles sur leur
territoire. Ils 'aliraient notamment
émis des réserves sur l'acheminement

. de vivres par voie exclusivement
aérienne. Toujours sur un plan logisti-
que, le projet de mise en place d'un
grand centre de ravitaillement à l'inté-
rieur de l'Irak - que les Américains
auraient, semble-toil, voulu installer
dans la ville de Zakho - aurait été

,repoussé par les Irakiens.
Afin de vaincre les réticences et

« manifester une bonne volonté »,
selon la même source française, les
Occidentaux auraient accepté «d'em-
ployer d'autres voies» pour leur ravi-
taillement, notamment en ventilant
leurs convois par des moyens terres-
tres. « Nos avions-cargos ne Saht en
aucun cas déprogrammés, précise
cette source; nous réfléchissons sim-
plement aux problèmes logistiques qui
se posent sur place.»

,Cent trente militaires français

Navy étaient restés à terre, et les qua-
, rante camions chargés d'assurer le
transit des vivres entre les aéroports

'et la base de Silopi luisaient, immo-
biles, sous un soleil de plomb.

,Prévue à 12 h 3D, la.rencontre s'est
finalement tenue avec plus de
trois heures de retard. Après quelques
vols de reconnaissance, les généraux
américain John Shalikashvili, français
Maurice Le Page - commandant de
la 11-, division de parachutistes - et
britannique Michael WillcQcks/ont
atterri sur le parking d'un bâtiment
douanier à Habour, au poste-fron-
tière, à quelques kilomètres de Silopi.

, Les généraux prirent place dans un
hangar, non sans avoir fait ostensible-
ment un bout dé èheminàvec les
membres de la délégation irakienne,
conduite par le général Abdoul Hafiz
Gezail.

Quel fut le contenu de ces négocia-
tions? Au terme d'un entretien de
cinquante minutes, le général Shali-
kashvili se limitait à ce commentaire,
sous forme de lapalissade vaguement
pessimiste: « Nous avons eu' une
explication très franche, qui m'a per-
mis de dire ce que j'avais à dire. C'est
toujours le cas dans ce genre de dis-
cussions préliminaires. Il reste beau- '
coup de points à discuter. (...) Nous
nous sommes mis d'accord pour résou-
dre lep;oblème (de l'aide humani-
taire] par d'autres voies. C'est notre
intention df déployer toutes les forces
nécessaires pour assurer la sécurité de
l'aide humanitaire. C'était notre inten-
tion au départ et cela le demeure
aujourd'hui. »

Selon lui, les négociateurs ne se
sont fixé aucun nouveau rendez-vous.

On aurait pu croire un' instant que
'l'échec apparent de la première ren-
:contre entre des officiers généraux des
forces alliées et une délégation mili-
taire irakienne, vendredi 19 avril, au
poste-frontière de Habour, allait relé-
guer l'opération Provide Comfort au
chapitre des bonnes intentions.
,L'après-midi, les hélicoptères de l'US

....t
0')
0')
..-l

i-.:l-p:::

~.Uné rencontre entre officiers allies et.irakiens
~ n'a débouché sur aucun résultat
=s La coordination des initiatives
~ 'américaines, françaises et brl.
~ tanniques'en faveur des réfugiés

kurdes avec les efforts déployés
par, l'ONU ont fait l'objet des
entretiens, vendredi 19 avril, à
,paris, du secrétaire général des '
,Nations unies, M. Javier Perez
de Cuellar" avec MM. Michel
'Rocard et Roland Dumas. A
cette occasion, le ministre des
affaires étrangèresa rappeléque
l'intention de la France n'était
pas de « s'tltern;ser» en Irak,

'tandis que le premier ministre a
souligné la nécessité d'une
'étroite coopération avec l'ONU,
,«s; possible sous son chapeau,
sous sa couverture juridique et,

'peut.être même, sous son
contrô/fI)). Au Kurdistan d'Irak,
une rencontre eritre militaires
alliés et irakiens ne semble pas
,avoir débouchésur des résultats
concluants. '
SILOPI(frontièreturco-irakienne)

de notre envoyl1 spl1cia/

Des négociation auraient été engagées
entre le régime de Bagdad et les insurgés

" Alors' qu'un' cessez~lè-feu entre
les insurgés, qui tiennent toujoun
une partie du Kur<listan, et l'armée
irakienne (le Monde du 20 avril) ,
paraît être toujours observé de part ,

;et d'autre, le régime, de Bagdad et
: les responsables du soulèvement
:seraient engagés dans des négocia- ,
: tions.' ,
: ,Quatre représentants d\l Frol)t
'du Kurdistan irakien, représentant
l'opposition kurde, se trouvent,
depuis jeudi à Bagdad pQur mener,

ides négociations avec le ministre,
: irakien des affaires étrangères,'
M; Ahmed Hussein El Khodaïr,

:a-t-on appris, vendredi 19 avril, à
:Téhéran, de source proche du
:Front. Les représentants kurdes
'refusent, cependant, «tout accord,
'politique avant lq lib~ration. ,de l'en- '

,semble aes prison'niers», a-t~on
, précisé de même source.

Ces représentanfs sont deux
niembresdU" Parti'~émocratique i

du Kurdistan (PDK), MM. Fadel
,Motni et, Omar, Othman, et deux
représentants de l'Union patrioti-
que du Kurdistan (UPK), mais « ni :
Massoud Barzani, président du
PDK, ni lalal Talabani, président:
de l'UPK, ne sont à Bagdad»; Ces
:« contacts» avaient été annoncés
'implicitement le 10 avril' par
M. Talabani, qui avait indiqué:,
« Les responsables, irakiens ont',
eSsayé de rencontrer les'iJirigeants
kurdes afin de parvenir à un accord'
politique ».' '" :

Les responsables du Front -
!essentiellement l'UPK et le PDK
:mais ~l!~si une dizaimni'autre~

môuv'ements" kürdes 'de moindre
importance - ont posé comme
conditions préalables '« l'arret des
'attaques contre les Kurdes, l'instau~
ration d'un cessez-le-feu, et la libé- '
ration de tous les prisonniers». Ils
ont toutefois accepté « le principe
de négociations», tout en mainte-
nant « leur totale défiance» envers

oie président irakien, et réclament
«des garanties internationales pour
les KurfIes ». ,',"
~ M. Saddam Hussein a en outre '

,,~~voyé «à quatre reprises des émis-
's'rii'rès» auprès des dirigeants
kurdes, notamment, lundi, « un

'général de très haut rang». C'est à
la suite de ce dernier contact qu'un

,cessez-le.feu a pu être établi. -
,(AFP.)

:::.~:.; .
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Libération
22 avril 1991,

esdliîgeants du FrôritdliKur.' ,
distan irakien, 'lui ~egrou~.les
principaux partIs d opposItIon
kurdes, vont prochameme~t
rencontrer' Saddam Hussem

, ' pour examiner « la situation
," tks réfugiés et probablem,ent I~s
,questionspolitiques concernantl avemr
ilu Kurdistan irakien». Tel est l'un des
principaux résultats dès négociations
,quise sont' poursuivies tout l~ ~~k-
end à Bagdad entre les a~tontes. I.ra-
kiennes et lesmembres de I opposItIon

"kurde en exiL Des négOcia,tions q~e
. :'tout le monde prend au sérieux PUIS-

:::Ql1'ona appris ,hier qu'elles,é!a!ent ,
"menéespar le numéro deùx du regtme
:;(1eBagdad, Ezzat Ibrahim, vice-prési-
dent du Conseil de commandement de
:1a,révolution. Tarek Aziz.. vice-Pre-
~er ministre et ancien chef de la;
diplomatie irakienne, ainsi que le mi.'
nistre de la (>éfense, Hussem Kamel
Hassan, prennent également part aux
discussions, ouvertes la semaine der.
nière, ou' même, selon certaines
,'sources,il,y a déjà trois semaines.
~'Très peu d'informations ont toute-
fois filtré sur les points d'accord ou de
'désaccord entrevus durant les entre-
liens. Difficile même de savoir si Jalal
Talabani ou Massoud Barzani, les
<Jeuxleaders respectifs de l'Union pa.
triotique du Kurdistan et du Parti
.démocratique du Kurdistan sont ef.
fectivement présents ~utour de la ta.
ble des pourparlers. Mais le seul fait
:que les deux parties poursuivent les
!débatsconfirment le serieux des entre-
~vues.Et samedi, l'émissaire de l'ONU
en Irak, Eric Suy, estimait «probable»
:~ signature d'un accord entre l'oppo~
,sitîon kurde et le présidentirakieri
'Saddam- Hussein.,
, Sur le terrain en tout cas, Bagdad
'semblefaire montre de bonne volonté.
Dimanche matin, à 8h45, le premier
convoi de l'armée américaine est entré
,en' Irak par le poste.frontière de Ha-
bur, fermé depuis la proclamation de
l'embargo en août dernier. Un par un,

.craignant pour la stabilité des ponts
:rouverts ~près des ré.par.ationsde.f~r-
:tune, QUit gros bhndes amphibies
transports de troupes AAMVdes ma-

.rines ont franchi la rivière Habur,
:après que les barbelés et lessix charges
4'explosifs placés par les .Irakiens eu.

':rent été enlevés aux premières heures
,de l'aube, suite à un accord décidé la
.veille au soir avec les troupes -US, '
, Trente-cinq Jeep'blindées, avec des ..
,;mitrailleuses ou des canons anticha~s".j
sliivenCles blindés. Dans le dernier ,
tiers du premier pel~ton arriv~nt deux ~
P4 peu~eot françaiS avec SIX'mar- "
souins, ,essoldats .d'infanterie de ma:'
,rine. «.J, ne sais pas si nous sommes la
,avec l'ai;cord tks Irakiens, mais nous ,
tzvons l'dccord des Américains », assure
ire lieutenant-colonel Maurin, mani-
festeme~t fier d'être le repr~.ntant ~e'
la seule force non-amencame pre ..
•~ente. '~s_..:.B,titl!.n.n!ques,.les, Cana- ,

diens les Hollandais, les Allemands
ou le~ Italiens et les autres alliés ne
«basculeront» . qu'aujourd~hui ou
même plus tard de l'autre côté de la
frontière, Derrière cette première
force, un long convoi de camions
pleins de ravitaillement d'urgence, de
tentes, d'eau potable, de petits bulldo.
Zers et de matériel de construction.
: ~'opératiori ProvUje C~mfort ,e~t",
:donc entrée ce week-end dans sa trol- ,
:sièrile phase, la plus délicate, avec la :
'construction de camps en Irak sous i
protection de la force multinationale. '

,Le premier ,de ces camps, le plus
>important, destiné à devenir la cIe du
dispositif de' ces quelque 25« relais
humanitaires» installés en plaine, près
des voies routières, de l'autre côté de
la frontière, est actuellement construit

,dans la périphérie orientale de la petite
ville irakienne de Zakho. Un accord
prévoyant le retrait des troupes ira-
kiennes de 30 km vers le Sud a été
passé, dimanche matin, entre un géné- ,
;ral irakien et le major-général Garner,:
responsable de la Task Force Bravo"
.des forces en écrasante majorité amé:
.ricaines au nord de l'Irak, pour le'
~moment composées de 1400marines,
de quelques soldats de l'US Army et

, de huit Français.
Le colonnel James Jones des marines

"affirme contrôler une zone de 35 miles
.(50 km) à l'est de la cité s'étendant
dans la vallée au pied des montagnes,

'le long de frontière où vivent une
:grande partie des réfugiés. Des repor-
, tei's américains du pool enmenés à,
Zakho par hélicoptère ont confirmé
que la ville a été effectivement évacuée

,par l'armée mais que d'importantes
. forces de la milice baassiste, plus de
deux cents hommes avec leurs armes,
sont arrivées en début d'après-midi,
manifestement stupéfaites de voir ces

. quelques véhicules de l'armée améri-
, caine traverser une ville à demi-dé-
': serte. « Cette présence est contraire à'
" l'esprit de l'accord prévoyant de laisser
" les forces américaines assurer toute la,
sécurité de la cité », a affirmé legénéral

, Garner, sans pour autant dramatiser
la portée de l'incident. Mais il répète
haut et fort sa conviction: les réfugiés

, n'amorceront leur retour que lorsque
toutes les troupes irakiennes, toutes
les forces de répression. du régime,!
seront parties. « Nous voulons que la,
zone soit réellement sûre et alors seule~
ment, probablement dès la semaine:
p;ochaine, nous inciterons les gens à:
revenir. » .
Plus de la moitié des quelque;'

80000habitants de la ville sont partis,
dans la montagne depuis tois se"'

,maines. Selon le colonnel Mike Hess.; ,
chargé des affaires civiles, ~ui a ren~
'contré le maire de la ville,I'electricité,

I. est coupée plusieurs heures par jour~
' 'l'eau rationnée, faute de 'carburan~
. pour faire fonctionner l'appareillag.~

de purification. La cité est presqu~
inta.c:te~ l'ex~ption~u g~o~buildm~
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quTàbritait lê quartiëi"gênêfilf'de'1a bleues de l'Agence internationale 'de rations dans le centre de regroupe-
44.division irakienne apparemment pour le développement installées, ment de Cukurca, au franchissement'
dévasté pendant l'insurrection du Pour le moment, elles abritent une de la frontière irako-turque, a fait
mois dernier. C'est là que la Task ~~~~te,d. es marines de la force, dU, deux morts et cinq blessés à la suite'
Force Bravo installera son QG en .d'un accrochage entre réfugiés et for- .
ville. Pour le moment la bannière Pour l'instant, tout semble se dérou": ces de l'ordre turques. Selon l'agence
ét<;>iléeflotte j~ste dans la périphérit1 1er san~ trO\? d'inc,idents~ntre Irakien~ ' turque Anatolie, la gendarmerie a tiré
onentale dernere des baraquementS e~ A~en.cams. L achemmeme~t ,et. la; , des « coups de semonce ii pour disper-
encore ornés de drapeaux irakiens et dlstnbut.lOn, d~s secours au~ ~efugles:: ser un gro~pe qui s'était attaqué à
palestiniens peints sur les murs, L'es, se s~~t mdemablement. açceler~.~..~:; coups de pIerres aux gendarmes atin:
pace du fu.tur camp, qui ne sera pas dernleres 24 heures. MaIS pourlapre-, de s'emparer des vivres, :
clôturé; a déjà été d~liJl1i~ée,t 32 tentes, mière fois, la distribution quotidienne' En Azerbaïdja1'1.i~~ien, Danielle.

.Mitterrânâs'èst poür sa part rendue;
hier matin au camp de Salmas où elle a i
parlé avec des réfugi'és et constaté,
l'arrivée de onze camions transpor- ,
tant chacun quinze tonnes de vivres ..,;
tentes et couvertures, affrétés par la',
fondation France Libertés' qu'elle,:
préside. "

Marc SEMO au Kurdistan irakien.
AFP; Reuter:

• Le Comité international de la
Croix-Rouge envisage d'intensifier ses
convois d'aide humanitaire à l'Irak,
notamment à la suite de la détériora-
tion de la situation dans le sud et le
nord du pays, a déclaré dimanche à,
l'AFP le porte-parole ,du CICR.à
Amman, MichelShroeder. « Le CICr.
projette d'augmenter en importance ~t
en nombre ses convois vers l'Irak, '1IIi'
pourraient atteindre'le rythme de t',Î,js
ou quatre par semaine où même un par'
jour si le besoin se fait sentir», a.t-i1'
précisé~ Shroeder a souligné « la [ Iavi~ .
té des problèmes auxquels !ont0
confrontés le sud et le nord de ce PltYs,
menacés de famine et d'épidémi,' ) . Il
a d'autre part indiqué qu'Ammst' ri ste'
une «base arrière important(» du
CICR pour l'Irak" car elle permet à:
l'organisation d'approvisionner, ce i

pays, par la route Amman-Bagi!acl, en.:
,médicaments, en produits chilflillUëS'
pour la purification de l'eau Clt'en
carburants pour ses ~'esoins
d'électricité.

Regain d'espoir dans les montagnes kurdes .
Avec l'arrivée des soldats américains en territoire irakien pour assurer l'aide Ilün,a;7itaire,:

les réfugiés veulent croire que la fin de leur calvaire est enfin arrivée.
poudre pour les enfants, et. les rations
militaires MRE (Meal Ready for:
Eat). Ils rêvent de riz et surtout de
pain frais. « Cette nourriture pour so/-
datsest monotone Il, assure son frère
Abdula qui n'en peut plus de ces plats
déshydratés. Menu numéro 7: thön
aux nouilles; menu numéro Hl :émin-
cé de bœuf sauce barbecue; menu,
numéro 4: hachis de dinde. A en
croire les médecins militaires améri- ,
cains, « au moins 90 %de ces réfugih
souffrent de diarrhées chroniques et de'
déshydratation Il. Une tragédie sur-'
tout pour les enfants, d'autant que les
médicaments parachutés sont en'
nombre insuffisant et les modes d'eÎn~
ploi pour.le moins abscons.' .:.

Malgré tout, ils sont nombreux à.
vouloir rester, du moins pour le ma":
ment. Mohammed Sarbest, jeune en~
seignant barbu, prend le soleil sur une~,
grosses pierre: « L'Irak deSadda!'J ne:

. veut pas de moi, la Turquie d'Ozal nôn"
plus, ici au moins,je suis libre.j'attend,r
de voir ce que seront vraiment Iê$
Américains. Il

Kasrouk (Kurdistan irakien), envoyé Ils sont désormais partout et non Dans le campement des Peshmergas,
spécial plus seulement dans le ciel pour lar- trois ou quatre représentants d'Aide

e tracteur patine, crachant une guer les aides américaines. Fares les a ll1édicale internationale commencent
épaisse fumée noire, le moteur' vus surgir à l'aube de vendredi en à soigner les' malades et les blessés.
lancé à plein régime. Un pleine, montagne, une dixaiile IlNous sommes la seule ONG (organi-
groupe d'hommes pousse, d'hommes en tenue de combat, le sation non gouvernementale) à agir
crie, place des pierres sous les visage camouflé, «portant des fusils pour les r~fugiés à /'intérieur des fron~
roues. Sans succés : le gros dix- américains, de l'raies armes il, assure-t- tières iraki<:nnes, les autres restent dans

, ,,'. tonnes reste immobile, enfon- il avec un geste évocateur des bras les grands camps du côté turc ii, affirme
};~jusqu'aux essieux dans la gangue de pour montrer son admiration pour la Jean-Denis Bonamour, qui vient
;b!)ue durcie par le soleil qui l'étreint taille des M -16: « Quel meTl'eilleux d'être déposé avec ses trois collègues,
4epuis maintenant trois semaines sur pays. Il Tout le monde ou presque . par un hélicoptère de l'US-Air Force.
:Ie bas côté de la route, montant vers la dans la montagne avait déjà contem-" Il se prépare à installer, une petite
frontière turque, au milieu de milliers plé samedi son Américain en chair et ' antenne hospitalière pour aider les
:d'autres carcasses de véhicules aban- en os. Une fumée violette s'éiève dans' réfugiés restés sur la route, et dans la
;dQnnés dans la panique de l'exode. le ciel d'une petite.dairière: un héli- montagne, de ce côté de la frontière,
:Omars'est procuré un peu de gasoil à coptère CH-53 Super Stallion surgitinais dans le premier largage, une
"prix d'or et le tracteur d'un ami pour au ras de la crête, tourne deux fois, se . partie du. matériel, dont la caisse de
!récupérer son camion Mercedes: rapproche dù sol, se pose sans arrêter chirurgie, a été perdue. « Pour /'intant,
.«Les' AmériCllills arrivent .. ils sont à les rotors. Un officier américain et nous comptons sur la protection dt!s
Zçlkho.» Comme lui, des milliers deux hommes sautent à bord. La Peshmergas, mais hientôt lesa/liés vont
'd'autres réfugiés restés sur le versant poignée de Peshmergas qui les a ac- ' arriver .. /'importantest.de sécuriser les
.irakien de la montagne, dans la petite compagnés là salue avec des grands r~fugiés. Il Une tâche qui ne sera pas
«:line lihre il, contrôlée par les Pesh- gestes l'hélicoptère qui reprend de la aisée.
mérgas (combattants kurdes), en- hauteur. Abul Aziz, avocat à Dahouk, hésite
tra'ient en effervescence. « Nous som- « Les Américains et les Kurdes sont sur la conduite à suivre. Prendre le
.mes restés un jour dans le camp lurc, frères comme avant, nous avons le -risque de rentrer? Six Bérets verts et
'f'élliit trop dur. puis dix jours dans la même ohjectif», assure Mohammed un médecin militaire, venus à pied de
)llOlI1aglle. maintenant nous rentrons, Semu-Douda, une étoile sur l'épau- la frontière turque, surgissaient ven-
Süde/am: est affàihli et les Américains lette, qui commande cette position de dredi midi devant sa tente. « Ils nous
;willlâ Il, affirme un électricien, avec cent vingt Peshmergas du PDK (Parti ont promis que dans deux jours nous ,
loute "sa famille, huit personnes en démocratique dù Kurdistan) de Mas- serions de nouveau à la maison Il, af-
tout. ,avec autant de grosses valises de saud Barzani, installé en première tirme sa femme. Elle ne cache pas sa
plastique et de couvertures roulées ligne, dans un vieux fortin irakien sur joie: depuis leur installation dans la
:contel)ant tous leurs biens, en marche la route de Kasrouk à Zakho. Un . montagne, sur le plateau d'Havagize,
:vers la vallée depuis maintenant deux drapeau irakien peint sur le mur criblé il y a vingt et un jours, elle n'avait plus
heures. Mais il refuse de donner son d'éclats, quatre petites piéces en fu- aucune nouvelle de ses parents âgés
nom. « 01/ 1/1' .l'aitjamais. Ii mées bourrées d'un arsenal hétéroclite' qui n'avaient' pu les suivre dans
, C'était samedi.les forces américaines de Kalashnikov, de vieilles mitrail. l'exode. Le jeune avocat, lui, reste
n'avaient pas encore mis le pied dans lettes à tambour. de mortiers de foro, sceptique: « Saddam avait plusieurs
la périphérie de la ville irakienne de tune. Les forces de Saddam sont à foisd~ià promis l'amnistie et il n'a pas
Zakho, mais la rumeur courait déjà cinq kilomètres: La ville à moins de , tenu parole. Les Amérié'ains, eux, no,!s
,dans les campements, nourrie par une ,dix. « Nous harcelions les Irakiens de-, ont trop souvent trompés. Il Un vieux
mauvaise compréhension de la radio puis trois semaines mais .maintenant .transistor dans un étui de cuir pend
qui, la veille, annonçait la rencon'tre que les Américains arrivent. nous ne autour de son cou: il écoute régulière-
entre les généraux alliés et ceux de .fàisons plus rien pour ne pas' créer de • ment la BBC et la Voix de l'Amérique.
Saddam, amplitiée par l'espoir, fon- prohlèmes. Ii Ses hommes apprO\lVent . « Tout cela me. semble encore bien
dée sur la présence, toujours plus bruyamment. « Dans la colère, quand confus. ii '..
massive depuis vendredi, de soldats, nous /lOUS.l'entions trahis. nousui'ons. Dans le cimetière de voitures où
médecins, 'spécialistes de missions de crié "où est Bush?" Mais aujourd'hui, campent une dizaine d.e milliers de
reconnaissance, des « .lpeC'ial.fÎlrc('s Il comme a l'ant . il est de nouveau pour réfùgiés, le ravitaillement n'est plus un.
américaines pénétrant jusqu'à une' /lous/1al(ji Bush(saint Bush) ii, précise problème. Chaque jour, vers quinze
tTentai.ne de kilomètres à l'intérieur du l'un d'eux dans un anglais heures, deux ou trois gros hélicoptères
lcrrrtoirèirakien. ,', "approKimatif. 'largueJ1~ge i:eaIJ,q)inérale, du lait en
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, ,~,es vantardises "de l'Iran
Le fégime exploite lepfoblème des féf~giés ifakiens.1fgum!nt de.1aI!fopaçandt.'
, cet amuxest la pfeure de l'enthousiasme que suscite la ferolutlon Islamique. , '

Des camps
,retranchés'

En se déplaçant du nord au
'sud, le long de la frontière, à
,travers les trois provinces
~d'Azerbaïdjan, du Kurdistan et
,de'Bakhtaran, on mesure com-
~blen les autorités Iraniennes,
pour être accueillantes aux ré-
'\l_gJ~sIrakiens. demeuf."nt,IJl.é.-

TËHËRAN
de notre envoyé spécial
Jean ROLI.N

Depuis le début de l'exode
des réfugiés irakiens, les auto-,

:rités iraniennes, qui ont une i
:tendance prononcée à se ren-
:dre hommage, ont à maintes
:reprises opposé lel,lr propre
:généroslté à l'Indifférence et à
,la mesquinerie de la commu-,
'nauté Internationale. Dans' un,
,réce(lt discours, le président'
Rafsandjanl, s'adressant à une,:
foule nombreuse rassemblée:
pour exiger la libération des
lieux saints, a même affirmé

,que toute l'aide du monde occi-'
'dental était .. Inférieure Il celle \
',j'un seul vII/age Iranien ».

Les autorités iraniennes,
s,Jutiennent, d'àutre part, que:
cat, afflux de réfugiés traduit:
'l'enthousiasme des popula-,'
tions irakiennes pour la révolu-'
tion Islamique. Ce qui revient à,
dire que, lorsqu'Ii yale feu à \
:bord d'un navire, tous les pas-:
'sagers qui se jettent à la me':
:témolgnent ainsi de leur amour,
ide l'eau. '
, Bien cl.ù'li soit Impossible
:d'établlr avec précision com-
'bien d'Irakiens ont déjà trouvé
.refuge en Iran - les estlma-'
tlons offlclelies étant sujettes à:
des osclilatlons dont la logique;
'n'apparail pas toujours claire-:'
,ment -, leur nombre doit dé-
'passer le million, et il n'est pas
'avéré que les dispositions prl-.
ises depuis quelques jours par
'les alilés occidentaux se tra-,
\dulsent rapidement par des reo,
!tours massifs.
:, Le traitement ap~liqué aux,
:,réfugiés varie beaucoup d'un'
camp à l'autre, même si les
'conditions d'hygiène y sont.
p'resque,toujours déplorables,
Ç>ansces camps, commeaux:
ppints de passage empruntés:
pa'r les' réfugiés le long de la
:frontière, l'aide Iranlennè se:
[manifeste également par des:
,distributions de pain et d'eau,'
:'effectuées souvent dans des:
conditions peu propices à la;
restaur.ation de la dignité, des
bénéficiaires, Encore ce~; dé-:
falliances de l'aide Iranienne:
doivent-elles être replacées:
dans,le c'ontexted'un pays sai-
gné ,,~ blanc par une guerre:
Interminable, et frappé depUis,
~par des catastrophes naturel-,:
:les à répétition

Alde Internationale
Invisible'

, En plus de ceux qui sontl
hébergés dans des camps, ou;
,des prlvll.49lés qui ont été ac~l riantes',vis-A-vis de leŒrs pro-
icuellils pir des particuliers,: pres Kurdes, Autant que de
'desdlzalnés de mlliiers de; vlliages d'une rusticité médié-,
'réfugiés sans abri continuent; vale - chacun ayant reçu ,son'
d'errer dans les villes proches' lot de réfugiés, comme en té-,
de l,afrontière, ou dans la cam- moignenl quelques tentes ser-
pagne, le long des routes. A rées autour d'un feu, ou «:teux

:Piranshar, presque tous les ré- ou trois taxis orange et bl,anc
fugiés " erratiques» que nous immatriculés à Kirkouk ou Ar-
avons interrogés se plai- bil~, on y voit en effet de loin
gnaient de l'indifférence des en loin, ou plutOtde proche' en
autorités iraniennes. lis souli-, proche, des sortes de p~tits
gnalent que seule la généro- châteaux forts dont les tours
sité privée leur avait permis ,rondes et crénelées; dans le'

;jLsque-Ià de survivre. style MIckey Mouse, abritent:
, Quant à l'aide Internatio- des mitral lieuses, des émet<
nale, ces réfugiés n'en avaient. teurs-récepteurs ,et des gar-:

diens de l'ordre islamlque,-
aperçu aucune trace, Et sans A l'entrée de Paveh (pro-:
doute cette aide internationale vince de Bakhtaran), sur le:
était-elie, en effet, notoirement ,ba,s-cOtéde la route, Il y a:

:insufflsantè. Mals si l'on en, jégalement de l'artilierle'-
~juge par l'insistance des insti-;deux batteries anti-aériennes.
;tullons Iraniennes - en partl-' imontées sur roues - mais elie:
culier le Croissant-Rouge - à 'appartiendrait à l'un des d\3ux:

:procéder elies-mêmes à la ré~,:mouvements de la résistance:
;partition de l'aide, et leur peu: .kurde Irakienne. '
'd'empressement, au moins 10", De Paveh, par la route- de
;calement, à distribuer par; montagne sur laquelie se p~es-
:exemple les rations alimental,-: sent depuis plusieurs semai-
'res acheminées par dlverse~~ nes des milliers de réfugiés,'
organisations, internationales, ,on est à quelques dizaines ,de

:on peut se demander si ces kilomètres de Halabja, où Sad-
:atermoiements sont unique" ,dam Hussein, en mars 1988,
iment imputables à des difficur-" profitant d'une légère Indlspo-
,tés techniques, ou s'Ils ne tra-; sltlon de la conscience univer-
t dulsent pas également une:, selle, testa les performances
: volonté politique. Après tout,: de ses armes, chimiques. ' La
ces ratés de l'aide internatio- route serpente à travers des

; nale viennent à point nommé: gorges dont le relief assez"
'nourrir la rhétorique antl-occi- grandiose, prodigieusement
'dentale de certains responsa-' tourmenté, disparaît aujour-
bles iraniens. d'hui sous des trombes d'eau.

Hypothèse similaire à pro- Par endroits, la piste est œu-
pos des Kurdes Irakiens,:< pée par de véritables torrents

,même s'Ils sont les blenvehus de boue liquide. De chague
en' Iran, peut-être convient-Ii, cOté des files de réfugiés qui,

presque toujours, comptent
:de leur faire sentir qu'ils le'. une majorité d'enfants...:
,seront d'autant plus qu'ils y , A hauteur d'un pont métalll-
resteront moins longtemps. que, un convoi. de camion& à
Toutes ceS' restrictions, bien benne découverte chargent
entendu, ne doivent pas mas- certains de ces réfugiés p'our
quer la réelle solidarité témoi- les acheminer vers des calT1Ps.
,gnée aux réfugiés par la popu- Le pont est dominé par :un
latlon Iranienne ou les efforts fortin où séjourne une garnl-
déployés localement par des son de pasdaran, dont certElIns
responsables clvlis ou milital- s'emploient à pelndre'sur des
!res souvent bien plus ouverts, ',banderoles des InscrlpÜo:ns
;voire chaleureux, qu'on ne' :polychromes flétrissant le ,ré-
J',lmaglne. ~gime de Saddam Hussein, 'ou

exaltant les efforts dé"solida-
rité consentis par l'Iran. \ "

Dans le bureau Ollt"nous
sera finalement notifiée l'inter-

• dlclion de nous rendre au cal,
: ,le r~slDonsable local des' pas-

daran 'siège sous un rare por-
'trait de l'ayatOllah' Khomeyni
en bras de chemise, co~ffé
d'une toque noire et accuèll-

, lant d'un air distrait les effu-
sions d'un petit enfant.

,J,R;

Bagdad négocie
avec les Kurdes

Mme Mitterrand, présidente
de la fondation France-Li/Jertés, se rend

auprès des réfugiés à la frontière iranienne.
l'opération .. Provide Comfort " d'aide au réfugiés kurdes,

masMs sur les confins Irako-turC1lest enlrée, hier, dans une'
nouvelle phase: 1 600 • marines ", partis de la bile américaine
de SIlopi, en Turquie, onl élabll une baie d'accueil prél de la
ville frontalière de Zakho, évacuée la veille par "ermée Ira-
kienne. Sa'!1edl, l'armée américaine avait héliporté dani le nord
de l'Irak un détachemenl précurseur de quelque 500 hommes.

' Deux 'Jeeps françaises avec 8 hommel à bord le sonl Jointes
au convoi allié. la cinquantaine de véhicules onl pénétré dans

"Zakho, hier matin, lanl Incldenl majeur, malgré un bref mals
Inlenle face-à-face avec des policiers Irakiens en armea, arrivés
aprés le départ des froupes de Bagdad.

A Parli, où Il a reçu le secrélalre général de l'ONU, Javier
Parez de Cuellar, Roland Dumas a confié' dei Journalistes.
vendredi soir, son espoir de voir le. Nation. uni.. blent61
prendre le relais dei lorces allléel. Le mlnlatr" lraft1:al. dei
'Aftalre. étrangérel a Inslllé : .. Nou'" ne voulon. pa. nous
tllernl.er. » '

En Turquie, où 3 nouveaux cenlres de coordlnatlon pourraient
:être ml. en place par lei forces elllée .. la priM en Charge des
,réfugié. continue de s'organiser. Ainsi, au camp d'I.lkveren, qui
accueille environ 150000réfugiés, les cOndltlon. de vie Il se sonf
rapldemenf améllortles ". aalon le Pentagone. Mal. de nombreux
enfanl. acuffrenl toujours de malnulrltlon et de dé. hydratation.

Le .Iluatlon eat encore plus critique du c6té de la frontlére
Irako-Iranlenne, où plus d'un million de Kurdes et de chilIes se
,.ont réfugié., .ollie quart de la population du Kurdl.tan Irakle,n.

Douze avlonl Iransportant "aide de la CEE étalenI allendus,
hIer en Iran, au momenl même où Mo" Danielle Millerrand,

'pré.ldente de la fondation France-Libertés. enlamall une vl.lte.
-L'épouse du présIdenI de la République françalM comple se
rendre dan. plusleurl centres d'accueil de réfugiés.

Sur le plan polltlque, les négoclatlon•. enlre le gouvernemenl
IrakIen et "opposition kurde se pour.ulvenl • Bagdad. Le pouvoir
'est répréaenlé par Ezzal Ibrahim, vice-président du Conlell de
commandemenl de la révolution, la plus haule Inllance dlrl-
geanle du pays. L'émissaire de l'ONU en Irak, ~rlc Suy, a estimé
.. probable» la signalure d'un accord enlre lea deux partiel.
. ~pllogue de la guerre du Golle : le général Norman Schwarz-
kopf, commandanl en chef des forces américaines dans la région"
a regagné, hier, les ~Ials-Unls après l'être dll " déçu " que,
Saddam Hussein solltou)ours au pouvoir. La veille, Washingion
avail accusé Bagdad d'avolr sous-évalué ses Slocks de missiles,
d'arme. chimiques el biologiques slnsl que ses capacllés nu-
cléaires. L'Irak, qui a remis une liste à l'ONU, avail notammenl
affirmé ne plus posséder que 52 missiles Scud el 30 ogives

,chlmlques.JAFP. Reufer.)
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Face au formidable exode et à la tragédie du peuple kur,del
Washington SIest rallié à Paris et à Londres. Sousle pa.rapluie

d~ IIOnul qui entérine le devoir dlingérence humanItaIre.

L'ingérence .humanitaire
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LIIran accueille des milliers de ,Kurdes en
fuite. Son ambition: profiter de cette tragédie

pour renouer qvec IIOccident.

Le grand retour

C'est une réponse donnée à
l'agonie. Un geste monu-:
mental à la hauteur des tour-
ments vécus sur ces monta~

gnes. Dans un épilogue dantesque dè
la guerre du Golfe, que George Bush
croyait vraiment fmie, les coalisés
d'hier ont lancé une opération huma.
nitaire sans précédent. Au total, plus

.de 16000 soldats américains, britanni~-
ques et français vont à nouveau foul~r

.le sol irakien, comme «commandos
.humanitaires J cette fois-ci. Les hélio
..coptères vont larguer des tonnes de
.vivres, des milliers de tentes, et les
.parachutes, déjà, viennent à manquer,
.du moins côté français. Hier «libéré ~,
aujourd'hui meurtri, le Kurdistan,
d'Irak ressemble à un grand chantier
de l'exil. Et à un .laboratoire, fût..iJ
tardif, du droit d'ingérence, remis sur
le tapis par les Français. Après une

'valse-hésitation du Président améri~
. cain.

Car dans ce no man's land de boue
et de neige fondue, le peuple kurde vit
l'une des plus grandes tragédies d~ c~
siècle. Un exode gigantesque - plUS
de 2 millions de personnes, sèlon les
organisations humanitaires - et la
promesse sans espoir de vivre dans
des camps. Des hommes en turban
creusent quelques trous en guise de
.tombes, des femmes en haillons im-
plorent le ciel, des enfants perdus
quêtent le pain:. la Turquie garde

. De notre envoyé spécial en Iran

L'immense malheur du .peuple
kurde, n~est pas seulement un
drame humain. C'est une for-
midable. secousse politique

pour l'Iran. Le déferlement kurde est
. en train d'accélérer prodigieusement
. le processus d'ouverture à l'Occident
déjà amorcé par le président AliAkbar
HachemiJWsandjaqi. ~.~efß.e l'Etat
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fermée:sa,portè: ..qui ri'a:. décidériiènt
plus rien de sublime, et l'Iran crie son
usure de la pitié (voir le reportage de
,Pierre Beylau) . Les Kurdes se.,:
raient-ils voués à la misère de l'exil,'
qui, comme le pensait Mme de Staël,'
est parfois ..,pire que la mort» ? '

Alors, dans cette course contre la'
montre, contre la' mort, les Français:
suivis des Britanniques, se sont jetés à.
corps perdu. Depuis début avril, Paris \
plaide le devoir d'ingérence, Londr~,s;':
la création de H zones de sécurité ~.A
ce moment, pourtant, George Bush'
marque son scepticisme. Pas question .
de nous mêler à une. guerre civile qui
dure depuis des lustres, a-t-il martelé. :

Et puis, brusquement, mardi der-
nier, le Président américain, après
s'être entretenu au téléphone aveC:
François Mitterrand, change son fusil.
d'épaule. Washington, l'âme coupable,
pressé d'agir par les médias, se rallie
à Londres et à Paris. Et sonne le tocsin
humanitaire. .

Les boys iront installer de gigantes-.
.ques camps de réfugiés en Irak
.'.- cinq ou six, pour plusieurs dizaines
.de milliers de personnes chacun - ,
•grâce à un pont aérien, qui évoque.
celui de Berlin en 1948-49. Car il s'agit
~non pas seulement de nourrir, mais
aussi de désengorger ces montagnes
.frontières, devenues des dépotoirs
humains et des no mari's land meur-

,triers. '
. Or, toute la difficulté est là,
f)'abord, éviter ur: gel de l'exode. Em-

iranien entend bien profiter de cette:
tragédie pour réinsérer définitivement
~on pays dans la communauté interna-.
tionale, pour briser l'isolement de Té-
héran. Une ambitieuse stratégie à la
dimension des événements. Car c'est
une véritable marée humaine .qui est .
en passe de submerger le. nord de
.t'1r~. _ ..

pêcher que les camps ne déViennent
des villes immenses d'assistés, pen-.
dant des décennies. Eviter que le
peuple kurde, comme le craint Paris,
ne subisse un sort semblable à celui
des Palestiniens. Ensuite, Paris, Lon-
dres et Washington veulent garantir la
sécurité des Kurdes acceptant de
quitter ces montagnes cruelles pour
gagner les camps de réfugiés. Et,
enfin, agir vite.

La réponse des alliés? Une protec-
tion de ces camps, au besoin par hi
'force, sous le parapluie de la résolu-
tion 688 votée à l'Onu, qui entérine le
devoir d'ingérence humanitaire. Et un
plan de retour des Kurdes dans leurs
villes d'origine, peut-être sous l'égide
des Casques bleus ou d'observateurs
de l'Onu.

George Bush a donc sonné le rappel
.des troupes pour diriger une armée.
de secouristes. Mais devant ce tra-
gique avatar de la guerre du Golfe
- • un cal1chemar -, dit-on à la
Maison-Blanche - certains de ses
conseillers se rappellent les propos
du général Schwarzkopf.Au terme de
la victoire éclair, le patron de l'opéra-
tion «Tempête du désert J demandait
à jouer les prolongations. Envain. Au-
jourd'hui, pour ne pas avoir porté
l'estocade à l'armée de Saddam Hus-.

'sein, les alliés sont contraints de
brandir un nouveau bouclier. Mais
pour combien de temps? •

OLMERWEBER

Piranshar, ville. frontière, offre un
spectacle biblique. Tout un peuple
s'est mis en marche. Ce n'est pas l'ha-
bituelle fuite d'une. population cycli-
quement solimise à des représailles:
c'est l'exode; la sortie d'Egypte. Sur la
route qui serpente entre les monta-
gnes, les véhicules venant d'Irak,
pare-chocs contre pare-chocs, for-
ment un gigantesque fleuve d'acier.
Voitures particulières, cars, taxis; 'ca-
mions, tracteurs, engins de travaux

,publics: n'importe quel moyen de 10-
'comotion est bon pour échapper aux'
-troupes irakiennes. Sur les bas-côtés,
.d'autres ont encore moins de chance.
..lIs sont partis à pied, d'Irbil, de Kir-
kouk ou de Souleimanieh. Et ils ont
marché, Une semaine, dix, quinze
jours. Pieds nus dans la boue et la
..ne!g~, Là, à quelques kilomètres ,de la



matiiiÜès"sonr en' train de gagrier la
partie », estime un journaliste iranien.
.Ultime bastion important des zélotes"
le Parlement doit être renouvelé l'an
prochain, et les' radicaux risquent de
voir leur pouvoir sérieusement di-
minué. '

Dans le domàine économique,
.aussi, Rafsandjani s'efforce au réa-
lisme. Mais la tâche est ardue. Le diri- '
gisme ne date pas de la révolution:
sous le chah, l'Etat avait déjà des pou-
voirs discrétionnaires. La remise en
marche de la machine se heurte à
'deux difficultés: l'absence de mana-'
:gers et la bureaucratie .• 11ny a pas
d'entrepreneurs en Iran. Le Bazar, en-
fermé dans son corporatisme, est inca;
pable d'en susciter. Quant aux hommes
d'affaires, beaucoup gagnent de l'ar-
gent en spéculant », affirme un spécia-
liste. Avec 18 milliards de dollars de
recettes annuelles Cà 95 % pétro-
lières), 4 milliards de dépenses pour '
\'importation de produits alimentaires, '
5 milliards pour l'armée, l'Iran peut
dégager environ 9 milliards de dollars
par an pour sa reconstruction. Une
somme suffisante si Téhéran accepte
d'avoir recours à l'emprunt.

Mais tout emprunt est soumis à .
l'autorisation préalable du Parlement.
Aux prises avec un carcan dogma-
tique, les dirigt::ants actuels rusent: :
plutôt que changer les textes, ils les
interprètent. On joue sur Je vocabu-,
laire. Le mot «crédit» étant banni, la
«lettre de crédit» devient «lettre à
usance », ou «différé de paiement ».
Casuistique dangereuse, car, en cas
de contestation devant les tribunaux,
les firmes étrangères peuvent se
trouver déboutées.

Ainsi va l'Iran de Rafsandjani, un.
pays Janus. D'un côté les apparences
islamiques, de l'autre une réalité so-,
ciale et politique en pleine évolution.
D'un côté les mollahs, de J'autre une
pratique religieuse plutôt relâchée.
D'un côté les discours, de l'autre la
réalité. Avec, pour toile de fond, une
volonté: celle de retrouver- son rang'
de puissance régionale, notamment
face à une Turquie dont on redoute
les ambitions. • L'Iran veut un r{)le, et
un rôle dominant dans le nouvel ordre,
régional », souligne un observateur
iranien. Une volonté de puissance plus
persane qu'islamique.

Loin dans la banlieue sud de la capi-
'tale iranienne, on a élevé entre deux.
bretelles d'autoroute un énorme mau-,
solée surmonté d'une coupole et de.
deux minarets. On a aménagé de gi-
gantesques parkings, des galeries'
marchandes. Car, là, est enseveli
l'imam Khomeyni. La foule de pèlerins
est pour le moins clairsemée, les par-
kings déserts. Un homme risque de-
vant nous le blasphème suprême:
« Combien tout cela a-t-il coûté? ». •

.PIERRE BEYLAU
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:frontière iranienne, Ils repreririent es- tout concentrés eh ß.iëÎ"batctjan, re-
poir, pressent le pas. Du moins pour présentent un tiers de la population.
les plus robustes. Car les autres, les Si l'on y ajoute les Arabes du Khu-

.enfants, les faibles, les vieillards, sont zistan, les Kurdes et autres minorités,
prostrés. Assis sur leurs maigres ba- on arrive à près de la moitié de la po-
gages, ils attendent. ,pulation du pays, dont les instances

L'armée iranienne, remarquable- dirigeantes sont, elles, essentielle-'
ment disciplinée et organisée, s'ef- ment persanes.

,force d'apporter un peu d'ordre dans L'Iran souhaite un Irak débarrassé:
ceténorme pagaille. Des camionnettes de Saddam Hussein, mais préservant
'rhargées de ravitaillement remonte~t son intégrité territoriale. A l'heure où
Ja colonne. On jette des paquets par- 'Ia révolution iranienne effectue son
dessus les ridelles des véhicules. Les, Thermidor, Téhéran ne cherche pas
malheureux se battent pour une ga-. vraiment à exporter vers Bagdad un
lette de pain. Une femme, digne, re- .système islamique. L'aide aux chiites
fuse de participer à cette empoignade irakiens du sud a été limitée. «Le ré-
et pleure silencieusement. Un officier ,gime ne pouvait demeurer indifférent à
iranien frappe un homme, puis, dans la révolte du sud pour des raisons inté-
un geste pathétique, jette rieures et sentimentales. Mais il ne
son bâton et l'embrasse. Les pouvait pas non plus compromettre sa
soldats tirent en l'air' pour politique d'ouverture à l'ouest. Alors, il
:rétablir le calme. Le flot hu- a fait le minimum », dit un diplomate.
:mainqui s'écoule vers Piran- Rafsandjani utilise au contraire la
:shar ne tarit pas. crise actuelle pour précipiter le pro-

Les nuits sont terribles. A cessus de rapprochement avec l'Occi- '
l'aube, on retrouve recro- dent. Les cohortes de journalistes
quevillés sous quelques américains débarqués à Téhéran té-
mauvaises couvertures des moignent de ce phénomène. La révo-
enfants morts. De froid, de lution iranienne est manifestement à
déshydratation. Pauvres pe- un tournant de son histoire. • Je ne
tites choses roulées dans dorme pas un an avant que Rafsand-.
des sacs en plastique que jani renoue avec les Etats~Unis,et d'ail-,
l'on dépose, au matin, à l'hôpital de la leurs, ,I prend des cours d'anglais.»
ville. Combien sont-ils à s'être mis L'homme qui parle est un busi-
ainsi en mouvement? Un observateur nessman. La révolution islamique ne
:particulièrement bien placé donnait, la l'empêche pas de rouler en Cadillac et
semaine dernière, une fourchette de d'arborer une cravate. Le restaurant
500000 à 800 000 personnes déjà en du nord de Téhéran où nous dînons
I 'évoque davantage la Muette qu'Auber':ran. Les dLes organisations humanitaires, villiers. femmes sont vêtues e
'surtout françaises, ont réagi très vite robes longues qui n'ont qu'un très
en coordination avec le Croissant- lointain rapport avec l'austère tchador
Rouge iranien, dont tout le monde' cher aux gardiens du dogme isla-.
s'accorde à reconnaître l'efficacité. Un mique. Des tenues qui dissimulent
pont aérien s'est établi entre le Kur- beaucoup et suggèrent encore davari~
distan iranien et le reste du monde. tage. Les voitures garées devant l'éta-.,
On s'efforce de parer au plus pressé: blissement ne dépareraient.pas le par-,
d'abord, la nourriture, les médica- king de «La Cascade» du bois de Bou-.
ments, les couvertures; ensuite, les logne. La révolution islamique n'a pas

tentes, les gamelles, les ré- appauvri tout le monde.
chauds. Des camps sont or- Mais on n'est jamais à l'abri d'un.,
ganisés. Mais après? L'idée, retour de bâton: l'an dernier, les.
britannique de zone..de;p.r~- Comiteh, sorte de milice islamique;
tection en territoire irakien avaient déclenché une chasse en règle
est très cri'tiquée par l'Iran aux «tenues immodestes », après une
et la Turquie, q!1i-4Joient vague de laxisme identique. Les entre~
dans ce projet l'esquisse prises doivent d'ailleurs théorique-
d'une entité kurde dont per- ment laisser leurs portes entrouvertes
sonne ne veut. «C'est une afin que ces Comiteh puissent, à tout
nouvelle déclaration Bal- moment, vérifier que les femmes em-
four» clament les Iraniens, ployées arborent bien le sacro-saint
faisant référence au texte de foulard islamique. Ily a quatre mois, le
1917 qui devait, des années siège de Renault à Téhéran a ainsi

I d d . . l'Et t' subi une descente en règle. Ces
p us tar, onner naissance a a Comiteh viennent toutefois d'être fu-.d'Israël. • Personne ne souhaite de
changement géographique au Moyen- sionnés avec la police et la gendar-
Orient, l'affaire du Koweill'a prouvé ", merie, prélude, sans doute, à leur.
surenchérit un diplomate d'un pays de mise au pas définitive.
la région. Téhéran, pour sa part, ne Car, dans tous les domaines, en
veut pas entendre parler d'une parti- Iran, la logique d'Etat l'emporte peu à
tion de l'Irak, qui constituerait un dan- 'peu sur la logique révolutionnaire.,
gereux précédent. L'Iran est lui-même • Les radicaux ont. encore une in-

.une_mosaique: les turcoph.ones. sur~ fluenc~•.11Jgjs,.Rafsandjani,et les pm(1-
-,-- ------ -. --~------------------------------------. 303
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INTERVIEW: KENDAL NEZAN

((~e droit se bâtit sur les tragédies )).
Kendal Nezan, président de l'Institut kurde de Paris,

prône une intervention rapide des alliés pour secourir les
Kurdes, mais aussi pour favoriser l'installation d'un régime
démocratique à Bagdad.

Le Point: Qu'est-ce que la rébellion kurde at-
tendait de Washington?
Kendal Nezan : L'interdiction de l'usage des armes lourdes
et des hélicoptères. 11suffisait d'une simple mais sévère
mise en garde. On aurait épargné une tragédie. Or, ily a eu

. une disproportion écrasante entre la rébellion et les forces
.de Bagdad, qui ont bombardé les villes et utilisé des
bombes au napalm et au phosphore.

Comment expliquer la passivité des alliés?
Selon certaines informations, c'est à la demande des Saou-
diens et des Soviétiques que George Bush a décidé
d'abréger la guerre de vingt.quatre ou quarante-huit
heures, épargnant ainsi une grande partie de l'armée ira-
kienne. 11y a eu un cynisme extraordinaire: les Américains
désiraient d'abord que Saddam Hussein rétablisse l'ordre,
pour éviter un démantèlement, et attendaient ensuite un
coup d'Etat à Bagdad après que le dictateur aurait fait le
sale boulot. Mais les Occidentaux et les Saoudiens atten-
dent toujours son remplaçant comme on attend Godot. Les
militaires irakiens se sont vengés sur les civils du Nord. Et
là, les alliés portent une écrasante responsabilité.

Les cc zones de sécurité n seront-elles suffi-
santes pour protéger les réfugiés?
L'installation de camps de réfugiés est nécessaire mais
provisoire. Même si la zone est protégée par les Casques

bleus. Car on ne peut, à l'intérieur d'un Etat, ériger des
zones échappant à sa souveraineté. Le problème, c'est la
pérennité du régime dictatorial à Bagdad.

Va-t-on assister à la prèmlère application
concrète du cc devoir d'Ingérence u ?
Le droit se bâtit malheureusement sur la tragédie des faits.
L'exode kurde joue ainsi un rôle d'accélérateur pour
concrétiser des concepts de. droit à l'intérieur du champ
clos de la souveraineté des Etats. Au nom de la non-ingé-
rence, Pol Pot a déclenché l'autogénocide des Cambod-
giens, Saddam Hussein a réprimé les Kurdes. Or des pans
entiers du droit international se heurtent à ce principe.

L'Initiative française sur le devoir d'Ingérence
vous paraît-elle suffisante?
Dans cette affaire, la France a sauvé son honneur et celui
des Nations unies, en empêchant un constat de défaillance
morale et de forfaiture pour l'Onu. Mais, évidemment, ce
geste positif est très limité, car portant sur l'ingérence
humanitaire,' et non politique. Or la question est politique
et requiert une solution d'urgence. Va-t-on faire des
Kurdes un peuple d'assistés? Là, la France et la CEEpeu.
vent jouer un rôle important en continuant à exercer des
pressions, en particulier sur les Chinois et les Soviétiques.

Quel avenir pour le peuple kurde?
Sa seule chance, c'est une action des Occidentaux pour
rétablir, à bref délai, un régime démocratique à Bagdad,
avec des élections sous contrôle de l'Onu. Sinon, tout un
peuple deviendra naufragé. •

(Propos recueillis par Olivier Weber)

~Refugee Crisis: Disorder on 'Unprecedented' Scale
mm
..-I

Size andSpeed of IDfIux
Caught the UN Off Guard

By Clyde Haberman
New York Times Service

. ROME - In terms of num-
bers, the Iraqi refugee crisis is:
dwarfed by the Afghans who
migrated to Pakistan and Iran
in the 1980s. In tenns of hunger"

; the starving millions in Africa.
certainly.have had it worse. Ini

tennsof .broken bodies, the
; Cambodians who staggerèd
,into Thailand duringthe 1970s
were in more dire physical
shape. In ~nns of death, few

, groups suffered niore than the
. hundreds of thousands of Ar-
menians who were killed or al-
lQwed, to die as they were de••
pOlled from Turkey in 1915.

. But .many disaster, relief spe-
cialistssay that. thehuge exodus
of Kurds and other minority

. groups from northern Iraq
..qualü~~s as the most dismal ref.
: ugec;crisis of a fading century
.tliat voans under the ordeal of
: the dtsplaced:
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. .,
. The 1raqis., experts say, have

not only endured most of the
usual horrors experienced. by,

. refugees but they have also.
done so in record time.

, . "The combination is.
unique," said Alfredo Witschi.
Cestari, a senior official with
the United ~ations High Com.
missioner for Refugees in Ge.

.neva. "What makes this unprec.
.edented is the combination of
so many negative factors -..:.

. huge numbers, a short time
frarne, terrible conditioJ:ls on

. such. an enonnous level, and
having so many of them arriv-
ing at the border destitute and
exhausted.". •

The speed of the buildup at:
the Turkish and Iranian fron-
tiers - an estimated 1.5million
pc:ople in a matter of days -
eontinues to astound interna-.

;ti~~a.t Ilg~~ci.es neyly Jhr~~~

.weeks after the crists:began ..
"Never in the 4O-year history

of the UNHCR has a refugee
situation developed so rapidly,"
said the refugee commissioner, :
Sadako Ogata. .

The Iraqis' migration dwarfs.
~hat of any other group across.
international borders in the last
several years, a period of in- .
tense and diverse movement
thäi may be without parallel,

.since at least World War II.
In one celebrated instance.

t.wo y~ars ago tlJ.at also hap-
"ened to affect Turkey, 315,000
Muslims fled Bulgaria to escape

.a prograrn of forced assimila-,

. tion imposed by the C(l1Ilmu-.
nists who then governed. At the,

'time,the numbers were .star-
i tling and were said to make up .
:the largest flow of people in
.Europe since 1945. .

But that flight futo Turkey,
took place over three months, I

iand tens of thousands of the'
imigrants evcntûa1ly returned'
.home. Alsö, nearly aU. of them
were ethnic Turks, whiâb meant

•that many had rehi'tives in Tur-
key tohelp them, alon~ with a
government more inclined to
pro~delisSis~l!:IlcçJQrjts .~reth~.

.ren than if is .now with the
.Kurds.
: Two years later, a Bulgarian
•exodus that had once raised
:manyeyebrows seems paltry in
comparison to the new crisis.
So, too, for thaf.matter, does

'the evacuation of more than
800,000 Bangladeshis, Paki-
stanis, Egyptians, and othw
.who .captured world attentioli.
'When they ran from Iraq and
;Kuwait only eight months ago.

. "We're going to be in a state
of emergency for a very lon~

:time," said Mr. Witschi-Cestari,.
.who had helped direct rescue
'operations during the Gulf cri-
sis.
. The United Nations and oth-
~er international agencies have
.been cri ticiied for reacting too
rslowly to ease the Iraqis' pain, .
but officials working in Turkey .
'say that they were simply .
caught off guard by the sudden .

. hùrriari iïùlux ~ as was everyone
.else, they add. ..

. Original UN plans for the Gulf

. war were to set up carnps in Tur.

. key, Iran, Syria, and Jordan, with

. each country able to feed and shel-
ter 100,000 refugees. When those
numbers did not develop, the pro-

. gram was scated pack. . c.:
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. Turkey, for example, had its allo-,
cation cut from $7 million to $4.~
million, which was to pay f~r
enough food, water, blankets, tents;
and sanitation equipment for
20,000 people. .' .:

Even then, no more than 10,00()
or so refugees strayed into Turkey
from Iraq during the war, including

.army defectors, most of them
,Kufds, Turkish-speaking Turko-
mans,' and Iraqi Christians from
:the n.orth.,

'''That Was DeIOre the apoca~
Iypse,:~.aUN official said last week'
inT~;

Now, the United Nations is.
working with a "planning figure"
of 1.5 million Iraqi refugees (or
both Turkey and Iran, and the vari, '
ous a~encies involved are reported-
ly being told to spend what they
need and to worry later about how
io pay for it. Before the start of the:
U.S.-led rescue operation in north- "
em Iraq, the overall cost of tendin~ .
to the Iraqis for three mo~ths had

been put 'at about $4ÖO miilion:'
~ "We have put mto the pipeline'
whatever is available from our,
'stocks," Mr. Witschi-Cestari said.
Priorities arestarting tochange. he .
:added, with principal needs shift/
!ing from basIc it~ms like blanket~
:and tents to medic~r supplies. Oth'
:er officials w~ abouJ a ~ssibly
.catastrophiç outbreak,of1J\e3Ste$.
:'especially ainonJ. chil(ir~;, ~~s
ithe refugees are InOCUla,tôdSOQ,[l.

SÖriicwAat::tQmplicating matters
tS the fact thai tllere are large num-'
bers of eggineers, lawyers, physi-
cians, and teachers amQng the>,
Kurds -=-basically city people wllo
are'unaccustomed to the hl\rshnes$
of the mountainous border ,where'
they have taken refuge. "

"Normally, mass movements a(~
fect f\1,ralpeople, and they are gen-
erally iougher and u~ed ~o hars~.

'conditions;" Mr. Wltschi-Cestan
said. "Urban people are less used,
to it."

Iraqi Tactics Are Testing Allies in Nascent Haven for Kurds

By"Brame ftK!,fen
, Wash{nglon Posl Service, .

,:ZAKHO, Iraq - The &overn-
'ment of,Saddam Hussem ~p~:ped Monday to be ta~!ltmg
änd testingthe U.S. military;
Which is trying to create a safe
,zone in northern Iraq for the hun-
e dreds of thousands of Kurds who
bave fled for nearby Tur~ey. , :
: More than 200 Iraqt poliet;
'àrined with automatic weapons
,&intinued to patrol the streets o~
.:this half-ab,andoned border to~
,inside the zone that the U.S. mIli'
.lary delineated Sunday. ,
é;'The police, who arrived h~r~
:Sunday as the army w,as.p~llin~
out seemed to try to mturudate
civilians; residents were unwilling
-to speak in their presence. On~
.Iraqi policeman warned Weste~
Journalists, "No photo, go ,a~ay.'!,
'(iraqi ~oldiers, whohad been
Opeying U.S. orders that they
:move 40 kilometers (25 miles)
:South of the Turkish border, were
;~ted Monday by U.S. officia,ls
:as they moved,b~ck to a mountam
r:idge a few kilometers frolI1
'~o. U.S. fighter planes, gener~
;a,ting sonic booms, flew over the
'Itaqi soldiers.
,~ Americans also saw Iraqi work-
ers stripping power lines from:
electricity poles in the haven zone.,
,,' ;'They are te~ting us, but we are:
not going to let those guys intimi~!
,date us," said Fred Cuny, a U.S~,
~~saster relief expert and consul~:
,I(lmtto the U.S. Agency for Inter-;
;118tionalDevelopment. "Iraqi po-;
;lr~e have been told when theive'., , . t " ",~tto,ge,:oul. '

" n appearèdliRélylhàf (M get~
'out order, delivered Monday by
.the U.S. military, would perhaps,
go into effect soon.
• Mr. Cunyis a chief desi&ner of
•the allied plan to temporan!y al}- :
'nex a 4O"by-55-kilometer.Sliceof '
"i1orthernlraq. The plan pIVO.ts on
persuading h~ndreds of thou-,
, sands of Kurdi~ refugees - most
. of whom fled Iraq thinking that
:Mr. Hus$ein was intent on extermi-
, nating them - that life in a tent
near Zakho is safer in a squalid
mQuntain refugee campin Turkey.

Physical evidence of that effort:
, grows daily. By late Monday more:
,than 200 tents had been erected,'
,complete with latrines, ior a tent
city that in coming wecks is expect-

,ed to accommodate more than
100,000 Kurds; the first are expect-
ed this week.

, Thousands of unassembled tents
were stacked across a vast field of.
winter wheat, awaiting a team of 85
Marines who were pitching them at
the rate of four per hour,

"It's fun, it's good, ü's for a good
reason, but you have to drink a lot
of water," said Staff Sergeant Tom
Lewnes, who was directing a squad

•erecting tents in the afternoon sun.
There are plans for. five such

tented cities, complete with medi-
cal clinics, to be built in the valt.:y
:east of Zakho.
, More than 90 British marines on
Monday joined a for~ of ahout
2,000 U.S. Marines who are guard-
,ing the zone, and French forces
also, were seen operating inside
Iraq. A spokesman in Zakho said
thatthe. r!~1.Y .$:"casualtil(S,inside.

northern Iraq OCcurred Monday
morning when two soldiers were.
wounded by a land mine near the
.town of UzußÙa. .
, U.S. military and civilian offi-
cials think the key to making the
safe zone work is persuading Kurd- ,
ish leaders that it is indeed safe. .

On Monday, Mr. Curiy andoth-
.er U.S. officials met Monday .in'
'Zakho with five leaders 01 the
,Kurdish rebel movement, which
was routed last month by the Iraqi
'Army after its momentiJS)"success-
:es after the Gulf war.

Mr. Cuny said the Kurd~ liked,
.what they saw of the tent city. He
also said they understood the U.S..
insistence that arms not be allowed,
.inside the new camps. But rebel
;leaders, he said, kept returning to.
the issue of secu~t~.
. "We are tryingJ<\create a frame-~
'work under whicb.éveryone would'
be protected," Mr..Guny said. "But
I wouldn't say thêy.,were satisfied ..
What they wanted was some kind
of a written guarantee that we
would stand by them and prevent
everything. "

The U.S. military has insisted,
that its presence m northern Iraq is:
"not long-tenn" andthat it would'
like to turn the operation of the

, tent cities over to the United Na-
tions and private relief agencies as
quickly as possible. But there has
been no sign from the UN or any
relief agency of a willingness to
cross into Iraq from Turkey and
help manage the canips.

U.S. officials, traveling in thr~
Marine helicopters, on Monday

also visited four(er~ee èa'mps
along the Turkish-Iraqi border. "In
the next few days, we will be flying
clan leaders over here so they can
see what we have built," said Gor-
don Murchir, a spokesman here for
the U.S. Office of Foreign Disaster
Assistance. "They willthen go back

, and tell their people what is going
on," .

According to journalists who
filmed $everal of Monday's meet'":
ings between the Americans and',
Kurdish clan leaders, negotiations:

; were tough and many Kurds were'
not satisfied with U.S. guarantees
of safety .

In one meeting, a leader said that
his people would be willing to re-
turn to Iraq only if the Americans
promised to protect them inside:
Iraq forever or if Saddam Hussein
were killed. The U.S. government,
officials here say, is unwilling to
meet either condition.

Mr. Cuny said Monday that the,
presence of hundreds of thousands'
of Kurds in the camps. combined
with the presence of humanitarian
relief agencies. would am'ount to a
de facto guarantee of the Kurds'
safety - even after the Americans
pull out.

"Experience has shown that
whenever you get a large number of
humanitarian agencies working in

, ail area. human rights \iolations'~
del:rease," Mr. Cuny said,

He anù other Americans willtry
in coming days to use this argu-
ment to wnvincc Kurdish leaders
10 hring their people down from the
mOl.1ntains,'
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Rebels Seek to.Shield All Iraqi I{urdistan
By William Drozdiak cale five kiJometers(three nùles) Shaklawa about 100, kilometers

Washing/on POSI Service from Iran. away, said the protection zone es-
HAJ OMRAN, Iraq - A Kurd- Mr. Barzani said negotiations tablished by American, French and

ish resistance leader said Monday with the Baghdad government to Brilish Iroops was a "positive de-
'thai he would seek 10 exlend an establish a durable, political settle- velopmentthal should be extended
international zone of protection to ment were proceeding on the basis to all of Kurdistan."
all of Iraqi Kurdistan as part of any of the March 1970 agreement that He said this step was necessary

, peace agreement with the Baghdad promised Kurdish autonomy. because the Kurdish people "no
government. Thal accord, which called for longer have any confidence" in !"Ir.

Masoud Barzani. the head of the free elections and power sharing to Hussein's word after chemical
, Kurdish DemOCratic Party and one create a democratic and decentral- 'weapons attacks in 1988 and the
of the two top Kurdish leaders in ized government in Iraq, fell aparl lalest wave of repression, which
Iraq, said thatlasting international in 1974 when the Kurds spumed generated one of the most massive

,guarantees were necessary "to put a the proposal. exoduses in history.
stop to massacres and the At the time the United States Mr. Barzani did not call for Mr.
scorched-earth policies" of the was encouraging Kurdish intransi- Hussein's removal as a condition to
,Iraqi I?resident, Saddam H;ussein. gence by funneling arms to aid .!lccept a deal for autonomy with

Since Mr. Hussein launcheJ hiS their rebellion against Mr. HU$sein, Baghdad. But many refugees have
'brutal reprisals agairist the Kurds' But the arms now was soon cut off 'd h Id h I 'fwhen the shah of Iran reached an Sa.J t ey wou return orne on YI
insurgency,lhree weeks ago, ,Mr. ~oreemenl sellling a border dispute they were sure that the Iraqi dicta-

,Barzani said, n~arly 3 million ..... lor would not rema!'n J'npowerw,'th Iraq and the Unl'ted, States ."Kurds have ned. seeking refuge in A d' , 'IIsought better relations wilh the So- ccor mg 10 a semor guem a"Turkev and Iran. d "s dd ' b k h
Jo viet Union. cornman er, a am s ac as

, He said that all major cities in been broken" by the Gulf war,'and
Kurdistan had been evacuated, but Mr. Barzani said the current his presence "no longer really mat-
,that as many as 100,000 Kurds now talks in Baghdad had yielded "no ters."
were beginning to return to areas results yet." Negotiations were be. The commander said Kurdish
inside Iraq that were controlled by ing conducted for the Kurds by Mr. forces had expanded their grip over
Kurdish guerrillas. Barzani's son, Noshirwan, as well

Mr. Barzani made his comments as JaIaI Talabani, head of the the coun,tryside and now controlled
Kurdish Patriotic Um'on, and other more than haU of the territory inin an hourlong conversation with IraqI' Kurdistan

f P leaders. Iraq l'S represented by l''''~t .Danielle Mitterrand, wife 0 resi- ' ..... M' d f Ibrahim, Mr. Hussein's second-in- Although Iraqi government,dent Françots Itterran 0 ill d' h IFrance, and four journalists who command on the ruling Revolu- troops st orronatet e arger
'ed h hi l 'I tionary Council. towns of Arbil and D'hok, as wellaccomparu ,er,to t s raql 0-, h 'I f' Id Kirk k hKurdish guerrilla leaders say as t e 01 Ie s near u , t e

, they now control three times the guerrilla commander said his forces
territory that they did in 1970 and were capable of seizing several of

, feel strong enough to conclude a the large towns within a week if the
,"settlement now that would satisfy present cease-fire should collapse.

most of their terms. Mr. Barzani, The Kurdish guerrillas say they
who carne to the mountainside en- captured many heavy mortar and
counter from his stron~old of" artillery pieces in recent fighting

with the Iraqi government troops
and have consolidated enough ar.
eas under their own control so that
they are now encouraging former
residents to return and begin re-
building.

With an estimated 4,000 villages
destroyed by Mr. Hussein's system-
atic repression, Mr. Barzani said,
he believes that international guar-
antees, such as enlarging the pro- ,
teelion zone under United Nations
supervision if necessary. could
solve the refugee crisis, whicb is
placing enormous hurdens on Iran
and Turkey,

Mr. BarzanJ salJ lhal 1.5million.
Kurds were now in Iran and that
800.000 had sought refuge in Tur- '
key. He said that he wanted 10 see
all Kurdish refugees relurn home
quickly but Ihat lhis could be ac-
complished only through a political
settlement backed by international
guarantees.

At the frontier èrossing near Pir-
anshahr, a caravan of cars bearing
Kurdish families stretched into the
distance. Many of them said they
had been living ill their cars for
more Ihan a week.

Iran has been reluctant to allow
passage, citing security concerns
and the overtaxC;d facilities in the
Iranian villages. ,

The wretched conditions in the
camps, perhaps more than the
prospect of a poli tical settlemen t;
have compelled many of the refu-
gees to begin making the return
journey through the clogged moun-
tain pass at the frontier.

Tuesday, April 23, 1991 THE CHRISTIAN SCIENCE MONITOR

IH'ÎElIHATlOHAL RELIEF

Governments, Citizens AidKurds

'"P HONES are ringing and
, checks are being signed as
. Americans dig into their
{pockets to help the Kurdish refu-
,gees fleeing Iraq.
- ,A plethora of nonprofit
organizations have formed a net-
work to send money, volunteers,
and supplies - blankets, food, and
sanitation equipment- to the mil-
lions of Kurdish refugees _and"

BOSTON

By Eiizabeth A. BrOWll
Staff wriler al The Chrislian Science Manilar

Despite response, aid organizations warn generosity is proportional to mediaco~ero:~e
'öthèrlJeoples displaced in the Nor are theré tofàl dollar 6g- '
wake of the Gulf war. . ures yet for what supplies are

At the nexus of the network IS needed and what has been raised.
~nte~Ac~ion,~n association of h~- But so far, say most organiza-
',mamt.anan aId groups bas~d I!l tions polled, the initial response
'Wash~ngt?n, D.C. InterActIon IS .from the American public has
coordmatII?-gthe effort t<;>ensure been swift and generous.
tha~ supplIes and donatIons a~e, "The phones have not stopped
aBpropnately, and evenly dIS-;' ringing - from individual citizens
tnb.uted. .. ';as well as from' foundations
:-: Most ?f. th~ relief organiza-. ,groups, people wanting to b~
:~lOnssay It ISstIll .too early to t~ll', :helpful," saysHarold Fleming, se-
If long-term publIc response WIll ,nior program funding officer at
be stronger for this crisis than for UNICEF in New York. ,
such fund-raising emergencies as ,;.:TheU,nited Nations dtildren's
the Armenian and San Francisco" agency has'gathered some $6 riiil~-',
,~arthguakes and for famine relief lion for refugee aid from goveiTI-
mAfqca.ments around the world and

-
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KURDISH REFUGEES FIGHT FOR BREAD LOAVES ALONG TURKISH BORDER: lnitil/lmspo'/l,sf. 10 l!i(, CI/Il fill' I/id hos bef./I.swifi.
, Doc/ors /iI/TIll co/lnl reli~rO1ganiwtùms to 1lol1t'/Iü'erIheir liu/!'; constrnäio/l workers hI/TIf.oflère" lIwir lunc/i mmtl'Y ..

- Staff

• American Jewish World Service
729 Boylston St. 5th Floor
Boston, Mass. 02116

.CARE
660 First Ave:
New York, N.Y. 10016

.• Oxfam America
115 Broadway St.

.Boston, Mass. 02116

For a more campiere list of nonprofi~ organi .
zations raising money for Lhe Kurds, send il self•.
addressed stamped envelope Lo:

InterAction
IR50 H St. NW, 11th floor
WashingLOn D.C., 2000G.

• World Vision
919 W. Huntington Dr.
Monrovia. Calif. 91016

• American Red Cross
17Lhand D SLreets. NW
Washington. D.C. 20006

THE us ~overnment has given $50 million to
$60 milhon in relief to the tens of thousands

of Kurdish refugees and other peoples fleeing
northern Iraq, according to Court Robinson of
the US Committee for Refugees. . ,

At least 27 nonprofit organi7.ations have com-
bined efforts to coordinate assistance. Following
are the addresses ofa few ofthese organizations.
which collectively have raîsed at least $700,000
in funds for the Iraqi refugees:

=======IBOSTON =======

---- ------- ----:-._-----.-.- ,----.----- ..-------------------------
;from dtizens in thé Urlited States..tug at heart strirlgs and purse" :media.attention can have a down-
: The biggest contributor so far strings. ,side: When it stops, people tend
ihas been the Netherlands, pledg~ "Pictures, more than words, lto f()rget.
iing $900,000. Other calls have tell this story," says Save the Chil- . Says Oxfam's Mr. Hammock:
\come from doctors wanting to fly dren's Christian. "One of my main conrerns is
ito the region to help and from But in contrast to the response 'there will.be a lot of media alten-
'construction workers wanting to to the situation in northern Iraq, ~tion, and we will help put people
'donate their lunch money. Americans are slow to respond. to ,in camps, help stabilize the situa-
i "We've been surpris~d by the the famine sweeping the Horn of :tion. Then when the media atten-
;'high numbers on the cheeks that Africa, say the fund-taisers. :.tion .ends; these people will be left
. are coming in. We're really get- "It's unf~lir to make compari- ;in refuge camps to rot."
'ting an outpouring of generosity sons, but I wish the media and : That's what happened in Cam-
:from the American public," says American public would be as . ;bodia j'n 1979-80, Hammock says,
.Wendy Christian at Save the C~il- forthcoming on some of the other ';where refugees still live on the
.dren in Westport, Conn., whICh tragedies, like in Sudan,Ethiopia, border of Vietnam.
has raised $73,000 in a few days. Angola, and l\1ozambiql,le," says Getting the 'Kurds back on

. Usually, donations for disastt:r 'UNICEF's Mr. Flemming. 'their Iraqi homeland is a priority,
relief are under $20, Ms. Chris- Some 27 million people are :he says. "Unförtunately, it's a
tian says. BUl checks for the facing starvation in Africa, ;highl)' political Iluestion. And the
Kurds are'ringing in at $100 to according. to Intt'\nioll .. But (problem here is total distrust" of
:$6,000 each. (the Iraqi regime.... .

she~~:t i7~~~:~y;~c~i~~ s~~~L~~OrganizaH~~s ..q:~:ordinate. 'Aid Effort
and ~enlS, says Lisa Mullens, coor- .
dinator at InterAction. "There's
very little inf(Jrmation on what's
needed out there, and the needs
are changing rapidly."

President Bush's recent an-
,nouncement that the US will pro-
vide military assistance will alter
what's needed from private do-
;nors, Ms. Mullens adds.

What's certain is that money is
,more needed than goods.

"The American public should
'not attempt to collect goods to
.'help the refugees. Most items
.needed can be obtained in the re-
:gion. It's not cost-etfective to send
.items from this country.... It's
.cheaper to buy food in Ankara
[Turkey] and truck it, and it helps

. the Turkish economy, which will
:be stressed by this influx of refu-
gees," says Mullens.

. Good drinking water is critical

.right now, according to John
•Hammock, executive director of
'Oxfam America in Boston. "lJsu-
•ally people die not from starva-
tion, but from public health prob-
;Iems [caused by] bad drinking
'water."
, Other Iraqis ill need of assist-
ance include Shiite Muslims in
the south; Asyrian Christians;
Chaldeans; Iraqi Jews; and Arab
Sunni Muslims.

"It's not just a Kurdish prob-
;lem. It rUlls the full gamut of
:Iraqi society and ethnic opposi-
tion," notes Court Robinson of
the US Committee on Refugees
in Washington.

Media coverage is credited fi))'
the rapid r~sponsc of generosity,
say the relief organizations. Vi-
suals work best: photos and news-
reels of the hungry aùd homeless .
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peopté'\vhOwish torémaintn the moun.
,tains," he said. "But we are going to en.
courage as many people, to voluntarily
'repatriate as possil)le." , '

ChildrenPlay, Iraqis Patrol
The armed Iraqis, mostly young

men, sat in cafes, mllled around on cor. il

ners and patrolled Zakho's dusty,
;streets on foot and by car.

Townspeople approached for inter.
views sang the praises of Mr. Hussein
'and said they diö noUear the "police,"
,,,ho they said numbered between 700
àndl,ooO.
, The presence of the armed men
~,emed more intimidating to Zakho's
'~in, weatherbeaten men than to the
Iwomen. The children, brightly dressed,
and seemingly oblivious to the trialof,
nerves going on around them, gam.:
boled about the streets and surrounded.'
,marines who have set up a riverside;
'portable water.purification system. :

Zakho has no electricity to power its \
w.ater sY,stem, and marines are hand. '
'ing out drinking water to the thirsty.
, A' few ,of the "poUcemen" hissed at

Western reporters and television
crews touring the town this evening.
.' "No photo, no photo'" one cried.
'fAndgoaway!" .
",Asked why, he barked, "Because the
sky is high." ,

Marines rumbled through the town in
,trucks with mounted machine guns,'
~Helicoptergunships roared overhead.,

The marines continue to sweep the
area around Zakho for mines. :,

Two American soldiers were'
wounded this mornlng near a refugee:
~ncampment at Uzumlu, Turkey, when!
one of them stepped on a land mine.~
One was taken to the city 'of Diy'ârba-
kir, and the other to the military hospi.,
tal at Incirlik Air Base. Their names,
and the extent of their wounds were not!
discl~sed. '

In interviews,
fear is concealed
'and 'Hussein is
exalted.

town. He did 'notsäY'whetliêr 'the,
United ,States had,~t "a, dead,line bv

8)' CHUCK SUDETIC'
Speèlallo,11le New Yol1lTlm~

ZAKHO, Iraq, April 22 - Five loca\
Kurdish guerrilla leaders spent twO.
hours today touring the still vacant teJÙ
city that American marines are build
ing f9r retugee,s'~ a huge wheat field
just a~e east of town.

Thé mur waspart ot an effort bY'
United ,States reltef ofticials to con-:
vince guerrilla ieaders and clan chief~,
that it Is safe for the Iraqi Kurds who;
fled to the mountains aking the border:
with Turkey to retu.,. to their homes. "

Almost aU' the refuaees interviewed
in the dreary mountain, encampmentS:
to the north expréss deep mistrust of
President Saddam Hussein's Govern;,;
ment, and most vow that they wili
never return to an Iraq i1l1ed'by Mr~,
Hussein. '

'U.S; Tries to Move Refugee!
as Iraqi Threat Lingers

"

whiCh 'the armed Iraqis must leave the,
town. a hardscrabble sprawl of cinder.
bloCkand mud.brick buildings.

Lteut. Col. Bob Floc~, spokesman
tor the mtutary relief operation at the
main Untted States helicopter resupply
base at Sllopi, Turkey, said, "We're
evaluating' the ,impact of the police
presence." He declined to comment on
who the armed men were or whether
they had been ordered to leave town.

A Test
'" "Our interpretation of the agfee~
'ment with the Iraqis is that we wll!
.take care of security in and aroun(l
:Zakho," Colonel Flocke said .. "We're,;
re-examining tile agreement to see i~!
,there is any room for interpretation.". "

The reUef worker said Kurdish rebel
leaders in Iraq had identified the uni".
formed men as members of the Iraqi
~rmy who had s.imply cllanged clothes:
" '''They are testing us," he said.
;"We'fe not going to let them intimidate

Armed Iraqis In the Streets people. ' '
i "We're not going to stop regular po-

But the Amertcan officials say theY_tce from carrying out their duties, but
hope to arrange security, that wlll be :we're not gotng to have a big police bri-
'sufficient to reassure them'Sllde on~~s.People tell us that they are.,

Hundreds of threatening-looking; ;worried about the police, especially the'
.Iraqi men dressed In khaki poUce uni.. ~secretpolice."
forms and toting automatic weapon~:, Fred Cuny, a State Department con- 2,000Troops Work on Iraq Camps
,strolled through the dusty, littered', sultant hired to organize the resettle. ' SpeclaltoThe New York Times :
:streets of Zakho today, defying a de- ment.said of the five guerrilla leaders: WASHINGTON, April 22 .:-. The
mand by the American military that all; who toured the tent city: "Their major' United States now has 2,000 troops in
Iraqi armed forces withdraw beyond a concern is security. We told them that northern Iraq, working on the first of a'

the U.S. military will not be here for., series of camps for Kurdish refugees"
'point about20 miles south of here. ever. This,ls a sho~.term engagement. and has not Set a date for turning the:
. The continued presence of so many "They were hopmg for more at this camps over to the United Nations, the;
armed Iraqis will pose a,serious obsta. point, a kind of written guarantee that White House said today. ' '
eie to the efforts to lure home the half. they would be safe. I wouldn't say they Marlln Fitzwater, the White House
,milllon refugees who fled Zakho and were satistied. ", sP'lkesman, said there were also 6,800
hundreds of other towns and villages Few Guarantees of Safety ,American troops in southern Turkey'

, for the mountains when Mr. Hussein The United States and its ailles are working on the refugee operation.
, :~~d ~ili~ry force to crush a revolt,by' working to create a mechanism to pro. Richard Boucher, a spokesman for

the Kurds after- the Persian Gulf war: vide long.term security for Iraqis: ,the State Department, said that doc.
: The armedmen reportedly arrived threatened by the Hussein Govern. tors "and health workers alo,ng the
in Zakh S d j f i ment, Mr. Cuny said. ,Jraqi.Turklsh border reported that:
, t°th°nI un ay, ust a ter cont n. He did not elaborate, but said the, ,'about 500 Iraqi refugees a day were
gents 0 e raqi Army'left the nearly presence of international aid groups ln, (dying there, mostly. from disease and\
.@.,bDaandOnedtown,incomPliancewithÜ\etheregiOnafter American troops leave: :starvation. Last week, the State De.:

': PRited St,ates withdrawal demand, would enhance security because gov.; lpartment estimated 400 to 1,000deathsi
, Whichwas delivered on Fri~ay. "ernments are loath to violate human: ,a day, but Mr. Boucher said today's tig.,

Baghdad has called the American ef. i :rights when such groups are present. : \p,'~ ri:eaft~f~r ~h~i;,resident Bush has,:tort to resettle and prote<;t the refugees! The American rellef operation's: '
,a gross' violation of Iraqi sovereignty. ' leaders are hoping to first coax the dls-: ~~aldwlll be five or six large camps in!

A United States mlUtaJ'Yspokesll}an ~aced Kurds on thelraqi side of the! f~~~~:'~r~':i~z~~t~~i~d~~C~~S~~~
'Jiald tonight that the American rel~f rder into returning home or moving" iarea "meets the basic, geographical
program's leaders were generally in~owthehtentcity. : ',c,riter.la,,su,ch as lev.el terrain for good, "". e ope to move people,down from,
,pleased with, Iraq s response to tile the Iraqi side of the mountainswithin ai ::drainage, access to roads or airstrips,'

"withdrawal demand and were still few days," Mr. CUny said. "The camp' , ;water resources, sanitation, et cetera."
:evaluating the presence of the armed is for people who f~l a particular need: :, He said the Zakho camp would con.~
:Iraqis in Zakho. ,for security or for those who live south:" :sist of 20 to 25 tent cities, each capable.
: But)l ,~lef.worke( ~n~~ted':W\~of here, outside the secured area." :;' \pf. accommodating 1,000 refugees~

, the Amerièa,D;,military-aid, eftort sai(J The refugees across the border In:;;'(There are 450,000Kurdish refugees in!
:Iraqi mlUtaty officers~d been told Turkey will be moved in later, he said. ','. 1I'urkeyand another 400,000in northern
,this morntn,&t9 get tile rnen9Ut, ,ot the, "We wil~ çontinue to offer reUef to, Jraq, one' million in Iran and 500,000'"

Jraq nearthe Iranian border, he said. '

'KURDS ,,;RELUCTANT
.; . --"" .-. -,' -

TO RETURNTO 'I,RAQ:

••..
~
~

:&..
I!..cc

308



REVUE DE PRESSE-PRESS REvœw-BERHEVOKA ÇAP~-RMsrA STAMPA-DENTRO DE LA P~ENSA-BASlN ÖzETÎ

A.F.P.-.tF. P.-.\.F. P.-.\.F. P.-.\.F. P.- \J.P.-.\. F.P.-.\. F.P.- \. F.P.- \.F. P.-.\.F. P.-.\.F. P.-.\.F. P.-.\J. P.-.\J. P.-.\J.I).-

FRA02b:l. 3. I OL~97 FRA iAFp ....E031
Fl~,:;ln c::e"~J:\Y,rdes
RE;YOIe {-'P-AR PRECAUT I ON

Poursuite des activités de la mission de coordination et d'assistance
humanitaire française

PARIS, 23 avr (AFP) L'ambassadeur Marcel Laugel, chef de la mission
frànçaise de coordination et d'assistance aux populations kurdes d'Irak, a
poursuivi lundi son action de coordination et de liaisen avec les responsables
df:t'sEt;:11:.!L;-"'Mi!ijc1rsd(?'s~pays alliéEi qtAi s;clnt.ba$iés à Silclpi. (TI.~rql.~i~:),,!iinsi.qt.Il-.:.
s6~ contacts avec les populations kurdes réfugiées, a indiqué mardi le
po~te-parole adjoiht du quai d'Orsay.

,M. Maurice Gourdau1t-Montagne a précisé que l'ambassadeur avait effectué
;~e~ sorties en hélicoptère et fait une reconnaissance terrestre, dans une zone
<'où se trOl..lVent. env irem 250. 000 réfug iés kl~rdes. Parlan t "Ut1 e:-:cf?llf'.mtarabe",
:1'1. L.aug~?l. a r'f:?nc:clnb"É'd€~!:il'~urd€~s ql.d le parlairimt al~sr:ïiet a donc pu
~s'entretenir avec.,ux sans intermédiaire.
. M. Lal.~gel,'a:i~ldiqué le p(:Jr'te'-parol.e, a fait ~.:;avoir qw_~ :le pal"ë:.u:hutagf:?dE!
11m1:.érif-.?1.pal~;:li~Si't.i.'l.t."pr'oduir(?' set; pr'E!mi('"~I~s.;f.:,fff?bËi":lE:!!spopulaticH'I!:5 .
l~f?nC:Clntréf.7!SClt~~:'d:i.t:qU'f:;,>llesétaif~\'nt "à pE.)t.1pr'è!5.'clpprovi~.;iont'lée!:5"f?t pDI"taiE!nt

:d(~~~:ivét.(~~mf~~nt.:!::i.appl"opl"j.éalA c:lil11at..
. "Il ~:i€:,ttibl.E!t~JJal.f:?111f?.)nt,a indiqlAé M .. GCJl..ll"eI;0IlAl.t.....Mot'1t:.a~;JnF:),Cfl..!'l~n dé)blAt.elf!:)
.cC:lnfianc:€~ COltlnH~nC:f:?à ;::ippar;::d't;re,I:Jf:?aUCc:llAp<:k! I~éfl.~gié!,.;!::i'int.(,,?r'I"Clf]€~a.ntdésot"111a:i.::i'
'SlH' I.es cot1c.t:i;tionséVE'ntLH?)]..les dt\\'l~'?tH'l"E?tOtH'''.

Importance des relais humanitaires

Ces obs'erva t. iOn!5, a-..t-.il ë:1jCll.~t.é, con fi rl11f'.:mt.:l'l~t i1 i té df:?pOl~rSl~ iVI"E'
'.d'lArgE~ncé'.l.'inst.a.11,;:~'ltiond~? Ct~S r'elais humanitair'es, E,.t. pal"t.icl~lièl~('=)m€~ntd,:öint;
'leurs composantes médicales. Les observations faites par M .. Laugel sur place
.l'amène~t également à organiser à partir de ce mardi les distributions
d'essence et de fuel pour un certain nombre de réfugiés qui ont des véhicules
et sont prêts à repartir.

On ehVisage également d'organiser des rotations de camions pOlAr ramener
ceux qui le souhaiteraient vers les relais humanitaires, pour bénéficier des
soinsmédic:aux et des distributions de vivres.

L.€:,pCll~t.€:''''-parDl.~:?a !::iOlAJ..igné que "le!:; .choses par'a i5St?t1 t éVCll.l~~?I~dans la
direction" que souhaite la France, c'est~à-dire le retour des réfugiés chez
eux - du moins en ce qui concerne la zone visitée par M. Laugel, car à la
frontière irako-iranienne "il y a encore des ma~ses de réfugiés dans le plus

.C0l11plE~t:.détH..It"~I'lH::.mt."•
M. Gourdault-Montagne a indiqué d'autre part que le comité ad hoc de

l'Union de l'Europe occidentale (UEO) sur l'aide humanitaire se réunissait ce
;l11ardi è Paris et que la France -qui préside actuellement l'UEO - allait
."d(-"~1'l1at1derd'lH'le mat1if~n? in~;is:.;tante è set; pal"t.el'1ai,r€:'sdE~ m(;!t1';r€~E'~t1 O€~lAVI"€~de~:i
:moyens supplémentaires, d'une part pour acheminer les secours et d'aut.re part
:pellAr' l€'?:-:id i. !:it:.1" ibu to::! I~ SlU' lf.7!te rra in. "

L'UEO, seule organisation elAropéenne compétent~ en matière de.défense et
qui groupe les Douze d~ la.~EE moins le Danemark, la Grèce et l'Irlande, avait:.
.été c:h,!:H'g~h:~(:if::~ ccieH::ij'c,r,né\,;'J.;' ~d..(:ü::~ hl,f111;~ini 'ti;dl'''f:?d(,~l.i:öiCEE ;:.:H..I:< l"éflAf\lié~i5.:i.1"i::il-I. i(::..~n~::i.

tF. P.-A.F. P.-.\. F.P.-.\. F.P.-.\. F.P.-.\. F.P.-.\.F. P.-.\. F.P.-.\. F.P.-.\. FtP.-.\.F. P.-.\.F. P.-.\.Ft P.-.\. F.Pt-.\. F.P.-.\.F. P.-
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,«Bienvenue
dans ce monde imbécile»

Fidèle à l'imagerie du Far West,
celui-ci avait improvisé, dimanche à
19 heures, un office religieux, la
Bible ouverte au-dessus d'une caisse
de ravitaillement tenant lieu d'autel.
J::ntre deux cantiques, le prêtre a,
bien sOr, parlé des réfugiés kurdes;
osant la métaphore biblique en rap-
pelant qu'«untroupeau avait le droit

, de vivre rassemblé et de goûter à la
paix».

Plus loin, d'autres soldats, allongés
les coudes' à terre, mâchonnaient des
brins d'herbe en s'étirant sous les:
rayons du soleil qui allait bientôt dis-,
paraître derrière les montagnes. Sur
les crêlts, on distinguait les' mouve-,
ments des Jeeps et plusieurs dra-
peaux américains flottant dans la
brise. « Ce n'est pas un signe dé,
conquête, précise un soldat, nous'
espérons seulement que les Kurdes
pourront les apercevoir des mon-
tagnes. Nos drapeaux vont les rassu- '
rer et les inciter à ,revenir», dit-il, cer.:
ain que. «ça va marcher». Deux, ,
soldats au visage d'adolescent écou~ '
tent la radio à l'entrée de leur tente,
derrière ,une pancarte sur laquelle ils
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f':I.J= . Les 'Irakiens' ont finalement on"t .ïi1~èrit:. «Bienvenue aähs ce ~,' .. .
. autorisé la présence de militaires monde ImbécIle.» r8J1e preure
• ~ américains au Kurdistan d'Irak Une poigné~~'habitants du villa!,e de culot

.... afin d'assurer l'installation et la'. .se sont préCIpités aux a~ords u Concrètement, les militaires améri;;._~ id' ' 'i"', campement. Un homme a mterpelléc:.;>. protect on e centres d acçuell: un soldat au volant d'une pelleteuse. ca,insont dU, da~s un premie~ teinl's~
• ...... pour les réfugiés. Une unité amérl~ afin qu'il ausculte son fils. Il lui a: ~'~~i~~~v~e~faf~~~t.d~a~~~la~a~~L

@... .~ caine a pu s'établir, dimanche: ' mon~ré ses yeux jaunes, imité ses forces spéciales s'étaient éparpillés,
. ~. 21 avril, à Zakho, ville que l'armée" vom.lssements en ~emandant ~es: sur le versant turc de la montagne. A:
,fill ~. i'akle"~q a évacuée pour laisse;' .médl~aments. Surpns, le so.ldat s e~t 13 heures, cinq cents hommes ont •

.~ . ... ..' . . : esquivé en répétant un diagnostic.e ,..,érer les Améncal.~"'.. ; embarrassé': « C'est à cause de la, été transportés par hélicoptère juso:;
Par ailleurs, un réfugiée .l.tétu.l., lumière du sole,il..,», Hamid Arab, qu'aux prairies Irakiennes du futur

lIlI " h fIi d campement de Tel-Kaber, A 15 h 3~,.= d'une balle dans la tite et cinci c al! ~ur routier e qua~ante. ans, douze militaires américains se sont
. ..c...c. I ..c. précisait à deux soldats bntannlques' é 'autres ont "t" b ~ssaoapar des SOI;., que, malgré son nom, il est de sang pr sen tés sur le pont frontalier de

, dats turcs lors d incidents surve: kurde « à cent pour cent ». Il a Habour. De loin, ils ont fait des;
~I"t. à l' i de I di b ré I ~ d ê l' . gestes aux gardes irakiens, expliquant;.... ~ nus occas on a strl utions c am.. es v tements, de a noum.' qu'ils voulaient couper les barbelés;

,~ de vivres dans un camp situé. en ture et il a fait la m~ue quand on.lui qui traversent l'ouvrage. Les Irakiens;
.... Turquie. fn Iran,'MmeDanielle Mit., a répondu: «Cela VIendra,cela V/en- :ont marché jusqu'au milieu du pont.,

o .~ terrand s'est rendue auprès de. . dra...». , Les Américains les ont rejoints
~ 'réfugiés kurdes à l'arrivée de «La plaine .quelques minutes plus tard, obsédés:

l'aide envoyée pa I tl .par la présence de mines, après avoir,. I F' 'Ub.l. r s~n assoc a on, est grande~> soigneusement observé si les Irakiens:
,~ 'rance ertaoa. empruntaient des détours poqr éviter:

',~ ZAKHO, (IRAK) Dimanche, quarante-quatre tentes.' celles-ci. Rapidement entourés par'~
....,.~ ont été plantées les unes contre les, 'une trentaine de soldats irakiens non

de notre envoy~ sp~Ci81 autres« pour que les familles soient armés, les Américains ont été'
Certes, le marine, à bord de l'hé~' , regroupées», explique un lieutenant. ,accueillis par des « W.elcome». Un.,

Iicoptère, un CH.46, est un peu ' Bleues, surmontées d'un toit blanc ,Irakien a 'disposé quelques'dattes'sur
tendu lorsqu'il survole le Habour, la crème, elles ressemblent à ces tentes, u~ biscuit qu'il a tendu à un tapi-:
riyière séparant l'Irak de la Turqui.e,' familiales de camping dont il ne . tame de l'US Armyen disant:
dimanche 21 avril. Il charge sa manquerait plus. que le barbecue, « Vous voyez, c'est l'un des derniers
mitrailleuse et ép'ie l'improbable rangé sous ,le paravent. Près des biscuits faitS' dvec de la farine améri~,
embuscade. Mais c est désormais une . moustiquaires, les Américains ont caine au temps où nous étions def.
simple formalité. ' brtldé' un"écUsson étoilé représenttlnt. «amis ».

Depuis samedi, les unités améri- ,une poignée de mains, sous lequel on Un autre a proposé d'escorter la
.caines se sont installées dans la val. ~~~:s_1ff:is~>.Offertpar le peuple des . dél~gation pour explorer les berges,'
.lée. Selon des sources militaires, véntables champs de mines, dont
mille cinq cents marines ont été Initialement prévu pour vingt. quelques-unes ont été emportées l'ar.'
déployés dans la région de Zakho, mille personnes, le village de toile", la rivière en crue. Les Américams
située à 22 kilomètres de la frontière. . qui Iln'aura jamais de barbelés »; ont émis le désir d'installer un poste'
Les soldats ont planté les premières précise' de colonel James Jones, com. de liaison de l'autre côté du pont, en:
tentes destinées aux réfugiés. à la' ,mandant des marines basés ,à Zakho, territoire irakien. «OK, no problem»,
périphérie' de la ville, exactement à pourrait accueillir jusqu'à trois cent' ont répondu leurs interlocuteurs. Et
Tel.Kaber, un village d'où s'échappe mille personnes: «NaiLSen avons les lorsque les démineurs américains ont
une vaste plaine d'herbes hautes moyens, la plaine est grande, nous détecté six charges explosives placées
piquées de fleurs sauvages, entourée pouvons même pousserjusqu'à quatre .sur le pont sans détonateur, ce sont
de montagnes. ,'cents, cinq cents mille personnes. les Irakiens eux-mêmes qui ont voulu,

Bucolique, l'endroit résonne désor- ' •Mais je ne pense pas que ce soit la en couper les fils. .
mais des accents de Pennsylvanie et meilleure solution d'avoir une aussi « Certains étaient désoMs d'être'
.du Massachusetts, des ronflements grande concentration.» Cinq cents même un peu perdus entre les nou-
des chars amphibies et des alléluias gallons d'eau, des couvertures et d'in-' velles et les anciennes mines aCCUfnt/-
chantés à pleine gorge par une ving- :nombrables sachets meal easy ta eat, ' Mesau cours des guerres successives»,
taine.de, marines, regroupés autour du ;ces rations alimentaires lyophilisées, a témoigné un soldat. Bref, comme
Père Devine, leur aumônier. ,ont déjà traversé la frontière. «Logis- l'a précisé le lieutenant-colonel amé.,

,tiquement, nails sommes en mesure .. R' h d KhiIde recevoir les premiers réfugiés, ncam IC ar 0 l, «i n'y a pas eu
annonce le colonel Jones. Les condi-' de mouvement d'hostilité. Nous avons
tions de sécurité sont assurées. Les eu une discussion très franche et trèsprofessionnelle. Nous ne nous'
soldats ir.akiens ont fait leurs valises. sommes pas serré la main en arri-
Nous leur avons demandé de se dépla-vant, mais nous l'avons fait en par-
cer à 30 kilomètres au sud et à
50 kilomètres à l'est de Zakho, et ils tant ». Les cinq cents soldats déposé~
l'ont làit. Ils n'ont oas été contra- samedi après-midi ont pris posses-
riants. Ils n'en ont pas les moyens», sion des lieux sans. difficulté, protée

I. I gés par le survof des Cobra et des
,exp Ique, e responsable militaire. A-tO, les hélicôptères et des avions

Les porte-parole de la base améri-, 'd~ cOJ?bat de ~'US Na.yy. Gregory
caine de Silopi ont nuancé le pessi-~Cmelh, un manne de vlll:gt ans lare
misme apparent des premières déc1a-' gué par hélicoptère près de Zakho
rations que le général John 'pour y installer un point de sécurité
Shalikashvili, commandant des s'est retrouvé tout seul face à un sol:
forces américaines engagées dans dat irakien qui conduisait un camion
l'opération <cProvide Comfort» avait vide. «J'avais juste un couteau sur
faites à l'issue de sa rencontre avec moi. Le camion s'est arrêté. J'ai
ses homologues irakiens, vendredi, demandé au conducteur à monter:
au poste frontalier de Habour. Ils ont 'pour qu'il me. ramène à la base. Moi,
expliqué qu'une sorte d'«accord très plus prudent qu'effrayé, j'ai regardé
pragmatique» s'était dégagé entre les s'il avait une arme. Il m'a conduit.
forces occidentales et les Irakiens. Nous n'avons pas échangé un mot.»
«Nous leur avons .répété que nous
intervenions sur leur territoire unique- Le lieutenant-colonel Jean-Jacques,
ment pour remplir une mission Maurin, parti en reconnaissance à'
humanitaire; Nous voulons être sûrs 30 kilomètres à l'est de Zakho afin
qu'elle se déroulera dans des candi- d'y installer un relais humanitaire
tions de sécurité optimales. Ils savent' con~rmait, dimanche soir, que «le;

. que nous e(l avons pris les moyens. Ils Irakiens avaient été surprenants en
n'interféreront pas dans notre travail, nous saluant et en nous souhaitant la
Cai'ce n'est pas dans leur intérêt », bienvenue. Ils ont très vite rebroussé
disent les colonels de la base. chemin vers /'intérieur de /'Irak. Cer-

00
<1:>'-
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ABagdad

Les négociations se poursuivent
entre les autorités et les rebelles kurdes.

tàiris ohttOut/äisse surpläC'e, aes~
couvertures, des vêtements, comme
lors d'un départ précipité ». .

Dimanche à 8 h 30, une cinquan- :
taine de véhicules - des camions de .
soldats, des chars amphibies, six'
Low, ces lanceurs antichars, et une:
dizaine de Jeeps équipées de mitrai!- .
leuses ,...franchissaient la frontière de '
Habour, roulant l'un après l'autre sur:
ce pont qui a été sérieusement
endomma$é par un bombardement ..
Le convoI a traversé la ville de;
Zakho, désertée par les six cents sol- :
dats qui l'occupaient',
quelques heures auparavant, selon:
une estimation des Américains. ,

Une course .
contre la montre

, Ces derniers ont été toutefois sur-
pris par la présence de deux !:ents
membres de la police politique du
Baas, en uniforme vert, armés de.'
kalachnikovs. « Leur présence est'
'Contraire à l'esprit de notre accord,'
déclarait dimanche le.major Jay..Gar~
nero Nous avions compris que les poli-:
ciers étaient inclus dans le mouve-'
'ment d'exclusion des forces ira.
kiennes de la ville de Zakho.» Dans:
ces tâtonnements où l'un avance et'
l'autre recule, les marines se sont',
..pourtant emparés avec une grande:
facilité du quartier général de la
44' division irakienne. .

Zakho, l'urie des villes libérées lors.
de l'insurrection kurde, très peu tou-;
chée par les bombardements, avait
encore du mal à 'retrouver son souf-
fle. Un homme s'est effondré en
larmes, expliquant seulement qu'il
avait «encore très peur». Seuls deux
ou trois taxis erraient dans les rues
désertes; un coiffeur gardait sa bouti-
que ouverte. Zakho, dont la moitié'
de la population s'est réfugiée dans la~
montagne, attend le retour de ses
habitants. .

«Bush
le Hadji»

Les Américains ont prévu de lar-
guer par hélicoptère des milliers de,.
tracts appelant les réfugiés à quitter
les montag-:es pour venir s'installer.
dans les vallées irakiennes désormais'
placées sous leur protection. De
petites unités de parachutistes sont
prêtes à interventr pour les guider
dans ce deuxième exode. D'autres
vont s'attacher à mettre de l'ordre:
dans l'indescriptible cohorte de voie'
tures qui jalonnent par milliers les'
pistes de montagne accèdant à la:
frontière turque. «Nous allons répa-
.rer les voitures, donner de l'essence », '
annonce le colonel Jones. Une course
contre la montre est engagée. La chao'
leur qui règne désormais dans la
région rend encore plus probables les.
:risques d'épidémie.

Situé ~u .flanc d'une montagne, le'
camp d ISlkveren s'endort le soir.
dans une impressionnante nuée;
blanche de fumée de feux de bois 1
mais l'odeur des flambées nocturne~'
ne p~rvie~t guère à remplacer celle, .
pestilentielle, des excréments;
humains et des viscères des animaux'
consommés sur. place.

.' La montagneturco'.iräkiëniie :esi
'aujourd'hui. incrustée de têtes de chè,
'vres séchées, aplaties sous les pas des
réfugiés. Elle est aussi jonchée de
Sachets de macédoine de légumes, de .
':poulets au curry et de.' haricots en
~uce largués par les Américains. Ces
Américains au sujet desquels la
rumeur courait déjà samedi, à plus
de 2000 mètres d'altitude, qu'ils.;.
.étaient parvenus à entrer en Irak. '.

«Pour la première fois ils sont des-
cendus de leurs hélicoptères. Ils nous .
Qnt dit que nous pou "ions rentrer à
la maison dans deux jours. Pensez-
vous qu'on peut les croire?», interro- ,
geait, samedi, Isra, une jeune femme;
de vingt-deux ans, enceinte, logeant.
dans un cimetière de voitures accro-
ché au sommet de la montagne. A
'quelques mètres, Abdel Aziz, un avo-
cat d.e trente et un ans, une robe de
chambre en cachemire suspendue à
Yintérieur de sa tente, hochait la tête
en admettant que George Bush était
.r,~devenu un Hadji, ce sage qui, à
limage des pèlerins musulmans, ins-
pire le respect.

«Bush le Had;i» : le mot revient

Les négociations engagées à Bag-
dad entre le régime de Saddam Hus-
sein et des représentants des rebelles
kurdes (le Monde daté 21-22 avril)
pourraient aboutir à une rencontre
entre ces derniers et le président ira-
kien. Un porte-parole du Parti démo-
cratique du Kurdistan (PDK) de
M. Massoud Barzani a ainsi assuré
que l'ensemble des formations
regroupées au sein du Front du Kur-
distan - qui a mené ('insurrection
contre Bagdad - s'étaient mises d'ac-
.cord sur le principe d'une telle ren-
.contre.
. Présente dans la capitale irakienne
'depuis plusieurs jours, la délégation
kurde négocie avec les principaux
dirigeants irakiens; dont M. Ezzat
Ibrahim, vice-président du Conseil
de commandement de la révolution
- la plus haute instance dirigeante en

, Ir~k. - M. Tare~ Aziz, vice-premier
ministre et anclen.chef de la diplo-
matie irakienne, ainsi que le ministre
de la défense, M. Hussein Kamel
Hassan. Côté kurde, c'est M. Jalal

.Talabani, chef de l'Union patriotique
du Kurdistan (UPK), qui a pris la
tête de la délégation de quatre per-
.sonnes, selon un porte-parole du

'PDK: .
De précédentes informations four-

.nies par ce parti avaient exclu la pré-
sence de M. Talabani à Bagdad (où il
ne s~ét~it__P!l~ r~nd~. dep\Jis 1984).

sur les lèv,,:s des relÜ81l!scomme ~lix .'
plus beaux JOurs du printemps insur•.
rec~ionnel. Abdel Aziz n'en est pas.
mOins amer: «Les Américains noIU
aident, mais avec beaucoup dl
retard.» Dimanche soir le colon.i
Garner s'est pourtant a~torisé une
.env~lée lyrique: «AWpurd'hui, noire
métIer est de sauver des vies
humaines », et, insista-toi! « It's a
very good job ». . . '
, Pour la première fois, la véritable.
rencontre entre les réfugiés kurdes el
,les militaires américains va avoir lieR'
.au camp de Tel-Kaber. Une renCOn-
,tre physique qui va contraster avec'
le~ lar~ages aériens, «chirurgicaux »,
;lOintainS et quelquefois maladroits .
ide ces centaines de tonnes de vivreS,
:~t de médicaments aux notice.
Incompréhensibles. Une rencontre
qui ~emandera certainement quel-
.ques JOurs afin de dissiper les malen-
tendus entre un peuple en exi! et ces
,mi!itaires qui ont successivement
porté l'emblème d'une libération .
puis celüi crune trahison. '

DOMINIQUE LE GUILLEDO~X

Outre M. Talabani, la délégation
comprend MM. Nechirvan Barzani
du POK, Sami Abdel-Rahman, d~
Parti démocratique populaire, et
Rasoul Mamand ..du Parti socialiste
du Kurdistan. Nechirvan Barzani est
le neveu de Massoud Barzani, chef
du PDK. :

Selon un représentant de l'UPK,
les Kurdes «discuteront de l'offre irae,
kienne d'accroître l'autonomie aù
sein de la structure fédérée de l'Irak et
de la promesse d'instaurer la démo-
cratie, le pluralisme et la règle consti-
tuttonnelle à Bagdad ii. Le porte-pa-
role du PDK a, de son côté, indiqué'
que les autorités irakiennes se
disaient prêtes à « réparer ce qu'ils
nomment leur erreur à propos du peu-
ple kurde». «Nous allons faire valoif'.,
que tout accord devra être assorti de'
garanties de la communauté interna-
tionale, de préférence des Nations
unies », a-t-i! souligné; .

Par ailleurs, l'amnistie accordée il
y a deux semaines aux Kurdes par
les a.utorités irakiennes s'applique,
depUISsamedi à tous les rebelles du.
pays, y compris donc aux chiites du
Sud, a annoncé l'agence officielle
INA. L'amnistie annoncée le 5 avril.
concernait les Kurdes, à l'exception
de ceux qui seraient reconnus coupa-
bles de meurtre avec préméditation
de viol ou .de pillage . ..: (AFP, Retl~
ter.)
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April 23, 1991

Backinto the
eye of the storm
THERE are no precedents 'for,
what the United States is now.
doing in nonhern Iniq,With'
the help of small numbers of.
British and French troops, the,
US military is setting up ref-',
ugee' camps for more than:
500,000 Kurds inside Iraq and,
guaranteeing to safeguard them r
from Iraqi forces, The opera-,
tion does not have the blessing

, of the UN Security Council. It'
is regarded by Baghdad as an
unwarranted interference in
Iraq's internal affairs. The deci-
sion by President Bush te>send
American troops into nonhenr,

: Iraq on behalf of the Kurds is
:'unlikely to restan the GillfWar.
. But it may have grave, unfore-
. seen consequences for the US.

As far ~s helping the Kurds is'

coi1cc:rriè:d, the US-Ie!! rescue
,openition is an enormous 'gam- ,
'ble. It is one tbing,to build
'refugee camps with adequate
'.food, shelter and mediCal sup-
..plies for several hundred thou-
sand rerugees. It is another
thing entirely to build the trust
or the Kurds in the idea that the
the camps are safe havens from,
'Saddam Hussein. Having made
their way to the Turkish border
or into Iran, many Kurds will

, be extremely reluctant to return
to an uncenain future in Iraq.

. And that reluctance may create
more than a few dilemmas for
the US. Is the US prepared to .
force Kurds to return to nonh-

,ern Iraq by, for instance,
rerusing to provide relier sup-
,plies rar rerugees in the moun-

'tains 'a10ng 'lliê 'h'aqi-TurkÎsh.
border? And how will Wash-
ington Teact if Turkey or Iran.,

'begin to put pressure of their,
,own' 00 the. refugees to go'
home?

How long US troops will, be
required to stay in Iraq is

,anyone's guess. Washington
hopes that it can quickly shi rt
responsibility for the Kurdish,
sanctuaries to' the UN High
'Commissioner for Refugees
(UNHCR) or the International
Red ('ross, But that nay not be
a, ,',1') as it sounds. Onl.
problem is that once the Kurds
return to northern Iraq they:
will not be refugees in the strict
sense of the word. And neither:
the UNHCR nor the Red Cross,
can provide protection against:

.the Iraqi Army. A UN peace-.
"keeping force would seem the;
:logicai replacement for US,:
British and French soldiers. But,:
the Soviet Union and' China:,
will not be keen to encourage;

.an active role for the UN in
safeguarding ethnic minorities. :

The longer US forces remain:
in Iraq the greater is the chance',

'that they will be dral':l into
power struggles inSide the
country. Kurdish ,rebels will be
tempted to contrive situations
that lead, to lighting between

US and Iraqi .troops. FOI.'his
, pan, Saddam Hussein.seems to
have- complied with a' .US

'demand that he withdraw his'
. military forces to positions'
. south of the 36th parallel. But
the presence of armed Ba'ath
pany police in at least one sare

,haven zone suggests that he is
not about to let US control of
northern Iraq go entirely
unchallenged. ' ,

Obviously, something had to
be done and done urgently to'
alleviate the suffer::!;; of the
Kurds. In taking up a dispro-'
ponionate share of that burden,
the US and its allies acted from'
.noble ,motives. (The Kurdish
rerugee crisis, after all, was not
caused by the Gulf War - if
that had been the case, it could

!be argued that the allies had a
'special moral obligation to
'assist the Kurds - but by the,
genocidal policies of Saddam
Hussein's regime.) But while
relief rar the Kurds is welcome,'
it may come at the price of a

.lingering involvement in Iraq'
which is COSIly rar the CS and:
its allies and ultimately destab-~
ilising rar the region. Th,ilt risks
were worth taking 10 save the

.Kurds is indisputable. That
these particular risks were
unavoidable,: is .!l.o,tclear at al'.

~ Nella fascia in territorio iracheno a ridos~o del confine turco gli americani hanno
~ già alzato un migliaio di tende per i profughi

iKurdistan,la sfida umanitaria degli aBeati
~ D'JAnm"11U''ti"C' IJI' Jenuncin ,leI' modici occidentali 're~~~r:;~~~~f[:~~~~~,
~ , U Il''' al JU UI t-I

, napalm, COlpltlda pallot-
~ ,,1,,.4- ' he ' tat 'I l 'tole, congelati dopa tre~ «GuarUUtequeste plQ~ , e SOI napa m» '., .ra~~~d~o~~~t~adlie~~~~:
~ Ma Isikveren è solo un~ ANKARA - (r.e.) Per stituito Un cordon;~ di ",:i- un chirurgo tedesco che. casa, ci sono Silopi, Cu-'
O~ tutta la giornata i grandi curezza e preso .il con- presta volontariamente kurca, Hakkari:; Sirnak,'

elicotteri americani :trollo della strada cr.e la sua opera nel campo 's dinli E . d . d'
U Chinook hanna traspor- ~porta da Zakh..o alla Tur-: profughi 'di: Isikveren, iil. em . pm ecme 1

altri campi di fortuna sul,tata tende, coperte, at- ,'chia. Sono attesi duemila' 'territorio curdo, a ridos- versante iraniano. '
trezzature mediche e ci- militari tedeschi e poi, ;so del confine iracheno.
bo nella zona di Zakho, la; ';cinquecento italiani. Alla' L'inviato della France I soldati americani non

. cittadina dieci chilometri ':fine dellavoro nella zona Presse ha trovato il dot- si trrano indietro, simuo-
a!l'interno dell'Irak set- 'sorgeranno una quindici-. tor Horst Gluck in un vono con coraggio in un

, tentrionale dove gliame-: na di campi che dovran-: 'momenta di rabbia: il. terreno difficile, ancora
, ricani hanna collocato il: no accogliere gli altre 800 ,;'medico si era appena' 'cosparso delle mine se-
,quartier generale dell'o:. mila profughi curdi che 'j rialzato da un tavolo ope- , minate al confine turco-
. perazione di soccorso lU ara sono abbarbicati tra' ratorio di fortuna mac-' 'iracheno durante la guer-
curdi. Da domenica i ma- le montagne. chiato di sangue. Sul ta_ra. Ieri due marines sono
rines hannoalzato già un ,L'esercito iracheno volaccio era steso un. finiti su uno di questi or-
migliaio di tende all'in-non, i...-erferisce. Ma la bambino curdo di cinque digni esono rimasti feriti.
terno della fascia che va stampa di Bagdad conti-, anni, Ramathan, brucia-, L'operazione in territoc
dal confine turco al 36°, nua a lanciare accuse ta dalle ginocchia al pet-; rio iracheno,' altre alle
parallela. Ieri mattina so-' contra gli americani: 1'0- to, orribili ustioniprovo-; bordate di accuse da Ba-
no arrivati anche una perazione di soccorso ai cate dal napalm. «Chi oro: gdad, ha suscitato per-
cinquantina di paracadu- profughi curdi viene defi- plessità anche nei dotti. dina di sganciare bombe,tisti francesi, avanguar- nita «un'aggresslOne, un ambienti giuridici della
dia deI contingente di ot- :tentativo di mutilare l'in- al napalm sui bambini comunità internazianale.
tocento uomini inviato tegrità irachena». non è un uomo, è un rifiu-i ,Anche all'Onu si sono le-
da Parigi e i primi Royal La risposta più efficace ta della natura: ecco chi vatevoci per biasimare
marines britannici: assié-' ,alle proteste del regime è è Saddam Hussein». A' l'ingresso di forze militari
me ai GI USA hanna co- st~ta pronunciata ielj dl!-. Isikveren il dottor Gluck, straniere in un Paese sO-,
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~ ~ . L'aide aux réfugiés irakiens

;!Des militaires fran~is et britanniques
ont rejoint les Américains au Kurdistan

L'opération « Provide Comfort»
en faveur des réfugiés du Kurdistan

A Zakho, policiers irakiens
et troupes occidentales se côtoient. ..

Mm. Danielle Mitterrand, épouse'
du chef de l'Etat français et prési-
dente de hi fondation humanitaire
france.L1oertés, est arri vée à
Téhéran lundi soir,n avril venant
CIeBakhtaran où elle a évoqué avec
les dirigeants de cette province de
l'Ouest iranien raide aux réfugiés
kurdes inikiens.

Mm.Mitterrand avait auparavant
rencontré des réfugiés kurdes à
.piranshahr, dans l'Azerbaïdjan
;occidental, principal point de pas-
:sage pour les. réfugiés irakiens se
.rendant en Iran. Elle s'était égale-
ment entretenue lundi à Haj.
Omrane,. en territoire irakien, avec
le président du Parti démocratique
du Kurdistan, M. Massoud Bar.
zani. A Ouroumieh, chef-lieu de
l'Azerbaïdjan occidental, elle avait;
'rencontré le ministre iranien de:
.l'intérieur M. Abdollah Nouri, et le,
gouverneur de la province, M. Ali
Saadate. .
. De son côté, le président iranien,
Ali Akbar Hachémi-Rafsandjani,
soulignant lundi « la volonté polili-
que sérieuse» de l'Iran de dévelop-
per ses relations avec la France, se
déclarait « satisjàit» du processus
'de développement des relations
franco~iraniennes. M. Rafsandjani,
:cjui a fait cette déclaration en rece-
vant les lettres de créance du nou-
vel ambassadeur de France en
fran, M. Hubert Colin de Verdière,'
.a ajouté qu'en dépit de « quelques:
petils problèmes» qu~iI convenait'
de résoudre, rrl'Iran considère la
Prance comme amie et parlenaire,
pour l'avenir I) • '

,Le président iranien est attendu;
J~ ?9 avril en Turquie pour une
VISite officielle de trois jours au'
~ours de laquelle il s'entretiendra,
llvec son homologue turc, M. Tur.'
gut Ozal, de la situation des réfu-;
~i~s .kurdes, estimés à plus de deux.
~Ilhons en Iran et en Turquie. Par!
lulleurs, M. Velayati le chef de lai
.diplomatie iranienne a quitté lundi'
;réhéran pour Copenhague où il"
Cloit s'entretenir avec les dirigeants
pa~ois de la situation au Moyen.
Onent avant de se rendre au
'Luxembourg et en Irlande. - (AFP •
Reuter.)

'.l'abandon à .un carrefour; un auto •
.bus' sàits vitres a basculé sur un
trottoir; l'Azur et le Bagdad Hotel;
inanimés, maintienn!;nt leurs
portes closes. ,

, Des groupes d'habitants ont ins~
tallé leurs chaises sur un trottoir et
se servent à l'aide d'une théière

'géante. La salle de billard a encore
;,quelques joueurs et deux femmes
ilavent du linge dans le Nahral
"fKhabour, à deux pas. d'un pont,
;'abbaside . Mais ce sont là les seuls

. "survivantsi:!'uue vie qui sè'inble
:.avoir déjà quitté la ville. Seuls, lès'
'.enfants s'agrippent aux jeeps a!1lé.

. i-icaines et quémandent des clga •
rettes.

O.OMINIQUE LE.GUILLEDOUX.. , .

;\vant de gagner Téhéran

. MmeMitterrand s'est rendue auprès
des réfug~és à la frontière iranienne

Ville
vaincue

:pas si cet autre'po'sté ',fun carree:
'four '- très jeune, peut-être seize'
.ans - est sérieux ou. ~'i1plaisante
lorsqu'il lance aux.J.ournalistes :.
« No photo. go aKjay.» Devant
.cette cohabitation surréaliste entre ~
les hommes de Saddam et les:
I~(troupes ennemies », la population'
de Zakho garde une sorte de timi.;

',dité, parfois joyel,lse. Les gens 'SOll-;
hent, mais certains disent en;
cachette qu'ils demeurent.
« effrayés ». « Les Irakiens sont
encore là. Ils sont très dangereux,
vous savez », lâchw un étudiant.

Certains visages sont encore ten.;
dus, fermés. Les hommes n'osent'
plus porter la tenue traditionnélle

'.- pantalons bouffants surmontés
'de larges ceintures - que tous' les
: Kurdes, combattants ou non, arbo.
: raient au temps où le Kurdistan
'était « Iibér~». Les édifices publics
sont quasiment intacts, à l'excep.

'tion du portrait mural de Saddam
Hussein, poinçonné d'impacts de

"balles. .
Zakho a cette atmosphère de

ville vaincue, amère. Sans eau,' ni
;électricité, elle est surtout exsan.
gue, inhabitée, presque. morte.
L'immense. majorité. de ses;
soixante mifle habitants s'est, elle'
aus'si, exilée vers les sommets du
Dügün Dgi, la montagne turco.ira-
kienne, Zakho n'est plus une ville,
mais une succession de rues silen.

,cieuses, de cases en parpaing
vides; U!le char irakien a été laisséà.

:queîes enfants agitent les drapeau).
ià la gloire du libérateur. .
: Zakho, ville insurgée lors du
'.Kprintemps kurde », puis occupée
,par les soldats de Sac!dam Hussein,
:semble goûter 'avec distance ce
nouveau mouvement de troupes.
Heureuse, mais sceptique, Zakho.
située aux confins de la Syrie et de
la Turquie, sait que cette intrusion
étrangère sera éphémère. Le temps
d'une opération humanitaire, à
.Iaquelle les militaires occidentaux
mettront, un jour, un terme. Et,
'pour mieux le ral?peler à ses rares
'habitants, les poltciers de Saddam
sont là.

«How
are yOU?»

Omniprésents dänlr leS rues, cer.'
tains armés de kalachnikov, au
nombre de deux cents selon les
Américains,inaispeut.être plus,
qui déambulent dans la ville, sou-
riant lorsqu'ils croisent les Occi-
dentaux, les interpellant avoc des
«Bow are you ?». L'un d'eux pose
à la terrasse d'uri café pour un .pho-
,~~gr~pht occidental, et l'on ne sait .

Un détachement français
d'une cinquantaine de pa"rachu-

, tistes a gagné, lundi 22 avril, la
• région de Zakho, au Kurdistan
. d'Irak, que contrôle depuis
dimanche l'armée américaine
dans le cadre de I~opération .
d'aide aux réfugiés kùi'des cc Pro.
vide Comfort Il. Une centaine de
soldats britanniques ont égale.
ment rejoint la région. Selon
Washington, deux mille mili.
taires américains se trouvent

. actuellement dans le nord de
l'Irak, où ils ont entamé la

. construction d'un centre d'ac-
cueil pour les réfugiés.

ZAKHO (Irak)

de.notre envoyé spécial
Deux jours après le 'départ des.

. troupes irakiennes et l'arrivée de
.mille cinq cents marines, la ville,
ou plutôt ce qu'il en reste; aurait
pu exploser de joie, connaître ces

.jours de liesse lorsque les hommes
tire"t des coupsdefeu.en I.~air.et

Dans le cadre d'une op~ra-
.tron conjointe d'aide aux r~fu.
gi~s lwcdes dans le nord de
/'Irak~ 'u;' d~tachement de
parachutistes français ainsi
qu'une centaine de soldats'
britanniques ont rejoint, lundi
:22 avril, les forces am~ri.
"caines qui contrßlent depuis
dimanche la r~gion de Zakho,
~u Kurdistan irakien.

Tandis que les n~gociations
se poursuivaient à Bagdad
~ntre les chefs kurdes et le
F~gime en place, l'opposition
çhiite a fait état de l'intensifi-
cation des opérations mili-
taires menées dans le sud du
'pays par les troupes de
M. $addam Hussein...
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Quelque 510 Kurdes meurent chaque
jour le long de la frontière turco-
irakienne, a estimé hier le porte-parole
de la Maison Blanche, Marlin
Fitzwater, en se fondant sur les
rapports des
organisations humanitaires sur le
terrain qui évaluent le taux de
mortalité actuel à 6 pour 10000 dans
une population de 850000 réfugiés.
Marlin Fitzwater a ajouté
que seulement 2500 Kurdes étaient
actuellement transférés chaque jour
drs régions montagneuses "ers
Irs camps de plaine en voie de
constitution.
Selon lui, les Etats-Unis, la France et
la Grande-Bretagne, qui ont envoyé
des troupes sur le terrain,
souhaitent l'oir d'autres Etats
contribuer ä leur effort pour faire face
à l'ampleur du déplacement envisagé.
11s'agirait en effet dans un
premier temps de permettre le retour
l'CrS les plaines de près de 250000
réfugiés qui sunÎl'ent dans
les conditions les plus précaires en
haufe altitude.
Les Etats-Vnis établissent trois
lillages de tentes dans les environs de
la l'ille de Zakho qui pourraient
accueil!ir à terme quelque 200000
réfugiés. Les Kurdes restent
cependant réticents à rel'enir dans des
l'illes où subsiste une présence de
l'armée ou de la police irakienne. C'est
le cas notamment à Zakho où, selon les
militaires américains, la
siluation « est très tendue».
Le seirt des réfugiés est également très
précaire dans le Sud irakien où, selon
Téhéran, quelque 800000
Irakiens, principalement chiiles,
vivraient dans des conditions de

, dénuement extrême. Radio Téhéran a
reproché aux Occidentaux
« d'oublier» le sort de ces réfu2iés.
Les rebelles chiiles affirmaient de leur

. côté, de Damas, que leurs
partisans continuaient de se battre
dans le Sud contre l'armée de Saddam
Hussein prés des villes d'Am ara,
Tannuma et Bassorah. Selon les
mêmes sources, ils
auraient fait prisonniers et fusillé des
officiers irakiens chargés de la
répression. Au Nor.d, où une trêve de
fait est observée, parallèlement aux
discussions menées à Bagdad
entre les représentants du Front du
Kurdistan irakien et les autorités
irakiennes (lire c,i-contre),
des responsables kurdes ont
formellement démenti l'information
selon laquelle le numéro deux du
régime irakien, Izzat
Ibrahim, et l'ancien chef d'état-major,
Maher Rachid, seraient retenus près
d'Erbil par des peshmergas.
D'après Reuter

Téhéran, envoyéspeciäl .\

es négociations qui se poursui.
vaient. mardi à Bagdad. entre,
les représentants de la résis-'
tance kurde irakienne et le'
régime de Sadd am Hussein,
se'raient proches d'aboutir. ap-
prenait-on à Téhéran, de

sources politiques kurdes, Le pouvoir
irakien serait disposé à accepter la.
plupart des demandes kurdes telles
qu'elles sont résumées par la double
exigence du Front du Kurdistan
d'Imk: autonomie pour le Kurdistan,
démocmtie pour l'Irak.

S'il se concrétisait. raccord ainsi né.
gocié reprendrait celui de mars 1970
Il d(l,'('loppé e/ élar[(i Il, à commencer
par une délimitationde la future Il ré-
[(iol/ /lu/O/l11l1/e» plus conforme aux'
//frolllières his/oriqu('s du Kurdis/ull
irakieIl Il. incluant la cité pétrolière de
Kirkuk. La loi imposée en 1974 par
Bagdad avait réduit le Kurdistan Il au-

. /01/011/(' Il à une moitié du territoire

. habité traditionnellement par des po-

. pulations k urdes. En étaient exclues

. notamment les zones pétroliéres de,
Kirkuk, Khanaqin au sud du Kurdis-
tan. et Ain.Zaleh. au Nord, Les diri-
geants baassistes accepteraient égale-.
.men t que de véri ta bles élections prési.
dent.à la mise en place des institutions
de la région autonome et s'engage-
mient à mettre en chantier une Consti-
tution irakienne prévoyant le multi-.
partisme. un régime parlementaire et

.les libertés publiques ..
La délégation du Front kurde qui

négocie à Bagdad depuis le 20 avril (et
non le 21 comme indiqué hier,
NOLR). composée de représentant,s
des principaux mouvements de la ré.'
sistance et dirigée par Jalal Talabani. '
devrait quitter prochainemenlla aspi •.
tale irakienne pour rendre compte des
convetsations à rensemble du Front. '
Tant les déclarations. lundi, de Mas-
soud Barzani. l'autre coprésident du
Front. que les informations recueil1ie~

.à Téhéran auprésde différents respon-
sables kurdes. indiquent qu'au pre-
mier rang de ces conditions figureront
des garanties internationales. «illdis-

:f1('lIsuhIc's» pour créer «lu C'O/1/iullcl!
lIéC'('s.wireci lu mi.w ('II œUl're'd(' /oU/1!.

.• 1'II/111Î1111 poli/iqlle i).

: Quelles garanties et de quel type? « Il '
e'sl difficile' de' répondu, admettait
mardi Ii Téhéran un proche de Jalal

. Tlllabllni. Nou.r pensons que' le.lemps
, e'sl ve'nu /JOurla ('ommunaulé interna-
• tionale' de s'engager à nous y aider ..
Dire qu'il s 'agit d'une affaire intérieure '

. ti /'Irak n'a plu,f grand sens. Il s'agit .'
.aujourd'hui de sauver un peuple e/ pas
:.reulemenl d'aider de.r réfugiés à survi- .
'\'re, L'uC'lion humani/aire n'aura de
seils qu'aveC' son prolongement politi-
que.» On peut sans risque assurer Que;
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lèS 'mouvëinents kûrdès Sont~le.
ment unànimes sur ce point. .:,
. Parmi les idées avancées figure la
participation d'une délégation des
Nations unies al la phase finale des.
négociations de Bagdad, 'voire une
intervention plus directe encore de
l'ONU qui pourrait transformer l'ac.
cord en document de valeùr interna.
tionale. L'important pour les Kurdes
est de ne pas se retrouver dans la
~ituation qui fut la leur.entre 1970et
.1974.lorsque un accorda pu être vidé
de son contenu et finalement appliqué
al des fins exclusivement répressivès.
.Pour nos interlocuteurs kurdes en .
, efTet:« Aujourd'hui. Saddam est prêt à .
. tout conc,éder. Il n'a pas les moyens,

d'une vktoire militaire décisive contre
nous et il est pris à la gorge sur le plan:
économique. Si nou.r signons avec lui,'
objeCtivementnous l'aidons à atteindre

.cet objectif dont il pourrait sortir ren.
,forcé. Qu'adviendra.t.il de nous de.,
.main s'il réussit à remettre son régime
.sur les rails? JI . . .

'~1.-aplupart des réfugiés à la frontière
irako-iranienne excluaient un retour:
,éventuel chez eux «tant que Saddam
'Hussein ttson ;égime régnerait sur
l'Irah.' La perspective d'un accord

:sigrié à Bagdad avec;les dirigeants de
.'la résistance ne semblait pas ébranler

cette triste convictioh'.«(:ominêiii remet/ré 'en cause lés fra;llI~res diJ . O'aècord poutl'ilèë6rd, les Kurdes
laire confiance à un hamme qui est prêt' pay~,~rait-a/fe.r d~sôt11y vaaussi de .d'aujourd'hui voudraient que cetté
.à déchirer un traité portant sa signatu. . vos intérêts», . .fois'soit la bonne et que leur tragédie
re? », soulignait ainsi un universitaire. Nos interlocuteurs kurdes de Téhé. ait au moins servi à cela. Pour leur.
.kurd~, r~ppelant comment le prési-ran se montraient peu optimistes sut malheur, ils savent aussi que la com.
dent Irakien avait devant son Parle. 'Ies chances d'obtenir de telles garan~ munauté internatiomile pourrait bien
ment mis en pièces, littéralement, l'ae •. ' ties, tout en soulignant cependant;-, se reconvertir à la realpolitik une fois
cord' d'Algçr conclu avec l'Iran en avec une sorte d'amertume, que «ja ..': l'urgence humanitaire passée. Le.
197~à la vcriUt de la guerre Iran-Irak, mais la situation ne leur avait été aussi temps presse. C'est vraisemblable.
(I Sans garanties internationales, aucun' favorable». Lors des premières; ment ce sur quoi Saddam compte. Ce
accord avec Bagdad nepourra être tenu conversations à Ba~dad, l'un des diri•.: genre de calcul lui avait été ~tal,
pour durahll!Il, nous répète.t.on, geants irakiens avait déclaré d'entrée s'agissant. du Koweït, il serait bon

Beaucoup de responsables kurdes: aux représentants de la résistance .qu'il ne puisse pas prendre une revan.
.avouent leur malaise d'avoin.li négo.' kurde: Il Ce qui vient de se passer au che avec les Kurdes.
'cier avec Sadd am Hussein m'êlne s'ils Kurdistan et ce que nous avons vu Marc KRAVETZ.
admettent qu'il n'y a pas;'d'autre" montrent que taule .notre politique .
choix, Raison de plus, in~stent.ils" .kurde était erronée. Ilfaut repartir sur Erratl,lm: Nous avoDSécrit par erreur
pour demander à la communauté in. d'autres bases.» Puis il avait ajouté: mardI que Neshirwan Barzanl, l'un des
ternationale de peser de tout son poids, (I Nous avons dépensé beaucoup d'or. membres de la délégation kurde aux
dans la conclusion des négociations. gents pour .acheter des armes ultramo. • négoclations.de Bagdad, était le fils de

. ((Saddam n~gocieavec nousparce qu'il. dernes, cela n'a servi à,rien. Ce temps. Massoud llarzani, Il s'agit en (ait du
,sait que pl!rsonne. ni en Irak ni à là est fini. Maintenant nous pouvons .fils d'Idrlss Barzani, frère de Mas.
1'~lrang('r,ne luifait confiance, /I veut réellement parler.» Mais comme le soud. Idriss Barzani, décédé depuis,
ral'aler la façade de son r~gime pour notait l'un des Kurdes qui participait. avait lui-même dirigé en 1974 l'ultime

.montrer Ii l'Occidl!nt qu'il est un inter- à cette discussion: «Saddam ri'a pas négociation avec Saddam HusseIn
locuteur hOllorahle, l:.:\,t-ilillsells~ de les moyens d'acheter les armes que pour tenter d'obtenir un délai supplé•
r~damer à la France, à la Grande.. personne ne voudra plus lui vendre. Ce' ,mentalre avant l'application de J'ac.
B ' l'E Et U' ,rr. cord d'autonomie de 19.70 dont lesretagne, a urope, aux ats- ms,sonteneJJetdesconditionsidéalespour K d ~, Ii'

.de nous donner et donc de se donner à' :'obtenir des concessions substancielles ... ' ur esrelusalent a~. se en vigueur,
eux-mêmes les assurances que l'Irak de'Mais, sachant de quoi. Saddam est .. compte tenu ~es i~ondltlOnSfixées,par
.demain ne vapas recommencer dans la: 'capable, nous savans aussi qu'ü nefaut .. ~ag.dad, Apres J echec de cette nego.
~même voie qu 'hier? Après la guerre du. ,pas se cantenter d'engagements diCtés, .clatlon, Mustafa Barzani, père de
Golfe, le soutien à un pe/Jple qui de. ;par la nécessité du mament, même s'ils . Massoud et d'Idriss reprenait la
mande sa liberté et sés droits, sans vont dans le bon sens.» . . guerre.

les paras français ausecours des Kurdes
Les militaires français sont installés depuis lundi dans la montagne, de la frontière turque

jusqu'à Zakho, et ten.tent ~e persuade~.les réfugiés de revenir chez eux.
: Col de Darkar (Kurdistan irakien),; (I Les réfugiés héslienr'enêoresur la ;niiaire». Il ne s'agit pas de; camps, : ::oiJtrai'iant le vieux paysan renchérit:
: envoyéspécial . i:décision à prendre, il suffit de peu de . ;mai. de t~ois antennes" destinées à (Jtremercie M illerrand,je le mets sur

e sergent-chef Michel Andral.:chose pour lesfaire basculer d'un côté. :fournir aux réfugiés des aides médi- ma lêté»,l'h'omiÎùigê suprême dims la
du 17<régiment de Génie para- 'pu de l'autre I), soulignait un officier" cales alimentaires mais aussi des ca. politesse kurde, Dans une grosse Mer.
chutiste, quitte la route tou •. parfaitementarabophone,qui,depuis mionsde transport 4x40u du carbu- cedes blanche surgit, escorté d'une
jours vide où passera le flot des:troisjours, parcourt les campements rant pour leur permettre de regagner. vingtaine de ses hommes, Moham-
réfugiés redescendant de la ;~tpart sur le plateau de Hailagize poùr leur domicile à Zakho où. les tentes. ,ned Semou Douda, le chef local des
montagne: IlJe ne crois pasç9nvaincrè et rassurer ... " . ,.nstallées dans la plaine à l'est de la ,)eshmergas qui 'tenait à une demi-
qu'ils soient déjà décidés à ren. . :Oans le vaste dispositif alJié de Pro'- ville par les Américains. douzaine de kilomètres en amont la

trer .. ils nous demandent sans cesse .VideComfort (réconfort), les Français .Uli travail d'assistante sociale efTec- première ligne à Kasrouk,là même où
"est-ce qu'iI y a encore des ,~oldats '~bnt aux avant.postes, dans la monta. tué sans état d'âme par des profession- les Français installeront une de leurs

:irakiens en has 'l" Il Les troupes de ~e!insta~léssurt~ois po~itionsrépar. nelsde la ~ue~re habitués à d'autres positions intermédiaires,
Saddam étaient encore là dimanche:\ties depUIS la crete qUI marque la' types d'operatIons, au Tchad comme . Il arrive déjà en habitué; il vient aux
quand les premiers soldats français •.lton. tière avec. la TU,rquieet ~e~nd au LiGan. (I C'est toujours bien d'être. nouvelles et pour chercher de l'es-
étaient arrivés dans le fortin en ruines ~mp mouroIr d ISlkvere~Jusqu aU outre.mer, c'est une des missions de sence, Il Nous remercions les Améri-
et les restes du hameau d~ col de~ébut de la vallée men~nt àïa .villede ('armée frànçaise .. quand il faut du coins, les Françaisetles Britanniques,
Darkar qui domine la route de Zakho ~~ho .. Par ,cette l!l~me pls!e. de personaei. qualifié .on vienl,.Ipyjours mais nous voulons des garanties des
et la piste poussiéreuse menant vers la:1 exode, Jonchee de milliers de vehlcu. , .. ".. '. Nations ûnies et même des soldats de
frontière turque à 20 kilomètres de là.' :~es allandonnés, voitures,camiôns'-' n~~(her£h.er,», ass~re un ~e~Jeunes. l'ONU. des soldats qui resteront.)1
Il Leur officier nous a dit avoir reçu .tracteurs, ou autobus désormais dés.' ~aras dU,qeOle. Il depollue I eau pourpui~";philo~op~e,, il a!oute: I~Nous
l'ordre d'évacuer les lieux à midi, il a "psséset prisonniers d'une argile durcie ~approvl.sl?~nement de la, future .an~devon.\" tous mou", un .four, mill.\'11OU.1:
lenu 'parole», assure un lieutenant" :par le soleil, reviendront bientôt les .enne me~lcale.,« Nous ~e~amor( 01/, ne voulons pas que ce soil par les
mais, à l'en croire, les Irakiens seraient Xurdes réfugiés.. .ies ~'entalnes dahus lalsse.f'p,ar .Ies 'hélicoptères el les armes chimiques de
itoujours installés à 17kilomètres de . Il Il s'agit de les prendre par la main Irakll!ns. IIOU.\' sOl/,donsle lerraln a I~ .Saddam. Il Les hommes. par gestes.
'l' 'l'E dl" '11 d . Ir.' d d' , . recherclre des mines sans en al'olr. I I'a, a st, ans a petite VI e . e pour eSJarre re escen reJusqu au pe. .' .' ", I. 'l' commencent à discuter avec es sa - .
Batufa. pillant les malsqns et mena.rimètre de sécurité en leur asrurant un tr,ouvl!Jusqu 1('1 aux a e~(ours,..mats es dillS français, comparant leurs armes, ;
'çant les quelques habitants encore sur;retour humain après cet ex~de inhu. .P'eshmergas nous on.! 'da qu II y ('n a .. Ils soupèsent. ils pointent avec force'.
place ,main I), explique. le docteur Michel flus ha.ut v~!s les cretes.,» sourire ét geste d'admiration, Par po- .
:Des'villageoisso~t montés pour le . :Bonnot, conseiller auprès du secré. .Les refugIes ne ,sont pas encore.~,e.; litesse, Si les marines américains ap-
.raconter jusqu'à cett~ position trico•. :taire d'Etat à l'Action humanitaire nus. Seuls quelq~es gosses ou un Vieil. '.prècient le' Famas. pour sa légèreté. le;
lore tenue par 75 'hommes, parachu •.. Bernard Kouchner, et l'un des maitre~ lard en keffieh sa~prochent d,e~sol- :fusil d'assaut fiançais semble bien
tistes de l'infanterie de marine et para-' d'œù\'ti-:ae c:ieue 'operation'quienS&: dats pour. reme,rcler... le, pr~sld~nt ;'trop petit pour être une arme. sétie\lse
chutistes du Génie arrivés là dès lun.,di. ~geraJ..400... ' m,iljtaires.fran .....Î$ dès la fin. i~ush. Ils I~Iexpohquen~.q~ e~ I es~ce . 'a'ux yeux des peshmergas

'dUm&lS.Un mo~c1e: «Inelais huma. c est de Mitterrand qu Il s agit. Guere . . , ' Marc SEMO
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EN DIRECT
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De notre envoyé spécial en Azerba'l'dicin iranien, Claude Sérillon

Le froid, la faim, la mort. .. La tragédie que vivent les réfugiés kurdes, mais aussi irakiens, chiites,
chrétiens, turkmènes est telle que l'Occident a enfin déclenché l'action humanitaire, Une mobilisation qui
s'annonce difficile, car les capacités d'accueil des pays fronfaliers de l'Irak ne sont pas inépuisables, Sl en

Iran, l'accueil semble meilleur qu'en Turquie, la solution, pourtant est ailleurs: en Irak, oil il est urgent
d'aménager des tenitoires sous confr61e occidental pour encourager le retour des ~fugiés, Claude

Sérillon, journaliste d'Antenne 2, était avec MSF sur la frontière irano-irakienne, Témoignage,

E
n françeiis comme en farsi le mot aux cheveux figés par la poussière ... des l'organisation mise en place par les auto-
« urgence» se prononce de la hommes de tous les âges portant le plus rités de Téhéran paraît efficace pour les

, même façon. Les Iraniens qui souvent des parkas militaires ... d'outres premiers secours. Ce sont des lieux de
conduisent' les Médecins Sans femmes encore tenant sur leur dos, dans misère, de pauvreté douloureuse, de lassi-
Frontières souriaient en décou- leurs bras, des filles ou des garçons nés il y tude silencieuse mois pourtant sans dénue-
vrant cela et pleuraient en nous ,a quelques jours. ment extrême.

montrant, sur les routes impossibles des De Sardasht à 8etush, de Khasmarash à « Des bombes sont tombées dons mon
montagnes de 10 frontière Irein-Irak, des Mergasheh, tout près d'une frontière mal jardin à Kirkuk (Irak). Nous ovans très vite
familles courbées sous le poids de socs et définie, ou point que les militaires iraniens, pris 10 route porcomion, puis à dos de mu-
de ,ballots emportés comme ultime res- par nature peu diserts ilest vrai, se trompent let, enfin à pied depuis 10frontière. »A moi-

'source. Une femme aux pieds entourés de ou bien se contredisent dons les distances, tié en français, ö moitié en anglais, l'homme .
chiffons ... des enfants de moins de dix ans dans tous les comps où nous sommes allés, d'une soixantaine d'années qui s'ex- •

~z
.~
.~
!
2
i

l.tI pluptlrtont marchédnq à dlx/~rs, emportant avec eux machines à coudre, frigos, moteurs de hors bord •••
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TIssont 2 millions de

'Kurdes entassés, entre
la vie et la mort
'aux frontières Irakiennes.

" 'Aidez-les à rester des
KlJrdes .

."'.,

SOS KURDES
1\DRESSEZ VOS DON~ À, "FRANCE LIBERTÉS" 1, PLACE DU TROCADÉ~_O~?_~116 PARIS
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~lsIribution depommes ci la frontière Iran-Irak.

table, est le visage d'un réfugié, couleur
terre de ses vêtements, son regard impas-
sible, même dons les souffrances d'une
blessure. l'image de la télévision ne ment
donc pas. Au pire, elle réduit toutes les mul-
titudesde têteset de corps uséspar une his-
toire où le Kurdistan n'existe pas.

le reste, le monde entier peut le
connaître dons tous les journaux télévisés :
les discours explicatifs des Iraniens, leur .
bonne volonté réelle, le souhait d'en finir
avec Saddam Hussein. Il fout dire aussi les
pleurs des bébés 10 nuit, couchés dons le
camp de Mergasheh, lesbruits des canons
ou de Kalachnikov proches, qui sont les
quotidien des orgonisotions humanitaires .
Celles-ci, présentes sur les lieux avec l'au-
torisation des Irakiens, seront peut-être
priées de repartir dès que le matériel de
secours sera totalement installé. C'est du.
moins l'une des hypothèses régulièrement:
évoquées de ce cOté-cide 10 frontière. Mois.
rien ne le confirme. '

Restesons doute, malgré l'accueil grave, '
voire chaleureux que nous avons reçu ici,
quelque méfiance réciproque entre ceux'
qui furent « les petits satans» et les « fous .
de Dieu ». Il suffira que le flux des réfugiés'
s'arrête, comme se fige un filet de song,
pour.que tout change. Ce n'est pas encore:
le cos. Délà, ou-delà de 10 passerelle ins-'
table sur 10 rivière Zab ElKuchak, les pesh-
mergas kurdes retiennentet contrOlentceux.
des leurs encore en territoire irakien. Qu'ils
attendent. IIs,enont l'habitudE! •

CLAUDE SERILLON,
avecMS.F.

rière. De nombreux toxisirakiens ont rendu
l'Ome en arrivant en Iron. Ils étaient pleins
de réfugiés peut-être plus fortunés que
d'outres, ou simplement plus chanceux I

Je pourrais raconter encore les témoi-
gnages d'étudiants de Bagdad, d'un
ouvrier de Dukan, heureux de dire bonjour
en fronçais et de remercier notre pays.
Mois, oyant vu à 10 télévision - avant de
venir ici, sur cette frontière où j'écris ces
lignes -'- les images de cette transhumance
terrible qui semble avoir commencé il y a
une dizaine d'années, je veux ajouter que la-
seule chose réelle, dure, violente, incontes-

Ils clI.enclenl,
cie longues heures,
que leta.is iranien

les ..........

lées, que le tamis iranien les absorbe. Pas
d'affolement, peu de heurts; quelquefois,
ou loin, répercutés par les versants encore
enneigés, des coups de feu en rafales ou
des explosions sourdes comme des
bombes sont perçus. Il y a peu de blessés,
mais quelques-uns ont eu le pied arraché
par une mine. Tous sont fatigués, transis de
froid. la plupart ont marché pendant cinq à

. dix jours. Ce sont les tracteurs agricoles qui
tirent les plus gros chargements de vête-
ments, de mobilier et d'êtres humains. Par-
fois, -une automobile est accrochée der-

.prime, entouré de sa femme, de ses fils et
d'amis d'exode, a vécu quelques années
en France, à Mulhouse. Il est affalé dans

, l'entrée de l'hôpital de Sardasht, après une
dizaine de jours de marche. Comme tous
les Kurdes, il ne possède plus que ce qu'il
porte. Pasde lamentations, juste la tristesse
aula. honte de ne plus avoir de quoi man-

.ger normalement. Ses compatriotes de
; Dukan;de Sulaymaniyah, en Turkistan ira-
. kien, sont comme lui, en mauvais état. les
toiles de plastique transparent sont plus
rares que les tentes du Croissant Rouge.
les points d'eau constitués par les
camions-citemes et les petits torrents de
montagne sont cependant suffisants pour
les milliersde réfugiés.

le plus frappant, dès que l'on parcourt
des kilomètres dans les montagnes de la

. province de Sardasht, en Azerbaïdjan, c'est

. que ces hommes ressemblent à ceux qui les
accueillent. Qu'il est bien difficile de distin-
guer les combattants peshmergas (résis- ~
tants irakiens qui laissent au poste de ~
contrôle de l'armée iranienne, leurs armes 2
mais aussi leurs cassettes musicales inter- ~Qdites par la République islamique) des pay-

: sans iraniens ou même des militaires en
• pJace ! A la frontière, tous nous confirme-
i .rontque le passage fut sans problème avec
. .cesmêmes militaires. Ilsont installé, depuis
deux semaines, une passerelle au-dessus
de la rivière Zab El Kuchak qui tient lieu de
frontière.

; A Piranshah, on affirme qu'il y a eu des
morts et des blessés, par centaines et par
milliers. Comment être sûr d'un tel chiffre
dans cet immense déplacement de popu-

. lotion ': le gouvemeur de la ville d'Oru-

. miyeh laisse entendre que plus d'un million
dé personnes sont à ce jour passées en
Iran. « Je ne veux pas rester... Je laisse ma

. famille dans ce camp, c'est bien, ils ont à

.'manger ... Les dodeurs français sont là

.'maintenant... Mai, je vais tentrer en Irak. »
Comment? Cet homme ne le sait pas ou
ne veut pas .Ie dire. A Sardasht, comme
partout, ceux qui ont vraisemblablement
combattu l'armée de Saddam Hussein,
manifestent tous .10 même détermination.
Même si, cette fOis, ils ont essuyé des. tirs

.d'hélicoptères, quelques bombes ou phos-
phore dons la région de Kirkouk, même s'ils
parlent de 10 libération à laquelle ilsont cru,
même s'ils avouent leur haine des Améri-

.coins qui « les ont IOchésaprès leur avoir
tout promis ». .

Au passage de Karmarash, un étroit
.défilé entre de hautes montagnes sombres
où se bousculent une rivière et un chemin,
dix mille personnes seraient comptées
choque jour. Quelques unes ont emparté
les objets les plus hétéroclites : machines à'
coudre, réfrigérateurs, moteurs de hors-
bord" Ils attendent, accroupis, de longues ,
heures sous le soleil ou les pluies en gibou-
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SE MEFIER
DES CERTITUDES

Peut-on tirer des enseignements définitifs d'une plongée de trois ;ours dans lè drame kurde,?,

E'xercer le métier de journaliste pour embarquement dé réfugiés da,ns des télé. lorsqU'A,lain Sàingt, d'Antenne 2, sort
couvrir le drame des réfugiés kurdes bennes de camions. Ces petits faits sont sa caméra dans le camp de Scirdashtou à

, n'esta priori pas difficile: les visas. notés. Puis arrang~,rédigés, enfin, sou- lalimitefrontalièredeKhasmaraj,i1estaus-,
'paur le territoire turc comme pour la répu- vent, après discussion, agréés dans le hall sitôt entouré d'une foule prête pour la '
blique islamique d'Iran sont accordés sans de l'hôtel le plus proche. Il en sort des ,photo. Véronique Taveau, qui l'accom-
trop d'explications. Il est même des visas papiers à proportië5n, il me semble, trop pagne, est du même coup dansl'impossi- ,
iraniens qui en côtoient d'autres, marqués pleins de certitudes;pour ne pas être.'aussi bilité de travailler, sécurité militaire oblige.
du tampon .israélien.,la presse est la bien" (mais dans quelle r:nesure?) un peu ima- ,Ce qu~il rapportera sera bien sOrla réolité,
venue" pour "le gouvernement turc de ginés. C'est logiquè. Et cela ne peut qu'en- ' mais, une' réalité exceptionnelle, puisq~e

, M. Ozal comme pour les 'successeurs de couroger à beaucoup de modestie dans le proVoqu~ par l,a présence de la caméra.
l'imam Khomeiny. les visées diplomatiques jugement.,' , ' . Enfin,demière donne difficile dans ce genre
des uns~tdes, autres, en sont la cause. Ce que j'ai vu est partiel, limité géogra-d'exercice auquel j'ai ~té mêlé comme
Donc, on y va. Par avion charter de préfé-,' phiquerrient. l'impress,'ion, et j'use de ce spectateur imprévu, 10 transmi,ssion.
rence, car on ne passe pas 10 douane ou si mot à dessein, d'une stabilisation de 10 Comment trouver un téléphone, un avion, .'
peu ... le plus facile. étant d'ac~ompagner situation des Kurd~,\ côté iranien et de 10 'pour rejoindre 10 plus proche station 1V?, '
une missionhumanitaire ou un avion-cargo très bonne disposItion de l'armée iro- Bien sOr,il faudrait tout vérifier, tout compo-i'
chargé de nourriture ou de couvertures. Ce nienne. , ,rer, tout recouper, mois en cos de guerre ou
que j'ai fait avec d'outres. l'état sanitaire précaire est confirmé par de catastrophe, 10 vitesse dé réaction est

A partir de là/les expéditions des grands d'outres récits de médecins ou de jouma- essentielle. le meilleur des reportages ne
reportei's oyant déjà ren~u compte du mol- listes mois, dons une débOcie humaine de vaut rien s'il ne passe pas à l'antenne. '
heur du monde prennent des allures' de cette nature,' il serait présomptueux d'en ,Autant de remarques qui; faites à .l'issue
roman: Ils se retrouvent, vont par deux le ,,_tirer des enseignements définitifs. D'autant ' de ce déplacement en qu~lques endroits
plus souvent (un de 10 presse écrite et un que ce que je lis et ce que j'entends sur 10' précis d'Un vaste territoire; m'incitent à 10
photographe, c'est mieux, il n'y a pas vrai- situation à laefrontière tùrque n'est pas, loin prudence plus encore que d'habitude. Que
,ment ~(;)O~urrence)et sont libres comme s'en fout, pareil. Il est vrai que l'Iron avait volent nos tics prafessionnelsfoce à 10 Sl,Jr-
,I~,oiroup~u~de~"conn-eri~térnoin,tel, ~écidé,dèsle.débutdel'exode,d'ouvrirses vie de centaines de milliers' d'êtres,
odeur du ëlrame, d'observër'téllescènê 'r6ntières:' , ." '. ,"'j ~" "humains;?'.' ,

" h,umj!i8Mt~;d~,9ist~bùti~!'1(~è pain~;i~~;1tßI ~~9::P.~è"é.critë',~'~n ,S9rt'i'nieo)(:quelo ""'è,' CLAUDE,SERILLON
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manders had given Iraqi forces 48
hours to leave Zakho. "The United:
States did not issue an ultimatum
to the Iraqis," she said.

Major Wood declined to charac-.
terize any U.S. statements to Iraqi:

.commanders.
"The British are going to brinÙ:

'Ievelof public security into the city
so local people will be comfort-
able," slUd Gorqon Murchie, a.
spokesman for tlie U.S. Office of
Foreign Disaster Assistance, whicb
is managing the American reliet
effort here. "

With the Iraqi poliJ. 'pro6Ie~
:apparently on its way to beingJ

solved, American relief officials,
.said Wednesday that they had been
lable to secure suppo~t for the reset"."
:tlement frorn KurdIsh rebel lead-'
.ers.

~'They are clearly on board," a
U:S. relief official said. '

Several of th.ose leaders, whose
rebel movernent retains widespread.
supp.ort among the Iraqi Kurds in'
.Turkey, were flown Wednesday in'
,U.S. Marine helicopter~ to moun-
'tain refugee camps, where they re-
portedly tried to convince the
.Kurds to move down to. the safe
z.one.

Major General Jay M. Garner,;
commander of the joint task force'
inside Iraq, has said that the allied
military presence inside Iraq is.
"not long-term." The U.S. govern-
ment is planning to turn manage-.

.ment of the camps over to the Unit-'
ed Nations and private rClief
.agencies as soon as possible: :',

Sofar. U.S. officials admil\here~

is little chance 'of UN agencies
working inside the safe zone, unless,:
they do so with the approval of th.e:

,Iraqi government. But the Amen-
:cans said Wednesday that private'
relief agencies had expressed. a
strong interestin workinginside
Iraq.

. Dayton Maxwell, the senior offi~;:
cial here from the U.S. Agency for:
International Development, said:
l}e agencies included the Catholic:

: elief ServiCe, CARE. World Vi-
\on., Save the Children and the

International Rescue Committee,
"The breakthrough in their ac-!

ceptilßce is their willingness to
work with the U.S. militarv," Mr.
Maxwell said. .

.In major relief operations in nth- ,
er p~t.s.of the world, such as during;

. the Etluopian famine in 1984 and
, 1985, these organizations worked.
, under the umbrella of the United

Nations. It coordinated their activ- '
. ities and presented their collective

demands to the host government.
Iraq has repeatedly condemned

the U.S. military-enforced haven as,
unwarranted interference in its af- ;
fairs.

While the allied task force in
. Iraq has t1een eager to negotiate
; with Kurdish rebelleaders and use
, them to persuade refugees to return
~.home from the Turkey, it has lok
I the rebel leaders that no weapons
i' will be aIlowed inside the safe zone,

The UoS'. secretary of defense,
Dick Cheney, has said that the
United States would not permit the:

,."zone to become a hase for a rebel
. movement.
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Relief for Kurds Slowin Arriving

~=WASHINGTON

Stoff writer of The Christian Sci~nce Monitor

By Amy Kaslow

I: Encampments set up .
. lIniled States ollicials rep,ii\

. that lip lu 1,000 people die eacll; ,
:dav \i'om exposure, malnutrition;;
and unsanitary conditions a~<
American military filrces:

!.NTERNATIONAL supportscramhle to set up .encampmenls
for 2 million Kurds fleeing inside northern Iraq in an at-
Sadd am Hussein's lilrce~ is tt~mpt to lure Kurdish retitgees

.nol keeping pace with runaway back to their homes.
IHoblems in northern Iraq, T'ur- While Mr. Hall and his c()I.
key, and Iran, where the human leagues applaud the US military
waves are seeking refuge. assistance eflllrts - calling it a "life"

Host countries are over- support system" that "avoided a
whelmed by refugee demands, genocidal catastrophe" - the\
while in northern Iraq, multina- seek cogent international leaderi
tional forces try to feed and house ship to ~lddress refugees' humai'" .

•Ianguishing Kurds who await a itarian needs, their repatriation.:
,~ompreh~nsive United Nations to their homes, and Iheir ultimate
.mterventIOn. salety once they retllrn.

A congressional delegation, Rep. Howard L. Berman (D)
. back in Washington after a visit to of California says the US mili-
the Middle East, reports that re- tary's difficulty in extricating itsell

. lief operations are inadequate - h'om caring fllr thl' Kurds iJ
they lack leadership, are poorly =omplicated by the tlssertion by
coordinated; and are under- .he LIN High Commissioner t()\
funded. Kdilgees that "the l:N doesn't

"Everyone knows who the have the mandate 10 protect
. commander of Operation Desert refugees within their own coun-
Storm was. I was in refugee tries."
camps for three days, and I still. But the l!N is precisely th~'
don't know who was in charge," part y to take the lead role in 01'-.

says Rep. Tony Hall (0) of Ohio, . chestrating relief efförts, Hall.
"chairman or the House Select says. "The UN should appoint a' TOP'pRLoimv ISFILLING THE FOOD POTS: r~:tIi!;'Is 1/1'1' I/l/rll'/' 11'11)' 10 Imosl 1111'11.~I'r

Commill.ee on H II nger. Mr. HaIl . permanent undersecretary för ;fllf/MIS .IiiI' fhesl' 11/11/ (Jlha KII I'd/sit l'I:!ilg1"'S 1/1/ 1111'fmlf-iil r1U') horr/I'/:
ami l<>ur other US representa- humanitarian affairs to make deo. .. . , .
ti\'es returned 'T'uesdav fi'OIl!. ,cisions and move with authority. ,,'

'inolliltaintop Kurdish rel'ugee . Had this existed three weeks
. an'as slraddling the IraqiTurkisll' h f' h hago, muc 0 t e c aos would

ho rçler. . have been averted, Hall s'lys. "I'd
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like to see'a:high-levelUN offiCial.
go to themountain areas and at
least survey the problems there."
'. President Bush's decision to
:assist Iraq's distressed population'
within its o~n borders is a gr?~~
signal that when people aï't suf-
fering, borders don't matter," .
Hall says. "I think that's a good'
policy, internationally."
'. Philippe Boulle, director of
;.the UN Disaster Relief Organiza-
~ti()n,says, "A country can say that,
.but the UN cannot. 1 hear a lot of
:'people saying theUN can go into
Hraq, but we can't."
; A week ago Iraq's new foreign
;minister, Ahmed Hussein, and
.Prince Sadruddin Aga Khan, the
:UN's temporary appointee in,
•ci}arge of Middle East regi9.nal '.
'humanitarian aflairs, agreed tl'n ci
:plan to care for Kurds and ot.her
displaced persons within Iraq. :

Mr. Boulle says the UN's time
frame for entering Iraq is unde-
termined. Potential conflicts exist

"

between the' UN and what US'
and cQalition forces are already
doing in thenorthern Kurdish,
areas. Rep. Marge Roukema (R)
of Ne\v Jersey says BUsh "should'
designate a higtl-1'anking official
to lead negotiations with the UN .

.and other interested parties in
the area ... to avoid a protracted
'US military. commitment." '"

Governments and relief agen-
cit's were caught on~guard by the
suùden outpouring of Kurds.
'.'This is unprecedented. No one
believed that the Kurds would.
have moved and moved so.

.,..quickly," says Boulle. He saysthe
i,UN 'issued warnings of the im~
;pending flight and they were met
'with scorn: "People were saying it
was a ploy just to raise mo.ney."

The UN has sought $400 mil-
lion to meet needs in Iranian and
'Turkish camps; it is $325 million
short of that goal. The eventual
UN role in Iraq will cost an addi-
tional $17;;mi!Lion, says Boulle.

/11 told, ini.ernational agencies
have requested $722 million from
donors to meet as~istance needs
over the next 90 'days. Only a:
fraction of that is pledged.

OperatiDg aee~1IDtslow ;
The US mUst now replenish.

foreign operations accounts
which have run perilously low in.
recent months. Hall warns that'.

'the Kurds will be in camps'
through the brutally hot summer
and the harsh winter to follow.

An April 23 report from the
, State Department's Office of For-'
eign Disaster Assistance states'
'that hundreds of thousands of
fleeirig Iraqi Kurds are clogging
roads along the Iran-Iraq border ..
One million, half of them chil-
dren, have crossed 'into Iran.
Working through Swiss i,nterme-
diaries, Iran agreed on Tuesday
to accept US assistance for the
refugees and has provided Wash-
.ington with a list of n~cessities.

.. '.'

Germany Promises Aid to' Kurdish:Refugees

By Fraaeme S. Kieler
Staff writer of The Christian Science MOl)itor

=======BONN=======

GERMANY, which was criticized for
its low profile during the Gulf war,
is striving for more visibility in the

Kurdish refugee crisis.
Chancellor Helmut Kohl announced

this week that Germany would help build
camps in Iran. for Kurdish refugees who
had fled their homes in Iraq. Germany is
ready to build a camp for 5,000 refugees
and more camps, depending on the wishes

.of Iran, said Lt. Col. Helmut Wendt, a
spokesman for the Defense Ministry.

Mr. Kohl said that in Iran, the Germans
want to do "something similar" to what the
United States is doing near the Turkish-
Iraqi border.

Plans call for 20 German helicopters to
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be sent to Iran to help the refugees there,
as well as "200-plus" soldiers to build the
camps, says Colonel Wendt. Germany has
20 helicopters and about 250 soldiers in
Turkey, he says. Each set of 20 helicopters
can transport at least 200 tons of food and
medical aid a day. Bonn has earmarked a
total of 440 million marks ($250 million) for
humanitarian aid for the Kurds.

Foreign Minister Hans-Dietrich Gen-
scher, in a television appearance last week,
said it was "fitting" that Ger!TIany take a
leading role in helping the refugees. He wis-
ited Turkey last week to discuss the crisis
and plans a trip to Iran early next month.
It was Mr. Genscher who pushed the Euro-
pean Community to demand April 14 that
Iraqi President Saddam Hussein be tried
for war crimes and for "genocide against
the Kurds," as Genscher put it.

With the deployment of soldiers to Iran,
Germany is sending, troops out of the
NATO area. During the Gulf war, Bonn

sàid it could not send troops to the Gulfbe-
cause its Constitution restricts the Army to .
defense inside the NATO area only -
though Kohl is pushing to change this. ,

The Kurd case has the potential ofbeing
a springboard to a reinterpretation of the
Constitution, says a Western diplomat in'
Bonn, but the government seems to be
avoiding this at the moment, he adds. ,

Indeed, Bonn says the deployment to
Iran is for humanitarian, not military, pur-
poses, and therefore not subject to constitu-
tional restrictions.
. It is also keeping its soldiers well away

from involvement in Iraq, which could re-
sult in military confrontation.

"Strike the word 'Iraq' from the Bun-
deswehr," Wendt says. The Army is n~ither
transporting aid to refugees in Iraq nor
building camps there, he adds.,

But there is broad support in Bonn for
protecting the Kurds from Iraqi' attack,
even if this means use of force. '
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1."Jl:'dE.'s-Irak-partisprév
De"nouveaux espoirs, tempérés par les échecs du passé (PHOTO)

PARIS, 25 avr (AFP) - L'accord de principe conclu mercredi entre l'un des
leaders de l'opposition kurde, Jalal Talabani, et le président irakien Sadd am
Hussein a suscité de nouveaux espoirs pour la fin de la tragédie kurde en
Ira~, tempérés toutefois par les innombrables échecs du passé et l'écrasement
de toutes le~ insurrections par le pouvoir central.

_ M, Talabani, secrétai~e général de l'UPK (Union patriotique du Kurdistan),
.une des principales formationè armées regroupées au sein du Front du
Kurdistan, a négocié à Bagdad un accord destiné à permettre l'application du
statut d'autonomie. Il avait été officiellement octroyé aux Kurdes irakiens
par le pouvoir central en 1970 mais n'ét~it jamais entré véritablement en
vi.gl~el~r.

Selon le dirigeant de l'UPK, cet accord de principe qui sera suivi de
nouvelles négociations, la semaine prochaine, porte sur la démocratie en Irak,
la normalisation de la situation au Kurdistan irakien et le respect des droits

,nationaux du peuple kurde.
Il reste toutefois à M. Talabani à persuadèr ses autres partenaires, en

particulier Massoud Barzani, dirigeant du PDK (Parti démocratique du
Kurdistanl, l'autre grande formation kurde, qui préside également le Front du
hl~~-'c1ist.an.

Prudence

Le Front, créé en 1988, regroupe huit formations, dont le PDK, l'UPK et le
Parti socialiste du ~urdistan, dirigé par Mahmoud Osman auquel le pouvoir
~entral irakien avait proposé le poste de vice-président de l'Irak dans le
cadre de l'autonomie de 1970. S'y ajoutent le Parti populaire démocratique du
Kurdistan, le Parti sociali~te kurde, le Parti ouvrier du Kurdistan, la
~ection Kurdistan du parti communiste d'Irak, actuellement dirigé par Aziz
Mohamed, lui-même d'origine kurde, et le Mouvement démocratique des Assyriens.

Deux autres groupes maintiennent des relations étroites avec le Front: le
groupe islamique kurde dirigé par Mollah Ali, Imam de Halabja, une petite
localité près de la frontière iranienne bombardée à l'arme chimique en 1988,
et lE' "drapeau de la révolution", groupe de gal~che.

L.es représentants du PDf< à Lot1dres et à Paris restent prudents: "Nous
attendons les détails de l'accord que M. Talabani doit communiquer à notre
chef. Il ne peut y avoir d'accord sans garanties internationales et
supervision des Nations Unies", a souligné à l'AFP l'un d'entre eux, mettant
é~alement l'accent sur la nécessité de respecter la plate-forme commune de

_l'ensemble des partis d'opposition irakiens, décidée à Beyrouth, qui prOne un
régime démocratique et le multipartisme,

"Un peuple de réfugiés"

Aussi bien les militants que les intellectuels kurdes interrogés jeudi
admettent que les Kurdes irakiens n'avaient d'autre choix que de négocier avec
~addam Hussein pour ne pas transformer les deux à trois millions de personnes
,réfllgiée!5 dans les montagnf.?s Ol~ en Turquie et en Irat1 "en Ut1 pel~ple de
..r'éFugiés" •
.- "Saddc.lm Hussein a été légitimé par les alliés dès la fin de la guer're dl~
'Golfe pl..ri.squ'ilsne sont pas it1tervenus, lui permettant ait15i de répri.mer l.e(~
_opposants aussi bien kurdes que chiites. Les Kurdes n'avaient donc pas d'autre
choi.:-:ql.H~la négociat-ion", a soulit~né Un des respon!.:;ablf?sdf.-~l' Insti tl~t kurde
à Par'is.

Les Kurdes se demandent également si on peut faire confiance au président
irakien qui, disent-ils, n'a pas hésité à trahir à de nombreuses repris.s ses
engagements. Ce sentiment est partagé par de nombreux Occidentaux d6nt les
Améri.cains qui ont réagi avec scepticisme alors que les Français fon~ pr~uVe
de prudence. A

Jalal Talabani a une longue histoire de lutte commune, de désaccords ~t
même d'affrontements armés avec le PDK fondé en 1946 par le père de Massoud
Barzani., Mustafa Barzani, qui avait été l'âme de la révolte kurde et dont il a_
été l'un des principaux lieutenants avant de le quitter eri 1975 pour fonder
l'UPK. Mais il a aussi une ,longue expérience de négociations avortées avec les
dirigeants irakiens, en particulier avec Saddam Hussein au début des années 80.

mj/mlm -
i\F.P 2511.27 AVR 91
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UN NOUVEL ULTIMATUM LANCE A BAGDAD
LES KURpES ENTRE ~SPOIR ET SCEPTICISME
Pëll~is,~~~;avril -..l'1I1timatlJm.est df:.cid,~'rllentl'''ar'me''faVf.>pitedes

alliès pour intimider Bagdad. les Etats~Unis, la France et la
Gi"'ande-E:I"etagneont exhol~tP.l'Ir'Bk, jeudi, de l~etil~eravant samedi

'ses forces de sP.clIritède la zone de Zakho, dans le nord du pays,
o~ sont massp.s les rtfugiP.s kurdes. Une dp.cision qui contraste avec
l'image bien singulière de mercredi o~ l'cn voyait Saddam Hussein,
~n uniforme, serrer joyeusement dans ses bras le dirigeant kurde

,Jala Talabani. Les deux hommes venaient de conolure un accord de
principe sur une plus grande autonomie du Kurdistan.

L'ultimatum des alliès a ttè remis à l'ambassadeur d'Irak aux
Néltions unif!s. "NOIJS.n'avf.>n:-ipas obterlu de rP.ponsp.direct,e, cela
dit, nous ne riroyons pas qu'ils aient l'intention de nous
proyoquer", a estimé le porte-parole de la Maison-Blanche, Marlin
Fitzwater. Selon lui, la prèsence des forces de sècuritè irakie~ne
dans la règion suffit pour maintenir unolimat d'insécurité et
empêcher les rèfugits.stationnès à la frontière turque de gagner

'les camps installès ~ leur intention.
Sur le plan politique, les dirigeants kurdes et le règime de

Bagdad ont rèussi ~ s'entendre sur le principe d'un accord
octroyant l"autonomie du Kurdistan. L'annonce en a été faite
~ercredi par le chef de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK),

'Jala TalabarJi, lor's d'I.lneoonfèl~ence de P"~t?sse."L'accOi'd :impliq'J<:?
.la démocratie en Irak, la liberté de la presse et l'opportunitt

pour tous les Kurdes de retourner dans leurs villes et leurs
villages", a-t--il indiq'Jè ajoutant: "Nous avon,s besoin de n()lJv€~lles
né.gociations pour' fixel~ les dètai Is d'appl ication".

la signature dl!texte pourrait en fait intervenir dimanche, jour
du 54e anniYel~Saire de Sàddam Hussein. On sait d~'sormais que les
pDurparle~s auront pour base l'accord obtenu en 19?0 entre le
pouvoir baassist~, reprèsentè à l'èpoque par le vice-prtsident
Saddam Hussein, et les Kurdes. Le texte de 1370 prèvoit l'autonomie
du Kurdistan dans l'ensemble des territoires à majoritè kurde, y
compris la règion pètrolifère de Kirkouk.

Pas d'autre choix

L,'accord de mercredi n'a pour l'instant slJscité que scepticisme du
cOtè amèricain D~ l'on n'hésite pas à rappeler les promesses du
passé non tenues par le règime de Bagdad ~ l"égard des Kurdes. A
l'Institut kurde de Paris~ l'enthousiasme n'ètait guère de mise
jeudi. Selon Sewki Ozkan, les dirigeants kurdes n'ont pas eu
d'autre choix que de pactiser avec l~ diable. La guérilla s'ètait
fixé comme objectif .le dèpartde Saddam Hussein, mais n'a btnèfici~
d~ns ce domaine d'aucun soutien de la part des Occidentaux.

Reste ~ savoir dèso~mais si les concessions de Bagdad pousseront
1(~sJ.<lJ,i'des, massp.s aux fl'ontü~res hJl~ql..lt?et: :i,l'<H'tienf'Jf:~,,~.C'egagner
l~l..Irsfoyers. Pour l"instant, la plupart d'entre eux refusent de
rebrDusser chemin tant que leur s~curit:è ne sera pas définitivemen't
assurée. Sur. le terrain, les combats au nord entre les Peshmergas

d?t lf~strOIJpE~Sloyal:ish?s ont cl':~sèpendrHït 1£.'sdisr,)l.J~,siciris
entam~es vendredi dernier. En revanche, Téhèran fait toujours ètat
'd'affrontements dans le sud du pays~ entre l'armée ir~kienne et les
Chi:i tp~;.
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Accord de principe entre
les Kurdes et Bagdad.

Jalal Talabani a annoncé hier être parvenÜ àun
accord de principe' avec Saddam Hussein, qui

reprend les bases'de celui signé en 1970,
garantissant une 'large autonomie aux Kurdes et

l'instauration de la démocratie en Irak.
e signal est venu dans l'après~ 4én,lOfruiù! ellli-t.:k, lù7ihâté' ife pre,\'se:
midi, Pour .la première foi$ NI opporfllnité pour tou.des Kurdes de
depuis le début de leurs négo- ~etOl",/('r duns leurs villes et leurs l'illu-
ciations, le 20avril, avec le~ ies Il. a dit le dirigeant kurde~n égré.
dirigeants du Front du Kur. nant tranquilldment un chapelet.
dista'n irakien. à Bagdad, les . Uaccord demande encore à ,être
autorités irakiennes' en 'faP çonfirmé et signé par Massoud Darza-

'saient état publiquement. D'abor<l ,ii, après un nouveau round de négo.
l'agence officielle INA annonçait qu~ .:rdtions qui devrait intervenir. la seo,
Saddam Hussein s'était, entretenu:: IJlaineprochaine, après le 54" anniver-,
hier; avec la délégation kurde, compo~, s~ire de Saddam Hussein, a ajouté
sée de Jalal Talabani(Union patrioti~, Talabani, "
~ue dit Kurdistan, UPK), Rässout. Sails vouloir divulguer les détails de'.
'Mamand (Parti socialiste kurde),' c~'p~é!\ç,£.ql%.J,~I~IJalll,~a!l,iajpdl.'qu~
Neshirwan Idriss Barzani (membre qu'i1'répiêl\'âùks basésdë'éelui,coilclu

Idu Parti démocratique du Kurdistan. entre Bagdad et les Kurdes le Il mars
\PDK), Massoud Barzani et Moham-' 1970 après une longue, guérilla, Cet;
med Mahmoud Abdel Rahman: d(parti du peuple démocratique du.' accor, qui promettait aussi une large'

autonomie aux Kurdes et la tenue
Kurdistan), Ensuite la télévision mono, 'd'élections libres, .prévoyait un d,élai
trait Saddam Hussein, en uniforme, et' d' e q,uatre ans avant sa mise en appli-Jalal Talabani. souriants et se don- : catIOn, Saddam Hussein, qui repré-'
oant l'accolade. près du numéro deux; sentait le pouvoir baassiste dans les
irakien. Ezzat Ibrahim, . ' ',-- "',' .-. .---•.. ,..... "'''" ,,' , négociations. mit à profit cette pé-

Le leader kurde. dont lespeshmergas riode pour organiser un « référen-
avaient dû battre en retraite devanldum» de manière à déterminer l'éten-
:rarmée irakienne avec des centainès _due de la région autonome d'où se
de milliers de réfugiés après avoiJ. eri' ,trouva alors exclue la villede Kirkouk
mars. libéré leur pays. devaitanrlön~' 'ct sa région pétrolifère,
cer un peu plus lard la nouVelle, au, « Lu qu('stioll de Kirkouk serel dis('u-
cours d'une conférence de presse;, tée ellsuit(', Kirkouk (',l't ulle l'ille ira--
,(I Nous sommes punenus Ù UI) u('('ôfil; I
, I l ,,, ,~'ie/1l_/eet llOUS11(' ,\'omme,I' pus pour luCIeprincipe" UII u('('(lr~ quiillJpliiJUf!,I4.

partitio/l de l'Irak, Ell Iwtre /fllalité"
d'lrakie/ls, /lOUS ,l'omm('s pOlir l'illdé- '

'jlellCl(/I/('(' ('t lu ,l'olll'eraù/etécl(' l'Irak,
E/ls('mh/e (/\'('(' les autres Irak iel/,I', /lOllS
te/ltero/ls cie prése/'\'a la sou1'aaillet(' ,
ciel'Irak et cI(' re('ollStwire /lotre pal'.i'II,
a déclaré Jalal Talabani, réaffirmant

,ainsi la volonté des Kurdes irakiens de
rester partie intégrante de l'Irak,
!~C('lIe ""/('(~I/tre m'a ('O/1l'UÙl('1I /fil 'il
/I 'y auru plus d'oh~I'tcide m~ieur Ù l'up- '.
pli('utiall d~'s u('cilrd.I' de '1970, Duns

': toute (''('Ile j1érifklc:.,je n 'uijumais sr.'nti
','un esprit et des h(i~~s au.ui positif.',;pour
, une négocicition .l'ur le Kurdistan ira.
. kien Il, a-t-il ajoûté,

A plusieurs reprises. les ~urdes ont
cependant déclaré qu:ils souhaitaient
obtenir des'garanties internationales,
éventuellement 'viäTONU. 'avant de
conClure un accord formel avec Bag- '
dad, Ils souhaitent en effet éviter la
répétition de l'échec des accords de
1970, suivis en 1974 d'une féroce'
répression"
Selon un diplomate occidental en

p~ste à .Ba$dad, S~ddam Hussein se-
rait pret a conceder des pouvoirs
étendus aux Kurdes, y compris sur
Kirkouk, afin de pouvoir concentrer

, ses forces dans le sud du pays où la
, rébellion chiite se poursuivrait spora-
diqu~met;ll. A, plusieurs reprises ces
dernIers Jours, les autorités de Téhé-
ran ont accusé les Occidentaux de se
désintéresser du problème de centai-
nes de milliers de réfugiés, principale-
ment chiites. dans le sud irakien, tan-
dis que les organisations de résistance,
chiite accusaient les Kurdes de faire
cavalier seul en négociant séparément ~
avec les autorités irakiennes,
.l.,~spremi~rscasques bleus, de la,

,'Mi,ssion d'obSèrvaticiri des Nations
'UnIes pour l'Ir~k et le Koweït (MO-
NU~K) ont!pns en charge; hier, une
partie de la zone frontière entre le
Koweït ~t,l'Ira.k dans la région de

,Safwan, a I extreme sud de l'Irak, près
•de laquelle est établi un' camp de'
.réfugiés abritant quelque 11000per- "
s?nnes ~ui avaient fui les troubles et la '
repression' des forces irakiennes dans

'le sud de l'Irak eri mars,
:L'lrak a par ailleurs accusé les Etats.

~n!s ~e mettre en danger la saison
cerealiere dallSle Kurdistan irakien en
~mp,êchant le~hélicoptères épandeurs
Irakiens de s~rvoler la'région dans le
,cadre de la campagne annuelle de lutte
,antiparisitaire, « Les Etuts-Unis ont
're,filsl! u/le demunde faite pur l'Iruk
pour mena ,\'u cumpug/le d'épunduge
('O/ltre les purasites, l'oulunt uinsi dé-
mûre /lotr(' Ilourritur(' et ufrumer no,\'
('~toyel~,\'Il. ,a déclaré à Bagdad le mi-
nIstre Irakien de l'Agriculture.
Dans le cadre de leur intervention

pour reloger ,les réfugiés kurdes dans
!e nord de l'Irak, les Etats-Unis ont
I~terdit aux avions et hélicoptères ira-
kiensde volerau nord du 36" parallèle,
dan~ la majeure pattie du Kurdistan
Irakien, Le 36<parallèle passe légère- '
ment au sud de la ville d'Erbil. Mos- ,
soul. la troisième ville irakienne, est
,comprise dans cette zone interdite de
,survol. La zone cultivée dans le Kur-
:distan, d'une superficie d'un million
d'hectares, produit notamment du
fro~ent et de l'orge, Sa production
r~presente 70% de la production ira-
klennede ces' deux produits,

D'après Reuter. AFP

Washington prêt a utiliser la force contre les Irakiens
Les «policiers» irakiens, qui patrouillent dans\Zakho depuis le retrait de J'armée,

dimanche dernier, constituent J'un des principaux obstacles au retour des réfugiés
i~k~o (Kurdistan irakien), envoyé kurdes dans la ville.
spec.al

«e 'esl LIlle ville irukienne, nous .\'om-
mes le? ('/I missio/l de ('(Jl/trlÎle et de
sllr\'('lllw/('e .. ,quoi de plu.\' nor-

mal?» Rien ne semble ébranler le
capitaine de police irakien: uniforme
vert olive et béret nôir, venant de
Bagdad, il commande les forces de
police arrivées massivement à Zakho
après le départ de l'armée irakienne
dimanche dernier, Il refuse de dire I~
nombre d'hommes placés sous son
commandement.
Avant-hier, le colonel des marines

James Jones, déclarait péremptoire ~'
« Ces hommes ne sont pas des policiers,
mais des, militaires venant d'endoss~r

un nouvel uniforme, I) Et hier, c'était de
Washington et de Londres que ve-
naient les avertissements, « Nous som-
mes prêts afaire usage de laforee pour
faire en sorte que l'armée irakienne
n'interfère en aucune façon avec notre,
effort enfaveurdes réfugiés )1, déclarait
Dick Cheney, le secrétaire à la Dé-
fense, ,tandis que le Foreign Office
appelaIt «au retrait de la police autour
des camps de Zakho Il,

Le. d~p~rt. d~s.,,sçldats irakiens de
Zakho représènte'la condition essen-::

,tielle du retour des réfugiés comme l'a
affirmé un responsable du Parti dé- .
,m~tique du Kurdistan, Rajab, ori-
'ginafed.e Zakh.o et représentant per-

Isonnel de Massoud Barzani, venu
:rencontrer les Américains dans le
camp de réfugiés d'Isikveren en Tur- ,
quie: «Dès que les policiers ne seront
plus là, nous dirons aux familles de .
rentrer,» L'officier de police irakien
affinpe pour sa part ne rien savoir de
cette partie de bras de fer dont il est
l'enjeu, « Nous n'avons. dit-il aucun .
p~o~/ême avec les Américains: je n'ai
d ailleurs eù aucun contact avec eux: Il
Deux mondes qui se croisent, se "

r~gardent, se craignent en feignant de
S'Ignorer, Les marines. les Marsouins
français, les commandos de marines
britanniques ou hollandais traversent

, ,la ville dans leur camion ou leur Jeep, '
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le OQïgt s'ur' la dète'nte'sàrts jamais
s'arr~ter. Le Q. G.américaill' 'est un

.espace clos où. selon l'expression d'un
.officier dc garde « On ne"peut rentrer
'que par le ciel, en hélicoptère. >I Des
policiers irakiens armés deKalach1lî.
~kov passent en face avec ce qui semble ,
'déjà l'indifférence de J'habitude. Ils '
sont toujours aussi {Iombreux dans les
:,rues du centre,"rnilis ieur {lréseiïce
semble moins menaçante maintenant'

:que la ville retourne pc'u à peu à la'
.normale. .'

« Au moins une vingtlline de.Jamilies,
par j()ur rentrent il. assure W1 'CO.mmer-
çant.' Qes jeunes. fiUes en, chemise:
blan~h~:~~ uh,iforme bleu ma:rine .pas-J
,sent. ,des livres' so~ les',bras. /( Les)
écoles' ont réouvert il y a trois ;jpurs,'
mais les cours .n'ont pas vraimelll re-
pris; tout a été détruit pendant la
révolte kurde, et pour le moment il n ya:
qu'un ,élève sur dix à 'peinè >I. affirmel

Nura. qui comme la plupart des'chré-!
tiens de la ville n'avait-pas Pt.i~.,lei
éh\m1in de la montagnelSO familles à:

i~!n~ont fui sur.un tötal.~ç.~J1Q:I«Dej

qlùii aurions-nous eu peùr >l, assure'
avec cependant un peu trop d'insis-.
tance le père Kevork, un pretre de la
. communauté arménienne.... qui!
compte. à Zakho, quelque 1800:

'.personnes.'
':,Par centaines, des chrétiens sont réu-
. nis dans l'église chaldéenne. Malgré la
laïcité officielle, ils se vivent comme
une minorité en pèril. Méfiance. sinor
même une certaine peur des Kurdel
qu'ils dissimulent mal. « Les policier:

.,en ville sont des policiers '1Q.!1!Jaux,pq. '

,Réfugiés: l'Irak enappelle à la
, gestion de l'ONU

Bagdad estime que l'installation des camps de
réfugiés par les membres de la force multinationale

est une attaque à sa souverain,eté. Et demande
la gestion de ces camps par les Nations unies.

, "

.........

Arbil

Frédéric FILLOUX

. '«Franchement' il faut être 'rrè.vmo-
~e.~/e.résum~it up diplomate qui par-'

,tIClpe aux reunions du Conseil de
,sécurité. On est en pleine exploration.
e.tpersonne ne peut dire avec certitude
où l'on va. Pour /'instant on essaie de.
gërer la chose de.façon pragmatique en
tena?t compte de tous ces facteurs.
Apres. on s'arrangera toujours pour,
mettre un coup de peinture onusienne
sur t~ut ça. Il Une des solutions serait
une Issue positive des négociâiiàris
entre les autorités irakiennes et les
r~pré~en!ants kurdes qui se tenaient
hier ~ Bagdad. Cela réduirait (en
pn~clpe). le probléme des réfugiés,
facIl.lteraIt d'autant un transfer! de la ;
gestIOn decamps «allégés» à l'ONU'
et, enfin, libérerait les Etats-Unis de
rengagemept nioral. qu'ils ont pris de.

.!U(:to en pretant assIstance aux po pu-
la~lOns persécutées par Saddam Hus-
sem.

...
~ Campde réfugiés Lac': Khoy
~ Base iogjstique de van) ~ IRAN
% Centre (je coordination •
.. eies,secours . '.. •• Cukurca '

, Hakka1l1 •• Uzumlu
Islkvere ~ Uludere ~ ~ , Yuksekova . '

5110p.1 ~""'" '" ~ ••••••• r~ Urumlyeh ,..- ~ *1': ~I
Clzr~ -~ ' ~ .œ i.' - Tabrlz ~

~ ~ ~ -.. Lac de
•••••~ zakh;.~ ;:.::!,..~ Rezaiyeh

a-->' 0 Yakmal \..... S,émdlnll

Dohouk 2.\,Piran'h"

IRAK .... I 100 km I
('
•••• ~ Sardas

BaÎTèI\~

tIoÏ1i'-qüi ti'aväiflëtönt SOUS I"eglde de'
l'ONU n'auront qu'à ravitailler ces.
camps. elles auront toujours 'besoin
des hélicoptères et du personneL
militaire.. . .

: Dans les milieux diplomatiques des;
Nations unies à New York, on admet:
qu'il sera difficile de faire oublier la
présence des militaires « d'autant plus
qu'il est bien évidemment hors de ques-
tion de désarmer ces forces, même si,
el/es se livrent à un travail purement'
humqnitaire Il, notait un diplomate.
Car après quelques jours passés dans
le nord de l'Irak, souvent au contact
de la «police» de Bagdad qui gravite
autour des camps, les Américains dé-
veloppent un sentiment aigu d'insécu.
tité ;Ies plus pessimistes évoquent def
menaces d'attentats -type Beyrouth
e~ 1983- auxquels se trouvent expo-
ses actuellement les Marines. Avant
même d'être en mesure de garantir la'
sécurité des Kurdes, ils ont du mal à'
ê,tre ç,ollYl!i.~£ll.~<:le.Ia!el,lX. .

>droil defaire fé7u. Il Les Nations unies
par. la voix de leur secrétaire générai
Javier Perezde Cuellar, s'étaient mon-
trées plus tiède sur cette question.
,II Cela résulte aussi de la ,concurrence
,que se livrent les agences 'des Nations
':unies pour la paternité de toute cette
.,affaire Il,, résumait cette semaine un
:diplomate.' .
: L'argumentation employée par John
.Bolton pour justifier l'action interna-
t!onale. en faveur ~es réfugiés kurdes
s appuie sur un fait que personne n'a
osé contester: IlSeuls lcs Etats-Unis et
scs partenaires de la coalition ont la
capacité: 'logistique d'étahlir ces
mmps. Il 11 aurait pu mentionner la
.capacitépolitique d'imposer cette' ac-
,tion qui, pour beaucoup de diploma-
:tes occidentaux, 'il fait défaut aux
;Nations u"nies. Celles-ci se retrouvent
'~ne fois encore à la remorque des
décisions de leürs plus puissants memo
'bres. Avec, en plus. un problème tech-
,nique pratiquement insoluble: vu
l'ampleur du problème, les organisa-
tions internationales n'ont pas les
\lloyens' logistiques de gérer. ce~
~amps, encore moins de les installer.,
" Selon des estimations données par le.
'D~partement d'Etat, il y aurait
450000 réfugiés en territoire turc.
~OOOOOdans.le nord de l'Irak, aux-,
quels s'ajoutent un million en Iran et,
500000 le long de la frontière Iran- :
Irak. Pour nourrir'ceux qui se trou-
vent dans le Nord irakien, l'armée'
américaine a installé 6800 hommes à'
Silopi en Turquie et a positionné envi-.

:~on 2000 hommes en Irak pour la:
èO,nstruction des premiers villages de!
toile. Entre les deux, une centaine;
d'hélicoptères lourds font ,la navette.'
Même én admettant 81le.lesorlranisa-..;

New York, de notre correspondant
'Irak n'à pas attendu une se-
maine pour placer l'ONU face
à ses responsabilités. Mardi.
cinq jours après l'accord signé
à Bagdad entre le gouverne-
ment irakien et le représentant
des Nations ,unies chargé des

réfugiés' kurdes, Ahmed Hussein
Khudayer; le ministre irakien des Af-
faires étrangères, 'a adressé au secré-
taire général Javier Perez deCuellar
urie lettre dans laquelle il explique que
l'installation de camps par des élé-
ments de la force multinationale
Ii constitue une attaque sérieuse. injus-
ti{table et in.fondée de la souverainet~ et
de l'intégrité territoriale de l'Irak Il. Il
demande explicitement l'application
de l'accord signé le 18 avril avec le
prince Saddrudin Aga Khan, et donc
la prise en charge de ces camps par
'l'ONU. .
: Là commence une.double querelle
sur, les fondements, légaux de ces

:camps -la nécessité d'une nouvelle
'résolution du Conseil de sécurité pour
:les organiser- et sur les aspects plus
pratiques'de l'affaire. .
. La légalité de l'action humanitaire ne
laisse aucun doute pour l'administra-
;tion Bush, qui estime que les termes de
la résolution 688 sur les populations
kurdes, adoptée le 5 avril dernier,
!suffisent à justifier l'opération. Dans
,ce texte, le Conseil de sécurité de-
~mande au secrétaire général de tout
Jaire 'pour soulager les populations
civiles irakiennes. Hier, dans une in-
'terview accordée au New York Times,
John Bolton, qui est chargé des orga-
nisations internationales auprès du
Département d'Etat, a été catégori-
:que: « Nous rejetons ces assertions
'selon.!~!qyel/es,!ous n'avons pas Je
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le sursaut tardif••KurdesQ~J.4m=m
~~~! . de l'Europe

;'7tauraise ((Realpolitik )), rattrapéepar la morale et /1ndignationdespeuples. Eclatementde l'Irak. Carte instahle
, • Créer unKurdistan. Cette guerre ne finira qu'arec la coute de Saddam Hussein.

« Reposez en paix» : début de l'aide américaine aux Kurdes mas.,acrés.

Mieux vaut tard' qüejamais, Ainsi,
mue par les images Insoutenables du
génocide du peuple kurde et par l'indi-
gnation croissante de ses citoyens,
l'Europe a fini par faire bouger les
choses. . •

Du • devoir d'Ingérence» proclamé
par Roland Dumas à l'Idée d'. encla-
ves » de sécurité avancée lors dù
sommet des Douze par John Major,

, puis à la proposition de Hans Dietrich
Genscher de traIner Saddam Hussein
devant. un tribunal International, les
gouvernements européens ont su trou-
ver le sursaut qu'imposait .Ie drame
kurde. Sauvant ainsi notre honneur
d'Européens qui voulons être civilisés,
Et conduisant surtout les Améric'lins,
bien plus hésitants, à sortir de laur
isolement victorieux.

PAR PIERRE LELLOUCHE

On regrettera, certes, que du som-
met franco-eméricain de la Martinique
(où MM. Busch et Mitterrand étaient

I tombés d'accord pour ne pas Intervenir
: dans les convulsions • Internes » de
; l'Irak) aux initiatives européennes de
. Luxembourg, trois semaines cruciales
'se soient écoulées. Trois semaines
. pendant lesquelles le calvaire du peu-
: pie kurde prenait des proportions de
, véritable génocide, avec, ces derniers
jours, prés de 1000 morts par jour. Des
enfants surtout, des vieillards ...

Ces morts-là auront donc été le prix
terrible de ce sursalJt de l'Europe. Mais

. ce prix aurait été encore plus Ignoble si
l'Europe n'avait pas su trouver dans sa
conscience et dans son histoire la force
de ce sursaut. Tout en regrettant les
retards et les atermoiements diplomati-.
ques, il faut donc se réjouir de cette

,réaction, même tardive : l'Europe, la
. France surtout, par son action humani-
: taire sur le terrain et par ses efforts
diplomatiques, ont f1nàlement sauvé
leur honneur, notre honneur.

Cela étant, il faut maintenant être
:onscient que l'entrée des forces amé-
(icano-franco-britannlques dans le nord
de l'Irak ouvre une phase nouvelle
dans la guerre du Golfe, Et que nous
allons devoir, enfin, regarder en face
les vrais enjeux stratégiques de cette
crise.

Jusqu'à présent, en effet, toute la
stratégie de la coalition, et ce malgré la
rhétorique américaine sur le prétendu
." npuvel ordre mondial », visait surtout
a restaurer l'ordre ancien, celui-la
même qui est inscrit dans la Charte des

:Nations unies: intangipilité des frontié-
res; non-ingérence dans les affaires
intérieures des Ëtats.

Non stratégie
. La guerre du GOlfe, voulue comme

une simple • opération de police »
onusienne, ne visait donc qu'à restau-
rer les frontiéres de la région au
1" aoùt1990. C'est-à-dire sans aucune-
ment changer la carte géopolitique de
la région. Or cette carte, pourtant, est

fondamentalement: Instable : instable
d'abord parce qu'aucun équilibre dura-
ble n'existe entre les puissances non
arabes - .Turqule et Iran -, beaucoup
plus Importantes dêmographiquement,
et les Ëtats arabes, eux-mêmes divisés

.ou trop fragiles ;.; c'est le cas des
"pétro-monarchles. Instable aussi dans

la répartition de la manne pétrollêre,
'concentrée dans les Ëtats arabes les
plus faibles, au détriment des voisins
turcs et persans. Instable, enfin, du fait
du non-règlement, depuis le traité de

. Sévres de 1920,du problème des mino-
rités chIItes el chrétiennes d'Irak, et
surtout des 25 millions de Kurdes ré-

partis erllre la'Turclule, l'Iran, l'Irak et la
Syrie,: ;
, Faire la :'guemj dans une telle ré-

gion, en espérant ne rien' ébrécher
dans un erisembleaussl fragile, n'avait
donc guère de sens, à moins de conce-
voir pour la suite un nouvel ordre
réglonal.,Or, malgré cette réalité incon-
tournable de l'histoire, cette guerre a
été'éonçüé sans véritable objectif stra-
tégique clair, c'est-à-dire sans la moin-
dre notion de la carte géopolitique de la
région que la coalition cherchait à at-
teindre une fois les hostilités termi-
nées. Cette dernlére n'avait au
contraire en guise. de " stratégie ..

qu'un seul et unique" espoir .. : que la
défaite de l'Irak soit à ce point totale
qu'elle entraine nécessairement la cas-
sure du régime de Saddam... mais non
de l'Irak lui-même.

On connalt aujourd'hui le résultat de
cette non-stratégie : Il est exactement
Inverse à celui escomptè au départ par
les" stratéges .. occidentaux: Saddam,
lui, a résisté à la défaite, en revanche,
c'est l'Irak qui menace d'exploser.

Toutes ces dernières semaines, les
Américains, avec dans leur sillage une
Europe résignée, ont tenté à tout prix
d'éviter cet éclatement de l'Irak, mêm&
au prix d'un renversement complet de

leurs objectifs Initiaux: c'est-a-dire en
.conservant Saddam Hussein au pouvoir
a Bagdad, '!. .

Cessez-le-feu prématuré
C',est pour cela que la coalition n'a

rien fait pour emp~cher l'écrasement
de l'insurrection kurde, fin mars-début
avril. C'est pour cela également que la
coalition, malgré le massacre de la
population kurde qui se déroulait dans
le même temps, a délibérément accé-
léré la signature du cessez-le-feu avec
le gouvernement irakien - c'est-à-dire
avec Saddam Hussein. Un tel cessez-

le'feu signifiait la consolidation du ré-
gime de Saddam et condamnait à mort
les populations kurdes,

Et puis, Il y a eu la télévision. Ces
terribles images d'un génocide où nous
étions tous, obJectivement, complices
du boucher de Bagdad, Celui-ci n'opé-
rait-II pas avec les armes que nous lui
avions si complaisamment laissées, et
alors que nos soldats, pourtant pré-
sents sur le sol Irakien, restaient spec-
tateurs, l'arme au pied?

Cette mauvaise Realpolitik a donc
été rattrapée par la morale et par
l'indignation salutaire de nos peuples.
Machine arrière donc de nos gouverne-
ments aiguillonnés par l'Europe: sortis
du Sud-Irakien, voici à nouveau nos
soldats engagés au nord, cette fois
dans le cadre d'une mission humani-
taire. Mais d'une mission humanitaire
qui, malgré son objectif, est conduite
hors du mandat onusien.

Et pour cause I Car la question fon-
damentale, ignorée à l'origine de cette
guerre, se repose inéluctablement à
nous: une fois soulagée la souffrance
des réfugiés kurdes, qu'allons-nous
faire de ces gens?

Les renvoyer chez eux, comme le
souhaitent Paris et Washington? Mais
où? Les villages ont été rasés par '.
l'armée irakienne; et surtout, ces gens
ne seront pas en sécurité tant que
Saddam Hussein restera au pouvoir à
Bagdad. Créer, de facto, un mini-Kur-
distan en Irak? M. Perez de Cuellar
n'en veut pas. De même que personne
ne veut de cette solution ni au sein de
la coalition, ni à Ankara, ni à Téhéran,
ni à Riad. Et puis créer un Kurdistan
signifierait rouvrir les traités de l'aprés-
Premiére Guerre mondiale: de Sévres
à Versailles, les Kurdistan ne man-
quent pas, du Golre aux Balkans.

A long lerme cependant, seul un
Ëtat peut prèserver le malheureux peu-
ple kurde de nouveaux massacres de
ce genre. Au demeurant, on ne voit pas
pourquoi le principe d'autodétermina-'
tion que chacun s'accorde à reconnai-'
tre aux Palestiniens ne s'appliquerait,
pas dela même façon, quelques centai-
nes de kilo métres plus à l'est, aux
Kurdes. .

Il n'existe pas de solution simple à
ces questions. Mais' les Occidentaux.:
vont pourtant devoir y répondre - sauf.
a créer dans les montagnes du nord de
l'Irak de nouveaux Gaza.

Une chose est claire en tout cas.
cessez-le-feu ou pas, cette guerre ne
sera pas finie tant que Saddam Hussein
restera au pouvoir à Bagdad.

A tout le moins; les Occidentaux'
devraient d'ores et déjà annoncer que
la levée de f'embargo:surl'Irak est liée
a la destitution de Saddàm Hussein, et
à sa reddition devant."un tribunal inter-
national. .,'

Une fois cette hypothéque levée,
seules des élections libres en Irak,
organisées par l'ONU, pourront déter-
miner l'avenir de ce pays - et à tout le
moins la mise en place d'une formule
d'autonomie pour le peuple kurde.

p'.~
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""ONDE l" •

KURDES

LA DÉTRESSE
ET LA PEUR

L'accord entre Bagdad
et le principal chef kurde

ne dissipe pas l'angoisse des'fugitifs.

cendre son fils de 15 ans, la tâche. Et redonner
b~andicapé,qlJ'iI a.p-orté,sur ".confiance ÇlUX r:éI\jgiés. Les
son dos jusqu'à ces hau-Français, en installant des
teurs. Les larmes aux yeux, ((relais humanitaires »,
une mère dont l'enfant se sortes de gîtes de secours
meurt de dysenterie espère sur le chemin de la plaine,
retourner dans la. plaine, doivent convaincre les
plus salubre. Car l'épidémie Kurdes que leur retour est
guette. Mais quel crédit ac- protégé. Déjà, des paras du
corder aux engagements de 3" Rpima ont pris position,
Saddam? Les Irakiens ont près de la frontière turque
si souvent renié leur parole. .el en aval, sur un col straté-

Dans le vallon de Gir é- gique fréquenté tour à tour
Shishé, la rumeur a brisé le par les rebelles kurdes et
silence de la nuit, cOlnme par les lràkiens. Les Améri-
un roulement de tonnerre; cains, eux, assureront l'ac-
«Les moukhabarol [les cueiI, en contrebas, dans la
agents de la police poli- plaine de Zakho. Là, des
tique] sont revenlls à milliers de tentes attendent
Zakho!» Amer, Moayyed, les premiers réfugiés. Une
un chauffeur de cq.mion, cité chaT)1pignon, surgie de
père de sept enfants, a terre en qUf'lques heures.
montré la plaine de haute.' • On dirait qu'on nous ré- ·
Mésopotamie, par-delà le serve le sort des Palesti-
col encombré de plllsieurs niens: notre avenir est-il
dizaines de voitures ahan- daTis les camps?" s'inter-
.données: «Dès que les rüge Moayyed.
Américains el leurs alliés Mais les soldats de
auront le do:'; tourné. "ils" Saddam Hussein empê-
reviendront. Ce seru ter- chent la descente des mon.
rible .''' Dans une Land tagnes. A Zakho, plusieurs
Rover c10rt sa famille, centaines d'agents en uni-
transie de froid. Plus loin. forme vert olive et béret
unéledricien de ~O ans se noir patrouillent clans les
réchauffe all coin du feu. Il a rues. Au bO!Jt de la ville, :
peur. Sa femme va accou- des GI et des Royal marines.
cher dans quelques jours. Il britanniques. Une étrange
ne sait toujours pas où se cohabitation à laquelle les
terminera le chemin de alliés souhaitent mettre fin.
l'exil. Encore timide, le Ils ont demandé fermement,
grand retour des Kurdes, jeudi, au commandement
ardemment souhaité par irakien de retirer ses forces
l'Occident, est ralenti par la de sécurité de la zone des
crainte. Celle de la répres- réfugiés. Ne devraient plus
sion menée par Bagdad. rester que les posters de .

Alors, les alliés se sont Saddam Hussein, qui ont
concertés pour se partager détrôné les effigies de Mas-

SOlid Barzani, chef militaire
de la résistance.

Sur les crêtes, Kassem,
lin étudiant de Zakho, a crié I

son dégoût: " Ils ont arrêté .
mon fr~re, mon père et ma I
sœur il y a quatre jours. " '
Autour de lui, c'est l'effroi.
Certes, quelques familles, à
pied, en tracteur, à dos de
mulet, redescendent déjà,
par étapes, des montagnes.
Mais on ne sait plus qui
écouter. L'Occident, pressé
de fermer les cloaques insa.
lubres? Ou les chefs n'.
belles, qui temporisent?
Les Kurdes de l'exode cher-
chent la réponse dans k
ciel. Il était bien couvert',
cette nuit-là, au-dessus de
Gir é-Shishé. •

OLMERWEBFR

baïonnette, pour la soupe
du soir. Avant de fuir son
village, il n'avait pas grand-
chose. Aujourd'hui, il n'a
plus.rien : dans l'exode, il a
tout perdu, famille et
maison.

A deux jours de marche
de la ville-frontière de
Zakho, le vallon de Gir é-
Shishé rassemble toutes les
plaies <lu Kurdistan: la pré-
carité, l'insalubrité et le
doute. Pourtant, les réfu-
giés kurdes qui survivent
sous des bâches en plas-
tique s'y accrochent avec
l'énergie de la détresse.
Dans l'attente tourmentée
du retour. Car, ici, on se
prépare all grand exode à
rebours. Un signe d'un
chef, un seul, et c'est tout
le vallon qui se mettra en
marche. A Bagdad, la figure
de. proue de la résistance
kurde, Jalal Talabani, vient
de conclure un accord avec
Sadddll1 Hussein. Une pro-
messe d'autonomie et
d'élections Iihres. Ahmet.
un électricien de Zakho,
sourit à l'écoute de la nou-
velle: il va pouvoir redes-
Policiers du Baas à Zakho

((Ils reviendront. Ce sera terrible I ))

De notre envoyé spécial
en Irak

Ce n'est qu'un pan de
montagne, étroit
comme une pointe de

stylo sur une carte d'état-
major. Mais là, à 2 000 mè-
tres d'altitude, sur ce vallon
pelé et balayé par la bise du
soir, dans le nord-ouest de
l'Irak, sont déployés tous
les moyens instinctifs de
survie: les enfants grattent
le sol pour récupérer des
grains de riz semés par les
hélicoptères; des femmes
s'enterrent dans des igloos,
sur les crêtes enneigées, en
quête d'une eau pure. Syrn-

I bolique, un tas de kaIachni-
l kovs rouillés, abandonnés

par les rebelles, semble in-
diquer le chemin de la Tur-
quie : leurs crosses de bois
ont été démontées pour
nourrir les feux de la nuit.
Le canon sert à fixer les
tentes, ou bien est revendu
aux contrebandiers turcs.
En amont du sentier. Ull
homme aux yeux hagards
déterre des racines
d'herbes sauvages, à la
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lJusler Zeitung' Donnerstag, 25. April 1991 Teill

Danielle "',itterrand: ccErister, ich bin ich»
Es bedurfte nicht der Bilder des Schreckens, ehe Danielle Mitterrand diese Woche kurdische Flüchtlinge an der iranischenQrenze
besuchte. Die Gattin des französischen Staatspräsidenten ist seit vielen Jahren eine engagierte Fürsprecherin der Kurden wie
anderer Menschen und Völker, deren Diskriminierung und Verfolgung in ~er Regel teilnahmslos hingenommen "'{erden.

'.':":.':i .,'. ~.:;'"-., :".

unterstützt es. Denn was MonS'Îeur le
Président aus diplomatischen Rück-
sichtnahmen oder wegen d,er Staatsrä-
son nicht sagen oder tun kann, darf
sich Madame durchaus erlauben.

'Auch wenn dann oft Stimmen laut
werden, sie missbrauche ihren Ein-
fluss. Nicht selten folgten offizielle
Protestnoten, wie in der Vergangen-
heit von den Botschaftern Chinas (we-
gen eines Treffens mit dem Dalai
Lama), Iraks (wegen der Kurden) oder
Marokkos (wegen eines geplanten Be-
suchs bei den Sahaouis).

In Frankreic,h wiederum memen
einige. die Präsidentengattin sei eine
linksradikale Drittwelt-Aktivistin, die

'den Staatschef «negativ» beeinflussen
könnte. Mehrmals schon musste sie
klarstellen: «Er ist er, ich bin ich!» Und
umgekehrt sagte der Präsident, auf die
Aktivitäten seiner Frau angespro-
chen: «Sie ist 'sie. ich bin ich.» Den-
noch .schätztie~" der'Präsiden;. dass
seine' Frau mit i'hrer,Stiftung .c{i~ Öf-

Keine traditionelle "First Lady», sondern eine beherzte Anwältin der '
Menschenrechte: Danielle Mitterrand. Foto.ASL

eigentlichen Sinne trennen? Die Men-
schenrechte sind untrennbar: das
Recht auf Leben. Nahrung, Bildung,
Meinungsäusserung, Gesundheit, Ent-
wicklung, eine intakte Umwelt und
Kultur ... Wenn Politik Organisation
der Gesellschaft meint, dann haben
die Aktionen meiner Stiftung einen
politischen Sinn. da wir uns für mehr
Gerechtigkeit. für ein wirkliches Tei-
len und für die Achtung des anderen
einsetzen.» '

Von Rudo/f Ba/mer, Paris

Wenn Staatspräsidenten zu einem of-
fiziellen Besuch aufbrechen, befindet
sich im Begleittross der Minister und
Mitarbeiter in der Regel auch die Gat-
tin. für die dann die Gastgeber meist
ein klassisches «Damenprogramm»
mit Besuch in einer Schule, einem Spi-
tal und einern Museum vorbereitet ha-
ben.

Danielle Mitterrand reist auch al-
,'leine, in ihrer Funktion als Präsidentin
der Stiftung «France - Libertés»: in
die Armenviertel von Kalkutta, zu den
Kindern auf den Kehrichtbergen von
Manila, zu Aids-Kranken in Dakar, in
die Flüchtlingslager der Saharaouis
und der Kurden, aber auch zu rebellie-
renden Jugendlichen auf der französi-
schen Insel La Réunion. Ihre Vor-
gangerinnen im Elysée, Yvonne de
Gaulle, Claude Pompidou und Anne-
Aymone Giscard d'Estaing, präsidier-
ten alle mindestens eine karitative Stif-
tung, wie das so ,Brauch war. Daneben
schienen sie in ihrer Repräsentations-
rolle im Schatten ihres Gatten ganz
aufzugehen.

, Schon gleich nach der Wahl von
François Mitterrand zum Staatspräsi-
denten im Jahre 1981 hatte Danielle
klargemacht, sie habe nicht vor,
,«Chrysanthemen einzuweihen». Sie
war schliesslich Mitglied der Dritt-
welt-Organisation «Solidarités inter-
nationales» von Ché-Guevara-Freund

, und -Mitstreiter Régis Debray, und sie
reiste 1980 mit ihm nach EI Salvador.

. um gegen die Unterdrückung und die
Unterstützung des «amerikanischen

"Imperialismus» für das dortige Re-
, gime zu protestieren. Almosen vertei-
','len oder diplomatisch allen und jedem
die Hände schütteln, das ist nicht ihr
Stil. So kam es auch vor, dass sie ihren
Gatten in den vergangenen zehn Jah-

, ren bei Staatsbesuchen in bestimmte
, Länder nicht begleitete, um damit ihre
, Empörung über Willkür und Unge-

rechtigkeit zum Ausdruck zu bringen.
Ihre Stiftung «France-Libertés» hat
sich zum Ziel gesetzt, überall auf der Was der Präsident nicht kann ...

, Welt zu intervenieren und zu Hilfe zu AIs Gattin des Staatschefs hat
eilen, wo die Menschenrechte mit Füs- Danielle Mitterrand im französischen

" sen getreten werden. , Protokoll keinerlei offiziellen Rang.
«Das istnicht Wohltätigkeit», be- Sie ist im Prinzip eine Französin wie

tonte Danielle Mitterrand in einem In- andere auch, doch bei ihren Ausland-
terview, «wenn wir durch unsere Hilfe reisen wird sie dennoch von den höch.
bedürftigen Individuen oder Bevölke- sten Würdenträgern empfangen. und

, rungen erlauben, ihre Würde wieder- ihre Stellung verschafft ihr für ihre
zuerlangen und die Respektierung (ih- Menschrechtsaktionen Gehör und Öf.

,rer Rechte)zu verlangen.Wie wollen, " fentlichkeit Ihr Mann toleriert dieses
Sie. Menschenrechte und PQlÎtikim 'EÏtgitgerriertt llitht nu~, .er billigt. und,

331



. REVUE DE PREsSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

. fentlichkeit £tir die Problematik" der
Kurden sensibitisiert hat. Qenn aus.
ROcksicht auf den Nïlto-Partn~r TOI< ..
kei, den (vprmals) wichtigen HandeIs-
partner Irak.und: den . gespanhten
Beziehungen zumlfan konnte' und
woHte .das ôffizielle Frankreich sich .in,
der Kurdeofrage nicht allzu weit vor-
wagen. ....

_EngaglerteZeugln"".,,.
.Die Stiftùng «France - Libertés»

.' hat sich gleich gegenOber dem Eiffel-
Turm beim Trocadéro im Palais Chail-
lot einquartiert. FOr' alle Mitarbeiter:
heisstdie Präsidentin einfach. Da~
nielle; wenn sie in ihr BOro kommt, um ,
eine immergrössere Korrespondenz. ,

, zu erledigen. Sie selbst bezeichnêtsich .
, als «engagierte Zeugin» u~ci,en,tse,tz(

sich ob dem Gedanken, sIe sel ell~e,'

«Provokateurin», Die Leute, die sie
persönlich kennen, schildern sie als.

.$chOchterne, aberzugleich sehr ent-.
schlossene Frau, diesichvönnichts~
XQ.n'ihren Vorhaben abbringen lasse;
Sêlbst ihre Gegner bescheinigen ihr
eine Ausstrahluqgskraft. die sie aus ih- .
.rer.!,-ufrichtigen Uberzeugung, fOl'eine .
. gerechte Sache einzustehen, schöpfe ..

"'Wenn Frau\Mittêrrand zu Beginn,
öffentliche Empfänge, Interviews und.
Medienzirkus scheute. akzeptiert sie

,es heute im Interesse ihrer Engage-
ments, ins Rampenlicht zu treten. Sie
weiss, dass die Reporter nur darum zur
Stelle eilen, wenn sie die kurdischen

i Flüchtlinge besucht,'weil sie die Präsi-,
: dentengattin ist; doch mittlerweile.
; stört es sie nicht, das auszunützen.
r Und ihr' Gatte hat, wie sie. mehrfach
I,betonte, auch nichts dagegen,
! Schliesslich. hatte sie währen~' Ja~r.

. iehntimdas Wechselspiel der bewe~.:
ten politischen Karriere von FrançOIs'
Mitterrand ertragen müssen. Kennen-

"gel'êrÎlthahen sichdie beiden 1944.in'
der Résistance.Bew~gung. :

«Ich.age, wa.lch denke" ;
. Da Danielle Mitterrand aus einer:

Familie mit sozialistischer Tradition~
komm.t, halten sich bis heute hartnäk-\

,~:~~s~rnk~t~~'=~l~j~i;\
~~M ...ger.J~~t Anfang. dersiebziger1

. JMftiè\'zu.denSozialisten fand:-9ärüber;.
kann sie nur lachen: «Ich verdanke'
François alles, er hat mir alles beige-'
bracht.» Selbstsicher fügt sie aber an::
«Das Elyseé hat mich nicht verändert,;
ich sage, was ich denke.» Ihr Traum ist
die Bildung einer Art «Internationale»:
mit anderen Präsidentengattinnen zur,
Förderurg der Menschenrechte.

EL PAf S, jueves 25 de abril de 1991
, , ~_....:;c_-==-_~~--::;- .=--= -__ =~_~--=-- __;=--==~_-_-==--.:.--=- ~=~~_- _ -=--_ ---_==-_-~-====.~-==::--___=~ - -=--~=~~-=_.:---~_=-~_:_.=:==--=-~ -=::- -=--_-~__===_..:=~'=---- - -~ - - -- --- - - - - -- - - - - - - - - - --- - ---

Ultimatum de la coalici6n intemacional a Irak para que abando'ne Zajo' .

AGENCIAS. Nicosia I Teheran
El presid.ente de Irak, Sadiun Husein, y una delegacion de los rebeldes
kurdos, lmcabezada por Jalal Talabani, secretario general de la Union
Patriotica dei Kurl!istan, fmnaron ayer por la tarde un acuerdo para
la autonomfa de la region kurda: "La democracia en Irak y la Iibertad
de prensa, que permitira a tOOos los kurdos volver à sus ciudades y
pueblos", seglin declaro el propio Talabani.,

Sadain y loslideres rebeldes fmnan un
acuerdo sobrè' la autonomia deI Kurdistan

tico de Kurdistan,'
", El numero dos iraqui, Ezzat'
.Ibrahim,' yel. mil)istro de Defen-
'sa, Husseiri'Kamal'Hassan,.estu-
viéron presentes' en la reunion ce-
lebrada en Bagdad, adonde re-

.gresaron el martes tras haber.
permanecido "retenidos como

Antes de que se anunciara el negociandosedUrantè los proxi- invitados" pOl' los insurgentes
acuerdo, que ha venido nego- mos dias, sera suscrito también" cerca de Erbil, segun maoifesto
ciandose en secreto durante los .por Masud Barz!lni, liderdeI L'nafuente kurda, .

. ultimos cinco dias, un portavoz Partido DemocratiçO' dei Kur- POl' otra parte, las fuerzas
kurdo ya habiadeclarado en Da- distân: . armadas iraquies recibieron un .

. masco que se habia alcanzadoun. Otro portavoz kurdo califico ',..u.._lt.,I_'m_at.um. '.de..4....8.. h..o..r..a..s. para
"acuerdo en los puntos ba'sicos y ayeI' de "excelentes" las emisio- . '

a.bandonar la cl'udad de ZaJ-o, alse ha avanzado en las conversa- . .nes en arabe de Radio Bagdad, ,
ciones, Los refugiados estan sa- 'que "desde ahora respeta a los norte del pais, segun informa
tisfechos con las negociaciones, kurdos". "En cambio", prosi- uo portavoz militaI' de las fuer-

''''l' , " dl' , I zas de la coalicion multiriacio-ya que se abordo la proteccion 'gUIO, a emlslon e. mlerco es " .'
intt:rnacional de los refugiados yen lengua kurda seguia refirién- na!. Ëndfchâ.>crûdaClr'dônde se
el papel de las Naciones Unidas dose a nosotros como terrO-.i instala un campamento de refu-
para ayudarles a regresar a sus ristas", giados, han aparecido en los ul-
hogares", . timos dias centenares de hom-

,Fuentes oficiales iraquies in" . l'' bres uniformados iraquies, pre-
d. l '. Composiciolf de la de egaclon sentados pOl"B'agdad como pö.-,,'Icaron que as conversaclones
eran "muy positivas" y'que el .Segun informaciones de la agen- Helas, que han reemplazado ai

, Gobierno estaba "bastante satis- cia INA, asistieron a la reunion :.. los soldados,
fecho". ' . con el presidente iraqui: Jalal Ta-, Asimismo, Japon decidio

El acuerdo firmado' ayer labani,jefe de la Union Patrioti-, ayer.aportar la suma de 90 mi-
constituye un borrador dei pacto ca de Kurdistan (UPK); Rassul llone~ dedolares para los .refu-
definitivo, y se basa en el acuer- . Marnand, deI Partido Socialista; giados. .
do entre Bagdady los kurdos de .. Kurdo; Nchiruan Idriss Barzani,
1970, que garan~izaba la autono- miembro dei Partido Democrati-
mia para los 3,5 miJlones de kur- .co de Kurdistan de Massud Bar-,
dos que viven en el norte de Irak. . zani;y Mohamed Mahmud Ab-'

. Talabani seiialo queei documen- .del Rahman, secretario generl:il
to final, cuyos extremos seguiran . del Partid.odel Ptit:~I.<:>Democra-.
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"Perdi ;;n hljöde tresy otiode
cinco en Istkveren. Solo me que-
dan cuatro", Se le humedecen los
ojos al profesor Abdullah y traga
saliva cuando.,recuerda como la

•muerte de dos' de sus hijos deci-
.di6 su partida de aquellos cam-
pamentos, sin miedo a las posi-

. bles represalias iraquies en la po-
blaci6n de la que huyo.

. Abdullah, sin trabajoni sala-
rio desdehace cuatro meses, ha
encontrado estos dias un nuevo y
bien l'emunerado trabajo: reco-
rre con su coche el tramo iraqui
de los 17 kil6metros que separan'
a la localidad turca de Sinopi de .
Zajo y recoge en el camino a co-
rresponsalesal borde del sincope
que mendigan un vehiculoo en
su defecto un burro, Son perio-
distas que optaron pOl'unacami-
nata de tres horas hacia Zajo al'
no encontraI' asiento en el heli-
coptero norteamericano con per-.
manente butaca de preferencia
para la prensa estadounidense o.
britanica.

Zajo, enclavada en un valle
hermoso y feraz, permanece casi'
muerta, con las persianas echa-

idas y sus escasos vecinos sestean":
'do silenciosos en los cafetuchos
dei centroque todavia sirven té y;
'pinchos morunos y donde gru-,
.pos de niiios venden cigarrillos y'
pasas. Esta poblacion que fue,
despoblada pOl' el miedo a los
gases quimicos y pOl' la memoria
de brutalidades iraquies recien-
tes, recobra lentamente algo de'
su anterior ai1imaci6n. Pero la
mayor parte de su entorno esta
,sin vida.
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Tristeretorno a Zajo
. . .,' ,

Muchos rèfugiados' kurdos optan por v6lvér a ~~ak,perseg\rido.s por,
, , " el frio y las enfermedad~s de su exilio turco ',' ,"

i,

, mAN JESUS AZNÂREZ, ENVIADO ESPECIAL, Zajo nes. Conviven en ésta desolada ciudad civiles y
,Poco a poco, todavia temerosos y abll:tidos,kur- 'policias iraquies armadosèon fusil~s Kalashni-'
'dos con familias diezmadäs por las heladas, las kov, refugiados cuyo desfallecimiento ahuyento
~nfeimedades y la çiesesperacion, durante: su mi-, 'el panico y marines que desde las ,colinas que la
;seräble exis,tenciaen los basureros de Jas monta" :circundan coritrolan accesos y iodo movimiento
nas turcas, han regresado a Zajo, poblacion ira- militar. Los policias de Sadam Husein,que se des-
qui de la que huyeron hace poCo menos de un mes plazaron hasta esta ciudad han sido conminados
con la Guardia Republicana pisandoies los talo- a~ue la ~bandonen antes de este ~i"ércoles.

Con 200,000 habItantes antes problemas con los policias y ml-'
de aquella noche-en qùé todos licianos iraquies que vigilan, too'
sus moradores excepto 5.000 se nt.l:\n~écm,aJglino.,sC,uro~s.~~pleci-(

'echàron al monte, esta localidaâ miento 0 se,paseàï1por sus calles
,:ha abierto las escuelas y quienescon carpetas y,bolsa.sde' frotas.
la habitan confian en que {.Q,d9 Algunos empunan el subfusit

~vuelvaa la normàlidad. Nadiè"hâ con la marcialidad de quien'por-
..olvidado, sin embargo, las heroi- ta una fregona.
cidades de la Guardia Republi-, ,Salvar la vida
cana persiguiendo a morterazos
y napalm a turbas desca!zas y :Los lideres kurdos que ayer neo'

, grenudas. Pero los kurdos no tie- gociaban con el mando multina-;
nen muchas alternativas en las ;cional una vuelta masiva de sus'
laderaspestilentes de los macizos nacionales en un exilio inmundo"
nevados. aludieron ayer' a intimidacionesÎ

Las pocas familias que h.anpero no se han registrado denun-
vuelto hace pocos dias para evi-, cias de atropellos graves. Ibra-,:
'tar que todos sus familiares mu-" him Abdulahif, kurdo, y hasta su'
rieran en sus campamentos tur- huida funcionario deI Ministerio
cos 0 quieries velaban a ninos 0,: de Agricultura, dice que volvio
ancianos agonizantes 0 necesita- 'para saivar la vida de Susnietos,
dos de ingresosurgentes en hos- iUnode los cuales duerme en sus'
pitales no parecen haber tenido ,rodiUas,

"Huimos por miedo al ÈjérCi-
:to. Estabamos indecisos pero to-
dos losvecinos de nuestra calle
se fueron.Al quedamos solos de-
cidimossalir también". Uri 'mili-
!!!. !.r:.,~9ûi,alql1~ac(),~pa~~n ,v~~
i'Ïos(;ivilesde exprésiollärihpatl~'
ca que alguien identifica como
agentes de, la policia secreta de
Sadam Husein, se acerca al gru-
po donde Ibrahim se~?tplica. El
relato del funcionario'fetomado '
4espués de 23 dias de:: calvario ,
'pierde dramatismo con esa inco- ,
m~a v.~cind~~j'J~~sol,jados de
la Guardia Rep\tb1icana reco-
~brancierta, humanidad y consi-
deracion. No se observa en la
ciudad presencia de, agrupacio- '
,nes militares iraquies en for-,
(macion. ' , '

No hay especiafés destrozos'
en Zajo. Las tiendas, talleres,'

, farmacias y estableciniientos es-
"(tan cerrados en su gran mayöria;
:los ninos van al colegio 0 juegan ,
en sus calles polvorientas y sin
'asfàltar y los edif1ciosoficiales y
viviendas,humildes y rurales, no
(presentan hui:llas de int,ensos
,ç,C)ll1ba~~s.,
"Ono de lös caires dei hotel

Bagdad, destrozado y vaèio, fue
utilizado por un periodista que,
pernocto en esta ciudad, quien';
:relato ,haber sido escupido en la
,manocuando ofrecio dolares al
propietario ir~ui de uno de los
pocos comerciös!'abiertos al pu-
blico. ' ' "

Los mismos d61ares que ate-
sora por cientos el profesor Ab-
dullah en sus paradas por la:ca-
rretera que conduce a là froniera '
turco-iraqui, tapiza.da por los
pasillos de balas, los libros de
control aduanero que barre el
viento y:las botas de l.ossoldados
holandeses 0 britanicosqye se,

:cruzan indiferentes ,con fundo-
:narios iraquies de verde olivo
'sentados, sin mision aparente,
;cerca d~ garitalfque ocupan tira-
.dores de la infa,nteriade Estados,
,Unidos. ' '

'0 la RepuOOlica
giovedl25 aprile 1991

scorso a Bagdad, hanna latta parte JaIaI;
Talabanl, leader dell'Unlone patrlattica:
del Kurdistan; Idris Barzanl, membro
dell'UIDelo J)OUticodel Partita democ~
tico del Kurilistan; Mohammed Abdulra-:
hman, segretarlo generale dei Partita po- ,
polare democratico dei Kurdistan.

Nelrlferlre dell'Incontro, la Inasl èrife.
rlta at rappresentanti curdl come al «ßgU
del nostro popolo curdo». Per gli espo.
nenti curdl rlfugiati a Damasco, l'incon.

,tro costltulsce «un slgntßcativo progres- ,
so». Un rappresentante dell'Unlone pa-,
trlottlca del Kurdistan ha diChlarato: «J.e
discusslonl con Saddam godono dl un",
forte al'pogglo rra I profughl perché essl
conßdano nella lungtmlranza della no-
stra leadership». Lui e altre fonti hann~
messo l'accento sul fatto che I capl dell ;
oppostzione curdasl batteranno perché l'
accordo veJ!ga garantIta dal membrl pero:
manenti del Consiglio dl SICureZZ8aell~;
Onu. ' ,:

Intanto,gU Stati Uniti, non eac:ludendo
~'eventuale azlone dl forz&, contro,I~'

atteggtament6 posidvo, una plattafonna :
negoziale cosi positiva». ' ,

La delegazlone curda aveva rivendlca-
to l'estenslone della «zona dl autonomla»
alla città petrolifera dl Kirkuk, una parte.
elpazione al potere centrale e l'instaura-
zione del pluralismo politico, ha chlarlto
il responsabile dei Partltocomunlsta Ira.
cheno Fakhrl Karim. I curdl hanna Inol.
tre chlesto «garanzie Intemazlonalb per
Il rlspetto.degli accordl conclusi. Secon- '
do una lege dei '74 la «zona dl autono-
rola» curda coroprende I tre dllJartimenti ;
di Soletmanleh, Erbil e Dohouk, "
, Stando all'agenzla d'Infonnazlone Ira. ;
chena Ina, at colloqul ha partecipato an. "
c;he Izzat Ibrahim, vlcepresldente del,
Consiglio del Comando della rlvoluzione.:
,Della. deleg~o,~~, cu~d,a,..8iullta ~~nerdi.

BAGDAD-Il leader del ribelll éurdl, Jala]
Talabanl, ha annunciato dl averraggiunto
un accorda dl principia sull'autonomla
'curda con il presidente lraéheno Saddam
Hussein. TaIabanl, parlando ad una con.
ferenza stampa dopa I suai colloq,,!1con
Saddam, ha detto che «l'accorda atIenna
ilprincipia della democrazla In Iraq, della
Ubertà dl stampa e consentirà il ritomo
del curdl aile lara clttà ed al lara vilhlggi».

Sono statl preannunciati altri colloqui
prima dell'accordo deßnltivo che do.
vrebbe essere ßnnato da Massud Barza.
ni, leader del Fronte democratico del
Kurdistan. «Dopa questa Incontro ho ß.
duciache non ci saranno grosse dlIDcoltà
per reaßzzare l'accorda del mana 1970»,
ha affennato TaIabanl, sQttoUneando
che «d~ allara non ho mal vista uri simile"

ConfeTenm stampa de/leader dei ribeUi: uln Iraq denux:razùl elihe1tà': Garanzie intenulziorudi per il rispetto deipatti

Icurdi e Saddam finnano la
Talabani annuncia l'accordo
'Tomeremo ai nostri villaggi"
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Iraq, hanna massa nelle acqûe orientait
dei Medltemmeo un battagllone navale,
éon a capo la~rtaerei.Roosevelt- .. L. '0.;
blettivo èdi offiire protezlone aile tnlpP': .
amerlcane entrate ln Iraq. Fond miIltarl:
amerlcane hanno pero smendto che sm
&tato dato un uldmatum dl48 ore aile for.
U 1rachene perché si rltlrJno dalla loca.
,Ufi'dlZalkho. , '

Zakho sfigurata dalle bombe
al comme fra pace e guerra

dal nostri lnvlati LUCIA ANNUNZIATA e ALBERTO STABILE

ZAKHO <trontièra nord.irache~ .
n~) - La disintegrazione dell' ,
Iraq di Saddarri Hussein co.,
mincia a Zakho, città «aperta» "

, capitale del Kurdistan liberato
e militarmente occupato dalle '
forze alleate. Qui, fra pochi '
giorni, comincerà il grande
rientro dei curdi fuggiti sulle
montagne al confine con la

'Turchia dopo la breve vampata
•della guerra civile. Ma non do.
, vranno temere la vendetta di
Saddam, giacché il regime di
Bagdad ha rinunciato nei fatti
ad esercitare lasuasovranità in
questa zona. Il rischio, 'per i
curdi, è sem mai che illoro ri-

,torno in patria si risolva nel
~assare da una çelida t~ndopo'
Ii arroccata SUImontl ad una
un po' più confortevole rita.
gliata dai marines nella vasta
pianura.

Bossoli
di mitragliatrice

Una delle frontiere irachene
più protetta e inaccessibile,
que lia con la Turchia. non esi-
ste più. Il varco si è aperto
come un portone sfondato.
Niente visti d'ingresso, nessun
controllo e, se non fosse per un
paio di militari in divisa verde
assolutamente disarmati che
sorridono cordiali alle teleca.
mere, niente soldati iracheni
all'orizzorite. AZakho, duecen-
tomila abitanti prima della
guerra,. americani, ingle~i,
francesl stanno mettendo m

. pratica l'impegno di protegge-

. re i curdi iracheni dalle rappre-
saglie di Saddam; qui presto

, sorgerà anche un campo di ac-
cogIienza italiano destinato a
20 mila profughi.

Laprimaimmagine che oltre
l'Iraq è un desolante abbando-
no. Sul grande spiazzo al di là
delle barriere svolazzano mi-

'gliaia di r~Eistri doganali. Ter.
,minai e uffici sono deserti. Sui
,muri,alpostodellegigantogra-
fie dei dittatore, il sole ha la-
sciato macchie d'intonaco più ,

, chiaro. Le scritte inneggianti al
,grand~ capo sono state cancel.
late. E fäcile, camminando,
'calpestare bossoli di mitraglia.
: trici.

Più che unacittà, Zakho, è un
, enorme sobborgo come se ne
vedono in qualsiasi sud povero

, econtadino, che offre un pano.
rama di strade deserte, di sara-
cinesce abbassate. Sobborgo-
fantasma abitato soltanto da
bam~!ni che han no imparato
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subito il saluto degli stranieri, e
se ne lanciano di continuo
come in una cantilena: «Hellol
Hello!».

Della gente di Zakho, quelli
che erano contro Saddam, che
volevano combatterlo, 0 che a.
vevano ragione di ternerio,
cioè quasi tutti, sono fuggiti in
montagna. In città sono rima.,
ste si e no tremila persone. So-
spinti dalla paura, i fuggitivi se
ne stanno Ii, sulle cime ad ahri
inaccessibili, che circondano
la valle per mezzo giro d'oriz-
zonte. E, insieme agli abitanti
di Zakho, quelli di Dohuk, di A-
madje, di Kirkuk: mezzo milio-
ne-seicentomila curdi irache.
ni, per considerare soltanto
quelli fuggiti sui monti al confi.
ne con la Turchia,aspettano cli
ritornare in patria.

La decisione è nelle loro
mani. Gii alleati fanno sfoggio
dei mezzi impiegati per realiz-
zare, nei pressi di Zakho; la
zona protetta dove i curdi do-
vrebbero poter vivere in !utta
tranquillità e sicurezza. E un
intervento che sta cambiando
la faccia,le abitudini. di questa
area al di là e al di qua dei confi-
ne.

A Zakho, più di mille mari-
nes e centinaia di soldati bri-
tannici, cui si unirannoanche i
francesi, stanno realizzando i
caIT!Pi dove saranno accohi i
profughi. .Tutto è pronto,
~ancano soltanto ~rifugiati-,
dIce Gordon MurchIe,valonta-
rioamericano di un'o~anizza'
zione umanitaria speclalizzata
in disastri con sede a Washin.
gton. Murchie, un bell'uomo di
mezza età, che porta sul cap.
pello da ranger un distintivo di
metallo con su scritto .Per
mare, per terras-, racconta di
come la popolazione irachena,
poco alla volta stia superando
timori e diffidenze versogli al.
leati. «Sono sempre più nume.
rose le madri che portano Horo '
bambini dai medici militari: la
sera è un pellegrinaggio •. Cau.
~amente, mohi si avvicinano
per chiedere acqua, latte, me-
dicine. '

Zakho, dopo essere stato l'e-
picentro di due settimane di
Folli speranze per gli insorti
curdi e dopo aver fatto da pal-

coscenico a una delle più fero-
ci repressioni della recente
storia dell'Iraq, assiste ora con
gli occhi vuoti dei suoi neEozi
bruciati e delle sue case abban-
donate a questa strana con vi-
venza che nessuna legalità ha
ancoraratificatoalivello inter-
nazionale. La cittadina è la
punta piùavanzata dentro l"
Iraq della penetrazione ameri-
cana nel nord dei paese decisa
per portare aiuti ai curdi. I ma-
rines ne hanno fatto la base dèl-
le operazioni, da cui i loroie-
reoplani ed elicotteri si strin-
go no ogni giorno un po' più
dentro il territorio iracheno: i
loro jet fischiano nel cielo di
paesi lontani fino a 150 chilo-
metri dalla frontiera; le loro
jeepsi incrociano su perqueste
strade di montagna che attr~-
versano il territorio dei nord. E
una, penetrazione inquietante
per gli iracheni che difatti ve-
dono un'ombra del controllo
Usa allungarsi su Mossul,la ca-
pitale dei nord, intorno a cui si
distendono campi di petrolio e
ràffinerie. Eppure, inequivo-
cabile indicazione dell'auuale
stato d'animo della dirigenza i-
rachena, non solo non c'è alcu-
na resistenza ma è'è addirittu-
ra, come il governatore milita-
re di Zakho confermerà. «un
comitato per la gestione della
cooperazione rra le forze dei
due eserciti •.

Rsaluto
dei militari

Il colonnello John Hogan,
della Seconda divisione dell'
ottavo battaElione dei marines
americani di base in Turchia è
arrivato a Zakho da una setti-
mana. La sua jeep, possente,
mimetizzata, superaccessoria-
ta, si arrampica nella stretta
strada principale del Eaese;
fiancheggia l'ansa del flume
che scorre col passo tumuhuo-
soe fangoso del fiumi di monta-
gna; aUrae, con il possente
rombo del suo motore, ragazzi-
ni e vecchi in turbante sulle so-
glie delle antiche case di matto-
ni e di fango. Un'ahrajeep, un
più modesto veicolo mal verni- \

ciato dell'esercito iracheno,'
carico di uomini armati vestiti '
con uniformi lise, arriva dalla'
parte opposta della salita. Il co-
lonnell? Ho~an fa un gesto a! :
suo autlsta di fare strada per I :
nuovi arrivati: le due jeep s'in- .
contrano, aspettano ciascuna
paziente di poter riprendere il '
cammino, e nel superarsi, i due
equipaggi, l'iracheno e l'ame- '
ricano, alzanolamano in un sa-
luto reciproco. «Vedete», dice.
l'ufficiale americano, «tutto è
tranquillo ,la cooperazione de-
gli iracheni è totale». '

Questa acquiescenza non
deve sorprendere. Per il gover- ,
no centrale iracheno è ora vita-
le, per l'immagine internazio-
nale e per l'opinione pubblica
interna, ottenere che i curdi ri- :
tornino a casa; che la vita ri-'
prenda il suo corso normale in
questa fertile regione dell'
Iraq. Proprio ieri Bagdad ha,
annunciatoche il presidente:
Saddam Hussein si è incontra-,
to con una deleEazione dei lea-
der curdi, guidata dal famoso

. Talabani. Contatti fra le due
parti sono in reahà in corso da
giorni, e anche se non si sanno,
ancora le conclusioni, fonti.
curde a Bagdad anticipavano
ieri sera che l'incontro è stato
estremamente positivo, e che
al centro della discussione è
,stata un 'ampia autonomia cur-,
da. Icurdi non pensano a un
proprio stato, ma pensano si-
curamente a una loro maggio-
re partecipazione e influenza

:nel paese, cominciando intan',:
to a cambiare i rappresentanti;
di questa popolazione che sie-
dono oggi negli incarichi uffi-,
ciali, considerati tutti «com':
promessi» con ilgoverno cen-.
traie. '

Ma la presenza di quello che.
è avvenuto è incancellabile:
una dopo l'ahra si aIlineano:
lungo la strada le icone di que-
sta rivolta, cioè gli a1tarini di
cemento su cui una voltaerano
issati i ritratti di Saddam Hus-
sein e che ora sono vuoti, foraH
quasi sempre da colpi di mitra., '
L'assenza dei ritratto del lea'
der,la distruzione sistematica,
rabbi osa, è forse oggi in Iraq il,
simbolo più imporante: questi
altarini vuoti, si vedono dap-
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pertuttö~'" c'e 'ne sono jJemrio.
due sulla strada vicino a Tiluit,
il paese dove Saddam Hussein
è nato e da dove viene il circolo
di gente che comanda l'intero
paese.

Ness-Ilna.'.prr!VlS1OM
Con iritratti dei leader sono '

stati distrutti tutti i !legni delle,
autorità: a Dohuk ilmunicipio

, è bruciato, e degli archivi âel ,
com~.me è stato fatto un gran
falö:sulla piazza. Bruciate sono ,
là ~ede della polizia,la caserma
dell'esercito e le ville dei fun. '
:iionari di partito. I segni della
battaglia raccontano ,di una reo ,

;'sistenza porta a porta: sulla via
principale di Dohuk tutti i ne.
gozi ne portano i segni; il bar '
centrale è stato distrutto da
granate sparate ad altezza d'
ùomo. I segni della fugasotto l'

:attacco continua sui 40 chilo.
:metri di strada da Dohuk a la.
~o, in una gola in salita dove ci
sono "roiettili sulla carreg~ia'
ta, carcasse di ti'attori, bamca.
te di terra rimosse dalle ruspe.

:.'lakho porta tutti questi segni; "
:ma,piùdiDohukemtutteleal. !
;tre città. Chiuso il merc;ato, :
chiuse le case. Pullula solo di '
soldati americlmi e iracheni, e
poche famiglie che si raccolgo-
no nell 'unica casa da tè del'pae.

'se. Questo abbandono è l'mdi. '
cazi~ne più chiara di quello
che è passato in questi posti.
Due settimane dopo la fine del-
la rivolta, nonostante tutte' le
promesse fatte dal govemo,
nessuno è ancora tomato.
: Veterano delhi crisi del Goi.
,.fo, Holindy è stato in Arabia
,Saudita, in Kuwait, a Bassora, a
Zakho. Ha parlato con i pri,io.
nieripolitici. Nesaene liavlste '
tante. Ma, aIle prese con il pro. :
blema dei rifUgiati non se la:,
sente di sbilanciarsi in prevl.
'sioni su cosa accadrà dopo che
i rifugiati saran no rientrati."
,Una cosa, pero, la dice con
chiarezm: «Noi militari alleati
non potremo restare qui per
molto tempo. O~anizzato il
rientro, cederemo Il posto alle
OI'gaI.. '.t',azioni umanitarie in-
tem81~ _,ali e agli stessi cur~
di...

E le i.utOrità irachene? Co-
stretto a subire il principio del

la' pl'01ezlOne 'mternazlOnalè
, dei curdi, il regime di Saddam
: non sembra in grado diinfluire
sui destini della zona «protet-

, ta,.. L'autorità militare lrache-
na è ridotta â un simulacro. Ad'
esempio, dovendo cedere sen-
za perdere la faccia alla richie-.
sta di' sgomberare l'area dei
propri soldati, il regime è ricor-
,so ad un artificio: ha cambiato

: le divise, come dicono da que.
ste parti, accettando che i resti

, di quella che, fu la potente ar-,
mata di Bagdad svolga in que.
sta zona soltanto compiti di po.
lizia. ,

Cosi,la piazza di Zakho pul-
lula di agenti deiservizi e di
«poliziotti .. impie<gati soltanto.
a starsene al bar. E una presen~:
œ che intimidisce ancora gli i;,
racheni, anche quei pochi che'
pel' fedeltà a Saddam non sono'.
andati in montagna 0 hannoi
scelto di tomarsene in città. A-!
bdil, impiegato in un ministe-j
1'0, è uno di quelli che ha avuto:
un ripensamento. In uno dei riq
trovi dove pochi anziani sor.:
seggiano il tè, Abdil ci racconta:
che anche lui, venti glomi fa,:
era fuggito da Zakho. «Si era;
sparsa la notizia che i soldati
stavano arrivando peruccider-

, ci 0 per portarci via. E a1lora:
,siamo scappati. Ma ora non c'è'
, motivo di aver paura. Quando'
: ho deciso di ritornare.J' eserci-
to mi haaiutato. Vedete queste.

; medicine? .. e cava dalla tasca
tr~ flaconi di sciroppo pel' le'
sue bambine che in montagna
si sono ammalate.

La piazza di Zakho si anima
un poco. Sui marciapiedi sono
comparse le bancarelle deI
mercato nero: le solite «Che.

, stemeld .. senza filtro, sempre:
; le stesse da moite guerre a que. :
'. sta parte, ~as per accendini,
, carte da, glOCO,ciuccetti per:

neonati. Un ragazzo offre le ra':
zioni alimentari degli alleati:

• (cibo già preparato) abuon:
prezzo, dice: cinque dollari a'
scatola. Ma nessuno dei taxi:
fermi 'il sole accetta c;,Iientida
portare al confine~ «E troppo
pericoloso pel' noÏ». E non si
capisce se aIludono ai soldati

; delle forze alleate che sorve-,
: gliano ogni palmo della strada;
:-verso ia frontiera 0 a quel grup-
:' po digiovanottiin giacca e cra-
"vatta che, fermo a un angolo
I della piazza, sembra tendere le'

oreccbie agli ultimi ruscorsi"
,4el caffè. , '
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';U.S. IS SKEPTICAL
ON AUTONOMY PACT

FOR KURDS IN IRAQ.
CAMP PLANS UNIMPEDED ",

, '

Refugees Also Express Doubt
That Hussein Will Honor

Any Promise of Safety

By MICHAEL WINES
SpeclallO The New York Timea

WASHINGTON, April25 - White,
,House officials expressed skepticism
today over President Saddam Hus-'
,sein's accord with Iraqi Kurds and said,
the Bush Administration was commit- :
ted to building camps for the Kurdish :
refugeesin northern Iraq.

The American reaction to ,the Iraqi- :
Kurdish agreement,' announced in,
Baghdad on Wednesday, paralleled
that of the Kurdish refugees them- '
selves. Since their flight to the moun-
tains, the refugees have insisted that
they willnot return to Iraq until Mr.
Hussein is out of power, and they re-
pe!!Jed,that !nsiste,ncp.today.

The American skepùcism of Mr.
HU!lsein's intentions toward the Kurds
became evident when the White House
said it had ordered about 300 armed
Iraqis to leave the vicinity of Zakho, a
n~rthern Iraq town near where coali-
t!on forces aresetting up a safe haven
t~resett1e Kurdish refugees.

Letter to U.N. Delegate
, The order came in a letter delivered'

pn Wednesday to Iraq's delegate to the
:tJnited Nations, Abdul AmiI' al-Anbari, ':
by Thomas R. Pickering, the American
~resentative'at the United Nations.
};;Iraq has protested the decision by',
~merican, French and British troops
to occupy a buffer ,zone for ,refugees,
along the Iraq-Turkeyborder. But Mr.'
Anbari told reporters late today that
Iraq had agreed to comply with the',
t\'\llerican order and had removed a~l:
~~ 50police offi.cers from the town.'
;(/J\dministration offi.cials said they
jfould not cOftfirm Mr. Anbari's state-
ptent, and reporters In Zakho said they'
had seen sevèral'hundred armed Iraqis'
)p Zakho as of todày. ButPentagon off!-
,~ials said today that some Iraqi police
.offi.cers might be allowed to remain in
Zakho to maintain civil order. Kurds in '
the area say that the police officers are.
,Iraqi soldiers in disguise, a report that
haskept the fearful refugees from
leaving the squalor of the moumains.

Waiting for a Safe Return
; The Administration says the Kurds'
!èars for their safety were not allayed
,!.>yWednesday's agreement betweeri:
'Mr. Hussein and Kurdish leaders. The
p'reliminarv accord ~eI>.~~~~!yg~aran-

tees ,demutratic rule arid''increased au-
tonomy for Iraqi Kurdistan, and would
'ailow the estimated one million Kurd- ,
ish refugees to return home in peace.

'But MI'. Hussein made sim1lar p.
'ises in 1970, they recalled, only to fOH.,
:them up with ferocious attacks at
J<.urdish cities during rebellions in 1974,
1988and again this year.
': Inremarks to reporters today, a sen-
:'j(it' Administration official who de-,". .
yeiops policy on the Kurds said the
,united States intended to protect hun-,
dreds of thousands of Kurdish,refugees ':
on both sides of the Turkey-Iraq border
üiltil' 'ihelr:"safe retur~ 'to their h~m~~'"
could be reasonably assured.

He added that the Administration
had no clear idea how that safe return '
could be negotiated, much less when. In
the worst case, he said, it cannot be '
ruled out that the camps now being
built by American and European
forces will become "something like the
Palestinian refugee camps" operated
for years In the West Bank territory oc-
cupied by Israel since the 1967war.

Prime MinisterComments
, lnBaghdad today, Iraq's new Prime'
Minister, Saadun Haméldi, insisted that .'
:his Government was determined to re- '
'pair all breaches witL its enemies at
home and abroad. Mr. Hamadi said
tha.t Iraq would rapidly comply with all
Umted Nations terms for the lifting of
economic sanctions and that Mr. Hus.1
sein had dealt with Kurdish leaders'
"with sincerity and good intentions."

Asked about the accord between Mr.
Hussein and Kurdish leaders, the sen-
ior American official expressed doubt
that Mr. Hussein could be trusted for
long to keep his promise of fair treat.
inen~ for..the Kurds. ,
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";"'!.It is''iricoor.fi\ii!rest,meveryunt:s m~.
terest, to have the Kurds gobaèkto
their. homes, but also to go back to
some kind ofass1.irance that they wlU

The refugees are
promised help
until they are safe
athome.

not be persecuted," .the official said,
'" And we're not there. yet. If you were a
Kurd and had the bitter experience
over I don't know how many yearS'.
.would you just be willing to take Sadf
:darn's word on a piece of paper and ga.
.home? I think that's questionable."

Doubtful of International Help .
The American offielal said that it a~

peared unlikely that involvement by
the United Nations or neutral powers
could be enlisted to enfQrce the accord
between Mr. Hussein and the Kurds be-
cause outside involvement would vil)-'
late Iraq's sovereignty.

Although the United States has fewer
objections to international assistance;
he said, the question of outside Involve:
ment in internal politicalissues is espe-
cially sensitive in other nations, Chlei
among them are the Soviet Union and
China, two members of the United Na;
tions Security Council who are coping
with domestic unrest of their own.

The senior official said he was more
optimistic that the camps being buill
near the Turkish border could eventu,
ally be turned over to United Nation~
troops or other non-American ~Upervl'
sion, if only beca\Jse the Soviets and
other powers have no desire. to set!
American troops in Iraq for years.

TIle Now York Times

The United States has told Iraqi
security forces to leave Zakho.

The Pentagon Si d today that an Air
Force C-141 tral. ;port would lettve
Washington on F~:iday for Teheran,'
where it would deliver a 145,OOO-pound
load of donated blankets for a million;
Kurdish refugeesin Iranian camps.
, The plane will deliver the first ship-
ment of American aid to Iran since the:
~ran-contra affair of 1985 and 1986,:
when the Reagan Administration se- ..
cretly sold weapons to Iran.

Iran has complained bitter.ly tIlat it.
hasshouldered the bulk of Iraq's refût"
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gee problem' with little' öùtsiae aSSIst-
ance, and it call~d on'the Bush AdmIn-
Istration Sunday to offer more direct
aid to Iran, saying the Kurdish problem

"was largely the creation of .the United
States and the gulf war ..
. The senior officiai said that the Fri-
day shipment was arranged after.the
Iranians "suggested some limited
he.lp" to the Americans for its Kurdish
refugees, but that "the door is,not wide'
open" for further discussions on the •
refugee situation or any other matter.

.Cease-Fire Issue

. de also maintained that the United'
States was not prepared taoffer Amer-.
k:.an assistance to some 500,000Kurds'
:""""0 are reportedly massed at the Iraq-
Iran border waiting to enter Iran. .

Although the United States has given
such assistance toKurds at the ~fk-
I$h border, it lacks bases or other fa- .
cillties elose enough to make deliveriesta the Iran-Iraq border.
, Iraq's compliance with the terms of
the cease-fire in the gulf war became.
an issue again today when the Interna-
tional Atomic Energy Agency .in
Vienna said that Baghdad had failed to
disclose the locations of its stocks of .
nuclear-weapons material, one of sev-
eral United Nations requirements for
the lifting of sanctions. .

The State Department also told Iraq
today that it had no objection to Iraqi
crop dusting south of the 36th parallel
but Insisted that such activities In the .
J{urdish region north of that line be
done by contractors under the supervi-
sion of the United Nations Food and
1-griculture Organization. Iraq has
Jlsked to dust the crops out of fear that
crop failure could contribute to famine
intJ.tedeyastated region.

(.jong Memories
Mdke the Kurds.. ',: '. .

Dilfru$t Hussein..... ' -. .

By'lORN KIFNER.
.:s.;e~ia;-;-~fh~New York Times

'iSIKVEREN, Turkey, April 25 -.
"Saddam, he says one thing, he does,
another," said Suleiman Sindi, his lined
face a map of past betrayals of the'
Kurds. "Now we don't go to Zakho be-
~ause there are men in police uni-:
~orms, not police, but army. No."
I Mr. Sindi is a elan chief of the power-.
fui Sindi tribe, which used to control'
about 15 villages on the' outskirts of
,Zakho. He sat surrounded by rellitivesc
and followers on a mound of dirt near'
the helicopter landing zone where tens:
pf thousands of Kurdish refugees perèh
,in makeshift shelters, surrounded by
filth, death and disease. .
( Wearing new running sh~s with h!s,
traditional turban, he recall~ the 1970'
agreement with Baghdad setting up ai
semi-autonomous Kurdish zone, which1
never came to Dass.

Rebellions In '74 and'88
He fought alongside Mustafa Barza~:

ni, the Kurdish leader backed by th~
Shah of Iran and, covertly, by. the
United States, when the Kurds rose up:
in 1974after the Iraqis reneged on ari:
accord granting Kurdish autonomy.

He.told how Kurds were forced from:
their villages and resettled far awaYj
after their 1988 rebellion was crushed
with, the Kurds say, poison gas. ,

"Of course, everyone wants to return
'home," he said. "But we don't agree
with Mr. Saddam. We must do it in the
way of the United Nations."

Word that Kurdish rebels had
reached. yet .another "agreement ln'
principl~" for some Kurdish autonomy.
spread .'quickly here by shortwave
.radlo. But the reaction among the refu- .:
gees mired in the mountains was cau- .
tious at best when .it came to whethér '
ptey ~ould agree to retul'~ home. .
:,)l:ven as their people are buried or
~t(uggle for a drink of.water influen-
~#lëlan leaders focus on one i;sûe: the
presence of several hundred armed
~ràqis on the streets of Zakho; the half.
,~eserted town hard by the new en-
~ampment that the Americans want to
itut:'l1intoa safe haven for the refugees.
.. "No," said Mohammed Nasif, all
lilder of the large Barghouri family,
!Who;like Mr. Sindi, carried a stick
F!irved like a shepherd's, signifying hi~;
~ùthority, when asked If he would gc.
back to Iraq.
< "We don't want to go back to Iraq be.
~ause of the Government," he said,

We want the West to give us guaran-
tees. If the problem Is solved in Iraq
and th«:W~stern people give us gLiaran-
tees, we will go. Otherwise; not."
. So great is the fear of President Sad.
dam Hussein in these camps that the
presence of the armed Iraqis - Bagh-
dad says they are policemen legiti-
mately patrolling the area - is the
major roadblockto the American-led
.!>lanto resettle the refugees in the pro-
~eeted zone. Only after an agreement
on the Iraqi military presence is firmly
in place, and not just tentative, will the
.,Kurdseven consider returning home .

'Everyone Afraid of the Pollee'
. "They'restill very concerned about
the police in the town," Fred Cuny, a
consultant running the resettlement
program, said today. "I think a lot will
come down, but now everyone is afraid'
of the police. The vast majority, I think,
,w~nt some assurances that the police
,Will not harass them if they come
nome."

A large part of the fear stems from
what the Kurds say was Mr. Hussein's.
~se of poison gas in 1988.Indeed, refu-
gees from the Zakho area say that this
lime the town simply emptied out as
,rumors spread that gas might be used.
.. "People lefÇ said a physician from
Zakho who gave his name only as Dr.
:5alam. "They were afraid of the chem-
ical material. The thought was still
fixed in their minds from 1988," In-
deed, said Mr. Cuny, the resettlement
expert, '~every discussion we have
comes back to'88."

Asked if people would return if the
clan leaderS told them to, a Western-
tducateddoctor her~ replied: "Almost
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everyone will go along with it. If some-
one doesn't, they will be ridiculed by
~e others. Saddam is giving them this
because he is weak. Everyone is
against him. If he solves the Kurd prob- .
lem, he can turn his energies against .
.the Communists, the ShIItes and rival
factions within the Baath Party. ,Sad-
dam is giving the Kurds an Injection to
put them to sleep. When they wake up,
he will be too strong to do anything
,about it."

Another Day of Misery
In this camp Itself,. it was another

day of misery. Much of the lower slopes
have been cleared as tens of thousands
~f refugees have been moved to newer
camps by the Turkish authorities, leav.
I!'g the slopes covered with the debris
Dfw~at, some of the American soldiers
working here have been calling "Kurd-
stock."

But at the top, where Special Forces ,
;roops have strung razor wire to pre-
lent the helicopters from being
mobbed, life continued in unabated aw-
iulness. .

Dr. Hans Boon, a relief official, was
explaining his difficulties in keepinf,
alive the infants suffering from chronic
diarrhea and dehydratlon- on many
days, 20 die here - when a relief
;worker ran up saying, "I think the child
hasdled."

Grlm.faced, he strode Into the back
of a tent, where nine weeping' mothers
sat next to nine tiny figures connected
to Intravenous drip bottles suspended
,around the walls of the tent. In the cor-
ner, one of the women huddled over a
motionless bundle. Then she picked i~
UP,holding It close, and walked slowly
out of the tent.' ,

Graveyard of Tiny Tombs
At the same moment, a gray-bearded

'man walked past the hospital com-
"pound c~rrying another small body:
.wrapped In a blanket and took it to the
~rowing graveyard of tiny tombs
;t~pped with rocks, crowded higgledy"
:plggledy together, too close and disar.
.dered to count. Bent, turbaned men
!w~re ~cratching out three new graves
with picks and worn shovels. ' ,

.'"There ,!s another there, and back
:.there, too, a man named Hassan said:
painting to a cemetery In the ridgeliné
~cross the gorge and another up a'
lnearby hill.' ,

Would he go back to Zakho he was
:asked. • ' ,
, "No, ..no,no," he said, waggling his'

,finger In Middle Eastern emphasis.
,~'Whenevery Iracji goes outside Zakho,'
.we go. We must gosomewhere. But
'where?" " , '

KurdishAccord.: Will Iraq Honor It?

A boy trying to hold onto his relief package as he was pinned by others
who rushed to get to supplies delivered by a United Nations truck.

By ELAINE SCIOLINO ,
Over' the Y"lars, president Saddarn:

Hussein of Iraq had made and broken
,an autonomy pact with the Kurds, bru-,
:tally, suppressed their rebellions, ar-
rested and executed their guerrilla
leaders, razed their villages, forced

them from their lands and
relocated them to sterile

News new towns that often
Analysis lacked water supplies and

electricity.
So when the Kurdish,

'leader Jalal Talabani was awakened at'
.his home in Damascus on Aug. 2 with
,news that President Hussein had in-,
~aded Kuwait, he was excited. "I was
:very glad when I heard about the inva-,
'sion," Mr. Talabani recalled several
weeks.later. "I said to myself, 'This has,
::beenSaddam's biggest mista,ke, and it'
willlead him to his grave.''' ' '. '

Mr. Talabani's hatred for the Iraqi
President was not one-sided. Mf. Hus-
sein so detested Mr. Talabani, who has
:spent the last eight years in exile, that
he referred to him as a renegade and
vowed to cut ll.!mto pieces with a sword,
,before he would lét. him come home.
:,.So when thé' two men appeared on
iraqi television on Wednesday in a

':warm embrace as a tentative accord'qn Kurdish autonomy was ,announced,
':the response of many Kurds ranged
:from puzzlement to disgust.

'Saddam Is Such a Devil'
"I myself didn't like tosee them em-

,brace each other," said Dr. Mahmoud
9th man, a longtime Kurdish leader
.Who headed the Kurdish delegation
,that negotiated an autonomy agree-
'ment with Mr. Hussein in 1970. "Sad-
'dam Is such a devil. One could have
shaken his hand, nothing more. But the
embrace gives the Impression of a fin-
ished agreement, which is not the
case."
, It was reminiscent, they said, of the,
embrace between Mr. Hussein and
Shah Mohammed Riza Pahlevi in Ai-,

,giers in 1975, when the two men signed
an accord In which the Shah promised:
to end his support for Iraqi Kurdish
rebels and the two sides agreed to di-.

,vide.the Sh~tt ai-Arab waterwai; five

,years latér;ll:ft~"the IslarTilê'i'evölu-
',tlon that overthrew ,the Shah, Mr. Hus.
~sein tore up the accord on Iraqi televi~.
uSlon and invaded Iran to regain full
l'control over the waterway. ' :
~.,:Other Kurds compared Wednesday's,
\cmbrace to the 21-gun saluté and the
'double embrace that Mr. Hussein gave
thé Emir of Kuwait, Sheik Jaber al-
Ahmed al-Sabah, when he visited Bagh-
dad.!n the fall of 1~89 tQ,J'eceiy_e,If.aq's

highesf:'rriëdàf ôf honor. Lëssthan a
year later, Iraq invaded and occupied
Kuwait.

"We don't trust Saddam Hussein"
said Dr. Najmaldin Karim, a Washing.
,ton neurosurgeon and spokesman for
the Kurdish National Congress, which

"is based in the United States. "Nobody
'will go home if this is just a deal be-
,tween Saddam and the Kurdish leader-
,ship t'hat doesn't have strong interna.
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'.tiOtfârgtiaräïltêes."
Kiss of Death'

Another Kurdish leader who has
;worked closely with Mr. Talabani over
:the years put it more bluntly. "For me,
it was the kiss the Mafi,~chief gives his
'next victim." ", ,," ,

Other Kurdish leaders"tried to put.
'the best face on the negotiations,
:stressing' that the Kurdish delegation
headed by Mr. Talabani had not yet
signed an accord, and that serious ne.
gotiations stilllay ahead.
; The Kurdish delegation, which repre-
';sents an umbrella organization of
lJ{uidish political parties, was moti-'
:yated by three impulses in negotiating i

tile accord, Kurdish leaders say.
First, they say, the accord repre-

~ents an attempt by the politicallead- ,
,ership of Iraq's 3.5 million Kurds to ex-
~tract whatever concessions they can'
from Mr. Hussein after their disas-:
itrous effort to rebel against him. With:
!Mr. Hussein still in power in Baghdad"
~thedelegation reasoned, the Kurds had
'no choice but to work with him, and fig~
ured they had better strike a deal while
!he still appeared weak from his defeat,
lin the Persian Gulf war, '

Responslbllltftör 'Rëfügees
, Second, the leadership, particularly

:¥r. Talabani, felt personally resppnsi-"
Ible for the suffering of hundreds, of
:thousands of Kurdish refugees who fled'
'their homeswhen the Iraqi military,
:turned its tanks and helicopter gun-
:ships against them. ," ,_

Elated by their initial military suc.,
cesses in the wake of the a11led war,;
Kurdish leaders urged their people tOI

,rise against Mr. Hussein, and many
,Kurds heeded their call. Massoud Bar-
zan!, the other main Kurdish leader,
felt so confident that he called on all
Iraqi opposition groups to come to,Kur-
distan to form a government.

1970Accord Remembered
Finally, the Kurds entered into the;

agreementafter they realized that the;
'United States and Saudi Arabiawere;
'not prepared to support their civil war.:
In the weeks afterthe war, Kurdish:
'leaders, heartened by President Bush's'
call on the Iraqi people and Army to reo
volt, expected the United States to back
up his words with action, "

When the Bush Administration failed
to prev,~.!ltIraq's heliCOPters,fro~ at.

tacking- Kord,ish'civlnans, and even
refused to meet ,publicly wit.b.Kurdisl'
leaders, they feltbetrayed.,./

Mr., ,Talabanl! ~ho. Is credited as a
courageous 'leader 'of h~ people, is not
,widely ,regarded as a rt:l~ter negotla.
tor, and many Kurdi~bJ~ders sày he
was outinaneuvered by ~r.Hus~ln.

They say the accord reached In
;Baghdad is little more than a repetition
:of 1970Kurdish agreement, which Mr,
Hussein, then vice president, person.
ally negotiated and that promised the
Kurds autonomy In their regiOn and
greater representation In Baghdad.

But Mr. Hussein moved to sabotage
the agreement almost immediately,
and It was abrogated four years later.
Some Kurds are concerned that Mr.:
Hussein wi\J initiaHy offer all sorts of :
enticements to bring the Kurds back
home, and punish them s$lectlvely in;a ,
year or so, when international attentloo '

, is no longer focused on Iraq.
"Our fighters are known for their '

bravery," said one Kurdish leader. :
"But when it comes to diplomatic in-
trigue ..:Vf~.are a bit naïve. We are no
maCcfifor:Saddam Hussein."

U.S. Extending Safety Zone for Kurdish Refugees
-------------'------:----------'-----

Mr. Maxwell said that American re-
lief officials have set a target' of two
months to turn over the humanitarian!
aid half of the refugee relief and reset. ,
t1ement operation to the United Na.
tions and International aid organiza-
tions. The security umbrella ,for the
Kurds in northern Iraq, however,
would probably be maintained for' a
longer period, he saiet

Agen<;yfor International Development Under United Nations agreements,
team here. persons declaring themselves to be

"The zone of protection is extendiftg political refugees cannot be returned to
down the valley because it has to ex. their home country if they ca.n;sn~w
tend to the moUntains in order to create that it would put their lives iri,lr)\mî-
a secure path people can use on their nent danger. ", .
way back," Mr. Maxwell said. "We're' The allies plan to build other tent
gradually extending in the direction cities for the refugees in northern Iraq,
necessary to assure the safe return of especially for those whosehomes are
the people to their homes." located south of the safe-haven zone"

The military has extended the safe- Mr. Maxwell said, but he did not
haven zone to prevent the Iraqi Army specify where the camps may be locat. ,
from stepping in unexpectedly to con. ed.
front the refugee resettlement, Mr. Few Refugees Return
Maxwell said. ,

The extension of the safe-haven zone Some refugees have begun moving ,
will allow refugees, especially those down from their mountain encamp-
still on the Iraqi side of the border, to ments, but only a few' families from
return to their homes without having to Izakho have returned townspeople said
cross Turkish territory, a development today. '
that is sure to please Turkish authori- "We want our families to come baçk ,
ties. 'and feei safe," said an Arabic language'

teacher in Zakho who requested ano-
nymity. "But if the soldiers and police
of Iraq are here, now they w()n't,
come,"

~:J CHUCK SUDETIC
5p.,,'lall0 The New York Times

ZAKHO, Iraq, April 25 - American
military units are expanding the safe-
haven zone for Kurds in northern Iraq
to includE' a secure route leading from
the mountains to a tent city now being
built near here, relief officials said to-
day.

The move to expand the safe-haven
region comes as the United States and
its allies stepped up pressurE! on Iraq to
withdraw several hundred armed and
uniformed men from Zakho, the larg-
est town in the zone.

, Reporters said they saw buses tranll-
porting some of the Iraqis, described
as policemen by the authorities in
"Baghdad, out of the town today. But
.there is no word yet that the Iraqis
,have quitZakhO entirely.

Aid officials said they hoped to begin Turkey.s Kurdish Minority
moving the refugees to the tent city
within days,'But they are aware that Turkey, which has a sizable, restive
the continued presence of the armedKurdish minority of its own, anowed
Iraqis is hindering thateffort. 60,000Iraqi-Kurd refugees to enter the

country in 1988; over half of them still
Core of Safety Zone inhabit refugee camps in Turkey's in-

The allies have told the Iraqi Army terior.
to pull out of a an area of several hun- "What we don't want," said another
dred square miles in the north, but the refugee-relief worker who asked not to
'core of the vaguely, delineated safe- be identified, "is to go into Turkey with
haven zone has untilnow covered only a column of refugees and have them
about 60 square miles around Zakho, jump off and request political refugee
saidpayton MaitWell, head of the status."
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:Le statut du nor(f dé l'Irak 'et le sort des réfugiés

Quelques centaines de réfugiés
•iont amorcé'un mouvement de retour

vous fO!)V£,

~

AtlL;'~ &tJ
. 1bU~ c.o~fiANtE l
. , (i

Au terme de plusieurs jours de ntlgocistlons, les chefs
, rebelles kurdes et les sutorit~s de Bsgdsd sont parvenus mer-
, credl24 svril. un «sccord de principe» sur le ststut du Kurdis- ,
tsn irl1kien.Ce texte, bss~ sur un accord dstsnt de 1970, dont

,,l'sppllcstlon avait donn~ lieu. de nouvesux sffrontements irs-
,ka-kurdes, s ~t~accueIllI avec «scepticisme» à Wsshington. A
Is frontière turque, bien que plusieurs centslnes de r~fug/~s
aient smorc~ un retour vers l'Irsk, Is plupsrt des Kurdes refu-
sent encor;' de rentrer tsnt que Is r~glon «ne sers pss sare J•..

L'accord 'entre Bagdad et les Kurdes est accueilli
".,avec scepticisme à Washin~on

Les militaires français, installés
près d'un parking, où les réfugiés
avaient laissé leurs véhicules, leur
proposent des vivres, de l'eau et'
de l'essence pour leur permettre
de reprendre ces derniers. Ils
devai!lnt héberger ces réfugiés
mercredi soir avant de guider ce
premier groupe sur le chemin,
pour redescendre dans la vallée.

Près de 200 000 Kurdes ont
déjà regagné leurs foyers aprè~
avoir fui l'offensive de l'armée:
irakienne dans le nord de l'Irak,
a, de son cÔté, affirmé l'agence
irakienne INA. En revanche, un'
certain nombre de Kurdes refu-~
saient toujours, mercredi, de rene;
trer chez eux tant que la région'
« ne serail. pas sare» et qu'uri
accord avec le régime de Bagdad'
ne serait pas conClu «sous l'égide
de's Nations unies».

Chez les Kurdes vivant en exil
en Europe, le scepticisme domi-'
nait, mercredi soir, après l'an-.
nonce de l' « accord» irako-kurde:
« Tant qu.e' Saddam ,Hussein se,
maintiendra au pouvoir. le respect
des droits d,es Kurdes ne sera pas:
garanti en Irak». a ainsi estimé
l'un d'entre eux, résidant ,à Lon-
dres. - (AFP. Reuter.)

LE MONDE
26 AVRIL 1991

Près d'un 'demi-millier de réfu-
giés kurdes ont amorcé, mercredi'
24 avril, leur descente de la mon-
tagne à la frontière irako-turcjue
,vers le camp provisoire'de Zakho,
,en Irak du Nord, a-t-on affirmé
:de source militaire autorisée à
:Silopi (Turquie), alors/que à Bag-
:dad, un responsable kurde annon-
çait que la rébellion et le régime
de M. Saddam Hussein étaient
parven'us à un « accord de prin-
'cipe» sur le statut du Kurdistan.

« Le mouvement vers le camp
s'est fait, a-t-on précisé de même
source. « Le courant est amorcé. »
450 à 500 personnes étaient ainsi

, « redescendues des crêtes» mer-
credi en fin d'après-midi. pour
,« prendre le contact» avec' les
mili!aires français,qui installaient
encore leur dispositif à mi-che-
min des crêtes et 'du camp de
Zakho. Ce détachement français a
pour mission de redonner
:onfiance aux Irakiens qui
avaient fui leurs foyers et de gui-
der les réfugiés vers la zone de
sécurité provisoire mise en place
en territoire irakien par les Amé-
ricains avec les forces humani-
'aires de la coalition.

'Face~à:face-tenduà Zakho
entre alliés et Irakiens

Irakiens et alliés ont cOl1$idéra-
blement renforcé leur présence
dans la ville irakienne de Zakho,.
mercredi 24 avril, suscitant un:
face-à-face tendu qui menace de'

'paralyser l'opération humanitaire
.en faveur des réfugiés kurdes.

Selon les habitants de Zakho;
cinq cents à sept cents Irakiens en,
unifor!,I1~0'.l~JeJ.<?,int.d.an~ la j~ur-'
née .une., ~,v,a,llt~g~rde. afflvée
dimanche en autocar. Les autorités!
irakiennes les préSentent comme

ides J>Qlici$rs.,mai.,la population
Hocaleassure qu'il s'agit de soldats
:ou d'agents de la police secrète.
«Environ une dizaine sont de vrais
policiers ». a affirmé un habitant
,chrétien; ..

L'épreuve de force qui: se dessine,
à Zakho pourrait remettre en ques-
tion les efforts des alliés pour
ramener au Kurdistan les quelque:
850, QOQ, ~éfugié.~..fIlJLo!1.!J\.ltYJlls.la.

Turquiéaprès l'écnsement.du SOU"
lèvement kurde du mois de mars.

:Et ce, en dépit d'un très léger
«mouvement de retour» noté mer-
credi. Des réfugiés kurdes présents

:à Silopi, ville turque située à
,16 km à l'ouest de Zakho, ont
,affirmé qu'ils n'iraient pas dans les
: relais installés et protégés par l'ar-
mée américaine tant que les'

,hommes de Saddam Hussein,
, seraient présents dans les villes du .
Kurdistan.

'Un convoi américain de ,vingt-
:cinq transports de troupes, Jeeps et,
'camions, a emprunté mercredi le:
'pont frontalier de Habour en direc"
'tion de Zakho, suivi par un convoi
de dix véhicules de parachutistes
français. Cent fùsiliers marins
néerlandais ont, en outre, pris
.p'osition au poste de douane irae:
.kien - abandonné - au pont de.;
'ija.Qo\/r,' Trois çompagnies b.ritan-:

,'niques aevaleut' pift'âîUeurs' accu.
'per des bâtiments désertés dans la;
ville. Ces hommes seront suivis.
:dans les prochains jours par trois:
cents Néerlandais supplémentaires.'

Un porte-parole de l'armée amé-:
ricaine a affirmé que 'Zakho avait,
de facto, été divisée en deux zones
:- le centre, aux mains des Irakiens,:'
'et les abords de la ville contrÔlés
par les Etats-Unis et leurs ,alliés.
Jusqu'à mardi, des marines améri-
cains s'activaient à installer une
station d'épuration le long du'
fleuve. Ils ont tout démonté pen-
dant la nuit pour ne laisser que des
barbelés, apparemment pour ne
pas s'exposer à des frictions avec
des Irakiens en armes déployés
tout près de là. Depuis dimanche,
les Américains demandent aux Ira-
kiens de faire partir ces hommes'
reconnaiitsables à leur uniforme
vert. Mais les « policiers »;certains
encore adolescents, étaient encore

. bien visibles mercredi dans les rues
de Zakho. - (Reuter.) .
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IRAK: la situation au Kurdistan et les négociatjons à Bagdad.
. ..' .

Les rebelles. kurdes. et M. Saddam Hussein .
.sont parvenus ..à un accord

L'accord du 11 mars 1970

Les rebelles kurdes It les aütOli~
tés Irakiennes 80nt parvenus, mer.
.credl 24 avril, è un accord de prin:
clpe sur le stitut du Kurdistan.
d'Irak, a annoncé, è Bagdad, le res..
ponsable de l'un des principaux
moUvements kurdes, M. Jalal Tala~
bani, chef de l'Union patriotique du
Kurdistan (UPKI, è l'Issue d'une'
rencontre avec le président Sad-
dam Hussein.
. Cet «accord de principe)), obtenu.
après plusieurS jours de négociations
- engagées ..après que les Irakiens'
eurent chassé les insurgés des princi-
pales villes du Kurdistan sans, pour'
autant, les déloger de leurs mono:
tagnes, - est basé sur Un précédent"
accord datant du Il mars 1970 et qui
n'avait pu empêcher, quatre ans plus
tard, une reprise de la.guerre .irako-.
kurde.

En annonçant 1'«QCcord)); M. Tala..'
bani a, d'une part, appelé les réfugiés
kurdes massés aux confins de la Tur-
quie et de l'Iran à rentrer chez eux et"
;d'autre part, insisté sur la «nécessaire
démocratisation!) en Irak. «La déma.
icratie, la liberté de la presse, l'organi-
sation de nouvelles élections législa-
;tives seront la meilleure garantie dû
respect des droits nationaux du peuple
kurde )), a-t-il dit en présence du
ministre irakien de l'infOrmation,
M. Hamid Youssef Hummadi.

Evoquant le résultat des négocia~
tions qu'il a menées à Bagdad à la
tête d'une délégation de quatre mem-
bres représentant les principaux mou~
vements rassemblés au sein du Front
du Kurdistan, M. Talabani a fait
-preuve d'un optimisme qui paraît sur-
:prenant au rellard des «détails d'ap-
plication )), qUI, a-t-il indiqué, restent
à régler. «.Je n'ai jamais vu en une
seule fois de dispositions aussi posi~
tives, un climat aussi positif( ...) pour
une négociation sur le Kurdistan ira,
kien )),a-t-il déclaré.

M. Talabani a ajouté que les dis-;
eussions entamées vendredi, après'
une première prise de contact voici:

.un mois, avaient porté sur quatre'

.grands points: la normalisation, la:

.démocratie en Irak, le respect des
droits nationaux kurdes et l'unité
nationale de l'Irak. «A l'instar des Ira-
kiens, nous sommes pour l'indépen-
dance et la souveraineté du gouverne-',

;ment irakien. Ensemble, avec les'
autres Irakiens, nous essaierons de!
garantir l'indépendance et la souverai.'
neté de /'lrak et de prendre part à la'

.reconstruction de notre pays )), a
encore dit le chef kurde. .

Celui-ci a assuré ne pas s'attendre à
des problèm~P.Ç,ndant les prochaines

- '.
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négociations : «Grace à cette rencon:
tre,Je suis sar qu'il ny aura pas d'obs~
tacles sur la voie de l'application de la
déclaration du 11 mars 1970, qui reste
le point principal.)) Précisant que le
texte final serait signé par un autre
responsable kurde, M. Massoud Bar- .
zani, chef du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK), M. Talabani a
admis que «de nouvelles négocia-
tions» seraient nécessaires «pour jix/1r
les détails d'application )).

Des « détsDs»
embSmsssnts

Et, parmi ces «détails )), il en est un
de taille, à savoir le sort de la ville de
Kirkouk, haut lieu de la production
pétrolière irakienne': «Kirkouk .est
une ville irakienne. Nous ne recher-

.chons pas le partage de l'Irak Le pra.
;blème de Kirkouk sera discuté ulté-
rieurement.)) Or, ce «problème)),
dont M. Talabani a semblé vouloir

. faire une question secondaire, a été
au centre des divergences irako-
kurdes - après la conclusion de l'ac-
cord de 1970, - qui ont débouché sur
une reprise de la guerre en 1974, lors-
que le régime de Bagdad a voulu ..
appliquer unilatéralement l'accord.

Car pour les Kurdes, au moins jus-
qu'à présent, Kirkouk est kUrde, alors
que les autorités irakiennes ont exclu
la cité pétrolière et ses environs de la
« zone autonome kurde )), refusant
catégoriquement de reconnaître une,
~uelconque «kurdité» à la ville. Sou-
hgnant que le traité de 1970 formait
la base de l'accord de principe obtenu
aujourd'hui, le chef de l'UPK a sim- .
plem~nt rapp~lé que ce tex.te n'avait.'
JamaIs été plemement apphqué. Une
affirmation que Bagdad a toujours.
récusée.
•En dé.pit des incert~tude~ qui obs-

curcissent donc "horizon,. ,nalgré le
fait que les «détails ») présents repré~
sentent, en réalité, les obstacles sur
IllSQuelsles deux parties ont toujours

•buté et, surtout, semblant oubher la
.très longue expérience kurde des pro-
'messes non tenues et des retours de
bâton qui ont immanquablement

's.uivi - jusqu'à aujourd'hui - les
« accords» et les grandes embras_
sades, M. Talabani a affiché une

'.grande confiance: «Nous avons reçu
rJu président [Saddam Hussein] et

:(:fautres responsables la promesse que
,'les Kurdes irakiens seraient en sécu'
,ité.» Le responsable kurde a encore
ajouté une note d'optimisme:
M. Saddam Hussein, a-t-il estimé, lui
est apparu de bonne humeur.

D'autre part, interrogé sur la pré-
""nee de troupes étrangères en terri~
toire irakien -a(in d'y .protéger oies
réfulZiéskurdes,- M. Tal.abani a

atJlrmé que ces dernières' devraient
partir une fois conclu l'accord défini-
tif entre la rébeUion et le pouvoir cen-
tral. «Nous préférons avoir les forces
des Nations unies, mais, en attendant,
nous ne jommes pas contre la pré-
'sence d'auttes forces pour protéger les
/éjùgMs )),a..t-i! concédé. .

Enfin, faisant état d'une sorte
'd'équilibre dans les rapports de forces
au Kurdistan, M. Talabani a estimé
que les Kurdes avaient échoué dans.
leur volonté de renverser le gouverne-
ment irakien, de même que Bagdad,

•e,1l tentant d'écraser l'insurrection
k:uÎ'de... .

l'accord de 1970, qui sert de
base à l'IIaccord de principe»)
auxquels son~ parvenus" mercredi,
24 avril, les rebelles kurdes et
M. Saddam Hussein, prévoyait la.
création d'une province auto-
nome du Kurdistan .. Le 11 mars
1970, deux ans après le coup
d'Etat qui avait ramené le parti
Baas au pouvoir à Bagdad, le nou-
veau régime s'engageait à recon-
naître les droits nationaux des
Kurdes et à leur accorder l'auto-
nomie dans le cadre de la -Répu-
blique irakienne.

L'accord, conclu' avec Molla
Moustapha Barzani - qui dirigeait,
alors, la rebellion kurde, - pré-
voyait la participation des Kurdes
au pouvoir, la nomination d'un
Kurde au poste de vice-président
de la République, une réforme
agraire au Kurdistan, uri plan de
développement social et écono-
mique dans la région kurde et
l'utilisation officielle de la langue
kurde à côté de l'arabe.

Les Kurdes s'engageaient pour
leur part à remettre leurs armes
lourdes, les combattants kurdes
devant être intégrés dans l'armée
irakienne.' Le 29 mars. 1970, cinq

'fotalement Isolés sur la scène illLer-.
nationale, considérés comme de dan-:
gereux gêneurs par les voisins de.
'l'Irak .;. en butte à leur propre « pro-
blême kurde», - les insurgés du Kur-.
fdistan d'Irak, qui auront connu un.1
'~phèmère «printemps» en mm, ont, __
;'une nouvelle fois, été acculés à un"
'~cccrd dont on peut prévoir qu'il;
n'est que le point de départ de lon- :
" ues tractations .sur les «détails »), le
Lemps que le régime de M. Saddam '.

'Hussein soit en mesure de briser
l'équilibre des forces mentionné par

.M..Talabani,' .
YVE~ HEllER .'

Kurdes entraient au gouvl'!rne-
ment. Le 17 juillet, la Constitution
était remaniée et stipulait pour la
première fois que le peuple irakien
comprend deux nationalités prin-
cipales, l'arabe et la kurde, et
reconnaissait les «droits natio-
naux du peuple kurde» ..

Tensions et accrochages
allaient reprendre dès' 1971, les
Kurdes, qui bénéficiaient d'un
soutien iranien, reprochant
notamment à Bagdad une politi.
que de transfert de populations
arabes vers les régions pétro-.
lières du Kurdistan, celle de Kir-
kouk en particulier. En' mars
1974, le pouvoir central proda-

, mait unilatéralement la loï d'auto-
nomie du Kurdistan, l'appliqùant
aux trois provinces de Dohouk,
Irbil Qt Soulaimaniyah.

La guerre reprenait immédiate-
ment, les Irakiens ayant exclu Kir-
kouk de la Il zone autonome
kurde»). La rébellion s'est effon-
drée en 1975, les Iraniens ayant
« lâché)l les Kurdes à la suite ;!as
accords d'Alger (sur la délimita.
tion des frontières) entre le vice-
président irakien d'alors, M. Sad-
dam Hussein, et le chah d'Iran.
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Les secours aux réfugiés kur~

Le gouvernement affrète sept navires civils
pour transporter un hôpital de campagne

S'appuyant sur les dispositions
d'une loi de 1969 organisant les
transports maritimes d'intérêt
national (loi dite « Tramin »), qui
avait déja été utilisée pOur l'opéra-
tion Daguet, le gouvernement a
décidé d'affréter sept navires. civils
battant pavillon françàis - deux
car.ferries et cinq cargos - pour

. venir en aide aux réfugiés kurdes.
Ces navires, indique-t-on dans les

milieux maritimes .où l'on se féli.
cite de la coopération entre la
marine marchande et les autorités
militaires, devraient partir de Tou-
lon dès fin avril.début mai, vrai.
semblablement à destination du
port turc d'Iskenderun sur la côte
méditerranéenne.' Ils transporte-
ront des troupes spécialisées, du
matériel médical et des médica-
ments, dans le but d'édifier un

véritablç centre hospitalier de cam •..
pagne' dans les régions difficiles
d'accès où. vont être installés des'
camps de réfugiés.

Plusieurs navires, une fois le
matériel débarqué dans le porl:
turc, se dirigeront vers Yanbu, le'
terminal saoudien sur la mer
Rouge, pour rapatrier matériels et
soldats engagés dans l'opération
Daguet.

L'OMSveut rendre l'aide humanitaire
plus intelligente

Santé du A/onde. Iluit longues
années de guerre avec l'Irak avaient
en fait fourni à l'Iran dès,.compé- .
tences .qui lui avaient permis d'a! '
fronter très efflcacement les catas~
trophes. La p(upart des volontaires se
sont révélés inutiles. Leurs véhicules
ne faisaient qu'allonger les longues
files'rfe trafic à des endroits stratégi,
ques.» En revanche, l'Iran aurait eu .
besoin d'experts pour l'assainisse-
ment. .

« L'aide internationale est un
cadeau à double tranchant, souli.
gnent Claude de Ville de Goyet et
Patricia Bittner, chargés des. pro-
grammes d'urgences à l'OMS. l/ est
indispensable d'aider un pays à se
remettre sur pieds, mais lorsque
l'aide spontanée ne répond pas aux
besoins réels, elle prend la place des'
besoins plus urgents, rend la sill/a-
tion encore plus chaotique et peut
même entraîner une catastrophe sup-

Volontaires plémentaire.»
Il est recommandé aU1(pays régu-inutiles lièrement victimes de catastrophes

En tout. 5 000 tonnes de médica- . de se préparer à ces situations en
ments ont été envoyées en Arménie mettarit notamment en place des
bien que celle-ci ait fait savoir dès le cellules d'urgence qui poùrront défi-
quatnème Jour de la catastrophe nir rapidement les besoins. Les
qu'elle n'en avait plus besoin. La donateurs devraient, explique
plupart sont arrivés sans convoyeur l'OMS, éviter de se rendre sur les
et sans inventaire; 20 % des pro~ lieux de la catastrophe avant d'être
duits étaient périmés et les deux certains que c'est nécessaire et sou-
tiers des colis étaient étiquetés en haité. Ils ne devraient pas réagir
vingt et une langues différentes.' impulsivement aux images trans.,
Souvent il n'y avait que des noms mises par les médias et attendre 'que
de marque et pas de nom générique. les' experts donnent la liste des
A cause de ces problèmes d'idcntifi. besoins réels. Les secours d'urge,nce
cation, ils n'ont pas été utilisés. doivent être fondés sur la demande
Comme il n'était pas possible de les et non sur l'otTre.
brûler sans provoquer des émana. De plus, l'élan de solidarité
tions de gaz toxiques, l'Arménie a retombe souvent dès que l'événe •
dll importer un incinérateur spécial ment ne fait plus les titres des jour •
coûteux... naux. Or, c'est deux, trois, quatre

Même l'arrivée des secouristes, semaines plus tard que les pays'
lorsqu'ils ne sont pas demandéspär affectés ont besoin d'aide afin de .
le pays victime d'une catastrophe, reconstruire la région dévastée .. 11
peut être sujet de gêne, L'Iran aurait semble malheureusement qu'il soit
pu, après le tremblement de terre du plus facile d'obtenir le prêt d'un
21 .. 1990 dé' hôpital mobile de campagne et son

Jum , se passer es 9ulpes transport par aVI'on (cou"t '. 500000de volontaires venus d'une dlzame
de pays différents: « Ces jeunes dollars) que de réunir 300 000 dol.
volontaires enthousiastes sont venus lars pour rticonstruire un hôpital ou
trop tard et trop nombreux, écrit le rééquiper totalement .
~. Joh1,l,Bland, rédact~u~,~.!\c~ef d~ ,. , CHRISTIANE CHOI\!I.QEAU

l'Arménie, ('émotion du monde
entier était d'autant plus vive que
les médias parlaient de 100 000
morts (le nombre des victimes s'est
finalement élevé à 25 000). Un
immense mouvement de solidarité
émanant de soixante.dix pays s'est
immédiatement manifesté. Toutes
sortes de matériels et de produits
ont déferlé sur Erevan, par avion,
camion et train.

Le Dr Andrei K. Kisselev, ancien
sous.secrétaire général de la ligue
des sociétés de la Croix-Rouge et du
Croissant rouge en URSS se sou.
vient: «Les arrivages fréquents de
ces marchandises à l'aéroport ont'
entraîné des problèmes de décharge-
ment, d'entreposage et de distribu-
tion. Par moments, les équipes

,n'avaient que 14 minutes pour
décharger 40 tonnes de marchan-
dises. Les colis n'étaient pas bien éti-
quetés,»

L'Organisation mondiale de la
santé (OMS) a constaté que des
secours mal maîtrisés peuvent
ajouter aux problèmes des peu.

. pies et des pays sinistrés. Elle
. souhaite donc que l'aide soit
mieux préparée et mieux adap-
tée aux besoins.

La télévision a montré des images
de réfugiés kurdes recevant dans des
colis parachutés des sachets de
potages déshydratés qu'ils prenaient
- faute de pouvoir déchiffrer le
mode d'emploi écrit en anglais -
pour des paquets de lessive. Un

, exemple parmi tant d'autres des dif-
ficultés de l'aide humanitaire lors.

.'.qu'elle est décrétée dans l'urgence.
Pour être efficace, elle doit obéir à

des règles précises : secours corres.
.pondant aux besoins des secourus,
. colis étiquetés correctement dans la
langue du pays receveur,produits
répertoriés et triés au départ, etc.

:Quelques associations se plient à
cette discipline de bon sens, d'autres
obéissent trop à des motifs politi.

. ques locaux (les donateurs sont aussi
des électeurs) ou aux pulsions des
donateurs. Prenant l'exemple des
mouvements de solidarité lors des
èatastrophes naturelles, l'OMS a
.profité de la récente journée mon.
diale de la santé pour dénoncer les
effets pervers de l'aide mal conçue

. et plaider pour urie. organisatIon

.•plus intelligente de la solidarité.
«S'il est virtuellement impossible

de prhenir la plupart des catas.
trophes, nous pouvons prévoir ou
atténuer beaucoup de leurs effets les
plus graves en les anticipant et en
..nous y préparant», a expliqué le Dr
.Hiroshl Nakajima, dIrecteur de
l'OMS. On peut surtout éviter d'am-
plifier les etTets des catastrophes en
appre!lant à devenir des donateurs

. intelligents.
Les témoignages publiés par

l'OMS dans le numéro de Santé du
A/onde corisacré aux catastrophes
naturelles sont accablants. En 1988
'par exemple, alors qu'un tremble.
.ment de terre venait de dévl''1ter
quatre importantes, villes du r,llril de,
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L:ihé:ra.t:i-=- .. ~26 dvril 1991

L'IRAK AFFIRME QUE SONARMEE A EVAC!JE~A REGION DE ZAKHO .
~. •• !. • '. .

,L'ambassadeur irakien à l'ONU.a afit1rmé,hier $oir, que son pays avait retiré la plupàrt de
ses forces de sécurité de la région investie par les arméès occidentales pour secourir les
réfugiés kurdes. Les alliés avaient, peu auparavant, lancé un ultimatum en ce sens à
Bagdad où le Premier ministre, Saadoun Hammadi~a.multiplié les déclarations
conciliantes. Les Occidentaux restent néanmoins sceptiques après l'annonce, mercredi,
d'un cc accord de principe» entre les leaders kurdes et ~addati1 Hussein. Lire page 2.

~.
l:"'unSOI~at;;~,;~ patrouille,b;;;;'~;'iqUedanS un village kurde à l'intérieur de l'Irak.
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APRES L'ULTIMATUM DES ALLIES, SADDAM HUSSEIN EVACUE SES TROlJFES DELA VILLE DE ZAKHO

BAGDAD CONTR~:NT A FAIREPAfTEDE VELOURS

,ns,la
soirée,
l'ambassadew' d'Irak
à l'ONU a annoncé
que son pays 'retirait

; toutes ses troupes, à
'.l'exception de
50 policiers, de la
ville de Zakho, au
nord de l'Irak, où
sont installés les
réfugiés kurdes.
Cette annonce fait
suite à un ultimatum
lancé dans làjournée"

,par les Etats-Unis, la "
France et la Grandfr
.'3retagnequi avaient
I.~xigé/e départ d~s
forces de Saddam
Hussein.
Ce durcissement des
alliés intervenait au
moment où l'Irak
confirmait qu'un

,accord de principe
avait été conclu
mercredi avec les
.dirigeants kurdes .. ",
s'agirait d'appliquer
,les accords du '
11 mars 1970 qui
évoquaient la
création de la

} .
province autonome"
,dLiKurdistan, mais
,étaient restés lettre
morte. Le Premier

,iministre irakien,
,Saadoun Hammadi,
a cependant refusé
,de donner des détails
,avant ,
,l' cc aboutissement
d'un accord précis".

;Accueillant cette
,annonce avec
,.prudence,
'Washington a

, •rappelé que Saddam
Hussein n'avait pas
hésité dans le passé
à violer de tels
traités.

qui 'n'exclut pérs'onne; pasirlëri1e:les
pays membres de 'la coalition anti.~
irakienne. « L'Irak avait par le passé',

,des liens économiques étroits avec 1'0c-,'
',eident, particulièrement avec la France;':
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne d'
le Japon ( .. .) Nousn'avonspasd'objec-',

',tion à renouer et renforcer ces relations;:
,sur la base de l'intérêt mutuel. »
, Une invitation destinée en priorite
'aux hommes d'affaires, aux vendeurs'
'de tous poils, lancée par un pays J'
;bout de soume, manquant cruelle-
:ment de produits de base et de techno-'
;Iogies occidentales. Les diplomates ne
sont pas non plus oubliés. Bagdad se
dit prêt à échanger des ambassadeurs
avec. quiconque. Avec ses voisins
:d'abord - Turquie, Iran, monarchie
;du Golfe- à condition qu'ils cessent
,de« s'immiscer dans les affaires inté-
:rieures irakiennes». Avec l'ensemble

, ,deIa Oumma (la communauté islami-
,que dans son ensemble), ensuite. Le
,régime baassiste veut devenir le bon
;élève de la Ligue arabe. Il s'emploiera'
à renforcer la solidarité entre ses mem-
bres, il œuvrera en faveur de l'unité de
,la nation arabe, assure Saadoun
Hammadi. Même le Koweït peut re-
devenir un interlocuteur. Bagdad a-t-
il renoncé pour autant à ses « droits
historiques.» sur la 19<province? « Je
rie souhaite pas soulever cette question :

.qui pourrait envenimer la situation », a- '
t-i! simplenient esquivé. "

Christophe BOI ~ANSKI

" , la sera disëuté 'dans Tèfiiiur. 'NoUs ne
. voulons pas d'une partition de l'Irak. »circö~sti1nces(glierré avec l'lian, puis
, conflIt du Golfe).» '
Saddam Husseil1 a également promis Seul absent de cette conférence de
,I,e pluripartismè,;Ja démocratie, une' 'presse: Saddaln Hussein, Saadoun
!l,ouvèlle constit'lilièn, la liberté de la H ., ammadl n'a cité le,nom du raïs qu'à
,presse et d'association ... Autant d'en- me seule reprise. Un bref hommage,
gagements qui ont semblé permettre à ntre une 'considération sur l'Iran et
.1alal Talabani de pouvoir annoncer .' Jn aperç!l sur les réformes. « Je ne
aux quelque trois millions de Kurdes , connàis aucun dirigea,!! qui ait autant
"lui ont fui leurs villes et leurs villages <insisté sur les principes que Saddam
:devant l'avancée irakienne après la 'H" I d "1 . b' ',' usseinß,~-t-il dit.
revo te e mars, qu I pourraient len- :,Pour le nouveau Premier ,ministre
tôt rentrer chez eux.' , ,

f 'Saadoun Hammadi s'est refusé à 'irakien, la guerre ne doit plus être
dévoiler le contenu du tête-à-tête entre Iqu'~n souvenir. Il a répété à plusieurs
Jalal Talabani et Saddam Hussein. Hepnses que son pays entend « oublier

< ' : le, passé », i( tourner la page », «se'
« Je trouve que c'est très bien, mais mon
point de vue ne pourra étre donné concentrer sur lé futur ». Un grand
;qu'après la conclusion de [accord.» 'rco.up d'éponge p~ssé sur huit mois de

':cnse. Quant au bilan de la guerre, «il
La politique de'la main tendue se , fait l'objet de débats au sein du parti et

limite pour l'instant aux insurgés dù 'de ladasse dirigeante, »On n'en saura
Nord. Aucun contact n'est envisagé ,.pasplus: Tout juste a-t-il rappelé que
'avec les chiites du « conseil de larévo- :des articles ont été publiés dans la
./ution islamique en Irak ».« Jene presse. Une lettre ouverte lui a ainsi
connais pas ce parti », s'est-il borné à été adressée en début de semaine par
'répondre. Les rebelles du Sud, restent, l'organe du parti baas, ath- Thawra,
idans la terminologie officielle, des comportant ûne série de questions sur
,« hors-la-loi ». Sur les réformes, le Pre- l'avenir dli pays.
,mier ministre a répété les promesses , Bref, selon Saadoun Hammadi les
;déjà faites. « Une loi sur le pluripar- ind\lstnelS français peuvent repre~dre
;tisme sera bientôt adoptée »,a-t-il af- ' le chemin de Bagdad, s'ils le souhai-
ifi;mé, sans ~va.ncer une, date ~t,en se, tent.« Nous ne sommes pas contre la
?efendant d agir sous la pre~slOn de.s . participation de compagnies non-ira-

,evenements.« Leproce~sus 4e'!10cratl- :kie~nes à .la reconstruction du pays.
que est en cours depUIS le debut des, ,dans le cadre decontrats commerciaux
,annpes 80. Il a été retardé en raison des' 'normaux », a~t~il annoncé. Une offre

Bagdad, envoyé spécial
our sa première conférence
de presse depuis la fin dé la
guerre du Golfe, le nouveau
Premier ministre irakien,
Saadoun ,l:Iammadi, s'est
montré extrêniement discret

, sur l'accord de principe
ctmclu mercredi entre Saddam Hus-'

-~in et les représentants du Front du
K:l,lrdistan (lire Libération du 25 avril).
«(Je ne peux que confirmer que l'Irak
cQnduit ce dialogue avec sincérité », a-,
t-il déclaré.
.:La veille, à l'issue d'un entretien avec
Saddam Hussein, Jalal Talabani, co-

_président du Front et chef de l'Union
patriotique kurde (UPK), avait an-
"noncé « un accord de principe» avec le
(régime de Bagdad. Les détails de-
:vraient être examinés la semaine pro-
chaine au cours d'un deuxième tour de

, table conduit cette fois, côté kurde,
par l'autre grande figure des peshmer-
gas, Massoud Barzani.
Selon Jalal Talabani, Bagdad se se-

rait engagé à accorder l'autonomie au
Kurdistan sur la base de la déclaration
du Il mars 1970~Un texte qui prévoit
la création, au niveau de la région,
d'un Parlement élu et d'un exécutif.
Surtout, cette République autonome
incluerait Kirkouk, la ville pétrolière
revendiquée depuis toujours par le~

, Kurdes. Sur ce point, cependant, le,
d1f'fd~ l'UPK est!e~té.J?rudent: « Ce7
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''Une région fertile et riche eo:pétrole
, Plus de ving(ans de guérilla et de
répression ont ruiné la seconde ri.
chesse des Kurdes: l'agriculture. Les
campagnes ont déjà corinu .deux'
exodes massifs en 1975 et surtout en
1988. Plus de 5000 villafes ont été
détruits depuis 1987,et iln en resterait
plus qu'un millier aujourd'hui, soit I
sur 6. Les habitants ont été parqués
dans des camps ou ont fui en ville.« Il,
esiaujourd'hui impossible de mesurer
la production de la région avec les
statistiques officielles irakiennes, expli-
que un spécIaliste. On peut seulement
dire que dans les années 60. elle produi-
sail/es deux tiers des céréales. » L'éle.
vage du mouton et la production dè
lait, et de fromages, y était également
très importante. Mais là aussi, uné
grande partie du cheptel a été abattu
avant les départs successifs, ou tout
simplement pour nourrir une popula-
tion de plus en plus isolée.

M.-A. R.

mars 1910;aUqùèlles négociateurs,
kurdes et baassistes de Bagdad se
réfèrent ne disait déjà rien d'autre.
Du passé si l'on veut, l'histoire de cet

accord n'en est pas, moins, double-
ment donc, d'ul\e brûlante actualité. Il '
y,.a .21 ans, ~addam Hussein, qui
n etalt pas e,ncqre le «maître de Bag-
dad», seulemejll son rruméro 2 son
« homme fort »'dira+on~ientôt 'vou-
lait signer ~ tout prix un dOcume~tqui
mette lin a une guerre que le pouvoir
central ,ne pouvait pas gagner, en
-reconnaissant, contre toute ortho.
doxie buassisle.l'exislencc d'une « na.
,lion kurde» en Irak. Avanllui, Abdel-
Karim Kassem puis les frères Aref
avaienI fait de même, en 1958puis e~
.1963-]964. Et comme lui ils ont dé.'
chiré les accords (presq~') aussitôt
que conclus, selon cette règle immua-
ble depuis la naissance même del'Irak
mo~e~e qui veut que lepeuple kurde,
arbItrairement rattache à un Etat
:arabe par lepouvoir colonial britanni-,
q.ue,~o~tcondamn~ à payer les rivali-
tes regIOnales et mternationales au,
Moyen-Orient.
• Saddam, Hussein au pouvoir à Bag-
da?, .I~ pire es~ assurément toujours,
prevIsible, MaiS pas nécessairement
fatal. On ne connaît pas ericore les'
d.ét~ilsde l'accord en cours de négo-
ciatIOn. On !?Cuti.maginer qu'il ap7
porte des satisfactIOns substantielles
aux revendications kurdes, Mais celui'
d:: 1970avail été ~naniment approu-
ve, C est donc moms la substance du
t~xtequ~ les gar<l:ntiesde son applica-.
tlOn qUI sont desonnais en jeu. Et
celles-ci ne dépendent plus seulement
des protagonistes mais bien de la

'pétrole et riches terres agricoles: la
région nord-est de J'Irak revendi-
quée par les Kurdes représente un

~?tentie(.éc.ono.mique essentiel pour
l'economle Irakienne. .

Si ('on considère l'ensemble de la
région Nord-Est, elle prp9uisait avant,
la guerre 1,5 million de barils de
pétrole par jour, soit la' moitié de la
productton Irakienne, ou l'équivalent
':lelaproductiQn .•. dû Koweït. "
Ce brut représentait, ces dernières

années, un revenu ,moyen de 5 à
7,5 milliards de dollars par an. Plus de
la moitié de ce brut était extrait des
grands champs pétroliers au sud de
Kirkouk: cela explique en partie

, pourquoi Saddam Hussein avait exclu
: cett~zone des accords de 1970 sur la
, région autonome kurde. Pour l'ins-
tant, Kirkouk fait partie de la nou-
velle région qui pourrait accéder à
l'autonomie. La ville abrite également
la deuxième raffinerie du pays.

",' imassacter soripëïiplë;ëfiiitfäu suet::
~kurdeau nord, a trouvé pour limites'
~'exode des réfugiés et le mouvemenr
id'opinion internationale qu'il a~
;uscités. "
) Dès lors que la Realpolitik de la
,toalition se muait en «droit d'ingé-:
fence» et qu'aux douze résolutions:
:des Nations unies le condamnant
:s'ajoutait la résolution 688 qui le met:
:pésormais sous surveillance étroite,:
idès lors en outre qu'il pouvait certes,
1-terroriserles villes kurdes mais non:
'pour autant reprendre le contrôle du'
terrain, il lui fallait négocier.:
, Si, d'une tragédie sans nrécédent,',
peut naitre une solution inespérée, 'on;
devrait conclure, eu du moins espérer,:
que l'Histoire, cette fois, ne se répétera:

,pas. Pour les Kurdes d'abord, vic-!
,times traditionnelles et désignées ~e la;'
géopolitique régionale mais aussi,;
:peu.t-être,pour I:I~akque l'~npouvait'
,Cr~l!econ~mne a la sat~~p}e~ {lCrpé-,
:tUlteau motIf que la stablhte regIonale;
:passait par le maintien au pouvoir:
Isans partage de Saddam Hussein et de'
! son régime. :
; Les objectifs de la résistance kurde;
i irakienne ne prêtent pas à discussion:
;«Autonomie pour le Kurdistan, dé-:
!mocratie pour l'Irak.» Kurde, elle'
:entend donner au peuple du Kurdis""
;tan d'Irak les satisfactions auxquelles'
il aspire, mais part essentielle de l'op-!

'position à Saddam Hussein et au!
:régime baassiste, elle veut que la solu-,
:tion de son problème national s'ins-"
:crive à l'intérieur d'un changement en
;Irak sans remettre en question les,
Jro~t.ières d.upays ni l'équilibre géo-:
PQltll.qu~n:groflâ'1: L'accord du 'II'

,Le pire n'est plus fatal
.'PAR MARC KRAV~Z

a promesse d'un accord entre
la résistance kurde et Saddam
Hussein, dont ia négociatio!,\
finale pourrait intervenir rapi-
dement, et l'ultimatum enjoi.
gnant à Bagdad de retirer ses,

, troupes du nord pour permet-',
:tre le retour des réfugiés, devraient
: logiquement être les deux volets d'une
,solution durable de la question kurde
.en Irak, comme d'une première mise
en œuvre de ce« nouvel ordre interna"

, tional» promis avant, pendant et
après la guerre du Golfe. '
En sera-t-il réellement ainsi? Rien à

ce stade n'est moins sûr. Les négocia-
tions de Bagdad visent à résoudre un
problème politique. L'attitude des co-

,alisés, ils ne cessent de l'affirmer, se
veut exclusivement humanitaire. Les
Etats-Unis en particulier sont sou-
Cieuxjusqu'à l'obsession, fantôme du(
Vietnam oblige, de ne pas être entrai-!
nés dans ce qu'ils estiment toujours
,être une affaire intérieure à l'Irak. '
, Cela est vrai, qui n'empêche pas que'
:des troupes stationnent désormais au,
:nord de l'Irak, troupes dont la pré"
:sence ne saurait se limiter à garder des
'camps de réfugiés. Qui oserait imagi.
ner un 'scénario catastrophe de retraif
,de ces forces suivi d'un massacre de
rpopulations civiles? Un nouvel Ha';:
;labja ou pis encore. Qui oserait doutef;
:que Saddam Hussein en est évidem,
J, ment capable et que peut-être même il
i s'y prépare?
; Si,de toute évidence ilseussent préfé-J
i ré meilleur interlocuteur, les Kurdés
n'avaient clairement pas d'autre chOIX

:que négocier avec Saddam Hussein:
;L'image de l'embrassade entre Jala.\
Talabani, le chef kurde, et Saddam:,
:Hussein. bourreau de son peuple,"
avait quelque chose de choquant Ill;
,regard de près de trois millions de
;réfugiés, des dizaines de milliers de:
:victimes et de ces centaines d'autres
,qui meurent tous lesjours aux frontièj
res de l'Iran et de la Turquie. Mais:
cette étreinte, visiblement sollicitéè!
par Saddam, n'en mesure pas moin$
l'extrême faiblesse d'un régime aUJ(
abois. '
,L'aveu est venu sans fard du 'riou-'
veau Premier ministre irakien,Saa.,

,doun Hammadi,' affinnant qu'uni;
fois l'«accord conclu» la présence dl;
troupes étrangères au nord de l'Irak

,ne se justifiait plus. Nul ne doute quç
Saddam Hussein, qui s'est engage
personnellement d!lns la négociation

;avec la résistanèe kurde, n'a d'autreS
,objectif qu'enÎlnir le plus vite possib~
'avec les conséquences de la guerre du
Golfe: ~~ttt: fi~ d?nc à l'embargo e~
~ux sanctions dorit sori pays est l'ob-i
jet. Là'-libertéqüi ,lui fufdonnée, de:
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coaliiionetplûslargement de la com-
munauté internationale,

Un dogme ancien voulait ,que, la
question kurde, donc le d,rOlt, d u~
peuple à ex.ercer sa souveram~te, S?lt,
insoluble puisque toute solution riS-
quait de bouleverser l'équilibre ~es
trois principaux. pays, con~rnes,
l'Irak, l'Iran et la TurquIe, QUI pour-
rait encore le prétendre quand ,au-
jourd'hui et les Turcs et les Iramens
admettent qu'au contraire c'est la,
non-résolution du problème, à travers
l'ex.ode des réfugiés irakiens qui de-
vient une « menace pour la paix. et la
,stabilité régionales)l?
: Dans ce contex.te, il n'est plus impen'- "
sable d'imaginer une initiative inter-
nationale, via l'ONU par ex.emple,
visant à garantir un accord signé à
Bagdad et qui, a~surant aux. Kurd~s
d'Irak la satisfaction de leurs revendl-'
,cations essentielles, ouvrirait la voie à
une solution rapide du problè~e des,
réfugiés, Aux. Juristes mternatmaux.
d'en trouver la forme. Le problème est .
d'ores et déjà international. Plùsieurs
pays sont engagés par leurs trour;>es ij .

.l'intérieur de l'Irak. La TurqUIe et
l'Iran sont directement concernés,

L'« internationalisation)l' de la ques-
tion kurde est un fait actuel. L'initia-
tive pourra~t être amé~icaine ou e~ro-

'péenne, mais pourquoI pas françals~ ?
Pour une fOIS, la France a su faire
preuve d'audace en ouvrant la brèche
.du droit et du devoir d'ingérence. Elle
a été suivie avec le succès que l'on saiL
,Pourquoi, dès lors, ne pas imaginer
qùe la négociation entarilée à gagdad
soi~çduronnée à Paris?

e
.'._ Reg/onr,t! concem6e

par l'accord
.... Ca""s de
~ré'l.fIlés

Saddam cède à Jàmenace
Quelques heures après que les Américains eurent demandé le départ des forces de
Saddam Hussein de la ville de Zakho, l'ambassadeur irakien annonçait leur retrait.

•Washington, de notre correspondant

Les Etats-Unis ont lancé un ultima-
, turn aux. forces irakiennes leur de-

mandant de quitter la ville deZa-
kho où l'armée américaine est en train
d'installer plusieurs camps de réfugiés
pour les Kurdes. Hier, dans la soirée,
l'ambassadeur irakien à \'ONU, Ab-
dul Amir al-Anbari, annonçait que,
l'Irak retirait la plupart de ses .poli-
Çiers de la ville. « Le.s soldats,sont déjà
oartis, et le gros de la police est égale-
ment parti, à l'exception de cinquante,
policiers qui resteront en ville», a dé-
c1aré le diplomate. Mercredi soir,
l'ambassadeur des Etats-Unis à
l'ONU avait remis une lettre, à son

: homologue irakien spécifiant .Ies de-
mandes américaines.

La Maison Blanche, ne voulant pas
« accroître la tension)l, avait refusé
d'intituler cette démarche un « ultima-
tum)l, mais le porte-parole de George
Bush avait indiqué que les Irakiens
devaient avoir quitté, tôt ce week-end.
la ville située à quelques kilomètres de
la frontière turque. La Maison-

Blanche espèrait bien que les Irakiens
quittent Zakho sans discuter, mais èn
cas de refus, avait expliqué Marlin
Fitzwater, «nous prendrons' les' me-
sures nécessaires », ajoutant qu'il ne'
«s'attendait pas .à une reprise de la
guerre du Golfe ». Les Etats-Unis et ses
alliés fr;mçais et britanniques s'ap-
puient sur la résolution 688 de l'ONU
pour exiger le départ.des Irakiens.
Cet avertissement montre que les

Américains accueillent avec beaucoup
de scepticisme l'accord entre les:
Kurdes et le leader irakien. Tout en se
disant «favorable à toute solution né-
gociée», la Maison-Blanche a rappelé,
que Saddam Hussein, notammenteri
1970, a violé un accord similaire mais
que «c'est aux leaders kurdes de déci-
der ». Elle souligne aussi qu'elle n'est
tenue au courant des négociations que
par des articles de presse et qu'il n'y a
pas eu de« communications officielles
entre les Kurdes et l'administration
américaine ».

En privé, les Américains, qui ont été
surpris par l'accord conclu à Bagdad.

se disent très sceptiqùes sur. sa sub-
stance et sur ses possibilités d'applica~
tion. «On attend de voir »; a indiqué
Marlin Fitzwater, précisant que «cet
accord n'avait aucun impact .sur l'ins-
tallation des camps ». Si cet agrément
se matérialise, les Américains y voient
un avantage à court terme. Ils pour-
raient sortir plus vite du nord de,
l'Irak, à la demande des Kurdes.

Mais à long terme, « lepronostic n'est;
pas bon », selon un responsable de la
Maison-Blanche, qui ne voit pas
pourquoi Saddam Hussein, remis en.
selle, tiendrait ses promesses. Déjà,:
des leaders kurdes 'demandent une
forme de garanties internationales,
pour le respect de l'accc:>rd, qui pour-
raient impliquerI'QNU et, les alliés,
dans des conditions encore mal' défi-
nies. Enfin, les Etats-Unis redoutent.
que les Kurdes d'Iran et de Turquie'
exigent des accords d'autonomie simi-
laires à celui obtenu à Bagdad, et
déstabilisent toute la région.

François SERGENT
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EL PAis, viernes 26 de abril de 1991

Nezan: "Todo acuerdo con Sadam
debe estar garantizado por la ONU"

El presidente deI Instituto Kurdo de Paris se muestra dolido con
. arabes y palestinos

lista y democratico que garantice la autonomia
de los kurdos". "Todo acuerdo que se pueda
firmar debe estar garantizado", advierte, "por
la comunidad internacional y el Consejo de Se-
guridad de las Naciones Unidas para que tenga
visos de realidad".

Kendal Nezan.

que pueda durar sin demo-
cracia".

El aislamiento de los kurdos
no procede unicamente dei blo-
que occidental. "Hasta la fe-
cha, ningun Gobierno arabe ha
condenado la actuacion dei ré-
gimen iraqui contra el puebla
kurdo. Tampoco los palestinos
han emitido ninguna declara-
cion de simpatia hacia los kur-
dos. Hay que recordar que en el
pasado los kurdos se han soli-
darizado repetidamente con los
palestinos: .centenares de jove-
Des kurdos combatieron junta
a los palestinos. El silencio de
la aLP y de los arabes ha sido
muy doloroso para Dosotros".

las monarquias petroleras, no
quieren un Irak democratico.
La democracia es contagiosa, y
es un peligro mayor que los
Scud y los aviones de Sadam".

Al referirse a la situacion de
los kurdos en los otros paises
del area. Nezan reconoce que
"en naciones como Iran no hay
democracia",o que, "en Tur-
quia, el Gobierno de Turgut
Ozal no reconoce los derechos
de los 12 millones de kurdos
-aunque recientemente se ha
reconocido el derecho de los
kurdos a utilizar en privado su
propia lengua-".

Nezan asegura que hay un
acuerdo unanime en toda la re-
sistencia kurda en luchar "por
la instauracion de un régimen
democratico, pluralista, parla-
mentario y laico" . EI objetivo
final pasaria por "una solucion
federal 0 autonomapara los
kurdos, a imagen de la autono-
mia catalana en Espana. Evi-
denternente, no hay autonomia

siones", dice Nezan. Pero el re-
celo de los kurdos no solo es.
hacia el régimen de Bagdad. La
coalicion internacional que de-
rroto a Sadam no se ha ganado
una confianza superior: "Hasta
principios de 1990, el régimen
iraqui era casi perfecto para la
comunidad internacional. Cla-
ro que habia gaseado a los kur-
dos, habia destruido sus pue-
blos, habia mas de un millon de
kurdos en los campos de inter-
namiento ... Pero los Estados
oocidentales seguian cooperan-
do con el Gobierno de Bagdad.
Era en realidad su gendarme en
la region. Cuando el gendarme
decidio atacar a la banca y al
petroleo de Kuwait, la comuni-
dad internacional descubrio
que se trataba de un nuevo
Hitler".

"Una vez ganada la guerra
del Golfo, los norteamericanos
deciden mantener la dictadura
de Sadam, porque los paises de
la region, como Arabia Saudi y

Nezan se expresa con cautela a
la hora de valorar las conversa-
ciones que mantienen estos dias
en Bagdad representantes dei
Gobierno de Sadam Husein y
de la resistencia kurda, "por- .
que no hay confianza hacia el
Gobierno iraqui, que ha marti-
rizado y aniquilado al pueblo
kurdo". Como presidente de la
(mica representa<.:ion k urd.a
permanente en Europa, este
doctor en Fisica Nuclear actua
como' una especie de embaja-
dor volante del pueblo kurdo.
Ayer participo en Granada en
la sesiôn inaugural dei Foro
por la Paz: DüiIogo Mediterra-
neo de los Ciudadanos, organi-
zado por el Movimiento por la
Paz, el Desarme y el Desarrollo
que preside Francisca Sau-
quillo.

"Sadam se encuentra en una
situacion desesperada. Esta 3,is-
lado y desacreditado. Ahora
podria firmar c.ualquiei acuer"
do, como ya hizo en otras oca-

.FRANCESC RELEA, Madrid
Kendal Nezan, presidente del Instituto Kurdo
de Paris, explica que, "en las actuales negocia-

. ciones, los kurdos quieren ver si hay posibilida-
.des de establecer en Irak un calendario de tran-
sicion hacia un régimen constitucional, plura-
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Diario Sabado 27 de abril-91

Bagdad obedeœ y. se relira ..de laio .
Bush diee que las tr'opas d~ EE UU permaneeeran en .Iraq «mientras sea neeesano~)

carnlc:era - antes que' un~
democracia èn la regi6n»,

Segun Husein Kaya, que
lIeva un ana residiendo en
Espana, parte de la culpa de
la tragedia se debe a THr-
q\lfa, cuyo presidente «re-
curri6 a Occldente para que:,
.no se creara un Estado kur-:
.do». «Tras la derrota de Ir.aq<
en la guerra -explica-;
Kaya- y la rebeli6n chifta
en el sur dei pafs, la opo-
sici6n kurda tom6 la inicia-
tiva en el norte, pero nadiè
calcul6 10 que iba a pasar
después: EE UU' tuvo miedo

.de la sublevaci6n y abando-
n6 el Kurdistan a su suerte».

«Nos sentImos abandona-
dos. Occidente ha traiciona-
do sus valores democraticos.
Si ellos no quieren un die-
tador en sus pafses, i.por qué"
tenemos que sufrirlo noso--

.tres?», se pregunta Kaya con
amargura. ' .

Otro motivo de decepci6n'
para los kurdos ha sido la.
falta de solidaridad arabe
con su cal,lsa.«Que yo sepa;:
ni siquiera una asociaci6n;,
arabe, .y no digamos ya un
Gobierno, se ha pronuncia-
do sobre el éxodo kurdo. La
OLP mantiene un silencio
absoluto».

Si el pri"ncipiode acuerdo
.se concreta, Kaya cree que
'sera similar al efectuado en
1970. «En aquella ocasi6n,
Bagdad hizo grandes conce-
siones: Iraq sena un Estado
.binacional, el kurdo se con-
vertirfa en-una de las lenguas
oficiales. Con el tiempo el
.acuerdo. fue papel mojado»,
asegura.

«Ahora, sin embargo, se
puede respirar de nuevo».
.En esta ocasi6n, los kurdos
trataran de buscar garantfas.
«en organismos intemacio-
nales» que vigilen el respeto .

,a 10 acordado, aunque para .
.Kaya, la supervivencia de la:
.autonomfa de su pl\eblo en
IraC!.«depende de la demo-
cratlzaci6n del pafs. Por eso

.ped.imospluralisrno».

popular»" del partido Baäs~'é'n.
el poder, seg6n un comunicado
de la 'agencia iraquf de noticias
Ina.

El comunicado precisa que la.
decisi6n fue tomada el pasado
dfa 24 a petici6n de Sadain
Husein, y anade que el ministro

.de Defensa, Husein kamel.

.Hasan, sera el encargado de
desmantelar la citada rnilicia,'
crèadjJ en 197.4..asfcomo todas.
sus propiedades. Este ejército se'
habfa convertido en un instru-
mento :de represi6n polftica,.
impopular y temido que sirvio:,
a Sadam para las numerosas
purgas de sus opositores.

Lideres kurdos en :.
.Espana creen que
no hayalternativa
al dia logo .politico
ARTURO ARNALTE! MADRID
«No hay otra salida», afirma
Husein Kaya, de 28 aiios,
representantêen Espana del'
Frente de Liberaci6n Nacio-.
nal de Kurdistan (FNLK),
refiriéndose al principio de'
acuerdo alcanzado entre un
grupo de organizaciones
.poIiticas kurdas y el Gobier-
no de Bagdad para obtener'
una amplia autonomfa que
permita la reinserci6i1 y el
fin dei dramatico éxodo
kurdb.

«Por supuesto -anade-
existe el riesgo de que
Sadam Husein incumpla de
.nuevo sus' compromisos,
pero, como estamos en una.
zona rodeada de salvajes, nb
tenemos otra altemativa».

Para el representante dei
FNL~ los kurdos.habnan
preferido el establecimiento
,en Iraq de un Estado federal
en vez de la obtencion de
autonomfa. «Sin embargo
-explica..-,.elIo habrfa obli-
gado ahacer. 10 mismo a
otros pafses de la zona y nin-
gullo quiere: Prefieren un

REUTER! SILOPI! WASJUNOTON . '«A los kurdostampoco 'se.les:
Cientos de iraqufes armados~ permitira que estén armados:
han obedecido la orden aliada .cuando bajen de los camparaen-;

dl' d d tos», anadl6. .para que aban onen a,:.CIUa Por otra parte, el presidente
. nortena iraquf de Zajo;"donde estadounidense, George Bush,fuerzas occidentales estan cons-. .
truyendo santuarios' para los ,dijo ayer que las' tropas de su:
refugiados kurdos, segun ~~u,; pafs permanecerfan en Iraq «~o-
. 6 f tit do el tiempo qU€(sea nece~ano»,mc ayer: una uen e. mil ar. para ayuda..,r...\.....a. los refuglados;i,estadounidense. '. .
«No son rumores. Se han ido. Bush maiiifest6 que no espe.

S h I h. ada 'raba encontrar. nuevas compli-:e marc aron a noc e;pas »,
dijo el mayor Ron: Gahagan, caciones en la operaci6n de a~~ •
quien precis6 que un pequeno da porque los iraqufes «no qUle-,

I.,., ren jugar» con EE UU. .numero de po IClasIraqules per- . «Noestamos buscando pelea...manecerfa en Zajo.' ku d
«Van a ser 50 policfas.locales. Queremos ayudar a esos r os,

Llevaran pistoia, pero no va aY 10 estamos haciendo. No que- .
haber .partidas de caza con remos intervenir y que nuestras .

.Kalashnikov como. hace unos tropas se queden atrapadas en
dfas.Cinclienta es ima cifra 'un conflicto que ha existido
razonable para una ciudad de durante aiios»,. explic6 el pre-
ese tamaiio», aiiadi6 Gahagan sid<~~:'creo que Sada~ sea 10refiriéndose a ZaJ'o. .' .

. suficientemente tonto como'. A pesar de las declaraclones I
de no agresi6n, cinco soldados para querer encontrarse con os.

soldados de EE UU de nuevo»,.iraqufes de los que perman~cen. .dijo Bush en una rueda de pren- .
en Zajo resultaron ayer hendos,' sa tras una ceremonia en la.
tres de ellos de gravedad, cuan-Casa Blanca. .
do varios hombres armados ata- . , .
caron el cuartel general de Poli- Preguntado sobre la du,r~clOn"

de la presencia norteamencana'cfa de la ciudad con una gra- 'en...el norte de Iraq, Bush repli- ..nada y ametralladoras, segun
comuniCoel jefe de PolicfaHas- .co: «Van a quedarse allf todo
sanSuleiman,el tiempo que sea necesario;

Suleiman dijo que el ataque para estar segùros de que esos
«terrorista» .se .produjo en la 'refugiados estan siendo atendi-
nache dei jueves, poco antes .de' dos y ni un minuto mas».
que' Iraq ordenase la retirada El jefe dei Partido Democra-
de la zona de las Fuerzas de tico ~el Kurdistan (PDK), Mas-
Seguridad; tal y como acord6 .soud 'Barzani, considera que el'
con EE UU. acuerdo concluido entre Jalal
. El teniente coronel Graham Talabani, Hde.r de la Uni6n
Kerr, segundo al mando de las.Patri6tica dei Kurdistan (UPKJ
fuerzasbritanieas, declar6 que. .y el Gobiemo iraquf «.represeri-
sus soldados tenfan previsto, ta una ~ran esperanza para el
comenzar a patrullar la c~udad'pueblo Iraquf y el pueblo kur-
de Zajo ayer por la tarèe-; .do», segun un comunicado.'

, ' ';, difundido ayer en Teheran.. '
Barzani explic6 que se han:

dado pasos adelante en tres:
puntos basicos: aplicaci6n de la
autonomfa pactada en 1970, la
democracia en Iraq y la dero-
:gaci6n de todas las leyes anti•.
kurdas.
. En Bagdad, el Corisejo dei.
Mando Revolucionario iraquf
qeçidiç~ver disolverèl «ejérclto

.VIgIlancla extrema

Expliè6 que. se habfa prepa-'
rado una lista de los 50 policfas
iraqufes auto~iza'dosa perina~e-'
cer en la cIUdad.. «Cualquler
'persona que lIeve un arma ~,~n-
,dra que dar su nombre y, SIIIlo.
esta. en la lista, .se le invitara
'.ad~sarmarse»,dijo,. .
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EL PAIS sabado 27 de abril de 1991

Los policias iraquies abandonan Zajo por orden delas fuerzas occidentales
JUi\N JESUS AZNÂREZ. Zajo '

ENVIADO ESPECIAL
Los policias iraquies que desde ,
hace ocho dias patrullaban las
calles de Zajo y se cruzaban indi-

, ferentes con grupos de soldados
britanicos se retiraron el jueves
pOl' la noche de esta localidad d~l
Kurdistan iraqui, en cumph-'
miento del ultimatum lanzado
por elmando de la fuerza multi-
nacional. El repliegue de estos
policias, aproximadamente 700,
fue considerado indispensable
para facilitar el regreso de los mi-
les de kurdos hacinados en los

'campamentos de las montaiias
de Turquia que huyeron de

aquella poblaci6n, Ha sido auto-
rizada la permanencia de un des,
tacamento de medio centenar d.
agentes con pistolas como unicL
armamento.

Laadvertencia, comunicada
formalmente al Gobierno de

, Bagdad,fue efectuada después
de las reuniones mantenidas en el

, campamento norteamericano de
Zajo pOl' oficiales de la coalici6ri
que derrot6 a Sadam Husein y li-
deres de varias tribus kurdas re-

, fugiadas en el asentamiento de
Istkveren, donde mas de 100.000
personas ternen represalias del

, Ejército de Sadam Husein si
vue\ven a sus hogares. ,

, No se' vcian ayeI' "pölicias en
las calles de'Zajo, con un 90% de,
sus habitantes huidos, a pesar de

, que algunos kurdos expresaban.:
su temor a que Bagdad haya op- '
tado par mantener en la ci.udad a
agentes de la seguridad dei Esta-
do co'n vestimenta civil. A poco,
mas de un kil6metro de su centra
urbano se han levantado 680'
[iendas de campana para alber-
gar a los refugiados que decidan
retornar. Este campamento, es-
rablecido con Ioda intenciOIl en
las afueras de esa local'idad, tiene
.;anlcter provisional, y debe ser-,
vir coma base para la vuelta dei
lOS kurdos a sus domicilias en e(
,orte qc Irak.

Vista parcial de uno de los campamentos de refugiados kurdos iraqufes instalados en Turqula
" ... "
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KURDS BEGIN MOVE OUT OF MOUNTAINS TO AN ALLEID ZONE
IRAQ'S POLICE WHHDRAW

U.S.. Resettlement Hits Snag
as Rebels, Urging Safety,

Try to Stem the Return.

By CHUCK SUDET~:'
SpeclallO The New York Times

ZAKHO, 'Iraq. April 26 - ~urdish:
:refugees slowly began moving dowrr:
fr.om the mountains today as allie&
troops took effective control. of this'
rlorthern town with the final pullout ot
Ileveral hundred armed Iraqis. ,:
, But there was a new complication in:
~e United States' plan to resettle thai
Kurds in an encampment near here.~
Kurdish rebels re-emerged from:
knountain hideouts and sought tQdeter,:
~he return of refugees. saying the3Î,
needed to be convinced that the prO-:
posed safe,zone in, northern Iraq was,
Çompletely freeof Iraqi forces.
? Theguerrilla movement is also a.
~lear atteqlpt to re-establish a pres~:
ence in the area after the pullout of the:
~raqis. Iraqi forees .suppressed the~
Kurdish rebellion last month. prompt":
log more than a mitlion Iraqi Kurds t~:
flee towàrd the Turkish and Iranian'.
rrontiers.

Not the Last Obstacle
It" was hoped that the departure of

the armedlraqis from this area would:
remove the last major obstacle to the'
return of 500.000mostly Kurdish refu.,
gees confined to wretched mountain'
~amps on the Turkish border. ~or now.
that return is at best a slow one. ' .
: The United States has built the first
pf what are to be several camps that
will house as many as 150.000Kurds in
northern Iraq. The United Nations an-
nounced today that it wQuld take
charge of the camps within days now.
that there Isagreement that the Iraqi
/nilltary will pull back.' .:
: On Thursday. the United States;
warned Baghdad to withdraw the:
rorces. and the Iraqis began leaving on i
l'hursday night and early today. About'
50 Iraqi poliee officers. local men who
agreed to have their names registered,
with the allies. were allowed to remain. ,

But the Kurdish guerrillas, who took
up positions in Darkar. a village sev":
~ral miles north of 'Zakho. said they'
.would not encourage the Kurds tei'
,move farther down the Khabur river
valley to Zakho until they were con-
vinced that nn Iraqi police' remained in
the'safe zone. . .

"Maybethe,Iraqisoldiers leave. bUt

350

;th,ffsècrél wlice iB.'there;" said MO:'
Jjâmmed Khaled BasalI. commander of:
~:therebeloutpost in Darkar. "We won't
let the people go to Zakho until they all,
leave. If everything is safe, we willief
all the pet\Ple come doWn." • :
. Helicopter pilots today reporte<! see~
:ing hundreds of refugees filing dow~
the mountainsides toward a guerr.illa,
base a few miles above the rebel out ..
,post., "There is a very slow tricklè:
:back." said Lleut. Col. Mike Boyce. of
~the Marines. a defense attaché 'at the
'Un.ited States Embassy In Ankara.;
;"But you can say there is a returnlng-;
~homemovement." .
; Marines from Britain. the Nether"
:lands and the United States began to:
,patrol the Zakho area this morning.
,said Col. James Jones, commandera!:
!.the 24th Marine Expeditionary Unit.)
:Allied military officers met with guer-:
:rill~ leaders in. Darkar to try to con.:
,vince them that the area was safe. ' ,
Ä Reporters w.ho .visited the ,camp,
,;Wherethe guerrillas have halted the re.:
rturning refugees said British Royal
1\farines were attempting to persuade'
~he guerrillas to let the. refugees go.
.• .•It.s il typical Middle East puzzle

»Ox." Colonel Boyce said. "Everybody:
'is trying to re-establish their tUrf." ,
: "If people want to come. there aren't.
'going to be any resistance forces who
!will keep them from coming home."
~aid Dayton Maxwell. head of the:
~gency for Inter-national Development
jeamhere.
'j,'ln Darkar. a hamlet of mud-brick,
mud-roofed homes. a contingent of sev-
eral dozennervous guerrillas armed
with Soviet-made AK-47's and rocket-. . ..

A new obstacle to
the refllgee~'

,homecoming
rises from within.

propelled grenade launc;hers relaxed In '
the shade. The village had clearly been
ransacked sometime auring' the rebel-'
J10ntl)~t erupted after the Iraqi defeat.
!ri the Persian Gulf war.
:', Until ThurSdtlY. the guerrillas had
Jjmlted their daytime movements
mostly. to mouiltainpaths on the
fringes of the safe zone and away from
the main roads. Mr ..Bosali said his unit
'moved this morning to Darkar, inside a
French checkpoint aboùt five miles
further up the road.

No Competition
United States military officers have

expressed concern that Kurdish guer-
rillas might try to use the safe zone as
a secure refuge from which to attack:
the Iraqi Army. It is still unclear how!
the allies will react to the guerriJla out-
post at Darkar and the checkpoint set'
up on the roadbetween. Zakho aild the:
refLlgees' mountain e,nc!lmPQlp.n\s.

"Within this wne'thêfè'wl1fbë'Ï1à in,:
digenous checkpoints," Colonel Jone~
said. "If we're operating in this are,~
and are going to be the guarantors of
security, we're not going to have any,.'
competition." .

"We can't disarm the Iraqi army anef:
allow the "peshmerga" to have arms,",:
he said, referring to the Ktirdish guer.
rillas. "

The New York Time:

As Iraqi forces left the Kurds' saf~
zone, rebels tried to deter th,
refugees from returning to Iraq.

The allied forces will take steps to
stop the flow of w~apons into the safe
haven. Mr. Maxwell Said.

Allies Discourage Weapons
"We want to discourage anyone from:

bringing weapon~ into this area." ha:
said. "We do not want to do anything,
that will cause strife in this town." '

British Royal Marines at a check-'
point near the encampment said that
this afternoon they turned back he~vily:
armed Kurdish guerrillas who refused:
to check their weapons.
. Carloads of the armed guerrillas,
drove through Zakho today. something
that was unthinkable on Thursday
when the Iraqi forces still patrolled the
town' s streets.

One of, the armed Iraqis was killed;
and as many ,as five were seriou!;llv
.wourided on Thursday night in a grë~
'nade attack on the police headquarters
In Zakho's center and an ambush on a,
hillside above the town. The. Kurdlsh\
guerrillas denied responsibility for the:
.attacks. buf they have been a presence
in Zakho since the departure of the Ira-
qis began. . .

It remains to,be seen how much of an
obstacle the guerrillas' concerns will
present to the refugees' return. '.

Guerrillas In a Mercedes
Armed with a short-stock AK-47. a

45-caliber automatic on the hip and a
.couple of hand grenades in loops on his:
cartridge belt. one of the gùerrillas •
:Mohammed Samoud, cruiSed Zakho in:
'a white Mercedes with a rocket-pro-
'pelIed grenade launcher.sticking out a,
'side window.

The six other guerrillas in the car
w.1~h,him.packed similar firepow.e.r.
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"There's'ïlö secui'it:fhere," Mi. Sa-
,maud said. "All the policemen have to-
;80, if one policeman stays here the,re:
'".ill not be security in Zakho." '

"There is an agreement between 'us;
,and the Gover«lment, and the Unitedl
States will glve\ps ~e~'Urity," he said.!
"The Americans' and others are with:

,us. TheAmeriçan~ W~!!not leave usi

'here if there,is no security:"
, U.S. officiais stress that the allied,
forces in Iraq are here to protect re-:
turning refugees and not involve'them-'

,:selves in longstandlngethïiic 'or politi-:
cal conflicts. '
, "I characterize it as a, Hatfield and

fMcCoys tVDE'thing," Col. ,Jones said. ,
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,f!tg"oftthê''foodand other supplies
flf;OPpedby air and selling t~em back
,~the Kurds at high priees. :
,;" "We put a stop to that," a serge!lnt '
'Said. "They were selling Marlbor-
9\Jghs at $13 a pack. That's a pack.
:,TheseTurks are crooks."
~. Hosting a visitor in the traditional
;manner of a tribal chieftain In his tent
;';"'10.this case, blue plastic sheeting _ '
'~r. Gaudany, sitting cross-legged,
,.,as quickly surrounded by Heuten-
!,aants as flatbread was set out for,
;lUnch along with canned tuna from
lhè reli.ef supplies and, of course, tea.
~s elderly father, found and rescued
:~ an American helicopter in an en-
,è~l11pment 'over the mountains only
yesterday,looked on proudly. '
~; Father an~son, they are leaders of
:19f the 12 tribes of the Kocher elan,
;whlch spans Iraq and Turkey, and,
'I\IJf. Gaudany said, numbers about

,:100,000 people.
, The younger Mr. Gaudany is also a

fêivil engineer, and there lies one of
--theanomalies of the refugees. His job.
;~fore the revolt, he said, was a high
Jillqi GOverm:nent post, as chief engi-
:neer of the Mosul Airport.

'A Kurd In My Heart'
"But 1am a Kurd in my heart," he,

'said, adding that his current alle-
giance, was to the insurgent Kurdish ,

,Democratic Party led by Massoud
J3arzani.
;;;M,any of the tribal leaders; said a
'Western diplomat in close touch with,
:the situation, were "owned by Sad.'f;
t.t~m." They had been bought up with
'Jobs and privileges he said, but when
,:the Kurdish revolt started, they at-
,lacked the governing Baath Party
,and other Government offices, killing
a number of officials, and tried to es-
;tablish themselves as anew gave rn-
'ment When the Iraqi Government
'çounterattack~, they fled., '
\',At one moment, the elan chieftain'
'\Vas saying that his people Would"die
-,here in .Turkey" rather than go back
;~ Iraq under Mr. Hussein. A litUe ,
;While later, he was expressing conf!-
dénce in plans to protect the' refugee '
'~e. '
: ~ITurkey, Iraq, Syria, Iran, no one
~aDts the Turks to succeed," he con- '
:tinued glumly. Then,he turned to lec- :
,turing Sgt. Ron Montgomery of Spe-
:cial Forces, who Is working in the '
camp.." ,
: "Saddam is all America's fault" ,;Mr. Gaudany said. "You have giv~n .
'~im weapons, you have given chemi-
cals, also he wlll" be the enemy of
.Iran." ' '. , ,
; A momen.t later, ttI~c,lan chieftain,
:,wassoftly ~sking th~ergeant, "How ~
,'canyop get me tOJ\merlca?',' ,

, For the' Brooklyn woman who
, runs' the Kurdish Library, recent '

weeks have brought a torrent of '
calls. About New York, page 2!"

Like the others, this camp seems
overrun with small children. Women'
:and older girls in bright spangled'
dresses roll out balls of dough on ply-
wood to bake flatbread. Children blow,
'up surgical gloves into balloons. A
:)Vorrianoursing a baby says that the
~nfant Is tiny and sick.
'," "We came here to die," muttered:
an old woman peeling a potato, a food'
iunfamlUar here. '
; As if on cue, a funeral procession
itrudged by on the narrow path, carry- ,
)ng 'the thin body ot an old l'nan
Wrapped in a blanltet. "
" The camp reflects, too, the tensions
between Turkish soldiers and the
~Kurds In a region where the soldiers
;àre practlcàlly an occupying army.
" The river, a brQOk, really, Is the,
borlier with Iraq. and the Turkish sol-
diershave allowed the Special Forces
and the foreigtl,aid,workers to set up
their tents ~p the hill along the road
on the Tul'klsh side, but with clubs
.and ttfle butt$ have forced the Kurds
:~ac,k..tQ$l!t.!t1'_~',"~l~,l1ts.!1Pon.th~"other,
side of the rivé' W what is really fraq.,

When they ,aii~dt American Spe-
cial Forces t~p~,: ~aid, they found"
that the Turk1ghistldiers were carry-

,j

"\ ~

Persuading a'
leader to move his
people back to
their hometowns.)"

tional Kurdish leader that American
'officiais are trying to woo in their ef-
forts to move the refugees swiftly
'down ,the mountains, with Uteir
'deadly lack of sanit~tion, to the zone
:now,protected by ma'rines. ').', ,
:L'leUt. Gen. Johil ShalikashvlU, the
~merlcan commander, in the area,
;dropped Into this remote place a few
nights ago for a meeting' with tribal
!elders to try to persuade them to go.
'Llkemany people~ of the Middle
~~ast, ,a diplomat observed ,tbe..,olher
I~y;':the Kurds are "bOrn toÎlowér's...
the products of a hierarchical" trlba I
so<;lety.

By JOHN KIFNER
Speclallo The New York Times ,

YEKMAL, Turkey, April 23 - In
~he squalor of, this Kurdish refugee,
c~mp spreadtng\ along a narrow
Inountain river ',valley, Abdullah
'~audany cuts a ~mmanding figure.

When the ,helicopters land now,
Men with stoot sticks, imitated b\t

',~mall boys with twigs, form aJine (Jf; ",
guards so that frenzied mobs will not
'surge forward, and bags of fiour and
,other relief supplies can be distrib-
uted In some measure of order. .

,The helicopters bring American
generals, too, to urge him' to tell his,
people to move back to Iraq, to..what'!.'
:they say will be, a secure zone over
~e border at Zahlto. He has met with '
~ Army Special Forces Unit th~t :
thas taken over ,the administration of
the camp to present lists,of,people to'
:be transferred to Zahkb. ~~~"':'
, Tall, erect and handso~ wearing :
,cleaned and pressed traditional"
~Kurdlsh dress, a' kind of baggy.trou- ,
isered jumpsuit set off with a, cum- '
1nerbund and turban, accented' by a ,
~old-trimmed Omega wristwatch,'
~Mr.Gaudany looks born to command. ,
~ndeed,heis. '

"He Was In Charge'
"I think it's blood," said Maj. Rick

Helfer, commander of 65 Green
;Berets wor~ing here. "We had doc-
'tors and lawyers on the committees, ,
,"ut when he arrived, there was no
[question he was in charge. His father
'-wasthe leader of 3,000 -ta'milles, plus.
'We're getting a real good infrastruc-
,'ture going here with Abdullah being
the Godfather." '
, Mr. Gaudany is the kind of tradi-

Kurds' Chief Ends Chaos but Not Squalor of Camp
, "The news spread like wildfire, thê:,

whole place'was buzzing with talk of~
going 'home," ,sâicl ,Staff Sgt. Joe'
Duch, one of the Special Forces troop-
ers.' '

Siek. Dying Kurdish Babies
Yekmalls Important because It is

one of sev.alC;!lmps that the Turkish
authorltleS:'have decided to use to,

'~consolldate refugees from WO,rsesites'
.Inpreparatlon fO,rmoving them back,
across the border. Last week, there

:were only a few thousandpeoplehere.
.,Now the num~r Is approaching.
'60000. " ' '
, Set '01) more gently 'sloping hills"
and with German; French, ,Norwe-
gian and other ,private agencies set.
ting up field hospitals and other re-,
sources, Yekmal does seem better.
than the crowded sites on the high,

,:steep mountains. But the differences.
are Slight.' '.

"All of the babies under 6 motl~s
•have diarrhea, I'd estimate 70 per~
cent wIlldie," saldDr. Mariana- Phot-
akl of the French group DOctors of'
'the World, resting beside a tent ln,
"which mothers' sat by infants at-
tachêd by tubes to I~travenous drip

•bottles. "These people still don't have
,ba.~,~giene. The èijsealles are r:e<:y-
cU~ '"

.:~'.
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.OnceKurds AreSafe, U.S.
Will Leave,Iraq, BushSays,

By ANDREW ,RO~EN1:HAL
, specllito 11Ie l'Iew 'York Tlllies ,

" WJ\SHINGTON, Aprii 26'=- Exprèss' nuïii6ër ÔU'raql reruièes :in Irart as 1.0'2
'ing d9ubt that Iraq can, find a )astin~ million. In Turkey, he said, the number,
~peaceamongltl\ ethnic an~ reltglou~ ' il' 4l6,OOO,atthe border and within the,
;:g~ùps, President J;Jushsaid today that' ,cougtry,while 200,000to 400,000are re~,
~,Anierican troop,s WOIi~d'II~Y QI11y "a~ ~rt~, to be on the Iraqi side of the:.
dong as it takes ' to csre for hundreds o~ ,1)1rklsh border. .'
;thousands of Kurdish refugees. " ," :'Jn Ira n,The Assoélated .Press quoted,
i' Mindful of the pressure on him ta \Jolted Nations officials as saying 2,000
(bring Ameri~an troops hoine, Mr,.'Busri"refugees were dying .every day, and'
'prpmlsed that they' would, not. stay tn,that an outbreak of ch~~ra or meningi:
,Jrilq "a minute longer" than the retu~ tis was feared with the ons.et of warm
:gee,operation took ~a vow similar td weAther. The e,stimate was double the
~naeone that he made when the 'war. ,United Nations previous figure of 1,000
;ended butt)iat has' been compll~ated by~,e~ths a day among refugees In Iran. "
,the sufferinl of the Kurdish refugees In! ,',S4)meRetul1l Down the Mountains
<,northernIraq, Turkey and Iran, , ' 'Innorthem ,. Iraq, two days after

The United Nati(ms secretary Gen~Ptell.dent Saddam Hussein reached ail'
eral, .!avler Pérez de Cu~llar, sala It: '.gréement with Kurdish leaders that
;was ' ~ question of days before the!was Intended to end their rebetlion
;Unlted Nations would be. able to takt; plnst Baghdad military officials re.;
~over the refugee camps 10 Iraq froß11 .. rted th ' f .:
:'American, Britislf and French troops. £, e start o. a trickle of refugees:
'''It Is more than a rSSlbility,"Mr, ~n the mountainsides where they
'Pé d C éll i "W' . d' have been staying.: rez e u ar sa. e"lOten to ,There were reports from Zahko,
.take over as soon as possible. :Iraq, that about 300military police offi.

No Speelße Date 'œï' had responded to an American ul.'
. Such Il move is a key element of Mr.ünratum and left ~e town, near the site
.Bush's plan to help the Kurds withoUt ,"~}he,lirst Kurdish tent camp. That:
:commltting the United States militari' 'COUldremove a poten~ial source of con.:
\to an indefinite stay in Ir.aq. But Ao- ,fiiet with the American troops, cur.
ministration officials said it would takel :rently num~rin8 7,000,who are work.
weeks before the United Nations was ill "~ with British and French soldiers to
a position to take.lWU the running of; '''",IlShthe first enca~p~e~lt .. , ..
.the camps, which are still being bullt.i . ~ey are expect~. t-p"builda itotal of
:To make this possible,' Mr. Pérez de! a.lUtlf~~zen ~e~g~ ~~ps, Which are,
Cuéllar said today, the organization ~lanl;letl as mt~r)oc~gnetworksof'
,will send two convoys of food and medl- ,small ,tent villj\geS; E~'Ch tent village'
.cine to northern Iraq on Monday.. ,will housea. few ~OU$fln,d~PJ?J~?.an~

,H~ &~y~ p!.~. IAtl'Rt f.iR~r~lS,f0J:.tl)eèach r~tl.lg~ ..encal11nmelll""wi!l:;1iJt~.,

'miltely ..acëi:lmmodate 'about 3Ö;OOïF
refugees.

; Apart from several hundred refu-:
'gees-spotted by British pilots moving "
down from one mountain area, there '
are few signs so far that the nearly one

,million Kurds who fled Iraq's civil war
from no~*ern Iraq are responding in
great numbers to Mr. Bush's appeals to

, .come down from their mountain shel-
,ters and begin going home through th~
refugee'camps. '
, Richard A. Boucher',' a spokesman '
'Jor the State, Department, said today
,that the situation among the Kurdish :
refugees. In Turkey, whom he esti.,
ma,tedat 453,000, had improved be-:
cause of better weather and the arrival
of medicalsupplles.' . "

He said deaths among refugees In the
.Turkish village, of Is\kveren had de-
clined to 16 to 19 a day, down from 35
daily a week earlier. But he said that
th~re ~as the possibility of a measles
epidemiC and that malaria wasen.
demic among the refugees.
, !J1 Washington, Mr. Bush's remarks
:reflecte~ the conf1je~ing pressures on
!the Pr~sldent .tohelp the r:efugees with-
:out bemg drawn further into Iraq's In~
;ternal conflicts, find a way to rid him-
,self of Mr. Hussein without using
'Amhi~an troops to do so, and at the
same time, keep bringing troops home .

Mr. BUsh repeated his previous calls. '
for Mr. Hussein to be overthrown by his
own people, warning that "therè 'will'
not be nor~al relations With this man'
as long as I m President of the United

.~tates." The PreSident said he was con-'
~Ident that Mr. Hussein would be re-
'!I0ve~ from power. "His people don't
like .hlm,. a~d it's only terror that's
keepmg hIm m power," Mr. Bush said.
, M~.. Bush said oneway to resolve
Iraq s mtern~l strife would ~ "to have
somebody .wltha little more compas-

I
I
I

2,000 a day die on Iran Border

352

lliobodan 'Leklc In' Tehran

nE death rate amon'g,.
Kurdish refugees'
swarming htto Iran ha~

reached nearly 2,000 a day,'
UNofficials said yesterday.

Iranian officiais say more
than a mUlion Kurdish and'
Shi'lte Muslim,rèfugees have
,crosse.dinto Iran, since Iraqi'
troops cru,shed their re~el-
lions"against President Sad-"
dam Hussein. '
, "The mortalityaverage is'
still very high het-e, partlcu-
la~ly among chUdren and olel:
people," said Giuseppe de!
Vincentis, a reprcsentatlv.;
of the UN High Commis:,
,sioner for Refugees. '
: UNHÇ~ officiais revislld .'
'their previous estlmate of ,;
::1,000 refugee death~ per day',/
because they had not taken:
acçg.1IDLof..f.a!~~~tles,'lW1oD'

thehalf-miIlioh KurdISh
refugees still crowded on the
Iraqi side of the frontier, Ml"
de Vincentissaid. "

Camps anätowns overflow~:
ing with' displaced Kurds
have become a breeding
:ground for disease and the;
,UNcommission fears.an out_i
,break of cholera or meningl-
Us now that warm weather'
has replaced freezing rain. ' '
. Most interllational aid has
,gone to the smaller' number
of Kurds who sought refuge
,tn Turkey in the north. ,Aid
from foreigngovernments
,and private groups is now ar-:
riVing in large qUantities in:
Iran; but the relief effort' is:
:still largely unco'ordlnated.,:

, Only two international air-
,ports near the border region
at Tehran and Tabriz,. ar~
equipped to receive large
cargo aircraft., and much of
the aid has to be trucked

lil}o,ng .cro,w.q,~d. winding
foads. '. , - ....
; Kurdish refugees huddled
.1n squalid camps of plastic
'sheeting or crowded, into
mosques arid ot/1er public
,buildings complain" bitterly
'that they have not yet had,
:any help. ' '
,:' The Iranian government
has so far provided the bulk
of what' has arrived, distrib-
uting It through the Red
Crescent and other Iranian,

~lsaster relief. organisations,
!Mr de Vlncentis said.
, But the influx has strained
resources In a country which
now hosts the largest refugee
p'opulatlon in the world.
There are almost' 5 million.
refugees in Iran, most of
them Afghans displaced by
fhe 100,1gcivil war in that
tountry, according to official
figures. - AP



A Kurdish town returns to life after the hasty departure of the Iraqi army and the return of thousands of refugees

,selr'had fled for ID däys witJ(hiS
c')1ildren, two of whom, he 'had
œrried. "If the foreigners go "
';be !ilaldwith a gesture towardli
,the rocky slopes to the north, "I
,wlll walk to the mountains
again." He had returmid to find,
,his house devastated, the front;
\door knocked in, his television'
'set stolen. '
" "I came back two days ago,"
:'Falde, an old n'ian in a kll~r"
and ,Kurdish sash, said. "I
h~ard about' the agreement,
With Saddam o~ the wireless.'

,Now there are gùarantees from
~he United Nations,. And that is '
:'What made us come back.'"
.~ A black,Mercedes pUrred by,
[carrying (oar of 'the 50 Iraqi.
;,policemen authorlsed by the al.;
ïlies to stay. They are based at;
:,the Lokanta Touristic Hotel, a'
pale-blue building on the edge'
of the town,' where theyassem.:
,bled,' visibly dejected, in the,
courtyard, and seemed con.'
fuse~ about whether they were,
's,taymg or leaving. ,:
• ..Cap~ain :Karim, still wearing'
~ISpYJam~~,was in charge, say.
,mg ,that the Americans are:.
kicking' us out. We are waiting
for a bus to come and take us'
out tonight." , '
" One of his men said: "I anI'
very happy that the Americans :
French, and British are her~,
:... " But Captain Karim Inter.:
:rupts him: "No," he says, "it is;
very sad." ,
- The road from Baghdad into'
'Kurdistan Crosses the 36th'
.l?arallel, north of which Sad.,
:(lam's army has been warned'
not to go Into action. i

Along the road, there are reg. i
ular Republican Guard and,
àrmy checkpoints, and jeeps:
,ferry loads of soldiers south.'
.wards, the proud but now hum.
bled divisions of an army. in i
retreat. Tanks and arnioured.
cars lie burnt out by the road-
side, the last statues to Kurd!.
stan's latest brief moment of
rebellion. The plain approaches
th.e frontier mountains, ringed
With artillery guns trained
across their slopes.
, Along the last 30 miles to
?:akho, the army encampments
".re ~ck on the ground, an ob.,
servation post on every hilltop
every roadside building' com:.
p1~ndeered and turned Into a
military post. There is barely a
Sign ,of civilian life. And sud.'
qenly, we are in the tatty main'
street of Zakho andthere IS'Ma.
tine Doug, Taylor from Cray. i

don. '~Oh, they went very
~uiet!y," comes a, cockney ac.~
r;:ent m the inIddle of northern~
[raq. "I think we scared 'em of[ ;
:rhey've already lost one war'"
~nd I don't think they' fancy
~other." , , ~
, Across the sky àbove circle:
the crows - and the American ~
fighter.bombers, diving and,
Climbing again. l!
~ .Ed Vulllamy's contribution to!
rhls report was passed' by an::
fraqicens!J!., ' " , ',' ::------

Ed',;, V,'u,n,iamy" '8, n, d,', ;DavidHe,'ar,'st :'fh~'b~ElrrswIndôWèlUtf;'aiid'li
man, had decided to go In for è

report "oh,the'bloôdy end of one ~~3Jren took ,sweets, JO)1

,headq~a.rtersof the:o~cupiers, ' ~8Shfr~~0~~e a~~e~;:nal~~~q,
, ,the streets to shake their hand

THEY gathered ahd, 'Their parent!l and aIde
saunteredwlth ,àüriëhed with PélIëts-öf'Cdr1e"brothers strolled, dlsbellev:i

" 'awe.struck amaze;: :~xpl(jslves used as propulsion ingly, through theafternooni
,mentyesterday .for small àrms,l1re. A.botUeofexchanging stories with thoSE

among the charred' ;Gastrobel for some thug'sgas. 'who had returned. )
, , ruins of what until :~rlc 'hyperacidity, layon the ' The Iraqi governor, Daoud
the nlgJtt before,had been, the, Jable. HYPOdermic needleS, :Hassan Suliman, said that 18011
pollee station" thé most 'hatéd ;~pent ammunition clips, uni. :ramilles had now come back to

,and feared building In the town,.: Jorms" everything lay aban- :Zakho, across the Turkish fron.
The stench of burnt stone' ,40ned ln the final flight. ' ' , ,tier six miles away; 1,200 farn;

hung ln the air, and the floor" ~, Filing cabinets bàuicaded Uieshad not, yet returned;
:-valls, and stairway were sp]at~ ~ ~~hedoor franIes bilt every blue, people said that after the flIghf
,tered with trails of the splIt and I ~teel 'door lay prostrate on the ~om Zakho only 20 familles
;drled bÛloQ.ofthose inside who: ~iles,flattei1ed by the hurricane ,ha\~ Rtayed In the town. ~
'had staggére'd tà their death or ~~sit ripped', through the build. !Governor Sullman himself
~ollapsed wounded,lnthe wake :tng; On the reverse side of one )vas among' those who had
of the sudden grenàde and ma. ;ofthe doors,someone with a lot ; ,returned - having fled before
chine:gun attack ,all Thursday ;'l>f time on his hands had pen.' :the main exodus, for different
evening by' the, Kurdish pesh., ,çilledthe portrAit of a' hissing' ~reasons - and seemed pleased
merga guerrillas. , :cobra. -;' : 10 be back in his home, which

The Iraqi governor of Zakho ;' Behind an 'dfficer's desk; )vas surr~unded by marigOlds
said five policemen had been in.' ;there wasevidence of the banai .and peckmg fowls, and wa~
juredin the raid, three seri.' :porror of Sa!ld/im' Hussein's; .pockmarked with machine.guii
ously; il group of police omcers, regime. On on:ê~Sldeof the back i .fi~e: "We have nothing to M
staying in Zakho by agreement.' wall, a mass of mains electric' ,wI.th t~e Western forces," {I~
with the newly' arrived aIlied'cable wire was rigged in a trian. i :smd. We are an authority
troops said two had been killed.; gular shape. From it bare wires. :here, our task istô runthis.
: From, the poInt ,at which the,' ,and switches protrUded at vari.' town, and to provide serviees.";
grenade hàd exploded in the: :,ous heights up the wall. A cable' He hasa job on his h'aÂds:
doorway, a traclt of blood led to ' Zakho is without rice," staple,
a corner, by a wall, where il . led into a lava~ory behind, con.: foods, or electricity. , ' ::,'.: .
turned into a sickly pool. cealed by a pmk ,doth, strung: During the interview" the'
,~aut the Iîeople ofZakho cared! 'across the doorwày,. '," $ilence of his garden ,was. shat.'
l"i,ttlefor the deta1ls. The police" The makeshift wiring could :,tered by Iln explosioIl>jh the'

,have supplied the, captal'n's. mountains to the east' ;<;nd th
s, tation was now em'pty forall to',: ,;'" e'.stereo. ' , ',::roar of the Americàli: aero-.
exainlne, and outside in thei: On 'the other hand, it proba.' iplanes circling above>',:;
'street posses of bee,fy American 'bly did not. ' " , "I don't think t ". Ë!opleare'
i~oldlers and squaddies from the: ; . The s,cru1Tylinen of the P.o-: :welcoming the A , 'n pres;'
45 Commando of the Royal Ma.: Ii b d d h "h ' Ahnes patrolled in, t,h,e SUi1shlne.,; : cemen scamp e s an their:: 'enpe ere, e c061;\f.lued, "be:

",kitchen equip'm,ent was st-tne'd cause people wan't to'"'see th 'r,The Iraqi soldiers who had; <U." el '
:capt~red Zakho from the Kurd.: ; by !'Ire. Saddam's men slept in) land free of foreigrf forces. or

,Hih rebels had vanished. The ul. ,their, ow'" filth. Half-opencans' :course," he adds: "if the AmerI.,
timatum from theallied forces: ,of food were: emptied on the~ans wer,e nOHiere,' thEderror-'
'that Iraq's troops should leave:' desks. The Iraqi flag still flut: :IStSwould not $v~ beeri able to
1I1e designated '~safety zOlle'" tered above the building, but it mount the attac:)släst night." .-
ihad "b,een observed in goolf twas battered and riddled witli, • The lads on Ule' street cornet,
l ' bullet, holes. ' , '. 'recall the fighting: Rainas Gazi'

~tme. Throughout ye~terday;::, Th.e w,lng of the building h,ad ' caged.20, says that "when thel
:along 'the road ,south from; b b k I:Zakho, ,Saddam Hussein's sol>,;'onçe , een a an, .Jater com. ..raql army fired their guns and
'di . d' ,mandeered by the ,police; now :came it was frightening now
: ers an inIlttary,pollce weni ,people were fixin,g a sheet to thè we have the deal, With Sad'dam;
:beatlng their second retreat: ' , h d 'I " 'd 'Isince the Kurdish uprising. : l ,smas e ,gi1ar ed, burnt \\>In.: 0 I believe him? I might be.
, '. dow panes, on wh'ich was, lIeve him bécause the 'AmerI.
.. In the police station, which palnted,the words Al.~ilshid: "cans are here. But when they
Ihad been the head office of Iraqi :!3ank, Zakho Branch. , ,go, I am sometimes ;it'rald."

, Icontrol, an old man rummllged'.;, Outside, the town was com. ; His CHend, Abdul Reni also
i~hr~Ugh.t~~ drawe~ll o~a met&} ,ing to life after the long decade' ,20, said he did not go into the'
: es , piC ng au p eces 0: ;pf Iraqi control" the hopefuf 'mountains "because there is no
:paper and putting them. In ~Is ;tumult aLan uprising" the: food and It i Id' d '
:pocket. He foundwhat he was ~' t' f th I l" '" " ' s very co , you 0,
'looking for _ the identity card's; ,re urn 0 e raq armY,' and, ,not knqw will happen to you.
'of'hls fivedaughters who are' fnowddthe arrIvai of the: ,Myslster,went:shelsbacknow
aIi still alive in the mountains' ',' ,sqcua es. t dl h' .',' but she has lost her,baby in 'he
'AI 'th rid . ", orruga e . ran oarQlngs mountains."
, ong ,e cor qrs of th~,' Istlll covered most shop fronts,;' Anotherboy,Ahmed,saldthe
'Station, children played tagi! (rurn to back pag!, ~olumn 7: Iraqi army"was stealing every.
:their.cries echoing off the ,walls:;; 'but some were opening, and thE thing when they came,day and
along one oBhose walls was the:, ifirststalls In the street~ wen ,night They took television sets,
trail of a bloody hand ,lhathacf.:: puttingpackets of cigaretteà ,videos. They beat people, but
dutched' it, and then fallen: :chocolate; fruit, and razoi theY;~ld n'Ot take anyone
,away. , ' ,,'; ~blades up for sale, and therE ,llway. '

An upper room W!lSutterly:);were the b~g1nnlngs of a' mar; , "Ves," Rainas add~<1, "they
destroyed, burnt by guerrilla':': (ket' place. The sounds in thÉ took 10,000dinars from me."
!shellfire; a box of live Kalashni.~ ,:streets were of banging" clunk, A teacher said 10 people had
:kov bullets lay Impotently on: :ing, and repair. Welcome To Al been killed when the army
;tO.e.,.O.QQJ: ,lb..!!..JH~p "JlQ.!lr:1 ~IWlear.D.r!lsslng",91ç.p!Înt "ori I1!t~!:1e..g, to, tneJ()WIl: ,H!!.him.

'l'''''''l
~

iZakho takes itsrevenge
~'
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Camps open as Bush guarantees Kurds'-safety
David Hearst ln Zakho and
'Martin Walker In Washington

THE first Kurdish refugees
were expected to arrive In

, their hundred!i.~today as
,the last Iraqi soldiers fled the
:'t.cl\VI~of Zakho in northern Iraq.
: - US and British COll)mande$,
'ti,fter days of confronting thp
"lraqis .without using force, arè
':'$(jli'sfled they can make the

town secure and dispel the fear
of up to 750,000 refugees In the
,IÎlollntalns that Zakho Is unsafe

'to'return to,
Senior US commanders said

~'yesterday that many problems
:'femained, not least the amount
of'arms they are finding m the
town. Kurdish leaders have
agreed that the encampment
outside Zakho should not be
llsed as a base from which to
launch attacks on the Iraqi
regime. Anolher problem is the

arrival of non-Kurdish Iraqis yesterday that the UN was plan.
hoping to emigrate to a Western ning to take over the camps in
country. northern Iraq "as soon as poss.

The Iraqis have withdrawn ible - it is a question of days".
all their troops to about 20 But he added that It would
miles south of Zakho, but in Do. lake time to co-ordinate plans
houk they are reported to be with the US and allied troops
bulldozing the homes of Kurd. over the hanclover of resp.onsi.
ish families who have fled. bility for the camps. UN offi.

'j'he continuing role of the US eials later acknowledged that
was yesterday confirmed by "serious questions" would
President Bush when he dc- remain over the physical secu.
cla,ed an open.ended military rit y ( • the camps, which opens
commitment to protect the the' possibllity of a protective
Kurdish refugees. Anù he again role for the allies.
tailed for the toppling of Sad. Mr Blish marle lillie secret of
dam Hussein, vowing: '''l'here his own scepticism about l'resi.
will not be normal relations dentSaddam's new offcr of au.
with that man as long as I'm tonomy for the Kurds and he
President." repeated his personal loathing

'l'he US troops "arc going to for the Iraqi leader.
stay there as long as it takes to But Mr Bush 'sounded l'rus-
make sure these refugees are trated and rather hapless,
taken care of, and not a minute wantine the fall of President
longer," President Bush said. Saddam but lacking any serious

The UN Secretary-General, I policy for bringing this about.
Javier Pérez de Cuéllar. said "History will show you these

things managè to take care of
themselves and I hope it hap-
pens soon because we want him
out of there," the President
said, a resounding phrase
whieh masked the absence of
any serious US policy for Iraq's
future.

Mr 'Bush has conslstenlly
refused to take responsibility
for the Kurdish and Iraqi
Shi 'He revolt, which followed
his call for "the Iraqi people
and military to take matters
into lheir ownhands".

There seems to be an un.
seemly haste In lhe Bush ad.
minislration to wash Its hands
of the Iraqi situation, and to

'flOpe that the UN or ils Arab
allies will take care of the
messy aftermath of the war.
The US, was delighted with
Saudi Arabia's decision to build
a refugee camp on Hs soil for
the 40,000 Iraqi Shi'Hes who had
been under US protection in-

side southern Iraq until the
handover to the UN representa. ,
tives this week. '

Saudi officials said yesterday
\hat the camp, at the remote"
Saudi border town of RaCha,
should be ready to accept the
first refugees early next week.

US military aircrart ycster'
day began loa'ling supplies for
their first mIssion into Iran
since the abortivc resclle al.
tempt lo l'l'cc the US diplornatic
hostages in April, 1980. The U~
has agreed lo send food, blan-
kets, tcnts and medical supplies
to morc than one million KUl'lls
who fled across lhe uorder into,
Iran.

This is the first step in the.
anticipated US-Iranian
rapprodiemelll.
• Iraq said ycsterday H was
disbandi'ng ils one-million
strone popular arrny compris-
ing mainly 16- and l?-year.olds
and men over 4:'

Para la OLP la liberaci6n de Palestina ha de ser la segunda parte de la reconquista de Kuwait
clanos kurdos de Irak. En este encuentro de
ciudaclanos de paises ribereilos ban tellido
especial ineidencia las cODversacloDesentre
palestinOs e !sraelles, algunos grupos de
Israel piden a su gobiemo que se Uegv,ea
una situacion de paz y autoDomia para los
D8lestinos.

de Paris, ba mostrado su reticencia a creer
que eillder iraqui, Sadam Hussein, se baya
convertido en un amante de la democracia
al asegurar la vuelta sin problemas de los
ciudadanos kurdos a sus casas en Irak, ade-
mas de mostrar la necesidad de crear un
estado, autonomoque aglutine a los ciuda-

•.. ".-" -" , . .'~

El presidente dei Instituto Kurdo de Paris, Kendal Kezan. q, la izquierdo, habla con participantes
./?1Ielj)iql9lloNediterrdneo de los Ciudadanos. " ' "

, "

Un representante kurdoaseguta. en Granada que no cree
que SadamHùsseÎn sehaya convertido en un dem6crata

!Continullron ayer las sesiones de trabajo
dei 'Dialogo Mediterraneo de los Ciudada-
nos', el foro internacionaJ por la paz que ba
reunido en Granada a representantes de los
pueblos arabe y europeo, en una reunion
que es la primera tras la guerra dei Golfo
,Pérsico, El, presidente d~l ~nstituto Kurdo

JUAN ENRIQUE GO~EZ ' ,

GRANADA
«Queremos que npestros com-

patriotas kurdos regresen a sus
"'ogares sanos y salvos, pero te-
m't:mos que todo puede ser una
,trampa deI licier iraqui. Por ese
motivo vemos un poco raro que
$ea cierta la idea de que Sadam
Hussein se pueda convertir en
:un dem6crata ){ permitir la
çreäci6n de una autonomia kur-
da», ha dicho en Granada el
presidente dei Instituto Kurdo
de Paris,' Kendal Nezan,' que
âyer mismo abandonaba Grana-
pa a toda prisa para tomar par-
te en las conversaciones interna-
~ionales que se estân producien-
po sobre la problemâtica dei
pueblo kurdo. Kendal Nezan se
mostraba verdaderamente cons-
ternadö cuando recordaba las
lfuâgenes televisivas de la muer"
le de miles de sus compatriotas
en territorio iraqui.
, Para este representante de

uJlode los pueblos que mâs han
~iJfrido la intransigencia dei go-
bierno de Irak, el problema fun-
damental de las ultimas conver-
saciones de BagQ.a~_entre kur- ,
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ci6n actual de los Estados Uni-
dos, aunque hu~iéseinos querido.
que confratermzasen con nosa-
tros como 10' hicieron con
Kuwait en Jaßuerra», hadicho. j

Los palestlD~s representados
en el encuentro ~ue se celebra
en Granada, indicaron qQe el
objetivo de tOOoslos ,p.alestinos
es alcanzar la liberaclon de los
territorios ocupados, y pideri
que Israel deje de violar las.reJ
soluciones de Ginebra. También
incidi6 en la igualdad de tOOos
los palestinos, dentro y fuera de
los territorios ocupados. Afirm~
'que tOOos los palestinos so~

, miembros de hecho de la Orgaf
nizaci6n para. la Liberaci6n de
Palestina. .

El jefe del departamento d~
asuntos politicos de la OLP afir'!
m6 que no son ciertos los rumo+
res que han corrido sobre la pa~;
ticipaci6n de soldados palestlDo$

.en enfrentamientos entré trop~s
de Irak "I soldados kurdos .0 ChIi-
tas. «NI siquiera la CIA se ha
'Btrevido a afirmarlo. Negam03
rotundamente que hayamos ar,
mado a personas para que lu.
chen junto alos'kurdos. Somo$
una organizaci6n de paz qu~
quiere conseguii' la paz en su~
territorios». .

Los repr~sentantes israelies
indicaron que pedirân a su go-'
bierno que se realicen diâlogos'
para conseguir la paz en la zona,
de conflicto y que puedan convi-:
vir dos estados soberanos,él ju~
dio y el palestino. Indicaron que
las reuniones mantenidas con
miembros de la OLP habian si-
.do muy fnIçtij'erl!-~.

Shaad, jefe del departamento de
asuntos politicos de la OLP ase-
gur6 en rueda de prensa,que es
necesario reafirmar las iniciati-
vas de paz para el mediterraneo
en base a resoluciones de la
ONU y en cumplimiento de la
legalidad internacional. Pero es-
te alto dignatari~ de la OLP
asegur6 también que la segunda
parte de la reconquista' <je
Kuwait ha de ser, para los nor-
teaniericanos, ayudar a la auto-.
determinaci6n de Pal~stina.
«Estamo~ çpl:Vent~ con la posi-

han actuado de. bomberos en la
guerra», se hayan dado cuenta
de que «Saddan es un nuevo Hi-
tler».

dos 'y Husse-trr,'es-quê"«l1enrro"'àe"
dos semanas el asunto pierda in~"
'terés internacional 0 se prod.uz-

. ca una especie de palestiniza-
,c;i6ndeI problema de los kurdos,
y que los campos de refugiados,
.ahora provisionales, se convier-
'tan en permanentes». Y es que
:.elmaximo representante de los
:kurdos en Europa afirma que a
:pesar dei principio de acuerdo.
'obtenido con Hussein, «no ha
'reinado en las conversaciones un
'espiritu de confianza mutua.
JEsafue laraz6n de. que el hijo
..de Sfldan Hussein y el jefe dè su .
estado mayor estuvieran en po-
der deI Frente Unido Kurdo
mientras se realizaban las nego-
ciaciones, como garantia de que
se produciria la reuni6n», dijo
Kendal Nezan.

Desde Granada ha podido
:ontemplar imagenes de la vuel-
ta ,masiva de SUi compatriotas a
it'S hogares en Irak. Kendal Ne-
zan opina que hasta que no se
:on.sijJade form~ efec!lVaque la Representantes palestinos explican sus posturas
pohcia secreta iraqui esté au- a los periodistas asistentes al fora.
lente de todo el territorio aut6-
10mo kurdo, no serâ posible el
,'etorno total. «Luego Podra ha-
ber elecciones para elegir a las
wtoridades locales y las regio-
nales aut6nomas», ya que las Paz para Palestina
:pegociac.iom:sse ha~ 'llevado a
,çabo ba,o las premisas de una Durante la mailana de ayer se
;~utonomia d.elKurdista~ iraqui, sucedieron las conversaciones y
:en la que se lDcluyela ciudad de contactos entre las delegaciones
:Kirkuk. representantes de los territorios

Este hombre, asediadopor lospalestinos ocupados por Israel,
.periodistas internacioriales, ha la OLP y una delegaci6n israeli,
)ndicado que la guerradel Golfo a pesarde que los israelies tie-
:f>érsico parece que ha servido nen prohibido por ley mantener
)~ara que.1~s~l~entales, «qll~._ contactos. (X)~lpa.le.~tinos.Nabil

Méfiants à l'égard de l'accord conclu' avec Bagdad

De nombreux réfu~és kurdes
refusent de regagner l'Irak

L '«accord de principe» conclu entre les
rebelles kurdes et le régime irakien continue de
susciter prudence et sèepticisme en Occident.
Cet accord ne parait pas avoir fait l'unanimité
chez les Kurdes, pas plus qu'il n'a emporté
l'adMsion des insurgés chiites. Nombre de rfifu-
:gifis kurdes massfis sur les frontilJres refusent
.d'ailleurs de regagner /'Irak tant que M. SaddéJm

Hussein reste au pouvoir. Près de la frontière
turque, des incidents ont été signalfis dans la
ville de Zakho, que la plupart des «policiers»
irakiens, dont les alliés dfinonçaient la présence,
ont quittée mercredi soir, peu après que les
Américains, les Britanniques et les Français
eurent lancfi un ultimatum à Bagdad lui enjoi-
gnant de retirer ses « forces de sécurité » •
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L!'ultirnaturn de Zakho

Paris et Londres se montrent. réservés
devant l'accord entre Bagdad et les Kurdes

M. John Major, a ainsi déclaré
que, ((pour le moment, notre pre- ,
mier souci est de trouver une solu- ,
tion humanitaire )), tandis que le;'
porte.parole du Quai d'Orsay,
M. Daniel Bernard, estimait que,
((dans la mesure où un accord
serait intervenu, on peuL espérer
que cela serait de nature à faciliter
le traitement humanitaire du pro.
blème des réfugiés i). Seul l'Iran
s'est félicité de l'accord irako-
kurde, espérant qu'il pourrait
((engager l'Irak vers la démocra- .
tie»),

vait fester [it'isönnier dë'7â"situa.
tion d'après la crise )), M. Ham. :
madi a assuré que son pays
souhaitait ((des relations cor-:
dia les et pacifiques avec ses voi.;
sins)) non arabes, l'Iran et la'
Turquie. ((Il faut que' les inten •.
.lions de ces deux pays soient sin. :
.cères. Or, Ankara et Téhéran ont'
agi de manière à mettre en péril'
nos relations communes) a.t.i('

.dit, les accusant ((d'ing~rence:
dans les affaires intérieures de
l'Irak i) •

, En attendant que la page soit
tournée, l'accord irako-kurde ne'
semble pas avoir fait l'unanimité'
chez les Kurdes. Certains réfu.'
giés se sont déclarés optimistes,
mais d'autres ont exprimé leu;
scepticisme, estimant que:
M: Saddam Hussein ne respecte-:

;"faIt cet accord que dans la.
mesur~ de ses. intérêts. Beaucoup,

.ont faIt savoIr qu'ils ne rentre."
raient pas tant que le __Hef de:
l'Etat serait au pouvoir. Du côté,:,

,c.hiite, des dirigeants de l'opposi~
tlOn ont, eux aussi, fait état de
réserves, certains allant jusqu'à
affirmer qu'ils refuseraient de
négocier avec M. Saddam Hus~
sein. - (AFP, Reuter.) .

Les premières réactions occiden-
:tales à 1'« accord de principe»
,:intervenu entre la rébellion kurde
ßt le régime irakien (le Monde du
'26 avril) sont unanimes: prudence
'et scepticisme .

Après W~hii1gton, mercredi,
Londres et Pa'ris ont exprimé,
jeudi 25 avril, le même sentiment
ode réserve. Tant en France qu'en
"Grand~Bretagne, on s'est montré
~soucieux de privil!gier l'aspect
,humanitaire du problème kurde
sur son aspect politique. Le pre-
mier ministre britan~ique,

Accueil
. mitigé

A Bagdad, le premier ministre.
-irakien, M. Saadoun Hammadi, .
'a confirmé jeudi l'accord de
:principe entre le gouvernement:
.irakien et la délégation kurde
{dirigée par M. Jalal Talabani,;
chef de l'Union patriotique du.

:Kurdistan (UPK). Lors d'une'
conférence de presse, M. Ham.;
madi a par ailleurs affirmé que,

,son pays souhaitait normaliser~
ses relations économiques avec'
l'Occident et aniéliore~, ses ,rap-

.veille: .« fI~us voulqris::l'a""frtûi... .pOTts'a.vec les pays aräbes dans le'
que nous fi 'al/ons pas' assUrer cadre de la Ligue arabe.
avec les armes mais avec les ((Je confirme, a.t.il dH, que
mots», a dit un gradé. De fait;: . l'Irak conduit un dialogue sin-
ces hommes, dont le nombre
pourrait atteindre un millier, se "cère, qui n'est' d'ailleurs pas le

f:premier, pour aboutir à un
sont aits !Roins visibles jeudi, et accord sur l'autonomie au Kur-
.certains se s.ont abstenus d~ .distan irakien et l'application des
patrouiller avec des kalachnikov~ .accords du 11mars 1970. )) Il a.

:Selon des officiers britannique e~ .;..encore affirmé être en accord
.américain, la plupart de ces .
.« policiers» auraient finalement 'avec les propos tenus par
quitté Zakhojeudi soir, ne lais. M. Talabani sur. le processus de
sant sur place qu'une cinquan.: démocratisation, le multipar\
taine d'hommes qui ne pourront \tisme, la liberté de la presse et le
être pourvus que d'armes retour des réfugiés en Irak :

.légères.' . . ((Tout ce qui a été dit sur l'appli-
Cependant, une altercation. .ration des accords .du 11 mars

entre des Royal Marines' de l'ar •.' ; 1,970, la d~mocratle, le plura-
'mée britannique et des « poli.' , ,ilsme, la Izbert~ de presse, le.
-ciers» irakiens s'est produite à .r~tour à la sécurité dans.'e K,ur- .
Zakho à l'intérieur de la zone de . dlstan, le retour des réfugIés, lac.
protection des réfugiés kurdes, a, .cordavec l'ONU. .. est vrai.))
indiqué jeudi le ministère de la . M. Hainmadi a toutefois pré- .
.défense à Londres. Un responsa- féré lie pas dont~er d'avis détaillé
ble des Royal Marines sur place ..:sur les négociations .en cours:

:a qualifié l'incident, qui a eu lieu à:vec les Kurdes avant (d'aboutis-'
mercredi soir, de (( très insigni-' .sement d'un accord précis )),
fIant i). L'altercation a éclaté, ((Nos discussions ont été prélimi- .'
'Iorsque des soldats britanniques naires etseront suivies par d'au-'
en patrouille à Zakho se sont tres destinées à mettre au point
interposés pour empêcher des un accord dét~il/é )), a-t-il déclaré

"policièrs irakiens armés de s'em- san~ en pr~clser la, aate. Après
::parer par la force d'un réfugié avou estIme que «Urak ne p0ti-
)kurde, blessé à la suite d'un acci.
dent de voiture, qui se rendait

i':âans un hôpital local en taxi.
Un autre incident a eu lieu

jeudi, dans res~ du Kurdistan
d~<i'lrak, à une vingtaine de kilo-
)rnètres de la frontière iranienne,
!Iorsque des rebelIes kurdes ont
.(tiré par erreur sur une délégation
',des Nations unies. Selon un jour-.
naliste britannique, Adam Kalli.
\her, du Times, deux personnes,
::un membre de l'ONU et un
.autre journaliste, Patrick
:Cockburn, du quotidien britan-
:nique The Independent, ant été
;légèrement blessées !$r' des
:débris de vitres. '.

L'annonce, :rrierc~~di à B"agcïad,
. de la COnclusIon' d'un « accord de
principe» entre les rebelIes
kurdes et le régime de M. Sad.
dam Hussein sur l'avenir du Kur.
distan d'Irak .ne paraît pas avoir
permi.s, dan~ un premier temps,
de faIre. baisser la tension sur
place. Plusieurs incidents ont été
rapportés, notamment à Zakho
près de.la frontière turque, où l~'

. présence en force de «policiers»
irakiens est jugée avec gravité;
par les alIiés. Des échanges de:
coup de feu sporadiques onf'

• éclaté mercredi soir à Zakho
. : trois jours seulement après qu~ "

.les troupes irakiennes eurent

.acc~l?té de ,9uitter la région pour
facIliter llnstallation par les
alliés d'u!1e zone de sécurité pour
les réfugiés kurdes, a confirmé
jeudi 25 avril, le général Joh~
Galvin. .

Le chef de l'opération Provide
C,?mfort d'aide aux réfugiés ~
faIt cette déclaration peu de
temps avant que l'ultimatum des'
alliés à l'Irak, donnant à Bagdad'

jus9u'au début du week-end pour
retirer « ses forces de sécurité» de
la zone de Zakho, ne soit
annoncé à la Maison Blanche.

Cet incident armé « montre que'
les affaires ne sont pas entière-
ment réglées à Zakho, c'est le'
moins que l'on puisse dire », a
commenté le général Galvin, qui
a déclaré ignorer si l'échange de
coups de feu de mercredi soir
avait fait des victimes.

Des habitants de Zakho ont'
indiqué à l'envoyé spécial de
l'AFP que des peshmergas (coril.:
battants kurdes) avaient ;tttaqué
des soldats irakiens à' Zakho,
tuant un ou deux d'entre eux et
en blessant un. autre.

(jn officier britannique, en
poste à Zakho, a confirmé avoir
entendu un crépitement d'armes
automatiques vers minuit. En

'outre, des traces de sang étaient
;encore visibles jeudi matin près
. du commissariat central, en bor-
dure de la rivière Habour qui
traverse la ville. « Un capitaine a

.été tué », a affirmé un commer~
:çant chrétien, qui a ajouté s'être
.fait confirmer le fait par les poli-
ciers. Ces hommes en uniforme
vert olive bien repassé sont,
selon les Américains, des soldäts
dégl!isés ou des membres de ser~
vices' de sécurité irakiens, les
mourabharat. .

Rencontré la veille, le chef des
. policiers, un capitaine venu de
Bagdad, était absent jeudi et
aucun de ses subordonnés n'a

'voplu COmmenter l'iriciden't dèJà
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Après l'accord "entre l'Irak et lesKnrdeS

L'ambassadeut irakien auprès de l'ONU annonce «Aideriesgens â
que les forces de Bagdad ont quitté Zakho rentrer chez eux... »

l'ambassadeur d'Irak è
l'ONU a af~lrmé, Jeudi soir
25 avril, que son pays, cédant
apparemment aux injonctions
,des alliés, avait retiré l'essen-
tiel de ses .forces de la ville de
Zakho, dans le nord du pays. A
Washington, le président
George Bush s'estaussit8t
déclaré « satisfait» de cette
décision du gouvernement de
Bagdad, tout en laissant enten-
dre que les responsables améri-
cains n'avaient pas encore tous
.les détails concernant c~
retrait: « J'lIspèrll qua c'ast
vrai, a déclaré le président
Bush à quelques journalistes;'

',c'ast très important qu'ils sa
,ratirent vraimant. »

NEW-YORK (Nations unies)

correspondance

Le problème posé par la pré-
;'sence des forces de sécurité ira.
kiennes à Zakho, au Kurdistan
irakien, est-il enfin réglé? A
22 h 30 dans la soirée du mer-
credi 24 avril, les représentants
des Etats-Unis, de la France et de
la Grande-Bretagne à l'ONU
avaient rencontré l'ambassadeur
irakien, M" Al Anbari, à sa rési-
dence new-yorkaise pour lui
ad.resser une mise en. ~ar~e au
'sujet de la présence militaire. de
son gouvernement dans la région'
de Zakho, où les forces alliées ins-
tallent des camps pour les réfu-
giés kurdes.

Dans une note éçrite qui peut:
passer pour un véntable ultlma-,
tum, les représentants des alliés,
occidentaux avaient demandé que
,lés soldats irakiens se retirent'.
solis quarante-huit heures. '

Après avoir rencontré le repré.;
sentant américain, M. 'Thomas;-
Pickering, l'ambassadeur irakien:

'devait annoncer officiellement,
:jeudi que les « policiers» irakiens'
:s'étaient"retirés de la région: «Il
ne reste plus que cinquante;
hommes, a-t-il ditl c'est satisfa;';
sant pour nous et pour les Améri~;
,cains. » Tandis que du côtéamé-\
ricain à l'ONU, on déclarait qu'il:
,n'y a pas de raison de douter deS;
,paroles de M. Al Anbari, car
«c'est facilement vérifiable s~;

:place», à la Maison Blanche, l~
,président George B~sh se disat!
« satisfait» tout en précisant tou~;
tefois qu'aucun détail sur ce;
retrait ne lui était encore par-

:,venu. '
: Mercredi, le président améri-
: cain avait reconnu que la pré.'
'sence des policiers irakiens à
Zak!1p «p.osait.un ,problème»

I R* Campde réfugiés
[!] Baselogistique

o 50

mais le porte;,.p:ä'rok du .Penta-
gone, -M. Pete Williams,avait;
alors démenti que le gouverne-:
ment américain ait .envoyé un:

,ultimatum à Bagdad. Un respon-,
sable de l'administration, inter-:
ro~é sur le~ mesures que pour-
raient adopter les alliés au cas où'
liagdad refuserait de retirer ses'
forces de sécuri~é, avait, refusé de
répondre, se bornant à indiquer',
que «toutes les mesures neces-
saires» pour assurer le succès de
l'opération de secours des réfu-,
giés seraient prises. '

«La fin
n'est pas claire»

Par ailleurs, les relations entre:
les différentes organisations des,
.Nations un ies et les alliés 'occi-
dentaux semblent s'être « ten-,
dues» ces derniers jours. Les
alliés insistent pour que l'organi-
sation 'internationale prenne en,
charge la situation des réfugiés:
kurdes, comme l'a demandé plu-
sieurs fois l'Irak, «le plus vite pos-'
sible» mais surtout «dès qu elle,
sera en mesure de le faire». .

Du côté de l'ONU, certains res",::
ponsables estiment que les opéra-.:i
tions des forces alliées sur le terril;
toire irakien constituent un~
« ingérence» dans les affai:iës,
intérieures d'un pays souverji~~.
Et. plusieurs affirm.ent ne pas,;vöû~:
101f y être associés. Seloil ,des
diplomates, M. Suy le représen.' .
tant spécial du secrétaire $énéral '
pour les affaires des réfugiés ira-
kiens, ainsi que M. Dayal, le chef
de cabinet de M. Perez de Cuel-
lar, font partie de ces responsa-
bles « légalistes». Le secrétaire

général lui-mëme, qui avait; ,au,'
début des opérations américaines,
fait par.t de quelque « réticence» à,
propos des opérations des alliés
en Irak, semble plus prudent.

. M. Pùezde Cuellar a déclaré
Jeudi qu'il est en train de consul-
ter les ail iés pour trou ver une ;
moyen de « fusionner» les opéra-
tions des.,Américains, des Britan-
niqilerèt des Fr@çais avec celles

de l'ONU. Enfin, certains <liplo-
mates occidentaux, «agacés» par
les lenteurs de l'organisation
internationale, expliquerit,,<lue les
Nations unies ne sont «,éVidem-,
ment pas en mesure» d'assurée la
sécurité des Kurdes en, ce
moment. Ils citent des raisons;
politiques et logistiques :« Pq!iti- :,
quement, disent-ils, l'ONU;!ie:veut ..
pas se mêler à une affaire'd,ont la

, fin n'est pas claire. »':Sûr .les pro-
blèmes logistiques de l'ONU, les
diplomates lIffi~~~_n.~ qu~! p~ur
assurer la sécurité et le bien-être

. des réfugiés kurdes, il faudrait
«plusieurs mil/iers» de. membres;
du personnel civil onusien dans la
région du Kurdistan' irakien. Et
ils ajoutent: «L 'histoire nous a
montré qu'on ne peut pas faire'
confiance à l'[rak, et donc la pro- '
tèction des Kurdes pourrait pren- ,
dre des année.i, ce qui constitute

. un énorme problème logistique. et '
financier pour l'ONU et 'ses
agences. »

,AF$AN~ BASSIR POUR'

SllOPI
(frontière turco-irakienne)

de notre envoyll spllcial

. Depuis mercredi 24 aiiril,le
drapeau tricolore flott,El sur le
plateau d'Avaguizi et s,on cime-
tière d'automobiles. Les réfu-
giés y ont laissé les voitures et
les tracteurs, les bennes à

, ordures et les camions de
sapeurs-pompiers qui leur ont
permis de fuir au plus vite
avant d'atteindre à pied la Tur-

,quie par les sentiers de mon-
,tagne.

Une trentaine d'hommes
sont aujourd'hui revenus, des
jerricans à la main. Ils atten-
dent en file indienne devant le

';poste français - trois tentes et
'un drapeau. M. Michel Laugel,
ambassadeur au Soudan,
nommé coordinateur des opé-

, rations de secours, dresse une
. liste des chefs de famille, note
les immatriculations de véhi-

; cules et fait distribuer l'es-
sence et le gasoil.
« 1 500 litres sont partis jeudi
et vendredi, 'annonce M. Laù-
gel. Nos militaires ont dégagé
la route, ils vont réparer les
voitures, ce sera long. »

Ravi de porter le treillis mili-
taire et de passer quelques
nuits sur ce plateau, le diplo-

, mate parlemente en arabe avec
!es JamBles, négocie des
retours, rassure les plus

'inquiets sur l'efficacité du cor-
, don de sécurité mis en place
. par les forces alliées sur .le ter-' .
ritoire irakien. Il Il failt lUre
honn{}te : dans la ville de

,Z.1kho, nous avons des doutes
à cause de la présence de poli-
ciers irakiens. Mais la région"
entre la montagne et Zakho est
sare. Les peshmergas sont là,

;et nous aussi. /Is seraient
'quand m{}me mieux 'en bas
; qu'ici. /I y a. de l'eau, des
;paturages, c'est une sorte de
~val/Ile heureuse I»

Souples
et discrets

Inséré dans le dispositif dEls
forces'alliées, le système fran-
çais s'est toutefois singularisé

o,,9n lTli,hj!t sur .Iasoupl_~sse,
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,.voire' une certaine disCrétion,
, dans ses i~terllentiohs,énjrak.
IlNous ai/ons aussi iâ;';$dfDtion'
des relais humanitaires~\"èxpfi'"
que le docteur Michel Bonnot,
conseiller de M. Bernard Kou-
chner, secrétaire d'Etat à l'ac-
tion humanitaire. Nous voulons

, aider les gens à rentrer chez,'
,eux plutÔt que de les installer
,dans des c~mps. C'est pout
:'cela que: nous sommes pr:~:
sents;; de la crlJte de la roon~
tagne;jusqu'en bas de la val-:

" -. .,...., ~. -.'

',Ide. Il Cent soixante-dix
"militaires du 3,. régiment de'
:., . I

parachutistes d'infanterie d~
,('i1arine et du 17. r~giment du
1énie parachutiste-jalonnent
8/flsi l''itinéraire 'dé retour avec
~roisPoste~ q'assistance.Une

,~~ntenne médicale, comportant
,ûne cinquantaine de lits, est
prévue à mi-chemin, près du
~liillage de Qasrök, et une autre
;:entenne chirurgicale, à l'arri~
"Née, à I:hôpital de Zakho. Les
paraçhutistes du génie ont déj~

jnis en route leur station d'épll:"
:::ration d'eau à la .cascade d:~:
'Sharanish, et cinq à 'neuf héli~
"<;9ptère's Puma sont attendus
-~)pur assurer le ravitaillement
:ide ces relais. '
(.: 'D.es familles - au total entr~
:200 et 400 personnes - orit-
rquitté ,le plateau depuis jeudi.,
"Mais leurs voitures et leu'r.s;
bamions se sont immobilisés.à

,mi-chemin, près de Qasrök; où
; la caravane a planté ses tentes',
,,;attendant pour rejciindre~la',

plaine de Zakho. Le mouvè.;,
.ment de retour des réfugiés
kurdes - nourris quotidiennê,

,ment grâce aux largages pa~\
'hélicoptères - s'amorce aveç.
prudence. IlNous avons appris
par la radio l'accord pas~6
entre Saddam et Talabaf,,'il
explique Mohsen, trente-sem
ans, professeur, de physiqu~,
Mais nous devons attendre
encore. Il

DOMINIQUE LE GUILLEDOUX

,Philippe WAU~PT

L'intervention dans le nord de '
l'Irak ne constitue qu'une excep- :
tion faisant suite aux hostilités
menées sur la basede résolutions
des Nations-Unies. «Je ne sou-
haite pas qu'une telle pratique '
spécifi~ue soit I{énéraliSéeJJ. Le
journalisme analYtique d'Evgueni '
Maximovitch reste sans failfe. '

(De notre rédaction parisienne)
ques. « Nous étions solidaires de EvgueniMaximovitch admet que
fa communauté internationale et cefui-ci est « très affaibli actuelle-
il n'y a jamais eu de relAchement ment mais pas au point de dispa-
de notre part» précise-t-il. Si la rattre comme réalité du Proche-
voie diplomatique a échoué, son Orient ». Si l'Union soviétique
action a été « un sucœs en ce accueille favorablement une
sens que, s'il n'y avait Pas eu ce m.ise en œuvre de l'accord de '
cordon ombilical avec lacommu- mars' 1970 renégocié cette
nauté internationale,' Saddam semaine entre Bagdad et la résis-
aurait pu allerplus loin et utiliser tance kurde, en revanche
des armes de destruction affreu- ' «personne ne soutiendrait le
ses. Duranttousmesentretiens, il dépeçagede/'lrak ». Sansvouloir ,
y a eu pression so.,iétique pour préciser s'il est favorable à une
qu'il n'y ait pas emplOI d'armes garantie internationale, l'émis-
de destruction massive» saire de Mikha'i1 Gorbatchev

.. affirmeque« l'URSSferatoutson
. ,,?ur preuve des potentiah~és 'possible pour que l'autonomie'
Irakiennes, le conseßler de Mlk- kurde SOitréelle et n'existe pas
hail Go.rbatch~v. évoq.ue. les seulement sur le papier ».
trente ogives chimiques ainSIque
les stocKs de neurotoxiques et de, C'est sur la présence alliée au
gaz moutarde déclarés la nord de 1~lrakque Moscou mani-
semaine dernière par Bagdad feste sa réticence. L'action
dans l'inventaire de son arsenal , humanitaire en fav,eur des
requis par la résolution de ces- Kurdes ne soulève ,aucuneobjec- ,
sez-Ie-feu des Nations-Unies. Si tion. Mais «j'ai des craintes»
Saddam n'a pas utilisé l'arme chi- affirme Evgueni Primakov, « car
mique,' «c'est earce qu'il a le fait d'installer des troupes sur'
espéré jusqu'à la 'finune solution le territoire irakien sans autorisa- '
polit~que dont l'espoir lui avait ,tion de l'ONU risque de consti- :
été donné par les missions sovié- tuer un précédent ». On imagine
tiques et, dans une certaine que la question des nationalités
m.esure, par les Français» en URSSsuffit à justifier les réti-

., cences du Kremlin sur ,le droit '
Les I~formatlons sur les, d'in~rence humanitaire déve- '

conversations en Russe captées lop~ par la France à l'avantage ,
durant I~ guerre ~ur les fréquen- des Kurdes. Pour le conseiller de
ces ; I r a k I. e n n e s l Mikhail Gorbatchev, c'est net: ,
« Désl.nformatlon », selon « Sans autorisation spéçifique du
Evguenl Pru~~kC?v.Qu~n! aux gouvernement du pays'
?'Opérants; militaires SOViétIques, concerné, aucune action huma- '
al Y en avait encore 180 en Irak nitaire ne peut ~trepratiquée sur
lors de son déplacement fin oct?- son territoireear cela peut mener
bre à Bagdad.. Sa~dam Hu.sse!n à un désordre universel» '
« leur reconnaissait la possibilité
de partir .t la fin de leur contrat
maiS, dans lapratique, cela a été
bloqué à d'autres niveaux ».
Après intervention personnelle
de Saddam Hussein, ils ont pu
regagner l'URSS.

Très affaibli
S'il se refuse à toute prévision

; sur I:av~~~!..du président irakien,

Pas de relâchement
Evgueni Primakov explique ,la

fréquence de ses déplacements
en lrak durant la guerre par la
nécessité d'obtenir l'évacuation
du. ~we\'t.l?ar d~s rt:l0yenspoliti-

Evgueni Primakov.
kien pensant surtout pouvoir
entrainer Israêl dans le conflit et '
neutraliser les membres arabes
de la coalition .

, Fraichement diplÔmé de l'uni-
•versité Lomonossov et de l'insti-
•tut des Etudesorientales de MOs-
,Cou, il débute à la radio et à la
',télévision soviétiques avant de
devenir correspondant de la Pra-
vda au Proche-Orient. C'est là,
dans les années soixante, qu'il ~
familiarise avec l'Irak et fait la
connaissance- de Saddam Hus-
sein.

, Universitaire, il collectionne
,les fonctions honorifiques à
l'Académie des Sciences; àl'Ins-

.titut des Etudes Orientales et au
prestigieux Institut de l'Economie

.,mondiale et des relations interna-
'tionales (IMEMO) chargé de la
;form~tion des diplomates. Mais,
:Russeélevé à Tl:iilissi olila dou-
'ceur de vivre ge0':8iEmne tem-
;péra lesannées ae ,8!aciation bre-
'Jnevienne, Evguem MaXimovitch
-,travailla également plusieurs
Iannées aux marses du journa-
!llsme. ainsi que le susurrent des
,langues aussivipérines qù'autori-
'sées., '

, '

D',, ,E passa.le à Pa!is pour la soltledeso!,! livre« Miss.lc:».nsà
" Bagdacf» publié aux éditions du Seuil, le Vice-ministre

soViétique des Affaires étrangères, Evgueni Primakov, a
distillé hier matin quelques confi~nces à T'heure des crois-
sants. ' '

« Je ne crois pas que je puisse Emissaire spécial de Mikhail
faire un bon reportér à mon Age. Gorbatchev auprès du président

,Mais lejournalisme analytique, je irakien durant la crise du Golfe, il
, ne l'ai. jamais abandonné». rencontra celui-ci à plusieurs
L'élocution lente, l'œil lourd du reprises à Ba,gdad, y compris

•,chat qui dort, Evgueni Maximo- dans la phase finale de la guerre.
Ivitch Primakov, 61 ans, effleure Selon le vice-ministre soviétique -
'en passant les bizarreries d'un des Affaires étrangères, la suite
'cursus peu 'orthodoxe. Membre d'erreurs de jugement commises
'du Comité central du Parti com- depuis juillet par Saddam est
muniste d'Union soviétique, imputable à une mécanique

,comme Alexandre lakovlev, il a intellectuelle continuant de fonc-
I ~uitté cette année le Bureau poli- tionner sur un logiciel datant de
:tique pour se consacrer à ses la guerre froide et fondé sur la
.fonctions au sein du Conseil pré- confrontation américano-
Isidentiel, véritable « think tank» soviétique. Le chef de l'Etat ira-
ietgarde politique rapprochee'de
1 Mikha'il Gorbatchev. ,

f""'l
0')

~ Rencontre' avec Evg'ùerli Prillilokov " "
'~'" ,',' " ' '

~«L'URSS fera tout pour que l'autonomie kurde soit réelle»= ' ,
ol""l~==s
"C
~
Z
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INTERVIEW' -

I The 'Queen of the Kurds'
p.ullover for winter and anoth-
er pleated skirt and a Tshirt for
summer. But the imperatives
ofmy role do not irritate me, no.
One has duties inlife, and I ful-
fill them with great interest.

ln 1995. François Mitterrand's
second term as president will be over.
Do you see this as a liberation?

Not at all; I've never feit my-
self a prisoner. My position as
wife of a chief of state has been a
takeoff point, enabling me to

undertake much more humanitarian ac-
tion, and I've organized myself so that
later I'll be able to be even more active.
Perhaps [French voters] would have
found it entirely normal that I partici-
pate in a traditional role, but I could not
wipe oUt first seven, then 14 years of my
life like that: I wanted to use that time to
practice my convictions.

Each project we at the foundation un-
dertake symbolizes a freedom denied or a
violation ofhuman rights. The defense of
the right to an education; access to
health-especially [to deal] with AIDS in
Africa, but also our health programs in
other developing countries and in
France; defense of the right of cultural
expression, as with the Kurds. We know
we cannot allow a population to suffer
without suffering ourselves. That is the
message of our foundation.

You meet many representatives of
governments with whose politics you
disagree. How do you manage that?

Until now I have never feit
Tve been disagreeable with
anyone. The foundation's func-
tion is, above all, tolerance-
and I listen, I even listen when I
do not at all agree, with polite-
ness. Every time I think I have
foundan attentive ear which
can bring something to our .ac-
tion, I solicit it ..

Next month will mark 10 years In power for
your husband. Do you think he has permanently
changed France?Or has he himself changed more
significantly? Do you feelchanged?

The lesson I've learned from this
proximity to power has been an im-
mense humility. I don't think there's
anything more to say-either you feel it
or :'ou don't.

Youspend your officiai personal bUdget on aid
rather than clothes. Do your formal duties as the
president's wife Irritate you?

I must often dress to honor and repre~
sent French fashion-whereas all my life .
I've lived with one pleated skirt and a

Your meetings with the Dalai Lama have an.
gered China;Tumy has not welcomed yourvisits
to Kurdish refugee camps, and your planned visit
to Moroccan refugees was canceled after Moroc-
co protested. Have you and your husband ever
argued about the visibility of your actions?

No. It's true it's sometimes a problem,
but until now the causes we defend at the
foundation have always been recognized
as just. You can't criticize a humanitar-
ian organization because it is attentive to
peoples who are being exterminated <;>r
mistreated. So because my causes are
just, and because this is a nongovern-
mental organization, [foreign govern-
ments]learn thatinFranceeven thewife
of the president is a free woman.

an emergency ambulance service. Hu-
manitarian actions ought also to be pre-
ventive: until now this has never been
the case, and it implies a response which
is not simply a question for nongovern-
mental organizations.

lDaniéIle Mitterrand

...".Hûlllanitarian>aid.$houid .not
...'.'~e;lik.anemergency

.mbulanceservice. It should
.also.bepreventive.

Do you think the "new world order" has died
before birth? What practlcallegal solution can be
envisaged for the Kurds?

That fear would be justified if, after a
war won for the respect of the rights of
states, we were to stand by and watch the
extermination of a people, without act-
ing. But a program is being sketched out
to respect, first of all, their lives, with the
hope in the future of seeing respect for
their human rights and their right to
political and cultural expression. Securi-
ty zones are urgently needed to bring
these people back to their land.

In Turkey, I have seen [Kurdish] refu-
gee camps which are now two and a half
years old, and they are not the answer.
The people there are penned in, living
more like prisoners than refugees,
guarded by the Army.

A Kurdish leader In exile here said recently
that he believed humanItarian aid was essentially .
a maintenance service after massacres which
the world allowed to happen. Do you agree?

Humanitarian aid ought not to be like

MARSHALL:.A Kunllsh leader told ,; .
me recently that you could be unanl.
mously elected Oueen of the Kunls.
Giventhe appalling conditions of their
current exodus. do you feel that your
aid and advocacy have been useful?

MITTERRAND: Until the exo-
dus, we could be justly proud of
our action, which certainly
helped awaken [world] politi-
cians to the Kurdish situation,
and gave the Kurds a podium.
It's true that, faced with this
drama, such martyrdom, one can ask if
everything that could have been done
was done. But one must always look
ahead and tell oneself to hope.

Danielle Mitterrand, 66, wife
of the French president, serves
as director of France-Libertés,
an international humanitar-
ian foundation. She has set up
highly praised aid projects in
Senegal, Romania, Cambodia
and elsewhere-and l'-as long
advocated the rights of the
Kurdish people. Before leaving
to visit Kurdish refugees in Iran
last week, Mitterrand spoke
with NEWSWEEK'S Ruth Mar-
shall in Paris. Excerpts:

NEWSWEEK/.APRIL 29, 1991
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WORLD AFFAIRS -

A Lifeline
in Iraq
Bush orders American troops to help the Kurds,

.,but getting out may be harder than getting in

All along l have said that the United
States is not going to intervene militarily
in Iraq's internal affairs and risk being

, drawn into a Vietnam-style quagmire. This
remains the case.

Watch what he does, not what he
, says. George Bush repeated
" his pledge of n'lninvolvement

,last week ev.~n as he an-
nounced what amounted to a

, new military intervention in Iraq-one
that ran a distinct risk of drawing ~
the United States into another ..........
quagmire. The president ordered AFT ER
thousands of American troops,
supported by British and French
forces, tobuild and defend a chain THE WAR
of camps for as many as 850,000
Kurdish refugees now huddled _
along Iraq's border w}th Turkey.
The idea was to lure the Kurds down from
the cold mountainsides, where they were
dying at the rate of 1,000 a day, and eventu-
ally persuade them to return to their
homes in northern Iraq. In the admini-
stration's best-case scenario, most of the
U.S. troops would leave within a fewweeks,

, turningthe camps over to the United Na-
tions and other international relief agen-

" eies. But getting out of Iraq may prove
. more difficuit than getting in.

Bush had been pushed by his allies into a
, commitment that was truly open-ended, in

terms of both time and troops. "We are
talking many months at the earliest and
possibly years," admitted a senior presi .

. dential aide. And with hundreds of thou-
sands of Kurds to protect from Saddam
Hussein-and perhaps from each other, as
well-the planned U.S. deployment of up
to 10,000 soldiers could easily turn out to
be inadequate. The French, who initially
drew up the relief plan, thought 25,000 U.S.
troops would be needed in' the end. The

AP!UL 29,1991
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central dilemma for Bush was that combat
tro()ps_probablycannot tle withdrawn until
the Kurds are persuaded to return to their
cities and villages. And the Kurds will not
feel,safe enough to go home as long as
Saddam remains in power.

Perhaps because the plight of the Kurds
was so desperate-and so well covered on
television-the American people support.
ed Bush's relief pl~n, even though they
seemed well aware ofsome of the risks. In a
NEWSWEEKopinion poll, 75 percent of the
people surveyed said they supported the
use of American troops to help the refu-
gees. And 66 percent agreed with a predic-
tion that U.S. forces will still be protecting
the Kurds six months from now.

In a month of missteps, Bush's adminis-
tration has proved to be more adept at
winning a war than managing a peace. The
same president who took a strong stand on
principle over the invasion of Kuwait
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Saddam Hussein has with-
drawn from Kuwait, but remains
in power in Iraq. Is this a victory
for U.S. and allied forces?

PHOTOS BY LES STONE-SYGMA

With the death rate running at about
1,000 a day, desperate refugees rlJsh a
U.S. helicopter unloading supplies
near the Turkish border, and a grateful
Kurd kisses a U.S. Marine

OPINION W ATeH

Do you think the cease-fire in
the Persian Gulf was ordered too
soon, before Saddam Hùssein
was toppled from power?

For this NEWSWEEK Poll, The Gallup Organization interviewed
a national sample of761 adults by telephone April 18-19,The
'margin of error is plus or minus 4 percentage points. Some
"Don't Know" and other responses not shown. The NEWSWEEK

Poll @ 1991 by NEWSWEEK, 1nc,

Growing Doubts

'.-:,"',>-':i
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turned wishy-washy when a majority of
Iraq's people answered his call for an upris-
ing against Saddam. Bush refused to sup-
port the rebellion; for the sake ofstability in
the Persian Gulf region, he wanted to pre-
serve a central government that would hold
Iraq together, which meant that Saddam
had to beoverthrown by his own elite, not by
the masses. Then, as the refugee tragedy
unfolded, Bush abandoned realpolitik, took
up the cause ofthe Kurds and trampled all
over Iraqi sovereignty-a decision that
may haunt him the next time he decides it is
in America's interests to ignore human-
fights violations in places like China or the
Soviet Union-or the Syria ofhis new ally,
Hafez al-Assad .

.',( this case, compassion ultimately out-
Wi ighed cold calculation. Bush's initial re-
i, Ian ce to intervene, in the refugee crisis
"as "overwhelmed by the moral responsi.
bility," said an aide. Private'estimates sent

IIW'uT"
~,
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White House spokesman Marlin Fitzwater
'said the'arrangement "appears toprovide a .
basis for the U.N. to take over the operation
we will establish." But so far there was no
commitment from the United Nations to
take over the camps-or from Iraq's Army
to honor their security needs.

No promises: The Iraqis have about 30,000
troops in the area. "They should not
respond militarily," Bush said of the
Iraqis. "They've underestimated the Unit-
ed States once before on that, and they
shouldn't do it again-and I don't think
they will." Lt. Gen. John Shalikashvili, the
Polish-born deputy commander ofthe U.S.
Army in Europe, met with Iraqi. officers,
bluntly advising them to keep their troops
in barracks or pull them out of the area ....
entirely. The Iraqis made no promises, buf
Pentagon officials said Baghdad had halted
all militaryoperations in the region.

A clash with Iraqi forces is only one ofthe
potential pitfalls. Noting that a few Kurds
support Saddam's regime (one of them is.'
the Army chief of staffJ, Pentagon analysts
worry that Baghdad might inspire pro-Sad-
dam elements to launch terrorist attacks'
on U.S. troops. Americans could be caught
in another kind of crossfire if anti-Saddam
Kurds use the camps as bases for their
sporadic attacks on the regime. "Whether
or not we can control that is a big question,"
says a Pentagon official. And what if the
refugees refuse to go home? The camps
might become the nucleus of an independ-
ent Kurdistan, which would disturb Bush's
Turkish allies, who have restless Kurds of
their own.

Despite the allied plan to keep the
Kurds moving toward home, the new
camps could turn into something like per-
manent settlements. That's what has hap-
pened at refugee centers elsewhere in the
region for millions of displaced Palestin-
ians and Afghans. "These camps will give
them three squares and medical care,"
says a sympathetic Bush aide. "Why
should we think they will want to walk 60
miles back to a life of no medical care and
perhaps one meal a day?" Once estab-
lished, the allied camps could become a
magnet for refugees from farther south in
Iraq or from overburdened camps in Iran,
where 1 million Kurds have fled.

Food and medicine wouldn't be the only
lures. Few Kurds will want to leave the
protection. of the camps until Saddam is'
defanged. "You can only get people to
return home when they are confident that
they are safe," says an administration offi- .
cial. "That's going to take some larger
changes in Iraq." Until those changes oc-
cur, American troops may be stuck with
the job of protecting camps full of Kurds
who refuse to go home.

RUSSELL WATSON with JOHN BARRY,
DOUGLAS WALLER and THOMAS M. DEFRANK

in Washington, CHRISTOPHER DIÇKEY
in Zakhu and bureau reports

Washington is negotiating for the use of an
overland supply route through Syria that
could significantly increase the flow of re-
lief supplies to the region. Eventually, re-
lief workers hope that as many as 75 per-
cent of the refugees will be coaxed back to
their homes. But until there is a guarantee
that the Kurds will not suffer reprisals
from Saddam's Army, many: will be too
afraid to go home.

Iraq denounced the allied relief plan as
foreign meddling. "We refuse this," said
Deputy Prime Minister Tariq Aziz. "They
have no right to send troops to our terri-
tory." Baghdad cut a deal of its own with
the United Nations to set up "humanitar-
ian centers" för the Kurds in the north and
for rebellious Shiite refûgees in the south.

STEVEN RUBIN-JB PICTURES

Preparing tobury a Kurdish infant's corpse at one of the border encampments

to the White House warned that as many as
500,000 Kurds could die in the mountains if
Bush did not take over the relief effort and
bringthem to camps on flatter ground.
"Hunger, malnutrition, disease and expo-
sure are taking theirgrim toll," the presi-
dent said as he announced his program. "No
one can see the pictures or hear the ac-
counts of this human suffering-men,
women and, most painfully of all, innocent
children-and not be deeply moved;"

'Going home': The withdrawal of U.S.
forces from the gulfregion passed thehalf-
way mark last week; the oV8fall command-
er, Gen.H. NormàhSchwarzkopf, was due
home in Flqrida on Sunday. The relief ef-
fort was under different management: the
U.S. European Command, which set up a
forward supply base near the Turkish bor-
der town ofSilopi. The initial rescue opera-
tion focused on a narrow wedge of Iraqi
territory around the small city of Zakhu.
Perhaps 40,000 of the refugees in the
mountains came from Zakhu, according to
U.S. officials in the field. "These people are
going home," said Dick Swenson, a relief
worker from the U.S. Agency for Interna-
tional Development. "It's just that some of
those homes may have been destroyed or
occupied by somebody else." Kurds who
live elsewhere in northern Iraq will use the
camp at Zakhu as a way station. The
French blueprint for the relief campaign
stresses that refugees must not settle down
In the camps. "In no case is a permanent
shelter to be provided," says the working
paper, describing the camps as "simple
transit centers."

Other way stations will be set up later,
each one protected by U.S. or allied troops.
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ROBTAGGART-REUTER
Fresh hopes for political union: Britain's RAF evacuates a refugee

Fast and effective aid to the Kurds puts the EC
Twelve out in front of the Bush administration

Europe lakes the Initiative reaction against the wave of depression
thatswept itscapitals during the war, when
the EC failed to assert itself. Nonetheless,
the atmosphe're in European circles has
changed radically over the past two weeks.
The EC has proved, at least to itself, that it
can speak with one voice in an emergency.
Even more, it has demonstrated that it can
launch initiatives that the United States,

. however reluctantly, will follow.
In return, the Europeans expect to be

taken more seriously in the world political
arena. Just a few hours after their "N urem-
berg vote," the European foreign ministers
met with U.S. Secretary of State James
Baker and pressed him to admit that Eu-
rope has an important role to play in any
Mideast peace conference. In the past,
Washington has preferred a peace confer-
ence limited mainly to countries in the
region. Last week, however, Baker told his
European colleagues it was his aim "not to
exclude, but to include" them in the pro-
cess. The Europeans attributed Baker's ap-
parent flexibility to their own recent dis-
play of diplomatic initiative.

'. Common polley: Europe's apparent new en-
ergy in the international arena has also
brightened prospects for the achievement
of a European "political union" by the end
ofthis year. This project, now under study
by a formal intergovernmental council,
aims at institutionalizing a common Euro-

. pean foreign and securitypolicy. Two
weeks ago, the process was mired in dis-

agreements among EC member
states and the widespread im-
pression that Europe was still
unable to speak "with a single
voice." None of the sticky
points have been resolved, but
European leaders are now ap-
proaching the task with a dif- .
ferent, more hopeful spirit.

In the long run, Europe's cur-
rent surge of optimism and en-
ergy may not matter very
much. The United States re-
mains the decisive Western
power. The European Commu-
nity is still a very long way from
practicing a consistent, cohe-
sive foreign policy, much less
organizing and supporting a
common defense force. But the
two-week run of EC initiatives
has at least reduced the bitter-
ness and the frustration that
European leaders felt after the
war against Iraq. Dreams of po-
litical union seem a lot less uto- .
pian now than they didjust two
weeks ago. Europe may re-
main, for now, a political mouse
in the world jungle-but a
mouse that has proved it can,
now and then, roar.

SCOTT SULLIVAN inParis

11th Parachute Division flew to Turkey
Saturday. Paris also sent 200 troops from
the Second Infantry Regiment to protect a
refugee camp on the Iraqi-Saudi border.
The Netherlands said it would send 2,000
troops. Italy will send about 1,000. And
Belgium kicked in four C-130s.

Even before the decision to send troops to
northern Iraq, European humanitarian
workers, especiallydoctors, had been active
ln the area. French and Dutch physicians
from Médecins Sans Frontières had been
working among refugees in Iraq, Iran and

.Turkey since early this month. Bernard
Kouchner, a junior minister for humani-
tarian affairs, in the French government
visited the area several times. It was
Kouchner, along with Prince Sadruddin
Aga Khan, the United Nations special en-
voy, who organized the first distribution of
food,blankets and tents for the refugees.

As in the gulf war, of course, European
military participation in the Kurdish res-
cue mission amounted to only about a quar-
ter of the Americaneffort. And some of
Europe's elation was slightly overstated-a

Meeting around a luncheon table in
Luxembourg last Monday, the 12
foreign ministers of the European

Community agreed to call for a "Nurem-
berg tribunal" to try Saddam Hussein for
war crimes and "genocide." It was a histor-
ic decision, ifnot an effective one. No inter-
national criminal court exists, the United
States is cool to thè idea of setting one
up, and Saddam Hussein is still alive and
dangerous in Baghdad. But the European
action, taken without warning and with
apparent spontaneity, would have been
unthinkable only a few weeks ago. It came
on the heels of a series ofbold policy initia-
tives that have put Europe out in front of
the United States in the effort to meet the
human crisis in Kurdistan.

Jacques Delors, who presides over the
EC's Executive Commission, could hardly
conceal his pride on a French talk show last
week. "Europe reacted first" in the crisis,
Delors boasted. He criticized George Bush
for inciting the Iraqis to revolt against Sad-
dam and then failingto help when some of
them took up the challenge. He pointed
lO the European proposal for
special "havens" or "enclaves"
within northern Iraq as a trail-
blazing approach which Wash-
ington first rejected and then
adopted. And he offered statis-
tics showing the EChad arrived
first with the most emergency
aid for the Kurdish refugees-
some $7 million in the week
from April3 to AprillO.

Troops and aid:In addition, in-
dividùal European states es-
calated their participation in
the Kurdish bailout operation.

. Germany voted a further $150
million in aid, on top of$76 mil-
lion already earmarked. Brit-
ain sent the first of about 1,800
troops to Turkey, including
RAF airmen to fly aid missions.
By week's end, elements of the
British 244th Signal Squad and
the 240th Operational Conver-
sion Unit were in Dyarbakir,
Turkey, along with nine C-47
Chinook transport helicopters
and two C-130 Hercules trans-
port planes. France had sent
110 Army engineers and med-
ics, a contingent that will rise to
about 1,000 this week. ABout
100 troops from the France's
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EL MUNDO

s.o.s.
".~~

bfi KURDISTAN

LUNES 29 DE ABRIL DE 1991

Los «marines» estadounidenses controlarian de esta manera seis ciudades en el nOrte deI pals

Tropas de EEUU y. aliadas se. preparan para
ocupar mas territorio en .el Kurdistan iraqui

El mando norteamericano ha pedido a los iraquies que despejen el area

Un ccpeshmergan, con su inseparàble fusil de aS;llto. / REUTER

SANTIAGO AROCA

ENVIADO ESPECIAL

BASE DE INCIRLIK (TURQUIA).-
Las trapas norteamericanas y
aliadas se preparaban ayer para
ampliar los campamentos para
los refugiados kurdos mas al este
de la ciudadiraquI de Zaj6.

Para el Estado Mayor de la
«Combined Task Force» (CTF)~
resulta imprescindible crear un
«refugio que cubra desde Zaj6
hasta Al Amadiya». Entre ambas
localidades hay alga mas de un
centenar de kil6metras en linea
recta.

Si este plan se lIegara a aplicar,
los aliados controlarian seis ciu-
dades kurdas en el norte de Irak,
en lugar de s610 una.

El a.rea bajo manda aliado
pasaria a ser cerca de un. 10%
de la superficie. dei Kurdistan

. iraquf.
Ayer par la manana, haras

.antes de que comenzara el avan-
ce, los norteamericanos pidieron
al mandoiraqul que despejaran
el area y no opusieran resistencia,
para evitar incidentes ..

Segun las fuentes miIitares
consultadas par EL MUNDa, el
avance aliado comenzara a pri-
meras haras de hay lunes y dura-
.ra cerca de una semana. En la
operaci6n colaboraran los pani-
caidistas espanoJes, si su despJie-
:gue se realiza dentro dê los pla-
zos previstos. .

REPRESALIAS.- L6gicamente, el
peso de la operaci6n re.caera
sobre los casi 15.000 «marines»
norteamericanos y brittinicos
estacionados a 10 largo de la
frontera turco-iraqul.
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El principal objetivo. de este
movimiento de tropas sera desa-
lojar a los iraqules de las for-
tificaciones construidas en las
montanas con el fin de que la

poblaci6n kurda regrese a sus
aldeas. .

El mayor problema ahara
afrontado par los aliados es que
no puedeh repartir la cuantiosa

ayuda humanitaria acumulada ya
que muy pocos kurdos han des-.
cendido de las montanas, par
m iedo a sun-ir represalias a
manos de las tropas de Sadam
que controlan los valles pr6xi-'
mos. '

En los ultimos dIas, los «ma-
rines» han recogido en l.as mon-
tanas con sus helicopteros d~.
transporte Chinook a unas qUt~
nientas personas. Cifra exiguas.i.
se compara con ef cerca de me.lifii't
millon que se piensa atm perina-
nece en las alturas.

"PESHMERGAS ...- Con la ampliad6n;
de la balsa liberada, los aliaqos
también pretenden Sacar de Tur-
qUIa al numerosb grupo de kur-
dos que han buscado refugio. En
Curcuka y Cigli, localidades dei
lado turco de la frontera, hay
varins miles de refugiados .

Incluso los «peshmergas» cOIr
sus atavÎos militares eSlan dis-
puestos a hajar a Zaj6, cuando
«c1csaparezca la policîa secrèla
iraquÎ», asegurö uno de ellos.

AI efectuar su propuesta en el.
scno de la CTF, los norl,:amc.,
ricanas han asegurado que 110
pretcnden. permanecer en terri-
torio iraquÎ «mas que el tiempo,
necesario para establecer las
zonas de seguridad».

Para el manda militar estadou-
nidense deben de ser las Nacio-.
nes Unidas quienes después se
encarguen de patrullar el area y
asegurar que las autoridades ira-
qUles no toman represalias.

El problema estriba en que la
ONU carece de medios para asu-
mir las labores de policîa a corto
plazo.
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'Davic"Heàrstln Kasrook,
Northern Iraq, finds suffering
on the road to a safe haven
as guerrillas play politics

,The Guardian Apri129, 1991

Peshmergas
. .

h~ltrefugees

International Herald Tribune April 29, 1991

:ECBacks Plan
For UN Force to
Protect Kurds
':Ughtly Armed Police See~
Repltreing AUWd 'Troops'

By Charles Goldsmith Saddam Hussein was crushed. UN
, /;lIel7llJtlonal Herald Trllnme officials said last week that äbOut

,1 MONDORF-LES-BAINS, Lux- 2,000 Kurds a day were dying from
,embourg - The European Com- hunger, disease and exposure.
'Iilunityon Sunday endorsed a Brit- France also called for the berma-
;ish plan for the deployment of a Sec' Co 'I
!..lightly armed United. .Nations po- nent unty. unCI mem ers tostudy a tentative accord on Kurd-;

. ipce force in northern Iraq to re- ish autonomy between the Iraqi!
_placeWestern troops now protect- government and rebelleaders. The
1ingKurdish refugees. agreement was announced last;
~: Forei~ ~ster Mark Eysk~s week by Jalal Talabani, leader of
'()f Belgium s81d the plan, which the Patriotic Union for Kurdistan,'
I,wouldnot include armor or artil- after several days of talks with Mr.':lery bllckup for the UN force, Hussein's government. .
''Wouldprobably be presented to the . .
UN Security Council on Monday. The EC foreign ministers ex~
.'.Bn.'tain,a permanent member of pressed "a greatdeal of skepti-

cism" about the announcement
;the council, had informally can- and said UN involvement could
;vassed the other permanent mem- .
'bers - the United States, the Savi- help hold Mr. Hussein to the agree-
;çt Union, China and France ~ ment, a diplomat said.
,beforebringing the proposal before Foreign' Minister Jacques Poos
'tile EC, diplomats said. of Luxembourg said the plan for a.
, ,Foreign Secretary Douglas Hurd UN force would not requirea new
'of Britain said his government felt Security Council resolution but
i.it Was important to have the unani- could be implemented under Reso- .
iinous backing of the 12EC foreign lution 688, which condemned Iraq
ministers, who arrived at this resort for the mistreatment of its Kurdish
;&nthe Luxembourg-France border minority.:
;~turday for two days of informal Mr; Poos cited as a precedent the:
)al.ks, dispatch of a UN police force to'

:"The Kurds demand more secu- Cyprus during a Greek-Tur:kish:
rity," said Foreign Minister Roland . dispute in 1964. ;
D~as of France. "The United Near the Kuwaiti border on SUn-'
Nations must be involved in re- day, the United States took a major
t\ßlllng the Kurds." step toward completing its with-.,
.. The Spanish foreign minister, drawal of forces by beginning an
'Pf/!.ncisco Fernândez Ord6ftez, airlift of Iraqi refu$ees from south- •
$Ilid, "We felt the United Nations ern Iraq to Rafha, m Saudi Arabia,
.tt>~ld take charge as soonas possi- The Associated Press reported.

Once these 11,000 or so Iraqis
.~ritish diplomats said Iraq are under Saudi jurisdiction, the

W()wdmost likely welcome a UN U.S. forces can <riveway to UN
tl:OIiceforce as an alternative to the C"
~tvV\." À~erican, British, French troops in what is to be a demilita-

"r'" 0,&11 rized .zone. The UN force has no .
;pWd'.putchtroops in place protect- authority to care for the refugees'in
Jr'l the Kurds. . this region, who fled fighting be-
~tal>:'s f~reign. minister, Gianni tween Iraqi troops and Shiite Mus-
:)~'.Michelis, sald the UN force !im rebels after the Gulf war.
\j~. N\lsblY.equal, lIft1."Mber' "Th~V.S~'Anny is gettitig öu(of
~f:: . cster:n troOpfit~lilced. . the refugee 'b\fsÜ1ess'hère," said'
. JAs many as 2 inilliôn i(ùrds fled Lieutenant. Colonel John 'Katb,
;)*~the mountains of northern whose troops have provided food,
iIt,ag tow~~ TurkeY,and Iran ,after medical care and protection to the
Ipt~ upnsmg ag~st. :pre~lde~t.,.r~f~gees at Safwan, l~!lq.

'pESHMERGA guerril1as
are preventing Kurd.

'.' ish refugees at gun.
" point from coming

down the mountain to the tents
IIIthe aIlled safe haven east of
the town of Zakho.
,'Some of the refugees have
been Uving in their, cars and
vans for more than a week, and

7yesterday came the first report
Qf young chUdren lIying as ri
~sult of the peshmerga action.
,On Saturday about 400 people
'were turned. back at Kasrook,.
about 20 mUes northof Zakho':
:ém the main mountain road'
Jrom the refugee camp at Isik.'
veren, which stlll accommo.'
dates 40,000 refugees.

The actions of the pesh-'
:mergas Ilre well known to. the
,allied fotces. There is a check-
,point manned by FrËmch,.ma- .
:rines at the bottom of the roM,'
.and the road was patrolled yes ..
.terday by French and British
marines and US special forces,'
The allies are prepared to inter-:
cede only for urgent medical
ca~es. But allowing the pesh .
.mergas openly to carry and use .
.their' arms appears to be .con-
trary to lhe Americanand Brit:
.ish governments' positionin de.
claring their safe hav,en free
from peshmerga arms. ..
. Lieutenant Peter Murphy of
45 Commando was standing <i;
few yards away from a group of!
peshmergas . armed' with
KalashnikovS: grenades, arid at:
least one tripod,borne machine
gun, As thë 1leshmergas weri!'
turning refugees back to the.
camp, Lieut Murphy. said: "We
cannot confront the pesh .•
mergas .. We are here to help
and that means we have to per- I
suade the peshmergas that ilis ,
safe to come down."

Tlü'oughout the day the road. :
block was challenged with in.:
creasing bitterness by mathêrs
with young babies and families
who found themselves at a loss
over what to ùo next. Oile worn..
an screamed at a guerrilla as he .
brandished a Kalashnlkov, She'
said In Kurdish that JalalTala.
bani, the leader of the Patriotic
Union of Kurdistan, had told:
'them 10 come down from the
mountains:. Why were they
being stopped? .

Peshmergas mounting the
roadblock claimed that Zakho'
was still not safe enoulZh be.:

cause of Iraqi police In plain
clothes. Further down the road
at Darkar, ana of the spokes.
men for the local peshmerga
leadership saill they were
.awaitlng Instructions, '.

However, there is an Increas.
ingly strong suspicion among
.the allies and the refugee~ that:
.the peshmergas are using the.
refugees as a bargaining chip in,
their own negotiations ~IUt,tht
Americans and tO'ostabhsrl con-.
trol over the new settlements:
which will emerge in the:
valleys,' .

An encampment of 1.000 blue
and white tents is underallied
'èQntrol"äïïQ1lrbTeêteabyAnleri>
can troops. The peshmergas
have agreed to send a thousand'
workers to help build the camp.
but are refusing to let the fam-
ilies down. In Zakho the situa-
tion is unclear, though the al.'
lies are now saying that all but
50 designated and clearly iden .
tified local policemen remain in
thetown,

Ön Friday morning,cars con-;
taining plain.clothes policemen
were seen patrolling the town,
but by the afternoon most of the.
buildings we were directed to'
by local Kurds who claimed,
policemen were hiding In the.
town had been abandoned,

As the British torces pushed
further east yesterday and the
American fotces rolled south
towards Dohuk. it seemed in.
creaslngly unlikely that any
policeman would be left In the
,town, They would be cut ofT
from any support and prey to
Kurdish lynch mobs.

Over the weekend there were
reports of fighting in the town"
though these appeared to be
sporadic gun grenade attacks, .

At the roadblock yesterday:
there were heartrending scenes
as the Kurdish refugees pleaded'
with guertillas to let them
through,

Said Ibrahim, aged 23, spent
the last six days with his family
of six sleeping in their car just
by the checkpoint. Before that'
they had spent 25 days in the
mountains,

He said: "I want to go back toi
my home in Zakho because the:
Americans protect us. We.can-
not stay here, Why are they not
letting us through? What is the
problem now?"

One of the guerrilla patrols
was photographed by Colonel
Michel ~\nelly" the spokesman
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for the French marine Jorces.
Sol ,Niellysaid: "The problem is
,.,:political one, Peshmergas
.vant to restore their authority,
andthey say theyare. stoppiqg
,the refugees to count them, but
they are bluffing."

The French have set up a
.fiel!! hospital halfway up the
road in a tent to deal with the
'growingmedical crisis of these
refugees. Dr Colonel Jean Le-
:roy, was, bitierlycritical yester.

day about what" the peshmergas
were doing.' ,

He said: "We had a baby who
needed urgent hospital treat.

, mept and~weJlad toargue.Jor,
two hours with' them to .let the
mother through with her child;:.
,They set themselves. up down
the road likeâ 'customs post:
They demandpayment" they
take food and water, and no 'oné
is doing anything about it. ...
Two refugees we spoke to also.

claimed the peshmer:gas were
demandiJ;lg,money in return for:
a safe passage do\'l" into the
valley; ,

'l'he allies undoubtedly know.."
this is going 'on, but prefer to.
.seek a negotiated settlement'
with.the peshmerga leadership.:
,They are quite content to leave:
the peshmergas armed to the;
teeth In their own encamp-'-
ments outside the town. ,

, At one we saw a building!

piled ,-I1Igh withKalashnikovs.
and RPG rockèt launchers and
warheads. Mohammed Shersik
said: "We will not give up our:
weapons. until we have ,an
agreement on autonomy which,
is guaranteed by the three per~
nancnt members of the Secu",
dty Council, Britain, Franèe-
,.nd America. Until then it .Ï'$I
.ot safe to give 'Up ,our, aruis,
'ut 1101' will we' challenge the
1l11ericans...

Iraqis quit town after' rd stare' from British Marines • UN police force could be guarding Kurds within months

Allies extend haven zone
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, JOhnPaimer In Mon~orf,
, near Luxembourg, ' ,

""Id Chris Stephen ln Zakho

BRITISH Marines
, spearheaded an

operation to ex-
, tend the Kurdish'

enclave in north-
ern Iraq during

the weekend, plIshing east to.
occupy the Iraqi garrisontown
of Batula, 25 miles from Zakho '
on the Turkish border.

Meanwhile, the foreign min-
isters of the European Commu-
nity. ga ve their unanimo.us
backing to the British govern-"
ment's plan to send a' United'
Nations police force to safe-:
guard the Kurdish refugee
camps in Iraq. But there was'
uncertainty last 'light whether
such a force woi1ld require a'
new Secul ity Council
resolution.

Asked when the force might
be in ,place, Dougla~ Hurd, the
Foreign Secretary, replied, i
"Probably h a very few:
months' time - but maybe;
sooner". Almost all the 12 EtC"
countries are already providing'
either military or logistical i
backup for the preseht opera-.
tion in northern Iraq.

A company of Royal Marines.:'
moved into Batula after order.
ing its Iraqi garrison, to leave,
though British comm.anders
stressed there was no confron-
tation. "It's what we call the;
hard stare," said Major Brian
Seage. "They were left in no:
doubt thatthey had toleave."~,

Yest.erday, Marine patrols:
were Il'turning from the almost:
.deserted town' in .blàzin!f stin-,-
shine' carrymg armfuls of ,dis-::
carded' mines andmorta(
rounds. Iraqi troops had looted;
many houses, said Marines doc.:
tor Steve Bree, who treated
some local people. "The Iraqis
didn't do them any favours'
here," he said.

The expansion of the enclave,
to createwhat commanders call .
"safe. vill~ges", is designed to!

reassure Kurtis, tlie",tio.lk QI'
whom havE!yet to come down
from the mountains. Kurdish.
,ebel leaders say the presence,i,
o! uniformed and plainclothes

'Iraqi policc in the town of.
Zakho remains a sticking point.'
"The'presence of [allied] troops
is very good, but what is the:
reason for the police?" said Mo-,

:hammed Zakholy, a guerrilla
leader.

The KUrds, said MI' Hurd last
night after the EC meeting,
"will not necessarily be satis-
fied that their security will be
safeguarded if the troops which
are presently in northern Iraq'
are replaced by civilian work-
ers frolll the United Na tions or
.~heEuropean Commission".
, ,The dispatch of a UN, police
force to Cyprus in 1974 after the
Turkishinvasion provided, fi

,precedent for' sending police;'
;forces to northern Iraq, he told'
',the EC meeting in a spa resort'.
'near Luxembourg. The minis-
ters, he said, gave "a warm and,

;!lna'?;imous welcome for the:
,Idea. ,
) Some EC governments be-
,lieve that the existing UN reso-
,lution 688 provides sUfficie1'\t,
'cover for both the present use
of Western military forces to:
protect the Kurds and for any'
use of UN-backed forces. Mr
'fiurd sa!d thatalthough the ini-
{tial reaction to the British idea
'kad also been "positive" when
.it was put to the UN Secretary.
,G€neral, JavierPerez, de Cuel.
;lilr, arid Security Council mem-
pers in New York
'consultations about whether' ~ '
:new resolution might, still be:
,needed were continuing .

Mr Hurd said it was "too
's09n" tdsay how big a police'"
force might be needed how it
:m~ght be armed and ho~ longit
mIght have to remain in Iraq.'
But he implied that the Iraqi
g~v~rnment might actually be ,
,wIllmgto agree ta aUN police
foree being deployed to' assure~

:the Kurdish reiuge~s thatthey
would - with safety - be able'

to leavê IheÏliöuntainsidesfor
the camps being prepared in
,northern Iraq and eventually
,return to their own homes'.
. ,Prince Sadruddin Aga Khan,
the UN High Commission~r for
'Refugecs, had already negoti.
ated a memorandum of under-
standing with tile Iraqi govërn-
ment over thc treatment of the
Kurds, but this,:wduld have to
be supplemcntod to cover the
sending of any policing force.
."After all, from the Iraqi point
of view, they would sccurethe
,\Vithdrawlof the American and
othe~ foreign forces in Iraq,"thi'
Foreign Secretary argued.
, Although the British gave ni.:
ment has not ruled out the
sending of British police as part
of the proposed force, Mr Hurd
said this was "most 'unlikely".
;Bu~ he did say that although a
pohce force would have more
credibility in assuring' the'
'safety of the KurdS than civil-
ian UN or EC officials, it Would, '
also have to have the baCking of.
US airpower in the region. ':

.The EC foreign ministers
were "unimpressed" with the
reported outline political agree.
ment between some Kurdish
leaders and President Saddam
Hussein last week. The French
foreign minister, Roland Du-
mas, said that the United'
;Nations should be ready to'
guarantee any final agreement
~n Kurdish autonomy agreed
,by the government in Bagdhad.'
.•. Mr Hurd has undertaken to:
l'aIse European Community'
~"()'ncern abou't reports .of
:huma,n rights violations by the
.Ku.w~itiauthorities against Pal-
,estuuans and others when he:
visits Kuwait next week. ' '

And in a separate decision"
,~heLuxembourg EC presidency
1~ to .meet a representative of.
the Palestine Liberation'
~rganisation to urge PLO sup.
port for the Washington's
'efforts to find a peace settle-
,ment. between. Israel and the
Arab states.



DOMINIQUE LE GUILLEDOUX

Affamés, les policiers, qui deman-,'
dent à manger aux habitants faute
d'être ravitaillés, ont, depuis, déserté'
le commissariat pour se replier, sem. ,
ble-t.i1, à l'Azur Hôtel. La guerre i
d'usure a commencé. Les marines ,
britanniques se promènent le doigt ':
sur la gachette. Les patrouilles ten- ;
tent d'affirmer leur suprématie en ,
inspectant consciencieusement lès '
maisons et les ruelles. Certains res-
tent cependant sceptiques quant à
cette protection: « Tant qu'il y aura
des pOliciersà Zakho. nous demande-
rons à nos familles de rester dans leS
montagnes », assurait l'un d'eux.

Des incidents ont éclaté, jeudi vers
20 heures. Plusieurs grenapes ont été
lancées - vraisemblablement par des
peshmergas - devant le commissa-
riat, blessant légèrement deux' poli-
ciers. Ces derniers ont été soignés par
les médecins militaires français qui
venaient de s'installer à l'hôpital de
Zakho. « Ils souffraient de quelques
lésions sans gravité et vendredi, à,,'
6 heures du matin. ils avaient disparu .
de leur chambre », raconte le méde-
cin-<:hef,M. Jean-Yves Bouchou. Par'
ailleurs, la rumeur courait qu'un
milicien irakien avait été tué dans la '
nuit de mercredi à jeudi.

«Peut-être ...
peut-être pas»

Habillé en civil, un chef de la
r.iÏlice irakienne, fusil AK-47 à la
main, tente' de convaincre un
attroupement de journalistes étran.
gers en déclarant que, « ici, tout le
monde est pour Saddam)}. Repliés
à l'Azur Hôtel, une cinquantaine
de policiers attendent, autour d'un
bus, laissant planer le suspense:

IRAK : la situation au Kurdistan
~------~~---------------------_.........._----_ .....__ ....._---~----------mm~-'~
~

: . La présence des policiers irakiens
~ dissuade toujours les réfugiés de regagner. Zakho
~' le vice-premier mlnitre 'Ira- tourna~te.du dis.positif des seco\lrs bagage~, tandis q.ue, ofl!ciellement, « Peu!-être que n.ous allons partir.r., ,kien M Tarek Azlz a affirmé hum.anltalres mIs enplac~ par les une .ilnquantalre d e~tre eux peut.etre pas », dIt l'un d'eux avec
l'IIl •• .' 'OccIdentaux. « Au, ',lieu de devaIent rester en VIlle. Les le sourire.
~ vendredi26 avril. que deux cent construire des camps gigantesques marines britanniques, au nombre

mille Kurdes étalent rentrés et inhumains à la palestinienne, de quatre cents selon certaines
dans les villes qu'lIs avalent . nous avons privilégié l'idée d'une sources, avaient pris le contrôle de
désertées en mars. Pourtant la ville de réfugiés ». e~plique le ~oè- Zakh~ en. multipl.iant les

• teur Bonnot, conseIller techmque patroutlles. Fmalement, on s'aper-
population kurde semble rester d~ M. Bernard Kouchner, secré- çut très vite que de cent à deux
méfiante. notamment dans la tàire d'Etat à l'action humanitaire. cents policiers en civil demeuraient
région de lakho. en dépit de la dans la cité.
présence des militaires améri. Dans la fallée «Saddam ment quand il dit qu'il
cains, britanniqueset français. .suspendue les a re~irés de Zakho. Nous. les

A Washington le secrétaire à reconnaIssons. ~ls. sont habl.llés
I déf M • D' k Ch «Les habitants de Zakho et des comme nous. maIs Ils ont un fIsta-a. ense. . IC enev. '11' . let sous leur veste d,'t un habItant

é d l, VI ages envlTonnants retrouveraIent ' ,
avait d claré. jeu i. que es leurs maisons: eux.mêmes héberge- déserteur de l'armée irakienne. Ils
Etats-Unis pourraient déplover raient les gens originaires des se promènent en voiture dans les
des forces supplémentiir.s dans régions du Sud qui restent encore ru~s et i1~regardent partout. » çer:
le nordde l'Irak en plus des sept sous le contrôle des militaires ira- tal.ns habl.tants de Zakho on~ ~msl

. . • kiens, et. s'il n'y avait pas assez de prIS l'habItude d'alerter le vIsIteur
mille hommes qui s V trouvent place. les Kurdes du Sud pourraient étranger quand une voiture passe,
.déjà. aussi s'installer dans le camp amé- en disant discrètement: «Atten.

ZAKHO (I k) ricain en attendant de pouvoir tion, c'est la police secrète. » D'au-________ r_a_____ repartir chez eux », explique.t.i1. tres voudraient parler, mais seule-
de notre envoyé spécial ment dans l'arrière.salle d'un café:.' Méfiants, malgré le nouveau d fi

contexte politique créé par la pro- « C'est très dangereux e nous aire
Le jeu du chat et de la souris se messe d'une autonomie kurde, plu- voir avec vous. »

poursuivait, vendredi, entre les . d éf'é 1
,~orces alliées et les policiers ira- sieurs centalOes e rugI s seu e.

ment sont descendus des crêtes
;kiens. Ces derniers ne semblent depuis mercredi, s'arrêtimt en che-
'pasvéritablement décidés à quitter min dans la vallée suspendue de
Zakho, alors que les Américains Quasrök, à une heure en voiture de
'continuent d'y bâtir un camp de Zakho. La présence des policiers
réfugiés à 3 kilomètres de la péri- irakiens dans la ville les empêche
phérie, 'que les Français et les de poursuivre leur route.
Canadiens restaurent l'hôpital et . . ~
;que les Britanniques patrouillent. Vendredi} l'état-maJor des orces

. alliées avaIt cru un lOstant avoir
:!nte~sément dans la ville depuis définitivement réglé le problème:
'JeudI. plusieurs centaines de policiers ira-
, Zakho est pourtant Jl\plllq,:,-~ .,~,il:J1s ..~n,\JJ1.iror!lle avaient plié,

Consultations
afeeleHCR

pas :mentionnt':<i~, quelle façon
exacte et selon quel calendrier s'ef-
fectuerait la' participation précise,
de l'ONU. , ' ,

Dans son rapport présenté ven.
dredi~aux membres du Conseil de
sécurité, M. Perez de Cuellar a

:annoncé que, sous la direction du
;Haut-Commissaire pour les réfu.'
,giés, deux convois de secours'
devaient arrive dans le' nord de

,l'Irak le samedi 29 avril. Le pre-
,mier par la Turquie et le deuxième
depuis Bagdad. Les deux équipes
,se concerteront avec les alliés pour
le.s modalités de, prise en char~e.

L'ONU va 'prendre en'charge prochainement
les camps installés par les alliés

NEW-YORKNationsunies
correspondance

'='eseçrétairegénéral des Natioo&
unies a' annoncé, vendredi soii'
26 avril, que l'ONU prendrait àsa:
ch!lrge ,des camps' i!lstallés par leS:

'alhés pour les réfugiés 'kurdes dans:,
le nord de l'Irak «dans quelques

jours ». Cette déclaratIon de
M. Perez de Cuellar pourrait per-
mettre de mettre fin plus rapIde.
ment .que prévu à la présence des

,forces alliées sur le territoire ira.
:kien. Jusqu'à présent « réticentes»'
;à. l'idée de s'intégrer à des opéra_
,tlOns menées par les forces occi-
'dentales sur le territoire irakien
les Nations unies n'ont pas parti~,

:'cipé .à .l'installati~n des ~amps'
;améncaInS, français et bntanni-
ques, pour permettre le retour des
réfugiés kurdes dans leur pays.
£[9utefois le secrétaire gçll~ral n'a'

;(en temps' voulu ')'.' Le' secrétaire'
génér~l a ajouté quel pour aider les
réfugIés le plus rapidement possi"
bte,-tQWtes les instances de l'ONU:
ont été mobilisées. ,M. Perezdei
:Çue!lar .a expliq~é par aille\lrsque:
I objectif essentiel. de l'ONU est'
d'être en position d'assumer ses
responsabilités, 'II aussitôt't/Ue 'possi-,:
,ble ». Le secrétaire général a'
affirmé que le calendrier dépendra
de la conclusion d~accords avec les
au.torit~s américaines, françaises et:
bntanOiques. Selon le porte-parolé
du secrétaire général, deux hauts~
responsables de l'Organisation.
MM. Jean-Claude Aimé et Mar~,'
,reck Goulding, devaient se rendre:
à Genève samedi pour y tenir des;
consultations avec le HeR (Haut.:
Commissariat aux réfugiés). Enfin,'
concluant son rapport devant le
Conseil de sécurité, M. Perez de
Cuellar a insisté sur la nécessité de
reunir de nouvelles ressources
financières: «La révonsè de la

commùnailte internationale a éte
;très modeste jusqu'à présent », a-t-il
expliqué.
; Tout en se disant « satisfaits» ,de,
la décision des Nations unies de
paniciper à des opérations pour les.

.réfugiés,' des diplomates occiden-
taux de l'ONU affirment néan-
moins que'les forces alliées ne

',quitteront pas la région du nord de::
l'Irak sans avoir reçu des « assu..
rances» sur la sécurité des Kurdes,

: Par ailleurs, depuis un mois,
"plus de vingt dénonciations ont été'
:envoyées aux délégations iranienne
,et irakienne de l'ONU sur des
',« incursions» armées de part et'
d'autre de la frontière. Selon' des'
'précisions irakiennes, des soldats'
Iraniens auraient récemment fran-
'chi la frontière, donnant lieu à des
'accrochages au cours desquels il y'
:aurait eu plusieurs mort,s de part et
d'autre:

AFSANÉ BASSIR pouR'
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;ENVIADO ESPECIAL

SAQUEZ (KURDISTAN IRANI).-
A finales de 1969representantes
de Bagdad y de los rebe1des kur-
.dos iniciaron un dialogo para dar ..'
:~na soluci6n poHtica al problema' .
kurdo. El 11 de marzo.de 1970
el dirigente kurdo Mustafa Bat- .
zani y Sadam Husein firmaban
.en la escuela de N!l\vperdan \Jn
acuerdo de 15 puntö(que otor-
gaba a los insurgentes un sistema
auton6mico. .

Este acuerdo, qliça partir de
la derrota inilitarde los kurdos .
en 1975 fue vaciado de contenido, .
ha sido la referencia de los resis-

.tentes desde entonees y, hoy, la •.
base de la negociaci6p entre. el .•'.
opositor Frente dél. Kurdistàn;,',

'liderado por JalaITablb,ahi;:'y,'el'<
Gobierno de SadamHusein.'."~:., '.'

Aquel frustrado proyedöauto-
nomico reconocialos derechos
nacionales de este pueblo,. ponia
a su idioma en una situaci6n de
cooficialidad respecto al arabe,
estipulaba la presencia de repre-
sentantes kurdos en todas las ins- .
tancias administrativlls ypoIfticas
dei pais, como la Policia, el Ejér-
cito, el Gobierno y el Parlamen-'
to, y recogfa medidas para pote~~
cial' eïaesattöiio' ecoÏi6mico 'CId,
Kurdistan iraquL

Como en 1970, la debilidad deI El caso de Kirkuk resulta espe- dolos/pot öt~o().(/d.eéiniaarabe. .en todos Jos frentes.
régimen iraquf, presionado por cialmentegrave, ya que Sadam Cientos':de::âldeas x'pueblos Derrotado Barzani, Sadam
las potencias aliadas, permite a Husein nuncä'ha querido aeeptar pequètlos'hansido Iiterîllmente tuvo las manos libres parallgu-
los parti dos kurdos .di~logar en el caraçt~r. ~llrdo de esta ciuçlad an;asados por los bombardeos y dizar suscampanas de arabiza-
una posicion de; f!.1~'r~~."S.i~' ,..y porqu~ c;p( el~a~uaI ~xod9:: IQ~:bulldozèrs, riodejandq piedr~'J:J::ioïi;lIegatldo'a prömocionar-Ios
embargo, tanto la poblàcién'<1üe." 'imasivb~eàsitddoSsus habitantes sobre'piedra ..sûs ha.bitântesrrras-matrimoniosmixtos' ya prohibir
ha dejado sus hogares como sus kurdos la han abandonado. .. ladados a «aldeas :estratégicas» a los kurdos comprar pisos, supri-
propios portavoces saben que El Gobierno centra)consideravigilada,s porel Ejército, fueroQ. ,mio el Ministerio deI Norte,
Sadam Husein, en el momento que tampoco son kurda!i la pro- "los priRieros'eD'sulT\arse a .la ",paralizo 'lo~ proyectos culturales
en que recupere su capacidad de vinci a de Sinjar, situadaelitre . tebeli6n de mario. ""f educativos -como la Facultad
actuacion, como en 1975, hara tri- Mosul y la frontera siria, y la de Estudios Kurdos-, implant6 el
zas la autonomia. Por esta razon, franja fronteriza con Iraric:iûé,'\rt(;'i;EL;P~C!O:OÈAJlG,,~t,::Sobr~IqrkJlk;<i:ar.abe.coO).~ unica lengua posible
Francia ha exigido que la ONU de Janaquin a Badra, a'la;âltûFâ'<-lô~n1âxiitlo\qiîe:Jle'gi)':a.àceptii':\:'Len Kitkuk} elimino de los libros
garantiee el acuerdo definitivo. de Bagdad. en1974 Sadam fue que la ciudad de texto las referencias a la his-

Otro grave problema anadido .tuviera una administracion mixta toria del Kurdistan. ,
EL PROBLEMADE KIRKUK.- Hoy, ,es resolver la grave situacion eXis~ dependientede las autoridades Son demasiadas y graves heri-
como en 1970, el principal escollo tente en algunas zonas "dentro deI iraqufes. Los kurdos no 10 pudie- das. para cicatI'Ïzar, demasiadas'
se encuentra en la delimitaci6n 'territoi'io recoooCido como kurdo ron aeeptar y, terminado el plazo ,.deudas que Sadam deb:e saldar
deI territorio inc1uido en la auto. pÇ>rBagdad .. Por~jemplo, en lös deI 'ultimatum, .sadam comenz6porsu political;lnti-kurda y que',
nomia kurda, en la elaboraci6n alrededOres de Zajo, Barzan, a negociar con el Sha de Iran harao' dWcil unac1,1erdö para
deI nuevo censo que permita esa 'Hayi Oniran y al sur 'de Erbil el Pacto de' Argei, de 1975, quesoluciönar defiilitivamente la'
delimitaci6n y, sobre todo, en los se ha realizado desde 1975 una supusieron la retirada dei apoyo. . «cuestion kurda» ,en Irak, sobre
casos de las provincias de Kirkuk .intensa campana de arabizaci6n, irani a la reb~I~6n, a cambio de . todo si la negodaci6n no cuerita
y MOSlil, dos importantes centros. desplazando' forzosamente .a los conc~siones. territoriales. Des- con la garailtfà de las 'potencias
I?etroIffe,ros. c~mpesinos kurdos y sustituyen-, pués inici6 unaofensiva militar .. occidentales.
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Los quince p~ntos que deben' se,ractualizados
La interpretaci6n de su contenido es fundamental para que haya un acuerdo definitiva entre los kurdos y Bagdad

• Ill: EL IDIOMA.- Reco-
nocimiento de hi cooficialidad de

,la lengua kurda en las regiones
,de mayoria kurda.

• 211: PARTICIPACION.-
Los kurdos deben participar en
la Administraci6n, incluidos
ministerios y mandos militares..311: CULTURA.- Medi-

,das de desarrollo cultural y edu-
cativo contra el retraso cultural.

• 411: POLICIA.- En las
'provincias kurdas, los prefectos,
, man dos policiales y responsables

de la Seguridad seran kurdos.
• SlI: LIBERTADES.-

Libertad para mantener organi-
zaciones independientes de estu-
diantes, mujeres y profesores. '.611: EMPLEOS.- Los tra-
bl1J..~of~s civMe~;y militares que
perdle;pn:~~~<:;empleos por la
guerra'lÇ>s de15~~recuperar.

: ... ,-,;, ..... ,.., ..
• 711:DESARROLLO.-

Creaci6n de un~ comisi6n y pre-
supuesto especiales para la pro-
moci6n de la regi6n kurda.

• 811: REFUGIADOS.- Los

refugiados podran regresar a sus
lugares de origen. ,.911: AGRICULTURA.-
Aplicaci6n de la reforma agraria
y reparto de tierras a campesinos .

, '. l(}ll: CONSTITUCION.-'
~efor~a de la Constituci6n para , '
tecoger la existencia de dos
naciones -kurda y arabe"'" y el

, idioma kurdo .
• UlI: ARMAS y RADIO.-

Los kurdos deben entregar la
radio y las armas pesadas.

• UlI: GOBIERNO.- Uno

de los vicepresidente de la Repu-
blica debe ser kurdo .

• 1311: PROVINCIAS.- Las
provincias seran modificadas en '
conformidad con el acuerdo 'de
autonomfa.

• 1411: PETROLEO.-
Coloca laelaboraci6n del nuevo
censo y el petr61eo bajo depen-
dencia del Gobierno .

• ISlI: PARLAMENTO.-
EI Kurdistan estara representado
en el Parlamento en proporci6n
a su. poblaci6n.

EL MUNDO 30 DE ABRIL DE 1991

Soldados aliados avanzan 40 kilometros dentro
·de Irak para ampliar la zona de seguridad kurda

Los «peshmergas» aconsejan a los refugiados que no bajen de las montaiias

«Escasos progresos)) de EE,UU

, SANTIAGO AROCA

: ENVIADO ESPECIAL

INCIRLlK.- Fuerzas britanicas y
norteamericanas avanzaron ayer
,unos 40 kilometros al este de Zajo
en territorio dei Kurdistan iraqui,
en el primero de una serie de

'movimientos destinados a ampliar
'Ja zona de seguridad puesta a dis-
;,posicion de los refugiados kurdos.
, Destacamentos de marines bd-

(..niens y estadounidenses 'progre-
.saron, siguiendo la linea fronteriza,
sin enconlrar rcsistencia de los ira-
quies. Las ruerzas de Sndam
Husein se rcplegaron hacia la ciu-

,dad de AI Amadiya, donde esta
, acantonada una de las pocas divi-

siones de la Guardia Republicana
,que se salv6 de la guerra.

CONTROLALlADO.- Segun la inteligen-
eia militar aliada, los iraquies
cuentan en AI Amadiya con una
'division de tanques, otra de infan-
teria y una brigada de caballeria
ligera. La intenci6n de los nortea-

,mcricanos es sacarles de alii; con
. 10 que toda la zona frontetiza que-
. daria bajo control aliado.

S610 enlOnces se iniciaria er
repliegue de las ruerzas occiden-
tales' y los campamentos quedarian
cn manas de la ONU, tal y coma
la Comunidad Europea pidi6 ayer

lunes en el Consejo de Seguridad.
De todas formas, el proceso par

el cual Naciones Unidas tomara el
control de las operaciones ya ha
comenzado. FiJerzas americanas
izaran hay la bandera de la ONU
en el campo de asistencia de Zaj6,
adonde Ilegaran funcionarios. de
esta organizaci6n para colaborar
en los esfuerzos de ayuda.

[Los cinco miembros permanen-
tes dei Consejo de Seguridad
-Francia, Gran Bretann, la URSS,
EEUU y China- se reunieron ayer
para analizar la situaei6n de los
refugiados y el papel de la ONU.

Los «Cinco Grandes» analizaron
principalmente Ia'idea de un nuevo
acuerdo entre Naciones Unidas y

Washington expres6 ayer su
intenci6n de continuareon sus
esfuerzos para hacer aval)zar el
proceso de paz en Oriente '
Medio, aunque reconoci6 que,
hasta ahara, James Baker s610
ha conseguido «escasos
progresos». Baker, que regres6
a EEUU durante el pasado fin
de semana después de su
tereera gira diplomatica por la
region media-oriental, se

Bagdad para garantizar la protec-
cion de los kurdos, asi coma la
propuesta britanica de crear una
policia de la ONU que actue en
el norte de Irak. Esta ultima ini-
eiativa fue duramente criticada
ayer par el Gobiemo de Sadam
Husein, que acuso a Paris y Lon-
dres de interferir en los asuntos
internas iraquies.]

REGRESO MASIVO.- En las ultimas
haras ha Illimentado el numero de
naciones que participan en las ope-
raciones de ayuda. Marines holan-
deses sc han lInido a lus patrullas
norteamericanas y se espera la lIe-
gada de un grupo de belgas. Ya
operan, ademas de los citados,

entrevistarâ esta semana,
probatnemente manana, con
George Bush. «Continuamos
deseando que ambas partes
(Israel y los arabes) quieran la
paz», declar6 elportavoz de la
Casa Blanca, Marlin Fitzwater,
quien se neg6 a comentar el
rechazo del primer ministro
israeli, Isaac Shamir, a que se
convoque una conferencia
regional de paz.

canadienses, italianos, alemanes y
franceses. Los paracaidistas espa-
noIes se incorporaran en breve.

Sin embargo, a pesar del impre- .'
sionante despliegue internacional,
los kurdos no bajan al campamen-
ta habilitado para ellos en Zajo.
El general norteamericano Jay'
Garner afirmo ayer que los refu-
giados deben iniciar manana su
regreso masivo a la zona de segu-
ridad aliada en Zaj6, pero los lide-
res de los clanes kurdos han pedi-'
do a su gente que no descienda
a los valles, alegando que la ame-
naza irilqlli no ha uesaparecîdo.

La ininensa n~ayorfa de los reCu-
giados no da c'rédito al acuerdo
de paz rubricac!o en Bagdad por
Jalal Talabaniy. Sadam. Tan sôlo
unos centenares,. la mayoria enfer-
mas graves, se han subido a los
helic6pteros occidentales.

Los aliados, ayudados par tra-
('uctores kurdas, tratan de explicar
a los reticentes refugiados que
realmente no existe un peligro ira-
qui y que la presencia de la ONU
durara mucho tiempo, «tal y coma
ocurre en Chipre» .

[Irak ha entregado a la Agencia
Internacional de Energia At6mica
(IAEA) una detallada lista con la
localizacion de sus instulaciones
nucleares, tal y coma el Consejo
de Seguridad de la ONU exigio
en su resolucion 687.]
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.Un tribunal international pour ~Hussein.
PAR ELIE W1ESE~* .

omnient ne pas éprouver une profonde tristesse signifie la mort, et :Ià mort' est.abominable, 10utefoîs
devant le sort des courageux combattants de la' certaines gùerres sont moins abominables que.d'autres.
liberté kurde: en Irak? Pourquoi les avon~nom: Aider les victimes d'une guerre à se défendre elles-mêmes.
abaDdonnés ainsi? Commentdevons-nous inter- .est une attit.ude éthiquemeitt recommandable. Mener la •

. préter la passivité des alliés. devant .Ieur lutte guerre contre un adversaire belliciste se justifie parfaite- .
désespérée et tragique? Comment se fait~it que '. ment moralement. Combattre lesagressions, avec tous les .

. Saddam Hussein ait été autorisé à massacrer lesmoyen~ mis à notre disposition, peut être un acte~e
'.Kurdes en toute impunité?, U.:réponse n'eSt pas dans :solidarité envers des victimes potentielles. A tout cela, Je
notre ignorance, nous ne pouvons la revendiquer. Nous 'suis prêt à applaudir. Car je crois à la justice. Je veux que.
savons parfaitement tout ce qui se passe là-bas. 'Ies enfants de mon fils se souviennent que des parlemen-
. Je respecte et j'admire le président Bush. Il a remarqua-. taires dans mon pays, les Etats-Unis, ont choisi de .
.blement su organiser:.1acommunauté internationale pen-considérer la guerre comme un crime, et l'assassinat
,dant la guerre pour là libération du Koweit, et~jesuis sûr comme une plaie ouverte dans l'honneur .del'huma?ité ..
:de sa compassIOn .face aux souffrances humames; alors Je veux,que les enfants de mon fils se souviennent qu a la .
Pourquoi dans ceS conditions n'a-toit pas fait davantage fin du vingtième siècle. les membres du Sénat des Etats-

~pour sauver les Kurdes de l'humilitation, du massacre et . Unis, wiâtiimes, dêclarèrent devant l'opinion mondiale
de la mort? que la réPonse à la guerre n'est pas la complai~ce et
.' Que le crime soit ~ment suivi d'Un ch~timent . t:oubli des' crimes, mais la justice et la compassIOn.
n'a jamais été rec:onnu comme un axiome de condui~ . La Loi ne doit jamais être la victime, de la gu:rr~.
'dans l'Histoire. Alors qUepeut-on faire face à des crimes . 'Pourtant'. dans l'Irak de Saddam Hussem, elle l'etalt.
:qui,eri raison de leur' ampleur même, dépassent tout Comme ies empereUrs de la Rome antique, Saddam
;'.ëhâ~t possible. AyanttUé en la personne de son frère :HUSsein s'était placé au-dessus de la loi internationale.
Abella inoitiéde l'humanité, Cain a évité tout châtiment. Une raisOnde plus pour laquelle il devrait être condamné
:Lamême attitude s'ap'pliquerait-eUe pour les responsa-par la communauté internationale. . ." .
;bIes des génocideS mOdernes ou moins modemes? A . L'histoire de la guerre ne finit paS avec la fin de cette
Nùreinbèrg .ènJ946;~:à Jérusalem dans les années guerre. Elle continue au-delà des combats, au-delà ,deli
,spixante, desph~osOphes et des moralistes se sont posés morts au~elà des assassinats. L'histoire de la guerre
,;è;êtte, qiJestion, hautement morale, sans arriver à la' conti~ue de nous atteindre dans le combat jX>1Jf la .
'résQùdre. Comment peut-on punir l'organisateur d'assas- sauvegarde de notre mémoire collective afin que 'nous .
sinat de dizaines de milliers voire de ceritainesde milliers .tirions quelques leçons; et c'est à nous et à nous lieuls
d'être humains? . .qu'elle peut être un message de moralité plutôt qu'un leg
Maisœcin'est pas enoore le problème auquel nous' .de haine et de malédictions. . .

Sommes cOnfrontés. La question n'~t'pas de choisir une. .. rd I . d t d' te '
'.~. teDce, équilibrée PoUr Sàddam Hussem,..... : mais bien de .' Laissons l'HIStOIrega er. e souvemr e no re e mll-.
. . . inatio1'1chaque fois gu'un agresseur J:mcera un~guerre'savoir s'ilfaüt le traduire en Justice, et si tel est le cas où et .contre des peuplt?i;O~des pays sans defense et faISOnsen
:sous qUelle forme. sorte quel'Histoiriflèronduise inexorablement devant un
. Ma réponSe'est que Saddam Hussein et ses complices, . .... '. tribunal international de jus-
doivent répondre de leurs crimes. .Je veux que:.l~, nce. La nature.de la sentence
Qu'est-œ qu'un crime contre l'h!1filanité? Un acte. ~.enfants de 1tIOJ1. qui sera prise par ce tribunal

commis par un groupe d'hommes au pouvoir et qui ont :fils sesotivi~ n'a ~ grandeimpo~a:. ,
mésusé de ce pouvoir en tuant systématiquement des 'qu'à la fin du;1e)(e L'avemr personnel du ~_ .
civils sans défense et des enfants innocents, en incendiant i." .... nel n'aura que peu de pOl~
des villeset des villages sans raison valable. Car iln'ya pas : ;s,ec/e, les ". dans l'affaire. Mais ce qw
'de raison valable pourri1ettre le feu à des puits de pétrole, . membres di{ compte, c'est que soient expo-
.ou pour assassiner brutalement des populations civiles ..' Sénat des ~taf:s.. sés ses actes criminels. Ce qui
inoffensives. Pour avoir massacré des milliers de Ses ". te ' t t h
:concitoyens kurdes en usant des gude combat; avant la: .Unis, unariit1Jés, comp ,ces que ceomme
:crise du Golfe, pour continuer aujourd'hui à les,maSsa- : déclarèreni~e~ dans lesapnäIes ~
' . h'l'" d K: - 14_-nt l' ÎrfIOn-" l'HlSto~ co~e un ex~p.crer, pour avoir enswte enva I emirat u' :Q~~lt,pour., UCWG., op~: -: de ce 9~ des etresb~
iavoir mené une guerre totale contre ses habitânts, leur' mond,ale ~'Ia condwts par le fanatisme ou
lavoir retire ledroit de vivre en paix, pour avoir envoyé des. réponse à #it l'~bitio~ peuvent. faire ~ '
:missilescontre des lieux d'habitation civileen Israël, pour guerre n'est.pas d autres etres h~. FID- ;

~r.~f;;~~o~~~~~~d::loR::i~ ~~~;.:;~vpe~~~u~~. la complai.nee sons donc ~ sorteq~. Sad- ~
, • ,,'" , dam Hussem appar.usse.~ .jugement devant un tribunal international et être accusé ;et I oubl, ue5 . vant ses juges et que la M.ort .

de crime contre l'humanité. crimes, mâls la elle-même soit repousséedai1s '
' Ma position n'est pas motivée par une soif de v.engeance. '.iusticeët/~" l'~~~re évanescente de sa du-
Jen~croispasauxvertusdelavengeance,pas.plusqueje' 'compassion" phC1te~onteuse.,.' .
!necrois à la guerre. Je ne pense pas que les guerres ',. *Ecrivain, Prix Nobel d~1a
pui~t~~.~. gl.oriepses. e1'!:çor~moins saintes. ~aguerre ~ .~~ paix .
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International Herald Tribu.ne April30, 1991

Return
Of Kurds
ToBe~
:En "Masse:.

, their homes' iÏ1Zakho and neIgn
boring villages, and to ensure that\
Others reach a tent encampment on'
lakho's outskirts. .
, 'l'nuit should start in. earnest in
.~ö(iays," Getieral Gamer said.
''Thé trickle hli.f ~y'begun/'

He saidthatrefugees .who were:
healthy ~d ~d transport of their
own' woul~{:P.1àketheir own way'
down the môWitains, and that the
military woUld arrange trànsport
for the others. . .

The United Nations will take its
first step on Tuesday toward as,
suming control of the camps for

~, --!, .ll_ T -_J-r Kiurdish refugees being built by
t7fœrrUW ~ Western forces in northern. Iraq,

officials said.
Sa. l'YS. His Troons A UN statement said the organi-

;1' r zation would send a humanitarian''WOn't Inte.tere convoy from Turkey into Iraq oIi; .' . •J '. Tuesday morning "to establish ~
Compiled by Our Sta" From Dimntches ,.i regular presence in northern Iraq.

11 -r- At the UN headquarters in New
ZAKHO, Iraq ....;.Kurdish re!u- York, the five permanent members

gees are expected t.o,start r~turmng 'of the Security.Council considered'
~n masse to the allied secunty zone a British proposal on Monday that
m northern Iraq on Wednesday, ,the United Nations send a police
t!te U .~. commander of the opera: •forçe to guard Kurdish refugees in .
.UonSaJd' Monday., '. l'northeQt'ù.aq once. allied troops'
, The commander, Major General 'leaVê:.';' <.

Jay. M..Garner of the U.~, Anny~' . But diplomats from the five na-
made t!te ~ouncement m Z~o. tions _ the United States, Britain,
.after :wwmg !l pledge from a top france, the SovietUmon ând Chi-:
.~urdish guerrilla co~ander t~at: na _ $aid a council resolution was
::his men 'Y0~d not mttrfere WIth;. not being considered at this sta~e..
the repa~ation. , . The chief U.S. representative"

< Amencan" F~ench, Br~Ush, Thomas. R. Pickering, said the'
putch and Canadian troops m .the United States was ~'taking a posi-'
,wn,e,.haveprepared trucks, ve~cle live look at' this .po~ibility as well
:ßlamt~~ce crews and medical as'~QtlierpOSsibi1hies/'
teams t~ h~lp the~e.fQge.esret.um t.o::Jd~Yj,\liè'~estem alli~ woul!!,

like'ihe UN' envoy inthe Guir"
Prince Sadruddin Aga Khan, to neo'
~otiate a larger UN presen,ce---,
mcluding lightly armed police to
keep order' - with Iraqi officials
und~ an agreement already ~igned
that calls for UN-administered hu-

..manitarian centers around the
'country.
. President Turgut Ozal of Turkey
called on Monday for a lODg~'
gwestern military presence in-DtlMtr-
•ern Iraq, saying Iraqi K\lfditIl ~.
.gees woù1d only return:~ With;
such a guarantee.,.;;.... :
-"If the allied powers,~ not
.maintain theirpresence in rtorthel1l
Iraq, the Iraqi Kurd!: will startiUn.
ning again as soon ~ they see an

. Iraqi soldier," Mr. 'Ozal t04i the,
Iranian Press agency IRNA. .;

Mr. oia1 said thatneither UN.'
guarantees nor the agreement be-
t~een the. Iraqi government and

'.KUrdish rebelleaders would be suf.
;ficiénuo persuade the Kurdish ref-
.ugées.'to go back home from their
squiWa~ps along the Turkish
and'ltlin1an borders, .
- ''They will only return if theyare

protected by a powerful military
force," he said. .

. Turkey on Monday lifted the re-
strictions. on food exports to Iraq
that were imposed last year in com-

.'plian,*y.ith the UN trade embargo

. after If!l!l'sinvasion of Kuwait.
General. Gamer and officers

from thê:.'Other coalition contino.
gents rnet..for40 minuteswith a top
:Klll'cUsh .gUerrilla leader in' th\:.
Z~lÇhp:' area9R Mo,nsl~y,..whô

agreed' tàâUiëd appeals tnat bis
:.,men, who manseveral checkpoints;
on roadsto Zakho, would not im-'

~pede the r~turn. .
: Allied troops 'drove the Kurdish
•commander, who gave a nom de>
;guerre of General Ali, and Il other'
J'rebel leaders thrqugl}j,Zakho to;
,.show that the town was:cleared of.
)he Iraqi military, U'S. sources:
,said. '. . .
i .The rebelleaders were also flown .
.,by helicopter to. the biggest Kurd- ,
ish checkpoint, where General Ali :
,instructed guerrillas not to stop re- :
tUmees, U.S. sources said. .
_ Allied officials were angered and
,dismayed Sunday when guerrillas.
'ilt several checkpoints turned back
jefugees, including several sick'
'women and children. . .

The guerrillas maintained that
the town was unsafe, as 50 Iraqi:
policemen and suspected agents of
President Saddam Hussein's secret.'
police were still there.

"We asked them to come in and'
disCuss the return of the people,";
General Gamer said.
. From 700,000 to 800,000 Kurds
are living in makeshift camps in a
mountainous crescent on Iraq's
northern border with Turkey,.
}Vh~re they fled from advancing
Iraqi troops after an abortive upris-
ing in March.

The allies are hoping for an or.
derly return so that aid facilities
and the tent camp are not over...
whelmed. (AFP, AP, Reuter..

THE NEW YORK TIMBS INTERNATIONAL TUESDAY, ~rRIL 30, 1991

-u.s. MAY SEND MORE TOKURDS IN IRAN
Private ReliefWorkers Therè'

Assert Conditions"Nlay Be
Worse Than in Türkey

By MICHAEL WIN~S
$pee1.llo The New York Times I

WASHINGTON,' April 29 - The:
WhiteHouse said todaythat it was con-
~dering further direct. shipmentsof:
aid to Kurdish refusees in Iran' after'
!he fligl:lt to Teheran on Saturday of an
:"Ir Force. catgo plane loaded with
:~lanlu~ts for people in Iranian refugee
~mps. .' : .
:I The announcement came as' some;
"Private relief organizations said condi-
-tlons may be worse among the 1 millIon
J5,urds in Iran and 500,000more along
1U1e Iran-Iraq border than among
~rds .in Turkey and northern Iraq,
;~here "coalition arrn1cs, are buildIng
ftefugee c:amps and airlifting food.

~ .~.~~, ~~ftlent offlçj,l Who in~

"itstëd - ôn 'lUlonyiiiity - saidlhat the:
l''nited States had little information on
\he status'of Kurds in Iran, but that the
'Government believed it unlikely that
conditions there were worse than in
,œmps in Tur~ey. \. . :

A 8pokes~an for the Amei:ican Red
t:ross said that Kurdish' refUgees in I

Irl\Jl continue to suffer sporadicout-'
~reaks of typhoid and widespread in-;
\îestinal .and respiratory I1Inesses.
:linked to poor san\..tation. The Interna-
,tlonal Committee of the Red Cross; a
~a-based umbrella organization,.:
'~timàted last week that a third of the'
;Kurdish refugees in or near Iran re-
:mained without shelter ..

Epidemies Seen as Likely
" An. American physician who re-
turned on, Friday trom northern Iran
.. Id today that ~e.. believed that epi-
demics of lethal diseases would be very
likely unless sanitation in Iranian refu- .
'gee camps were rapidly improved. .

Dr. David. M. Reed" a Stamford"
;Conn. surgeon and publichealth expert i:'-;;~~:t\l~~~o~~:r$e;_~i_:i_Q~_;

Bàkah~ sald:--'"There's no quëstion thaf
firs coming."Typhold, cholera, and God
help them if it's hepatitis.
~, "With improvements in sanitation
~at won't 'bappen, but with the mas-
sive task ahead of the Iranians, I don't
(think they're going to get it done in,
,Ume," he added. "I think it's a matter'
:of time before disease takes. off, based
~ the numbers of people and the fact
;diat their immunity is down;~

.Pr•.Reed, a volunteer wi_ththe pri-
vate rélief ~r8anizati()n. Atnericares,

. ".'.An American
doctor predicts
epidemics.

praised Iran's effort to assist the
Kurds, but he said thelranian Govern-
ment had been overwhelmed by the ex~
odus of refusees fromlraq. He called
.on Western nations to provide not only
medicine and tents, but ;a18o clvU and
'$Mli~~~9rie.eers toilQproye cp"cii-
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tionsalIran's 56rè~camps~'
Background Role for U.S.

A Bush Administration official said
today that the United States was play-
.lng only a background role in assist.
lnceto Iran because it believed that
European nations with established,
,relations with Teheran could assist.
Kurdish refugees more efficiently and.
quickly than could the United States.

The United States is indirectly con-
tributing to the Iranian reUef effort by.
donating money to the United Nations
High Commissioner for Refugees and.
to the International Red Cross. The"
White House said today that it recently',
sent an additional $9 million to those
'oraanizations, which assist refugees in
Iran, Turkey and Iraq. -
. The prospects for direct American:
iBid to Iran rest on the Air Foree's
ianàlysis of the first relief ntaht, which:
!landed in Teheran on Satui'day with':
31,125 pOunds of blankets donated by:
!private relief agencies, said a State 08-'
iP8rtment official, who SpOkeon condi.
tion of anonymity. ' .
, He said 'that night appeared to have.
[lone well, but that Its crew had yet to.
ipreparea formal repOrt. Exchanges of ..
[messages with Iran about .future:
[American assistance, routed through;
~Swlssintermediaries in Teheran, have,:
;gone smoothly, he said. .
" The International Committee of the
iRed Cross repOrted last week that it'
pad sent 8,000 tons of suppU. to Iran,
'and was providing 80 tons food clally for
:refugees. The Red Cross also is esta~ .
Ushing camps in Iran for 200,000refu-
gees who are still homeless.
: Last weekend, the European Com.
munity pledged $170million in reUef to
.the Kurds, $119 million of it dedicated
;to Iran. Germany, Belgium and
'Canada have mounted larae relief ef.
forts, and private oraantzatlons in '
~France and the United States have sent'
food, medicine and teams of doctors to
Iranian camps. An Americares official;
;Steve Norman, estimated today thai'
Ithe group has sent 226tons of medicine
and food to Iran in five airlifts.
: By comparison, the United State$'
and other allied governments have sent
10,000tons of supplies to Turkey in thé.
last 23 days, the State Department'
said. .

AsseSsments Difficult
Outsid.fefforts to assess the dimen~ .

sions of.the refugee crisis in Iran are
!lll the .more difficult because Iran has
110 accurate accounting of the numberS:
~fKurds who have become sick or died
~uring or after their Dight from Iraq. ';
.. Dr. Reed said that his clinic at a'
camp of 20,000 refugees, treated al'
,least 309 patients dally for diarrhea"
pneumonia, urinary tract infeCtion~
iand other Ilinesses related to eXpOsure;
and poor sanitation. At least one per~
son, usually a cl1ßd, diedat the camp
each clay, he said, and other seriously~
illpatients were sent to local hospit81s(

But he said that the Bakan camp a~
peared to be among the better-organ:~
ized in the area; aild that those KurdS'
who survived tbe trek from Iraqto th",
camps were among the hardiest of thq;
refugees. Camps of similar size hav,li:
repOrted as many as 10 deaths anc;l
more titan a thousand Illnesses daily.
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Iraq Asserts Its-'Weakening
Will Mean aStronger Iran:,

By PAUL.LEWIS
SpeciailO The New York Tlmils

BAGHDAD, Iraq, April 29 - With satisfied with "the policies arid pra~.i'
United Nations sanctions still in place tices of the Government of Iraq," ;.a'c,
two months after the end of the Persian phrase that could mean almost. al1'.Y';l;'
Gulf war, senior Iraqi officials say the thing. . ;....
West should be concerned that Bagh. While Iraq has begun complying with ,
dad's weakening economic and mili. the Security Council's plans JO destroy
tary pOsition wilTshift the regional bal. its most dangerous weapo~;,;tt is stiD
ance in favor of Iran. . unclear how much of its future oUin.'.

"Iran is more pragmatic in dealing come the Council will earmark fot
with the outside world now, but its re- compensation payments. .>ti ..... "...

~.gional .pOwer aspirations have not Britain has suggested thattJ\i~ figulj
. changed," a senior Foreign Ministry should be based on Iraq's pastmilitary .
. official said. spending, which by some estimätes has

Still, the internal changes that Iraq run as high as 26 percent of thé gross:
needs to make to i~prove relations national product. ':,
with the West are certain to be resisted At the Foreign Ministry, officials ex-

. '.by many in the ruling Baath Party, offl- pect the figure to be in the 15'to;20pet,
etals here say. . cent range and stress the sizable finan~'

The party will find it difficult politi-
cally to be open toward Israel, cooper-
ate with American efforts in the region
and soften its traditional militant pan- Baghdad focuses
Arabism, which. casts Iraq. as the
champion of poor' Arabs against the °
richgulfsheikdoms.' , on wInning the

. Signs of Reappraisal i removal of t' he
And there is widespread recognit,ton . ,

among Iraqi policy makers that the U N sa to :"
United States and its allies .are UnUk! ° ° nc IOnS
to be satisfied with anything short of a
explicit commitment by the leadershi .
to a new and more cooperative af)'. '. .
proach to Middle Eastern issues. cial burden that will place on a coun~ry ,

This has not come about. But there that already has $80 billion in foreign
are signs that Iraq's leadershif is reap- debts. . . .
praising its policies in light 0 the gulf .But a weakened Iraq, off~clals argue,
war and the high priority it places on w1l11eave Iran as the dommant pOwer
getting United Nations economic sanc- in the region and give Baghdad a new
tions lifted. . . interest in cooperative approaches to

President Saddam Hussein's deci- security questions.
sion last month to surrender the Prime Syria CoolinS to Soviets
Minister's pOst and give it to Saadun. .
Hamadi an American-educated Shiite SYria, in the Iraqi view, accurately.'
Muslim' was widely seen as an effort to read the international scene, deciding.

.give the Government a .more prag- that its alliance with the S9viet Union,
matic Image and distance it from his was becoming less valuable and that it
presidency. needed more finanelài help from the

, At his first news conference as oil-producing gulf states. ,
Prime Minister last week Mr. Hamadi Iran, however, remains committed

.. said a debate was under way in the to extending its influence over Iraq's'
Baathist leadership over the country's southern Shiite district in the view of',
course. And he stressed thathis pri- Iraqi officials here. As the American
ority was tà comply full with the Se- armed forces pull out of the south;
curity Council's terms for easing the there is concern here that Iran will .
sanctions. again push for influence in that region.

" . "Iranhas changed on economic mat-
Dependen~on U.N. Council ters and in dealing with the West," a'.

That not only means' surrendering senior Iraqi' official said. "But on re-'.
Iraq's weapOns of mass. destruction gional questions it is still playing the:,
and paying' compensation to Kuwait, same game, trying to eXpOrt revolutoO::
)lut alS9 accepting the prospect of a to Iraq." ,
long military embargo that will further Internally, .Iraqi officials hope that)
weaken Iraq's armed forces. the Government's commitment te)'

'Even the restoration of normal civil•. pOlitical reform this year will also help'
iàn trade with the' outside 'world de- its relations with the West and s~'
pends on the Securit}' Council's bein .the liftin,~o! s~ncti9\'1s.'
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Cox News Service:
ZAKHO, Iraq ....:.Ù~S:'military per-

~onnel building a model refugee camp
ln northern Iraq rushed Monday to un-
snarl a string of delays that have left
the camp ill-prepared to absorb a tide
of Kurds expected in the next few
days. ,

Refugee families began àrriving
Monday. The m.ovement comes as
French doctors reported that cholera
had broken out in crowded refugee
camps in Turkey.
, As of sundown at the camp near

, .Zakh?, t~ere were only about eight
functlOmng.latrines for more than
1,000 blue-and-white family tents'ex-
l>~c~~dto,,~ql~,s~Yl:!r~l~~ç>usllndpeople.

" TrUcks carrying 960 moreprèfabri-
,cated latrines had been promised toar-
(rive at middayfromTurkey. But U.S.
:officers said the shipment is stuck ,
;across the Turkish border in a line of
',several hundred aid trucks awaiting
,Turkish customs clearance.
; , ,Also trapped at the border were two
'large tank trucks needed to give the '
camp a ready source of water. There
had been plans to pipe clean water to
the camp from a nearby spring or river"
but the water pumps and'pipes have
not arrived from Turkey.

There also are no portable cook
stoves, flashlights or lanternsfor the
refugees. ' ,

Day~on Maxwell, the seI\ior U.S. offi-
,ClärôTihe'CivÜÙln'~ru'n Office of For~""
eign Disaster Assistance, said a
$200,000 procurement order by the'
U.S. Agency for International Devel-

:o~~ent had. been countermanded by a
;mlhtary offIcer 400 miles away at a
U.S. air base in Incirlik, Turkey.

Maxwell said the military had de-
cided that the natural-ga& cook stoves
ordered for the camp were "too dan-
gerous" and had vetoed flashlights and
lanterns as a potential security threat.

"Human assistance efforts cannot be
managed from locations remote from
the site of thé disaster management .
team," said an exasperated Maxwell. "I "
don't like to get second-guessed by peo-
pie who haven't beerihere." ,

I Tents, yes: toilets,
stoves and flashlights, no,

RELIEF' EFFORT
l " Here-l, Information about al.
", lied participation In Operation
, Provide Comfort to brin, reliefi " to Kurdish refu,"s In Iraq and

I j,; Turkey.
;0 It Is current as of April 2'7:
,! ) • Allied troops participating:

United States - 7,293 ground
, , troops plus an estimated 3,000

, troops aboard ships; Britain -
2,500; Netherlands: 400; France
- 354; Germany - 196;' Canada
- 120; Italy - 74.

• Air-dropped supplies:
United States - 1,028 missions,
5,568 tons; Britain ~ 261 mis-
sions, 1,195 tons; Germany -
305' missions, 820 tons; France

l"~. - 70 missions, 282 toris; Can-
i ada - 26 missions, 279 tons;
': Italy - 22 missions, 75 tons.

,; Source: U.S. military officiais.

Kurdish rebels laid 10 clear way for refugees
Foodfinally catching up ,
to demand,Cheney' says
Associated Press
, ZAKHO, Iraq --.: Alliedforces
,have demanded that Iraqi Kurdish
,guerrillas stop extorting money ,
from Kurdish refugees and let them
return home, senior U.S. officers
said Monday.

The first Kurdish families ar-
rived Monday iri the U.S.-built, camp
outside Zakho, joining 676 Kurdish
men already there. U.S. command-
ers said they expect refugees to
'start arriving iri large numbers this
week.
" Since allied forces entered north- '
,ern Iraq, some of the Kurdish guer- '
:rillas,known as pesh merga, have
'blocked the refugees' return out of
'fear for their safety. Others have
used the opportunity to charge
"tolls, stopping the refugees at
:checkpointsand demanding pay-
I ment for passing through.

Col. Jim Jones, .the highest-rank-
ing U.S. Marine Corps officer in '

;northern Iraq, said U.S. patrols
:have been sentto some of the more ,: fhé United Nations said it was
,notorious checkpoints "to tell them 1 séndinga convoy carrying person-
to knock that stuff off." :ne1and supplies to Zakho today.
, Meanwhile, Defense Secretary B'lltTurkish President:Tqrgut Ozal'
:Pick Cheney said in WashingtQn "i{âid the United NatioriS'\Wuld not
'that the U.S.-led effort to aid Kur-pt9yide enough protectioÎl for the
'dish refugees has "turned the cor- :~~ps. H'ecalled for a long-term
ner in terms of the food situation" Western military presence in Iraq. ,
after "saving the lives of perhaps ,; Iraqi Information Minister Hamid
thousands of people." Yusuf Hammadi denounced Western

Cheney applauded the idea of the proposais for U.N. protection of
United Nations taking over the ~urds as interfering in Iraq's do-
camPs in northern Iraq. "Just as ,mestic affairs. Hammadi's com-
soônas-posslbïë-,whesald,"JusfâS-"" inents came as Iraq announced an
soon as we are confident that we ,~xtended amnesty for Kurdish
,can withdraw our forces fromrobels.'
•there, it is our urgent desire to do ,'; In southern Iraq, the U.S. Army
so." airlifted about '640 morerefugees to

Cheney quipped that the food Saudi Arabia in an operation that is
supply wasso much better in the 'a prelude to the U.S: troops' own
area that "the Iraqi refugees are departure. The airlift is expected to
now rejecting MREs."That was a take about a week.
xeference to Meals Ready to Eat, Senior U.S. commanders said
which often are spoken of in depre- they hope to clear the Turkish bor"
,cating -fashion by troops in the field. der of primitive refugee camps by

Elaborating in a separate state- ,June 1. By then, water will be in
~ent, the Pentagon said, "Some ref- " short supply in the hills.
,ugees, in some cases, are choosing ; About 800,000 Kurds arriyed at
bulk food over MREs, which sug- ~e Turkish border this month, flee-
'gests that they have confidence in ing President Saddam Hussein's
,the system and are not as desperate postwar crackdown on their'
as .tDeY once ~ere,:' ,rebellion .. ' ; ,
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Devant les réticencesQes réfugiés à re~gner .l'Irak
. . . . ,

Les .alliés. tentent dfobtenil'.
davantage de. garanties pour les.Kurdés

374

....Tandls que se mùltlpUïnt les
déma~ches diplomatiques visant
è assurer une protection aux
populations kurdes d'Irak et que
surie terrain les militaires occi-
dentaux s'acti"ënt è la construc-'
tlon de camps, fes réfugiés res- .
itent très circonspects è l'égird
de ces initiatives. et la situation
~u Kurdistan Irakien apparait des
plus confuses.
;:, Des peshmergas (combattants
(kurdes) ont établi des points de
~contrôle à la frontière turco-ira-
~t.ienne et dissuadent les réfugiés de
:~escendre des montagnes pour
fligner les zones de protection alliées
ö,n Irak. Ils ont dressé des; barrages
:./iurla route principale qui mène. à la
l~égion de Zakho, arrêtent les voi-
ifures, contrôlent les identités et inter-
itoBent les passagers.
, «Ils n 'ont pas envie de se trouver

Rris au piège une seconde fois »,
:èjisait, samedi 27 avril, le colonel'
:Miche1 Nle1ly, porte~parole ,militaire
,(~8, alors que seuls qualre oents
:rér~ê&.vaient rejoint KaSl'ok, à mi-
chemin dé-la montagne et de Zakbo

'(et que lesrebeJles n'avaient autorls6:
"que cinq à six, camions à passer,
. 'après intervention de l'armée fran-
.çaise.
. L'armée américaine a entrepris
.samedi et dimanche de tranférer par:
hélicoptères certains réfugiés vers le,
village de tentes installé près de
Zakho. Il s'agit de quelques centaines
de jeunes gens qui devraient aider à
la construction d'autres installations.
.d'accueil et convaincre leur famille
d'y venir. «Si les alliés partaient;'
'Inous retournerions dans les mon.
'tagnes», disait cependant l'un d'en.
tre eux dimanche. .

. Le général ,britannique Andy Kee.
ling, commandant des Royal
.n:tarines, a eu une en.t!'Cvueen fin de

sëiiiiiiÏ1eavec dës chefsaes"j)ësliî1:ler-,
gas, après que trois Kurdes eurent.
été blessés. vendredi à Zakho lors
d'un .attentat à la grenade dont les'
hl,lbitants attribuent la responSl,lbilité
à des policiers irakiens en civil.
«Nous espérons qUe les Américains et
(es Britanniques nous. aideront afin'

.que Zakho soit débarrassée de la.

.police secrète. A cause d'elle les gens
'.ne reviennent pas », a déclaré l'un des
combattants.
.. Les responsables militaires alliés
ont 'demandé aux peshmergas
d'abandonner leurs armes et de ne
..pas se servir de la zone de sécurité
comme d'un sanctuaire où stocker
'leur équipement. «Notre mission
n'est pas de faire la police. Nous
sommes ici pour fournir une assis-
tance humanitaire aux Kurdes et
pour les aider à rentrer chez eux », a
toutefois déclaré le colonnel Thomp-
son, l'un des officiers britanniques.'
Plusieurs intiatives Ont été, prises ces
derniers jours pour tenter de rassurer.
les Kurdes. Changeant leurs plans,
les forces alliées ont plus que doublé.
la taille de la ~e de sécurité initiale.
!prévue 'POUf abriter lea réfugiés dluts.
~e ROrd d.e 1''''$Ie 'et' s'apprêtent à;
~natruire un secQnd camp. Samedi,
lOir; une compagnie d" British
Royal Marines est v.artie de Zalcho',
,pour rejOindre la' ville de Batoufla,'
distante de 30 km. A l'arrivée des
,Britanniques, une unité de la Garde ~
républicaine a quitté les lieux, ont:
déclaré des offiCie".
I

Une force de police
de l'ONU

; De leur côté, les soldats américains
feie la 24' unité expéditionnaire de
marine devraient se rendre à Ama-:
'diyah, situ~e à 120 km à l'est de'
Zakho. C'est là qu'un second camp'
de réfugiés dllvrait être construit, a.
déclaré Ie colonel Jim Christophersen'
,en reconnaissant que ce mouvement
«dq,!bl~ la. taille de I.a.zone..dl!.s~~-

rit~->i, .,'portailt ses' dimensions à'
3 SOOkilomètres carrés. Après avoir'
,protesté contre la création d'une.
zone de sécurité dans le nord du'
pays, Bagdad 'avait obtempéré aux'
"ordres des alliés quand ils avaient:
,exigé la semaine dernière le retrait:
'des forces armées irakiennes de'
,Zakho .
, Au plan diplomatique, les min'is-.
,tres des affaires étrangères des Douze
;réunis samedi et dimanche au:
'Luxembourg ont approuvé deux inH
tiatives de la France et de la Grande-
Bretagne. Paris a demandé samedi;
une réunion des cinq membres per.:
.manents du Conseil de sécurité pour:
examiner l'évolution de la situation.
:après l'accord conclu la semaine der-;
.nière entre Bagdad et les dÎrigeants'
kurdes qui a été àccueilli'avec scepti-
cisme en Occident. A propos !le cet
accord de principe, le vice-premier'
ministre irakien a déclaré samedi
.que la ville pétrolière de Kirkouk ne'
iferait pas partie de la région auto-
nome kurde. .

D'autre part le secrétaire au;
.foreign Office, M. Dougl,as Hurd, ai
,proposé l'envoi au Kurdistàn d'une;
«force de police de 'l'ONU» quine:
serait munie que d'armes légères. i
Cette meSure ne n~cessiterait pas de i
nouvelle .résolution de l'ONU, a indi- '
qùé M. Hurd, 'en mentionnai1tle pré-:
.cédent de Chypre en '1974 où une i
. telle force' avait étédépéçhée pour,:
;tenter de prévenir les incidents entre;
: les deux communautés. . ;

Un rapport publié à Genève par le'}
'bureau du coordinateur des Nations';
unies pour les secours en cas dei
catastrophe (UNDRO) estime à près
de I SOO.pOO le nombre des réfugiés'.
kurdes' en Iran et en Turquie. Suries
1020000 réfugiés qui se trouvetit en
Iran, à peine le centième -10000
lelon le Haut commissariat pour les.
réfugiés - sont revenus dans leur:
pays. - (AFP•.-:tp. R.euter.) .
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